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' - connoissances qu'on a

ffì |â S§U
donné jusqu'ici.dé lâ Chine j

>jl [^ 9Es$M n'ont été que fort imparfaites*
r liss i§rÉ

&ont &ryí plûtpt. à exciter
L; , [EattiiiaaMUMai^lla curiosité du Public qu à la

f v | satisfaire : C'est ce qui a déterminé TAuteur

à travailler fans relâche depuis plusieurs an
nées à une Description complette de c

grand Empire & de la Tartarie-^ qui lui. e
maintenant soumise.

Les recherches qu'il a faites avec diseer

tiement dans des Mémoires imprimez * o
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queno|||lu$ habiles Géographes n'ont! con-
nu que tri|-confusément tous ces vastes

Pays que renferme la Çhinç* laTartarie Chi-
noise , la Corée, 6c leRoyaume^de TJhibet.
Les Millionnaires qui ont été employez par
lés ordres & aux frais de l'Empereur tang-hi <
à en dresser les Cartes, ont parcourijla me-
sure actuelle à la main ces Pays immenses
de la Chine & de la Tartarie s 6c n'oít épar-
gné ni foins ni fatigues pour nous lés don-

ner, comme ils font, avec une exactitude
8c une précision , qu'on ne trouve* gueres
dans les Cartes quenousavons depfislong^
£ems des Pays les plus connus. j

Mais pour mieux donner le plan l'un Ou^

vrage qui est en état de pàroître, pc qui né

peut être retardé que par la gravure des

Cartes 6c d'un grand nombre de Figures
•dont il fera orné j le P. du Haidek crâ de-
voir déférer au sentiment de personnes d'uá

grand mérite qui lui ont conseillé,-i°. D'info

truire le Public en détail de toutes les ma-

tières qu'il renferme. a°. D expliquer la mé-
thode que les Miffionnaires Mathématiciens
©nt observée en dressant les Cartes. C'est ce

qu'on va faire le plus íiicc«nctemei,ïc ou!i|
fera poíïible*

Manuscrits d'Auteurs qui ont demeuré à la

Chine, 6c íur-tout le commerce assidu qu'il
a depuis vingt-deux ans avec les Missionnai-
res répandus dans toutes sesProvinces, font
mis en état de -remplir fidèlement un si vaste
dessein.

II a eu un autre avantage, auquel il ne
devòit pas s'attendre.

Un ancien Missionnaire jésuite 6c fort

expérimenté,
'*

qui a passé près de trente-
deux ans a la Chine, partie dans la Capitale,
partie dans les différentes Provinces de l'Ern-

pirè?; ayarït été député Tannée derniere en

France pour des affaires particulières de íà

Mission, a eu tout le loisir, pendant le sé-

jour d'un aîi qu'il a fait à Paris, délire plus
d'une fois: & d'exâminer cet Ouvrage avec
la plus sérieuse attention 3c avec la plus
severe critique.

Ên proíitant de ses lumières-, ôu pouf
discuter certains faits douteux 3 ou pour y
ajouter des particularitez interessìntes, le
P. du Halde s'est assuré de l'entiere exacti-
tude de tout ee qu'il avance*

Les Caftes toutes nouvelles au nombre

Hs; quarante §c une qui font partie del'Ou-

yrage, íèroièht cailles elses setues dfenri-

cíiir la République des Lettres. On sçaic

L

IL
y aura à la tête de f Ouvrage & avant

ía Préface une première Carte générale,

qui comprend la Chine, la Tartarie > la Co-

rée , le Royaume de Thibet 6c autres Pays
de la Tartarie 3 jusqu'à la Mer Caspienne»

Après la Préface íera la Carte générale
de la Chine. Puis viendront toutes les ma-

tières qu'on traite en autant d'articles fépa^
rez dans Tordre suivant.

Idée générale de l'Empire de la Chine ,

qui représente sommairement & en gros ce

Nqu'on expliquera plus en détail dans le cours

de l'Ouvrage.
Description détaillée de la grande 6c fa-

meuse Muraille qui sépare la Chine de la

Tartarie -, avec le plan d'une partie de cette

Muraille, 6c des forts qui la soutiennent du
côté de Yong^ìng-fou*

Histoire abrégée
l°. Des Peuples Si-fan ou Tottfan, qui

Formoîent anciennement un vaste Royaume;»
redoutable même aux Empereurs de la Chi-
ne, mais que des divisions intestines ont
forcé dans la íùite à se soumettre à la do-
mination Chinoise.

CL*. De la Nation des Lo-los, autrefois

indépendante, & maintenant soumise à l'Em-

pereur de la Chine*

3°. De la Nation des Mïào-Siee, dont les
uns font soumis, 6c les autres vivent dans

Tindépendance à labri des Montagnes inac-
cessibles qu'ils habitent.

Route que tinrent les Pères Bouvet, Fon-

taney, Gerbillon 6c le Comte , depuis le Port
de Ning-po jusqu'à Peking, avec une Des-

cription très-exacte 6c très- cireonstanciée
de tous les lieux par où ils passèrent dans les

Provinces de Tcbe-kiang, de Kiang-nan, de

Cban-tongy 6c de Pe-tçhe-lì.

Route que tint le P. Fontaney, depuis
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Peking jusqu'à Kiang. tcheoti dans la Province
de Chan-fì, 6c depuis Kìang

- icbeou jusqu'à
Nan-king3 Capitale de la Province deKiang-
nan.

Route que tint îe P. Bouvet depuis Pe-

king jusqu'à Canton, lorí qu'il fut envoyé
par l'Empereur Cang- hi en Europe en Tan-
née 165)3.

Route depuis Siarn jusqu'à ìa Chine, ti-
trée des Mémoires de quelques Chinois qui

en ont fait ìe chemin.

On y a remarqué avec tant de soin tout
ce qui concerne la nature du Pays, 6c jus-

qu'aux moindres particularitez qui s'y trou-

Vent, qu'en les liíànt il semble qu'on fasse
soi-même ces voyages.

Description Géographique des quinze
Provinces de la Chine, & des principales
iVilles de chaque Province. Après la des-

cription de chacune de ces Provinces, on
trouvera la Carte particulière de la Pro vin-

ce^ vec le plan de quelques unes de sesVilles.
De Tantiquìté & de l'étenduë de la Mo-

narchie Chinoise.
De Tautorité de l'Empereur, des Sceaux

aeTEmpire, de ses dépenses ordinaires, de
ïbn Palais, de ses équipages> & de fa mar-

dne lors qu'il sort de son Palais.

De la forme du gouvernement de la

Chine, des différens Tribunaux, des Man-

darins j des honneurs qu'on leur rend, de

leur pouvoir, & de leurs fonctions.

Du gouvernement militaire, des forces

de l'Empire, des forteresses, des gens de

guerre * de leurs armes, 6c de leur artil-

lerie.
De ìa Police de la Chine, soit dans lés

Villes pour y maintenir le bon ordre, soit

dans les grands chemins pour la sûreté & la

commodité des voyageurs? des Douanes ?
des Postes, 6cc.

De la Noblesse.

De la fertilité des terres, de Tagricuïtu-
re, & de l'estime qu'on fait de ceux qui s'y

appliquent.
DeTadresse des Ârtiíans, Sç de Tindustrie

du menu Peuple.
Du génie & du caractère de la Nation

Chinoise.

De Tair 6c de la physionomie des Chi-

nois, de leurs modes j de leurs maisons &
des meubles dont elles font ornées.

De la magnificence des Chinois dans leurs

voyages > dans les ouvrages publics, tels!

que lònt.ïe-s Ponts, les Arcs de triomphe,
les Portes., les Tours 6c les murs des Vii-„
les j dans leurs fêtes, 6cc.

Des Cérémonies qu'ils observent dans
leurs devoirs de civilités dans leurs visites,
6c les présens qu'ils se font les uns aux au-

tres) dans les lettres qu'ils -s'écrivent j dans
leurs festins y dans leurs mariages 6c dans

leurs funérailles.

Des Prisons où Ton renfermé les crinai^

nels, de Tordre qui s'y observe, 6c des châ>,
timens dont on les punit.

De í'abondance qui se trouve à la Chiney
6c ce qu'elle produit d'utile aux besoins &

aux délices de la vie*
Des Lacs & des Rivières dont TEmpire

est arrosé, des Barques 6c des Vaisseaux;

ou Sommes Chinoises*

De la Monnoye qui en différens temps a

eu cours dans l'Empire ? on en gravera quel-
.ques unes des plus extraordinaires.

Du Commerce des Chinois , soit au de-

dans de la Chine, soit au dehors5 & com-
me ce commerce consiste principalement
dans les ouvrages de Vernis, dans la Por-

celaine, & dans les Soyeriesion expliquerE
comment se fait leur Vernis 6c leur Porce-

laine, à quoy Ton ajoutera l'extrait d'un an-
cien Livre Chinois qui enseigne la manière
d'élever & de nourrir les vers à Soye, pouí
Tavoir 6c meilleure & plus abondante;

Du génie de la Langue Chinoise, 6c d<í
la manière de prononcer 6c d'écrire leì
mots Chinois en caractère d'Europe. I

Abrégé de la Grammaire Chinoise. f
Du Papier, de TEhcre 7des Pinceaux > df

Tlmprimerie 6c de la Reliure Chinoise» f
De quelle manière on fait étudier les jeuj

nés Chinois, des divers dégrez par où il|

passent* 6c combien ils ont d'examens à sou?
tenir pour parvenir au Doctorat. ]

Extrait d'un Livre Chinois fur Tétabliísi

ment des Ecoles publiques , qui contien t
i°. La forme de cet établissement, le choif
des maîtres, 6c Tordre qu'on y doit observai

pour Tinstruction des enfans. z 9. Quelqut-
A ij



% DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LÀ CHINE;

exemples d'un Recueil d'histoires courtes

& à la portée des enfans, qu'on doit leur

faire apprendre pour les former aux bonnes

moeurs. 30. L'examen des étudians qui aspi-
rent aux divers dégréz, 6c comment il se

doit faire. 4"* Le modelé d'un discours tel

qu'on peut le faire dans le Hio, ou Salle des

: assemblées des Letcrez. $°. Le projet 6c les

j réglemens d'une Académie ou Société de

j Sçavans.
De là littérature Chinoise.
On donne le précis de ces Livres si an-

1 ciens, 6c que les Chinois révèrent infiniment

I tant à cause de leur ancienneté,, que pour
! Texcêllente Doctrine qu'il prétendent y être

; enseignée. Ils les appellent Ou-King, c'est-

j à-dire les cinq Livres par excellence. Ces
1 Livres qu'ils regardent comme canoniques
j du premier ordre font.

j; 1 °. L'y-King qui est un ouvrage purement

[symbolique -, dont on donne la connoissan-

\ ce qu'en ont les Chinois.

\ i°. Le Chu-King 3qui contient ce qui s'est
fpassé de mémorable sous íes premiers Erh-

jpereurs
6c Législateurs de la Nation Chinoi-

jfe, leurs instructions fur le gouvernement,

jleurs Loix , 6c leurs Réglemens pour les

{moeurs, dont ces premiers Héros ont été au-

tant de modelés. Outre le précis qu'on don-

jne de la Doctrine de ce Livre, on en rap-

porte divers extraits.
t 30. Le Cbi-King, qui contient des Odes

lou des Poésies où Ton fait Téloge des hom-

jrnes illustres, 6c où Ton établit les Loix 6c

îles Coutumes de TEmpire. On a fait choix

'de quelques unes de ces Odes qu'on a fi-

delement traduites.

I 40. Le Tchun-tsiou. 3 qui est inférieur aux

hrois premiers 5 mais qui ne laisse pas d'être

x>rt estimé des Scavans. II contient les an-

^ales du Royaume de Lou, maintenant la

province de Chan-tong.
\ $ °. Le Lï-ki, qui est comme un mémorial

les Loix, des Cérémonies, 6c des devoirs

île la vie civile.

Après avoir fait le précis de ces Livres,

(ui sont d'une antiquité très-reculée, 6c

(u'on appelle Canoniques du premier or-

ie, on vient aux quatre Livres Classiques
u Canoniques du second ordre, appeliez

Sfe-Chu lesquels ne sont à proprement par-
ler que des explications 6c des maximes

fondées sor ces anciens monumens. Ces Li-

vres sont de Confucius, ou ont été recueillis

par ses Disciples des maximes 6c des entre-

tiens de ce Philosophe. On fuit par ordre les

chapitres ou les articles de chacun de ces Li-

vres, 6c Ton donne en abrégé ce qu'ils ont

de plus essentiel.

On commence d'abord par la vie der

Confucius ce célèbre Philosophe, que les

Chinois regardent comme leur Maître, 6c

pour lequel ils ont la plus profonde véné-

ration.

Oii vient ensuite à íes ouvrages*
Le premier, s'appelle Ta-hìo; c'est-a-dí-

re, la grande Science, ou la Science des

Adultes.
Le second, se nomme Tchong-yong^ qui

signifie le milieu immuable, ce juste milieu

qui se trouve entre deux choses extrêmes,
6c en quoy consiste la vertu.

On nomme le troisième, Lun-yu, c'est-;

à-dire > Discours moraux 8c sentencieux.

Le quatrième, est intitulé Meng-tfee ou

Livre du Philosophe Mencius, qui donnfe

Tidée d'un parfait gouvernement.

Après avoir parlé de ces quatre Lìvrès>
on passe à deux autres qui sont fort estime. ,
8c que les Chinois mettent au nombre des
Livres Classiques.

Le premier, s'appelle Hiao-Kingì c'est-

à-dire, du respect filial, 6c contient les ré-

ponses que fit Confucius à son Disciple Tseng»
Le second, se nomme Siao-Hio, qui si-

gnifie la science ou TEcole des enfans.
C'est là proprement ce qu'on appelle

la science Chinoise, qui renferme les prin-
cipes fondamentaux de leur gouverne-
ment, 6c qui maintient un si bel ordre dans

TEmpire. Cette partie qui pourroit paroi-
tre seche 6c ennuyeuse, sera peut-être celle

qui occupera le plus agréablement le Lec^

teur, 6c on sepersoade que l'ingenieux écri-

vain * des Oeuvres mêlées, s'il vivoit encore,

changeroit de fentimens 6c d'idée fur la

Doctrine du célèbre Philosophe Confucius.

Mais comme on pourroit se figurer que
le gouvernement de la Chine, appuyé d'a-

bord fur ces principes, a dû s'affoiblir pen-

*M.
Saint-

vrcinc



ET DE LA TARTARIE CHINOISE, ï
dánt une si longue fuite de Siécles, 6c sous

tant de différens Règnes, les Chinois eux-

mêmes nous apprendront qu'ils ne se sont

jamais relâchez de la sagesse de ces maxi-

mes. C'est ce qu'on verra en parcourant

chèque Dynastie dans un recueil fait par
lès ordres 6c sous les yeux de l'Empereur

Cang-kï> dont le Règne qui a précédé ce-

lui d'au jour d'hui, a été fì long 6c si glo-
ïieux-*

Ón trouve dans ce Recueil qui est tra-

duit avec beaucoup d'exactitude. i°. Les

Edits, les Déclarations, les Ordonnances,
8c les Instructions de différens Empereurs,

envoyées aux Rois ou aux Princes tributai-

res -, soit fur le bon 6c le mauvais gouverne-
ments 8c sor le soin de se procurer pour Mi-

nistres des gens de mérite j soit pour recom-

ffiander aux peuples lë respect filial 6c Tap-

plication à Tagricultiire > 6c áùx Magistrats
le désintéressement & Tamòur des peuples.
3°» Des discours des plus habiles Ministres

tantôt au sojet dés caïamitez publiques 6c

des moyens de soulager les peuples & de

fournir à leurs besoins? tantôt fur l'art & la

difficulté de régner 3 fur la Guerre > fur Ta-

_yancement des Lettrés * ìúr les qûalites: pro^
cres d'un Ministre? ou bien contre les sectes

qsi corrompoient rancienne Doctrine, 6c

íur tout contre la secte de TIdole Fóe, ou

comme d'autres Tappellént Fo j fur la faus-

seté des augures, 6c contre ceux qui lés

font valoir, &c. La plupart de cës pièces
font terminées par dé courtes réflexions de

l'Empereur Cang-bi, qui sesa écrites du pin-
ceau rouge, c'est-à-dire, de fa propre main.

On joint à ce curieux Recueii dés extraits

d^une compilation faite sous la Dynastie des

Ming, où Ton traite des devoirs des Souve-

rains , des Ministres d'Etat > des Généraux

d'Armée, & du choix qu'on en doit faire -,

de la politique, des Princes héritiers, des re-

montrances faites aux Empereurs par leurs

Ministres, du bon Gouvernement, des filles

des Empereurs, de ceux qui abusent de la

faveur du Prince * avec différens discours

des Ministres les plus distinguez concernant

le bien de TEtat.
On y ajoute un autre extrait d*un Livre

Chinois intitulé 3 lesfemmes fortes , où Tor

verra que fous différens Règnes, les Dames
Chinoises se sont conduites 6c ont gouverné
leurs familles selon ces maximes.

On jugera aisément par cette espèce de
tradition que les principes fondamentaux
du Gouvernement, s'étant toujours main-
tenus à la Chine par unê observation con-
stante -, il n'est pas surprenant qu'un si vaste
Etat ait sobsisté depuis tant de Siécles, 6c
subsiste encore dans tout son éclat*

Des Religions approuvées ou tolérées à
la Chine. On expose selon Tordre des terrrps
la Doctrine des différentes sectes de cet Em-

pire > & Ton traite.. ì°. Du Culte des anciens
Chinois. 2°. De la Secte des Tao-ffee, dont on

d'écrit le système. 30. De la Secte del'Idole

Foe dont on explique ce que ces Idolâtres

appellent Doctrine intérieure 6c Doctrine

extérieure. 40. De la Secte de quelques Let>

trez modernes qui se sont fait une espèce
de Philosophie, au móyen de laquelle en

s'attachant moins au texte des anciens Li-

vrés > qu'à la glose 6c aux commentaires de

quelques Auteurs recens, ils prétendent tout

expliquer par les causes naturelles. Et pour
mieux faire sentir jusqu'où s égarent ces,;

demi-Sçavans, on donne la traduction d'un
de leurs Ouvrages.

Dialogue OH un Philosophe Chinois moderne

expose fonjyfléme fur l'origine & fur l'étai du
monde.

Histoire de Tétàblissement de la Religion
Chrétienne à la Chine, Scdes progrès qu'elle

y a fait jusqu'à présent.
De la Philosophie morale dès Chinois: ;

6c en quoi elle consiste. On ne peut en être
mieux instruit que par les Chinois mêmes,
6c c'est pour quoi Ton donne la traduction

de deux ouvrages qui renferment les prin-

cipes de leur morale > 6c dont les Auteurs

sont très célèbres.
Le premier 8c le plus ancien, est intitulé :

Recueil de maximes -,de réflexions, £7* d!exemples
en matière de moeurs.

Le second, lequel a été composé tout

récemment par un Philosophe moderne
: qui est en grande réputation, a pour titre;

Caracleres & moeurs des Chinois. II traite er

Ì autant de chapitres. 1°. Des devoirs des paj
1 rens $c des enfans, des frères entr'eux, dt
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mari 6c dé la femme, des amis & des pro-
ches. 2°. De ce qu'il faut faire pour régler
son coeur. 30. Du foin de perfectioner son

extérieur. 40. De l'amour des Lettres. $°.
De la manière de .gouverner fa maison, 6c

l'appartement séparé des femmes. 6°. Des

maisons de Ville 6c de Campagne. 70. Des

régies de conduite ausqueiles on ne fait pas
assez d'attention. 8°, Des entretiens qu'on
a dans le commercé de la vie. 3?0. Des de-

voirs dé la vie privée. ro°. De la lecture
des Livres. n°. De la manière de se con-
duire dans Tusage du monde. 120. De la

persévérance dans k pratique du bien. 13°.
De la civilité 8c de íes devoirs. 14°. De la

modération 6c du milieu qu'il faut tenir en
toutes choses. 1^°. De la manière dont il

faut se comporter avec les gens de différens
caractères. i6°. Enfin des ouvrages d'esprit
8c de quelques régies de conduite.

De la connoissance des Chinois dans les
autres Sciences, telles que sont la Logique,
ïa Rhétorique, la Musiqpe, la Géométrie ,

TAstronomie, &c. à quoy Ton ajoutera en

détail ce que firent les premiers Missionnaires

íjeíuites pour ses aider à|^rsectionner ces

iSeièhçes j <& pourleur «ppreodre léss: atik

tres parties des Mathématiques quils igno*
roient. ''

Du goût des Chinois pour la Poésie 8c

[pour l'Histoire, soit pour l'histoire univer-

îèlle de leur Nation^ soit pour composer de

petites histoires semblables à nos Romans j
mais lesquelles bien que méfiées d'un grand
nombre d'incidéns qui sorprennënt, n'ont

pour but que la fuite, d'un vice ou la pra-

tique d'une vertu. Afin de connoître le ge-

jïaie qu'ont les Chinois pour ces sortes d'his-

toires, on en rapporte quatre qui sont exac-

tement traduites, 6c qu'on lira avec plaisir.
La première, fait voir qu'en pratiquant la

vertu on illustre íà famille,
r La seconde, raconte un jugement où le

crime étant d'abord absous, le Ciel, au mo-

ment qu'il triomphe, le confond 6c lepuhit.
Dans la troisième, Tinnocence accablée

|& prête à socçomber, vient tout à coup
îa.être reconnue par une protection particu-
lière du Ciel.

jHXa quatrième est d'un Philosophe, qui
1 H,

après les bizarres obsèques de se femme >
s'adonne à la Philosophie 8c devient trés*
célèbre.

De la Médecine des Chinois : Système
général dé leurs Médecins. Ce qu'ils ont de

singulier, sçavoir leur habileté à juger des

maladies par les battemems du pouk, 6c à

connoître futilité des simples pour compo-
ser leurs remèdes. Trois Ouvrages de Mé-

decins Chinois en ce genre, feront connoî-

îre Tidée qu'on doit seformer de leur scien-

ce ën fait de médecine.
Le premier, est un Traité intitulé > leSecret

dupoulx. L'Auteur est très-ancien, &acom*

posé cet Ouvrage quelques siécles avant

TEre Chrétienne.
Le second;, est un Extrait de THerbieí

Chinois. •--

Le troisième, est un Recueil de plusieurs
recettes de ces Médecins, propres à guérir
diverses maladies.

Cartes générales de la Tartarie Chinoise;

Observations géographiques sor la Tar-

tarie, faites parles Missionnaires qui ën one

dressé les Cartes.

Mémoire géographique sor lès terres oc»

J^upées.,parles Princes Mongous, rangez fuí^

49. Ki, c'est-à-dire, fous 49 Etendants ou
Bannières.

Observations historiques sor la Tartarie»
Premier Voyage du Peré Verbiest dans

la Tartarie Orientale à la fuite de TEmpe*
reur en Tannée 1682.

Second Voyage du même à la fuite de

TEmpereur dans la Tartarie Occidentale en

Tannée 1683.
Autres Voyages faits par ìe P. Gerbillon

eh Tartarie, soit à la fuite de l'Empereur,
soit par son ordre.

Premier Voyage en Tannée 1 ^88»

Second Voyage en Tannée 1680,
Troisième Voyage en Tannée 169 r»

Quatrième Voyage en Tannée 169 2.

Cinquième Voyage en Tannée ió^dú
Sixième Voyage la même année.

Septième Voyage jusqu'à Ning-hia.
Huitième Voyage en l'année 1698*
Suivent les douze Cartes particulières de

la Tartarie.
Ces Voyages sont écrits en forme de
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Journal, òc 1qn marque jour par jour 8c
dans le plus grand détail tout çe qui concer-
«e un pays si peu connu juíqu ici.

Carte du Royaume de Corée.

ObservationsgéographiquessurleRoyaù-
me de Corée*.
. Histoire abrégée de ce Royaume, tirée

Jdé í'Histdiré des Chinois.
; Carte générale du Thibetò

Observations sor la Carte du Thibet, con-
tenant les terres du grand Lama 8c dés Pays
voisins qui eïi dépendent^ jusqu'à la source
duí Gange»

Neuf Cartes particulières de ce Royau-
me.

Fastes de ìa Monarchie Chinoise, où Ton
Voit en abrégé 8c selon Tordre Chronolo-

gique ce qui s'est passé de plus remarquable
sous cfiaque Empereur» ,.

Table d'une grande pârtiè des latitudes
observées & des longitudes mesurées géo-
métriquement de la Carte de TEmpire de la
Chine 8c de la Tartarie, faite par les Mi£
ììonnaires quic-nt dresse ces Cartes,

ÏI

LÊs

Cartes ^qui font ùhe parttè cònside-
rabse 8c très-interessante de ce même

Ouvrage qu-on annonce au Public, donnè-
tont dans un grand détaif, & dans une égale
précision> noir- seulement la Chine éntiere,
iríàiséncore une grande étendue de là Tarta-
rie , sor tout celle qui est soumise à TEmpe-
Ireur de la Chine, 8c le Thibet 3 vastes Pays
dont on "n'avoit prefqu'aucune connoissance.

T ;»Chine &laTprtari'a ^nr £ré levées sor
r ' - - -

"Ypofé
. .-^>.( i^ ... Ì Qu'il

suffise quantàprelent de dire sommairement

«u'ón s'est servi dé la méthode des triangles^
comme la plus précise, pour déterminer lâ

position des lieux> vérifiée fréquemment par
Ìa hauteur méridienne du Soleil, ou par celle

des Etoilés Polaires. Ce grand Ouvrage, en-

trepris par ordre de TEmpereur Cang-hi, quî
cn avoit Texécution fort à coeur, a occupé
plusieurs Missionnaires Jésuites depuis Tan

3708 jusqu'en Î7Ì7.II est constant que c'est

l'Ouvrage de Géographie le plus vaste qui
ait encore été fait selon les régies de TArt.

Quant au Thibets s'il n'a pas été-levé de mê-

me parles Jésoites , du moins a-t-il été dres-

sé fur divers routiers fort détaillez -48c sor

les mesores prises dans le Thibet même par.
des Tartarés envoyez exprès > qui avoient
connoissance des Mathématiques, 8c qui
avoient reçu des Missionnaires Tinftructión
8c la direction nécessaire pour y réussir.

Pour faire connoître Je détail des Cartes
dont U s'agit, il suffit de dire, que ses Pro-

vinces de la Ghinê> qui sont au íiombíê dé

quinze, ont chacune leur Carte partiçuliere;,
Gomme on íes à toutes mises sor une même

échelle, la différence dans Tétenduë 8c la
situation dësProvincësen a apporté inévita-
blement dans la grandeur de ces Cartes. Maïs
la Tartarie 6c le Thibet, qui ne sont point di-
visez en portions aussi distinctement que la

Chine, ont été traitées tout d'une piece, dont,
la Tartarie occupe doiíze feuilles égales^, &V
le Thibet en occupe-neuf. On a joint à la
Tartarie Chinoise une Carteparticuliere'de
la Corée, prise d'après celle qui s'est trouvée
dans le Palais même du Roy dé ce Pays, 6c
examinée par ceux qui ont été employez à

faire la Carte de la Tartarie." Toutes ces par-
ties ont été mises non - seulement au même

point, mais même sous une projection gé-
nérale, comme fi toutes les pièces n'en dé-
voient composer qu'une, 6c effectivement
on pourra les rassembler toutes y 8c n'en faire s
qu'un seul morceau. Aux Cartes des Provin-
ces de la Chine j on a joint tin assez grand
nombre de Plans de Villes Chinoises ->dont
la forme 8c la situation pourront donner une
idée de toutes les autres. !

Pour rédiger ce grand nombre de diverses

pièces, 8c les mettre dans Tétat d'être gra-
. vées 8c mises au jour, onafait choix de M.

d'Anvillé, Géographe ordinaire du Roy, qui ,

joint à beaucoup de capacité, le plus grand |
zélé pour la perfection de la Géographie, j
Des Cartes particulières il a dresseles Cartes f

générales? non pas succintes, mais très-am-
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pies & propres à faire connoître indépen-
demment même des Cartes particulières,
ìjusqu'où le détail & la précision ont été por-
tées dans cet O uvrage yc'est ce qui paroîtrá

/principalement dans la Carte générale de la

ìChine, Pays extrêmement rempli de cii>-

constances, Sc ^^on s'est trouvéíèn état

d'exprimer à proportion. Quand M. d'Aiw

ville entreprit la Carte générale de laTarta*

jíiá, ce fut après avoir pris communicatif n

des Mémoires particuliers du P. Gerbilìon

Jésoité & Mathématicien de TEmpereur, &

^pres ses avoir combinez; avec ses Cartes.

Pour remplir même secarré de Cëttë Carte, il

"àété neCeflaire qu'iiy fìt entrer leJapon tout
:entier^ 8ç quelques terres plus Septentrional
les qu'il^y fait paròître avec des cireonstan-

; ces particulières, U a conformé la Carte du

l Whmëtï, dans la.partie qui confine à Tlndoi*

!"

'.

;-

''.-'.'.:.

tan, aux connoissances: positives qu'on petit:

prendre par ce côté là. Enfin dans la Carte

qui doit être à la tête de Touvragé, 6c qui-

comprendra toutes les autres en général y
outrelà vaste étendue de tous les Pays dont
on viënt de parler, on se portera jusques so$r
la Mer Caspienne. Cat les PP.;Jésoites cse
la Chine en ont euquelquesconnòissances^
8cils'Ont souhaité qtr'on en fît uíàgévaprè$
lés avoir comparées & jointes aux cònrióis*
fàncés qu*ón peut rassembler -d'ailleùrs ? Gê

que M. d'Ánville s'estAëngagé de faire*.

Outre ses Cartes, lés Planches, i&ìëisv
Plans de Vilse qui seront ën gran#norriL)rë^
ìës Cartouches 8c íes Vignettes seront òt*

ríées de Figures, de Symboles, d'Animaux;
8c des Plantes lesíj>ìiis singulières 'de JjU
Chine*

A VER T I SSEMENT.

//^-Qwwe la quantité de Caries & de Planches que c&xtierìî cet Ouvrage obligera à netï tirer qu'ufr
^^ certain .nombre d'-Exemplairesjeux qui en vaudront avoir font avertis deles retenir de'bonne heure;

Ils pourront s3adresserou du P. DU HALDE-, qui demeure à la Maison Prose'íjeruè feint Antoine, o»

à lJ. G. LE MERCIER fis, Imprimeur-Libraire, rue faiHt Jacques, au Uvre d*or k Paris,

On dard foin d'informer ceux,qui auront retenus des Exemplaires-, du tems duquel on commencera
, ìimprestonde• ì'Ouvrage, <y du prix auquel il leur,fera livré. Ce „sira mplûtard dans quatre vá
; <;ìnq mois, <~:v^

'

De ^Imprimerie de P. G. LI M ER C I E B. fils, rue saint Jacquesvau Livre d'or.







AU R O Y r

L E favorable accueil que VOTRE MAJESTÉ*
a daigne faire au grand nombre de Cartes
répandues dans cet Ouvrage, ni a inspiré la
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confiance avec laquelle f ose le faire paraître-

fous son Auguste Nom> & m7afaït même espérer

qu"Elle pourra prendre quelqueplaifir à le lire*

f ai cru qîìmte Description exaUe de tant de

PaysJòumisàfËmpereurdela Chine >& fi peu
connus y mfiroit pas tout-à-fait indigne de

ì'attention de'VOTRE MAJESTË*.

Vous y v errez, iSlRJL? quela plus ancienne

Monarchie de f Univers ne doit fa durée , fa

splendeur > ù fa tranquillité qu'à la parfaite

subordination qui a règne constamment entre

les différens Membres âunfi vaste Etau

Vous y trouverez, ces grandes maximes

gravées de fi bonne heure dans votre ame par
les mains habiles qui ont cultivé vos vertus

naissantesy Qu'un Prince n' estfi fort élevé au-

dessusdu reste deshommes > que pour procurer
leur bonheur y en protégeant la vertu & en

réprimant le vice >que la bonté à la justice font
les deux plus fermes appuis du Trône? qu'un
Souverain estné lepère deson Peuple y & que

f aplus solide gloire est de régner fur les coeurs

deses Sujets.
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Mais >ce qui ne touchera pas moins VOTRE

MAJESTÉ*, c'estfans doute le progrès de la

vraye Religion chez, une Nation yà laquelley à

en parler en général > U ne manque pour son

bonheur que le don précieux delaFoy.

Dans le dernier Siécle on vit naître enfaveur

des Ouvriers Evangéliques y un merveilleux

concours de protection entre le plus puissant

Monarque de VEurope y & le plus grand Prince

de FOrient. L'ardeur infinie que ïEmpereur

Cang hî eut pour les Sciences y donna aux

Ministres de PEvangile un accèsfacile auprès
defa Personne y & leur assuraun ferme appui
contre les ennemis du nom Chrétien*

D'une autre part y Louis LE GRAND *

tout occupé qu'il étoit des affaires les plus

importantes y & dans le fort des plus cruelles

guerres ,portafes vues jusqu'à cette extrémité

de VAsie : dans le dessein qu'U avoit formé d'y
étendre le Royaume de Jésus- Christy & d'en

tirer des connoissancesutiles à Vavancement des

Sciences, ìljetta les yeux fur un nombre de

Jésuites ydont il connoissoit la vertu & la capa-
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cité. A leur départ pour la Chine yil les honora

du titre deses Mathématiciens? il accrédita

leur\ministere3illeur afijgna despensons yà il

les combla de bienfaits*

ïltfy a guéres eudonnées dans ìafuite qu'on
n'ait vu dessuccesseursde leur z>éle?partir de

nos PortSypourallerpartagerleurs travaux y&

tâcher deremplirlesintentionsd'un fi religieux

Monarque^
Comme ensuccédant au Trône de ce grand

Prince >que vous ave& pris pour modèle, vous

vous êtesfait une Loy, SIR E, desuccéder à

ses grandes vues yàfon amourpour lesLettres >

àsa piétéfincere yt àfonziéle pour laReligionì
ces Hommes Apostoliques éprouvent la même

protection de la part de V o TRE M Aj EST É' Í

ils jouissent des mêmes grâces & des mêmes

liber alitez,*

Ce ri estpas vainement >SIR E > que vos

Peuplessefont flattez, devoir revivre cegrand

Roy en la Personne deVOTREMAJESTÉ'.Cette

longue Paix ménagéepar vossoins yà affermie

par votre sagesseya été le fruit des dernieres

injîméíìom
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instructions qu'il vous fit y en vous remettant

son Sceptre &fa Couronne.L Europe entière

l'afi bien reconnu y qu'elle a cru devoir vous

confierses intérêts y en vous rendant le Média-

teur\él'Arbitre desesdifférends*

EUejouirvit encorerdeycette heureuse Paix,

fi des ennemis secrets de votre Grandeur & de

votre modération, ne vous avoient forcé de

prendre lés armes y non pas pour reculer vos

Frontières > ou pour augmenter votre Puis-

sance, mais uniquement pour venger la majesté
de votre Trône offensée , &. pour soutenir les

droits d'une Nationlibre,, & d'un illustre Allié

qu'on vouloit opprimer.
Mais, ce qu'on nesçauroìt assez,admirer y

SI RE, c'est,qu'au milieu deses succès & de

ses triomphes y VOTRE MAJESTÉ'n'en est pas
moins disposéeà écouter des paroles de Paix,

& qu'Elie préfère le repospublic & la félicité
deses Peuples aux plus éclatantes victoires.

Ces vertus pacifiques versées dans votre

sein par Vesprit de sagesse3 qui préside à vos
b
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Conseils, ne pouvoient manquer d'attirer fur
votre Personne & sur votre Etat , les plus

précieuses faveurs du Ciel. Nous en avons des

témoignages bien sensibles.
Combien la divine Providence a-t-elle été

attentive à la conservation de vos jours dans

cespremières années, où la délicatessedevotre

santé, & diverses atteintes de maladies nous

caufoient les plus justes allarmes !

Quelles bénédictions le Seigneur necontinue-

t-ïl pas de répandre furies noeudssacrez,, qui
vous unissent à une Reine née dans le sein de

la pieté, & qui en donne chaquejour les plus

grands exemples !

De quelle protection le Ciel nefavorife-t-il

pas la justice devos armes! On n'en peut douter,

c'est le Dieu des Armées qui a inspiré à vos

Troupes ce courage & cette intrépidité, dont

il y a fi peu d'exemples, & qui dans unefeule

Campagne couronne la droiture de vos in-

tentions , par une fuite de prospéritez* à de

victoires.
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Mais,, quìl vous estglorieux 3 SIREVífe

n avoir que despenséesde•íymx dans letems

même de vos continuels succès ! Qu'ilestrare
detrouver, même dans lesplus grands Princes,

un pareil désintéressement ! II forcera sans
doute la même Puissance qui vous â contraint

deprendre les armes, à en reconnoître la justice
& Véquité. U Europe pacifiée par votre modé-

ration, ne vous laisseraplus d'autres ennemis

à combattre,que les ennemis de la Religion:
votre z*éle& votre autorité dissiperont bien-tôt

les noirs complots deVerreur & deVincrédulité';

& ces monstres n auront pas plutôt disparu,

que vous ferez* régner sans peine dans tous les

coeurs, celui par qui vous régnez, avec tant de

gloire.

Puissiez-vous, SI R E, en marchant ainsi

sur les traces de votre Auguste Biz,ayeul,voir
comme lui,une postérité nombreuseélevéesous
vos yeux, & formée fur vos vertus! Puisfiez-
vous , s'Use peut, surpasser même la gloire &

le nombre des années de cegrand Monarque !
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Cejònt lesvoeuxU&káàevos Sujets quìvous

ejtïè'ptuS:ifáwìtô&fáe#ûw^ leplus profond

ìrejpeMv

SIRE,

DEVOT RE MA J E ST E%

JLe très-humble , très- obéissant >

& très-fidéìe serviteur & Sujet,

JEAN-BAPTISTE DU HALDE,
de la Compagnie de J E su s.



PREFACE

^^^^H 'EMPIRE de la Chine a été depuis fort long-

m ISBEÌtem 5 un °bjet ^e cmí°foé pour l'Europe ; les pre-

P§^^^| mieres connoissances qu'on en eut, trouvèrent d'a-

bord peu de créance dans les esprits ; la Relation que publia

le Voyageur Vénitien , qui, à la fuite des Tar tares, avoit par-

couru quelques Provinces de cet Empire, passapour le fruit

d'une imagination qui cherchoit à s'égayer; tout ce qu'il ra*

contoit de Pancienneté de cette Monarchie, de la sagessede

sesLoix & de son Gouvernement, de la fertilité de sesterres,

des richesses de son Commerce, de la multitude prodigieuse

de seshabitans, de la douceur & de la politesse de leurs moeurs;

de leur application à faire fleurir les Arts & FAgriculture ,

de leur goût & de leur ardeur pour les Sciences, tout cela fut

regardé comme de pures fictions, où là vraisemblance n'etoit

pas même observée. On ne pouvoit se persuader qu'au delà

de tant de Nations à demi barbares, & à l'extrêmité de l'Asie >

il se trouvât un puissant Etat, qui ne le cédoit guéres aux Etats

les mieux policez de l'Europe.

Avec le tems on revint de ces préjugez, & l'on rendit plus
à
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de justice à la sincérité de FAuteur Vénitien, sur-tout lorsqu'on

vit que ce qu'il avoit avancé, s'accordoit avec les Relations

que donnèrent les premiers Missionnaires,qui vers la fin du quin-

zième Siécle pénétrèrent enfin dans la Chine, dont jusqu'a-

lors , par des vues politiques de cette Nation , l'entrée avoit

été fermée à tous les Etrangers. On ne put pas s'empêcher

de se rendre, & d'ajouter foi au témoignage de personnes,

que leur état, leur droiture, leur capacité, óí leur désintéresse-

ment mettoient hors de tout soupçon.

La curiosité seréveilla, & l'indifférence qu'on avoit témoi-

gnée juíqu'alors pour la Chine , se changea dans un vif ém-

pressement de connoître une Nation si ancienne, & dont on

f apportoit des choses sisingulieres.Mais cette curiosité-là même

fit éclore un nombre de petites Relations, faites fans choix ni

discernement, qui donnoiént les plus fausses idées de cet Em-

pire. Qu'un Vaisseau Européân abordât à un Port de la Chine,

& y passât quelques mois, áuffi-tôt les gens de l'Equipage re-

ciïeilloient avec avidité, & jettoient fur le papier, non-feule-

ment tout ce qui s'offroit à leurs yeux aux extrêmitez d'un si

vaste Etat, mais encore tout ce qu'ils pouvoient ramasser dans

les entretiens qu'ils avoient avec une populace assezpeu inf

truite. De retour dans leur patrie, ils s'applaudissoient de leurs

découvertes, & c'est fur dés Mémoires si peu fidèles , qu'ils

composoient leurs Relations.

D'autres bien moins sincères, ont cru pouvoir amuser agréa-

blement leurs Lecteurs , en suppléant de leur propre fonds

aux connoissances qui leur manquoient. C'est ce qu'a fait un

Voyageur Italien dans un Livre imprimé à Naples en l'année

1720, qui a pour titre : Giro del Mondo, c'est-à-dire , voyage
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autour du Monde. Il y fait une Description détaillée du Palais

de l'Empereur de la Chine, dont il n'avoit d'idée que celle

qu'il s'étoit formée lui-même ; & pour donner plus de poids à

ce qu'il raconte, & le rendre plus croyable, il ne fait pas dif-

ficulté de s'autoriser du Père Grimaldi, Président du Tribunal

des Mathématiques, lequel, à ce qu'il assure,voulut bien l'in-

troduire dans le Palais. Pourroit-on, après cela, sedéfier de la

sincérité de cet Auteur ?

Cependant tout ce qu'il y a de vrai, c'est qu'il vint effecti-

vement à Peking, qu'il fit plusieurs tours dans les rues de cette

grande Ville, suivi d'un Chinois à pied qui lui scrvoit de valet ;

qu'il rendit de fréquentes visites aux Jésuites, dont il reçut

tous les bons offices qui dépendoient d'eux ; qu'il les pria de

lui faire voir l'Empereur, ou du moins son Palais, ce qui n'é-

toit nullement en leur pouvoir ; qu'étant arrivé à un Pont

qu'il falloit passer pour aller au Palais, il fut contraint de re-

tourner fur sespas, parce que son Valet ne voulut pas s'expo-
ser à passer même ce Pont ; qu'enfin il fut obligé de sortir de

Peking sansavoir vu du Palais que Ia Porte du Midi, qui est

toujours fermée.

Tout cela est certain ; d'où il s'enfuit que cette Description

qu'il fait du Palais, des Salles, du Trône Impérial, de l'Au-

dience à laquelle il se trouva, & tout le reste estpurement de

son invention. Le Père Grimaldi, quoique Président du Tri-

bunal des Mathématiques , pouvoit-il, fans un Ordre exprès
de l'Empereur, introduire dans le Palais un inconnu mêlé par-
mi les Membres d'un Tribunal qui va à l'Audience ? Un Mi-

nistre d'Etat, un Prince même n'auroit pas ce pouvoir.
Mais pour peu qu'on soit au fait de ce qui concerne la
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Chine, on est bien plus surpris qu'un Auteur célèbre par ses

talens & par son fçavoir t ait perdu son teins, iion-seulement

à traduire en notre Langue deux anciennes Relations Arabes

fur la Chine, qui ne sont qu'un tissu d'absurditez &de menson-

ges, mais encore à prodiguer son érudition par de longs éclair-

ciffemens qu'il a sonnez for ces Contes Arabesques. Unefal-:

loit pas tin grand fonds de critique, pour s'appercevoir que
ces Marchands Arabes ne méritaient nulle créance, & n'a-

voient pas même mis le pied à la Chine: mais quand le cceur

se laisse une fois préoccuper d'une paffion, l'efprit est tout dis-

posé à adopter les fables les plus ridicules, & à donner un air

de vérité à tout ce qui est capable de décrier des personnes

qu'on ^n'aime point, & qu'on se fait un mérite de ne point
aimer.

Les Sçavans n'ont pas tous cette sagacité & cette finessede

discernement qui saisit d'abord son objet, & qui sçait démê-

ler le vrai d'avec le faux, telle qu'on la trouve dans ces ré-

flexions si sensées& sijudicìeuses,qu'un fçavant Académicien *

a fait fur la Nation Chinoise, & qu'il a proposees par manière

de doutes au Père Parrenin, dont il a recules éclaircissemens

qu'il souhaittoit

Ces sortes de Relations ou faites fans discernement, ou in-

ventées à plaisir, ou concertées par la paffion, tiennent les es-

prits dans l'incertitude, en rendant suspectes celles qui sont les

plus vrayes &les plus sincères, & faisant naître, dans des per-

sonnes même éclairées, certaines préventions, dont ils ne re-

viennent pas aisément, Combien en voit-on , par exemple,

* M. Dortous de Mairan de PAcadémie des Sciences. Voyez le vingt-uniéme Tome des
Lettres Edifiantes & Curieuses pag. 76,

qui
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quì íìê peuvent s'ôtèf de l'efprit, que la Nation Chinoise pousse

f origine de son Empire bien au-delà du Déluge »Sí même de

la Création du monde ?

Si une idée si absurde a pu eìitrer dans l'efprit d'un très-

jpetit nombre de Chinois > trompez par les feintes époques de

quelques Astronomes, tout le reste de la Nation se récrié

contre leur ignorance. Que diroit-on de ces Chinois, siayant

appris qu'un Auteur Européan a hazardé dansùn de ses Ou-

vragès,que lé monde existe de toute éternité, ils en concluoient

que c'est-là une opinion commune en Europe ì

Les Chinois s'en tiennent à leur grande Histoire, laquelle
bien éloignée de donner dans de pareilles rêveries, fixe lè

tômftiencement de leur Empire à Fo hii encore n'assûrent-ils

point qûand & combien de tems ont régné Fo ht & ses succefc

seurs jusqu'à Tao; ce n'est que depuis cet Empereur que leur

Chronologie leur paroît sure; ôí en effèt il y a bien peu à

redire pour la durée totale ôí la distribution des Règnes»

& póUr les faits importans*,
De quelque idée qu'on soit prévenu, òn ne peut guéres di£

convenir que les connoissances les plus certaines que nous

ayons de la Chine, ne nous soient venues par le canal des Mifc

sionrìaíres, qui ont passé la plus grande partie de leur vie dans

la Capitale & dans les Provinces de ce grand Empire, & qui

par là étoient à portée plus que personne, de nous en rendre

un compte fidèle*

Cependant cés connoissances qu'ils nous eriont données i

font assez bornées, & quelquefois même défectueuses. La

plupart occupez du grand objet qui leur a fait quitter leu»?

Patries les a attirez dans cette extrémité de l'Asie, n'instriu*
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soient guéres l'Europe, que des dispositions qu'ils trouvoient

dans l'eípritdeces peuples pour embralserlaFoy,& des pro-

grez que faisoit l'Evangile parmi eux. Ce n'est que par occa^

fion,& comme en paffant,qu'ils ont touché légèrement quelques

singularitez des nouvelles Contrées qu'ils habitoient.

Il y en a eu qui fortement sollicitez par les Sçavans d'Eu-

rope , ont fait dans leurs momens de loisir des recherches afíez

curieuses, mais qui en certains points n'ont pas toujours été fort

exactes, parce qu'ils s'en rapportoient aux Livres Chinois,

dont les Auteurs seportent naturellement à exaggerer les raf e-

tez âc les merveilles de leur pays.
C'est principalement en ce qui concerne la Géographie de

ces vastes Pays, que cesLivres les ont fait tomber dans quel-

ques méprises. Ils ont un peu trop compté fur l'exactitude des

Tchi chou\on nomme ainsi certains Livres qui contiennent l'Hit

toire de chaque Ville & de son district. Parmi plusieurs choses

remarquables que renferment ces Livres, on y trouve le plan

de la Ville, & le nombre de Bourgs & de Villages qui en dé-

pendent, avec les distances où ils sont les uns des autres. Ces

distances se marquent par des lys ou stades ; mais ces lys ont

plus ou moins d'étendue dans les diverses Provinces, de même

qu'en Europe il y a différence de longueur dans les lieues des

Provinces différentes d'un même Royaume. La Ville de Tong

tcheou,par exemple, qui està l'Est de Peking, passepour en être

éloignée de quarante lys : cependant suivant les mesures dont

les Cartes ont été dressées par les Missionnaires Géographes,
die n'en est éloignée que de trente. Dans la Province âechang

tongydix lys n'en font que huit à leur compte. Dans le Nord

de la Province de Hon quangles mesures sont presque égales
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aux leurs ; mais les Provinces de Kiang nan, de Fo kien,Si quel-

ques autres, comptent les lys fort différemment, comme on

s'en est assuréen les comparant toutes à la même mesure. Cela

seul suffit pour faire voir que les longitudes du Père Martini,

non plus que celles duPereNoël, ne peuvent être justes, parce

qu'elles; n'ont été déterminées que fur des distances telles que
les Chinois les comptent par leurs lys ou stades, dont il falloit

du moins connoître la longueur avant que de s'en servir.

De même par les observations que les Pères Régis ôí Jar-

toux firent avec les meilleurs Instrumens, tant à Si nìng où ils

demeurèrent un mois, que dans quelques autres Villes, ils trou-

vèrent toujours entre les hauteurs qu'ils prirent, & celles que

prit autrefois le Père Grueber, une différence de 29. à 3o. mi-

nutes, soit que ce Père eut des Instrumens trop courts & mal

divisez, comme il estvrai-semblable, soit qu'il n'ait pas eu égard

au diamètre du Soleil.

Du reste je ne crois pas qu'on entre dans le moindre soup-

çon de la bonne foi de quelques Missionnaires, qui n'ayant de-

meuré que dans ces belles Provinces, où la nature semble avoir

étalé toutes sesrichesses,ont donné lieu de croire parles deserip-

tions charmantes qu'ils en ont faites, que toutes les autres Pro-

vinces leur étoient semblables : ils n'ont parlé que de ce qu'ils

voyoient tous les jours, & si à cette occasion on a pris en Eu-

rope de faussesidées du reste de ['Empire, ils n'en sont pas ref

ponfables : ce qu'ils ont dit n'en estpas moins vrai. On n'avoit

pas encore parcouru toutes les Provinces, comme on l'a fait

depuis par l'ordre de l'Empereur, pour en dresser une Carte

exacte, & tâcher par un travail si pénible de mériter de plus
en plus la protection de ce grand Monarque en faveur de la
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Religion & de ses Ministres. C'est par ce travail continué pen-

dant une longue fuite d'années, qu'on a acquis des connoif

fances plus particulières & plus sûres.

Enfin le Père le Comte, qui a écrit avec tant d'agrément

fur la Chine r s'est borné à certaines matières, & n'a pas pré-

tendu en donner une Relation régulière & universelle ; il aver-

tit même qu'on doit regarder le Recueil de sesLettres, com-

me des Mémoires qui peuvent être utiles à ceux qui voudront

dans la fuite donner une Description plus complette dé ce

grand Empire*
C'est à cette Description que je travaille depuis plusieurs

années: la quantité & la diversité des matières renfermées

dans le Projet que j'en ai donné, a fait douter si l'exécution y

répondroit Mais on trouvera, ace que j'eípere , que j'ai en-

tièrement rempli mon dessein, tout vaste qu'il paroît, & que je

tiens même au-delà de ce que j'ai promis. Au moins n'ai-je rien

négligé pour faire connoître cette vaste portion de l'Univers

par tous les endroits qui méritent de l'attention, & pour m'af

surer de la vérité de tout ce que j'en rapporte.

J'ai eu entre les mains une quantité prodigieuse de Mé-

moires venus de la Chine : la lecture de ces Manuscrits, où

la plupart des choses qu'on y traitte, étoient inutiles à mon

dessein, ne m'a pas rebuté, parce que j'y trouvois de tems en

tems des particularitez, ou qui n'étoientpas connues, ou qui

confirmoient la vérité de ce qu'on avoit déja publié dans des

Relations imprimées. Quand des gens désintéressez, & d'ail-

leurs éclairez, écrivant en différens tems ÔLde différens lieux

du même Empire, racontent les mêmes choses, dont ils sont

témoins oculaires, comme s'ils Içs eussent concertées ensem-
ble B
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ble, il faudroit être déterminé à he rien croire, pour ne sepas
fier à leur témoignage.

D'ailleurs les fréquens entretiens que j'ai eu avec quelques
Missionnaires revenus de la Chine pendant le séjour qu'ils
ont fait en Europe ,& encore plus les correspondances nécef

faires êí continuelles où je fuis depuis vingt-quatre ans avec

les autres Missionnaires répandus dans les diverses Provinces

de l'Empîre,m'ontmis en état d'en recevoir les secours & les

éclaircissemens dont j'avois besoin. Quelques-uns d'eux ont eu

même la complaisance de traduire avec un grand foin certains

Livres d'habiles Chinois, qui dévoient entrer dans cet Ou-

vrage , & qui fournissent la preuve d'une grande partie des faits

que je rapporte.

Enfin l'Ouvrage étant achevé, j'aurois pris le parti de l'en*

Voyer à la Chine, pour le faire examiner par quelques-uns des

plus anciens Missionnaires, si la chose eut été d'une exécution

moins lente & plus aisée ; heureusement, lorsque je m'y atten-

dois le moins, j'appris que celui fur qui principalement je jet*

toìs les yeux, étoit arrivé en France, & seroit dans peu de jours

à Paris : c'étoit le Père Contancin que sesSupérieurs avoient

député en Europe pour des affaires particulières de la Mis

sion.

Ce Père, habile & expérimenté, avoit demeuré trente-deux

ans à la Chine, dix ans à Peking où il avoit été Supérieur de

notre Maison, & le reste du tems dans les différentes Provinces.

Pendant plus d'une année qu'il resta à Paris, il eut tout le loi-

sir de lire plus d'une fois cet Ouvrage, & de l'examiner, com-

me je le souhaittois, avec Tattention la plus sérieuse, &. avec la

G
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plus sévère critique. C'est en profitant de ses lumières, soit pour

discuter certains faits douteux, soit pour y ajouter desparticu-

laritez intéressantes, que je me fuis assuréde l'entiere exactitude

de tout ce que j'avance.

Après ces précautions que j'ai prises pour ne rien dire que

d'exactement vrai, on verra, ce me semble, avec quel soin j'ai

tâché d'éviter le reproche que je fais à certains Historiens

modernes , de ce qu'ils ont trop compté fur des Mémoires

peu sûrs Si peu sincères,Si que par crédulité, ou fans beau-

coup de discernement, ils ont donné en Europe de fausses

idée sde cet Empire.

Pour ce qui est de l'ordre que j'ai cru devoir garder dans

la distribution de tant de matières, on le trouvera tel que je

l'ai marqué dans le Projet, à la réserve de l'Histoire abrégée

de la Monarchie Chinoise que j'ai inserée dans le premier

Tome, parce que cette connoissance qu'on prend d'abord

des Empereurs Si de ce qui s'est passé sous leurs Règnes, est

nécessaire pour faciliter l'intelligence de tout ce que j'en dois

dire dans la fuite.

C'est pour cette même raison que j'ai donné d'abord uné

idée générale de l'Empire, qui représente sommairement Si

en gros tout ce que j'explique en détail dans le corps de l'Ou-

vrage, Si que j'y joins en peu de mots l'Histoire de certains

Peuples , Si entr'autres de la Nation des Si fan, qui formoit

autrefois un Etat puissant Si redoutable aux Empereurs mê-

mes, mais qui déchirée dans la fuite par des guerres intestines,

s'est vue forcée de s'assujettir à la domination Chinoise.

Je n'ai pas dû omettre les observations curieuses qu'ont
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fait quelques Missionnaires en traversant ces belles Provin-

ces , où ils marquoient jour par jour Si dans un grand détail

tout ce qui s'offroit à leurs yeux, Si où il semble, en les lisant,

qu'on fait avec eux le même voyage. Elles disposent à la Des-

cription qui suit des quinze Provinces dont l'Empire est com-

posé.
On y voit un grand nombre de Villes superbes par leur

situation Si par leur étendue, par la multitude de leurs habi-

bitans, parle concours extraordinaire de Chinois que le com-

merce y attire , par la beauté des Edifices publics, Si par l'a-

bondance qui y règne : on y voit ce que des terres fertiles >
Si qui souvent donnent chaque année une double récolte ,

produisent de grains, d'arbres, Si de fruits singuliers ; les mé-

taux de toutes les sortes , les minéraux, Si les marbres pré-
cieux qui se tirent du sein des Montagnes ; ces plantes rares,

dont les racines sont si salutaires, Si qui se refusent atout

autre climat ; cette quantité de lacs, de canaux, de rivières lar-

ges & profondes qui fournissent abondamment des poissonsde

toutes les espèces; cette multitude surprenante de ponts hardis,

solides, Si embellis de divers ornemens de sculpture,qui ont été

élevez pour la commodité du Public ; en un mot tout ce que

l'art&lanaturey ont procuré d'avantages, pourles besoins&

lesdélifes de la vie.

Outre la Carte la plus générale qui renferme la Chine, la

Tartarie Chinoise, & le Thibet jusqu'à la Mer Caspienne, on y
trouvera la Carte générale delaChine seule,& les Cartes parti-
culières de chaque Province, avec plusieurs Plans des Villes

qui sont d'une figure différente decelle desautres Villes.

Enfin, ce premier Tome finit par une Histoire abrégée de
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cette grande Si ancienne Monarchie Je me suis attaché, comme

je le devois, au sentiment universellement reçu parmi les Chi-

nois, qui conduisent leur Chronologie depuis l'Empereur Tao

jusqu'au tems présent, & qui la regardent comme certaine,

ainsi que je lé remarque dans l'Avertissement quiprécéde cette

Histoire.

Tous conviennent que Fo B a été le Fondateur de leur Em-

pire, mais ils ne conviennent pas également du tems qui s'est

écoulé depuis Fo U jusqu'à Taoi Plusieurs croyent qu'il y a eu

des Règnes incertains ; d'autres doutent que les Empereurs pla-

cez entre Chìn nong&c Hoang tì se soient succédez les uns aux

autres, parce qu'il se peut faire que ce n'étoit que des Princes

tributaires, ou de grands Officiers contemporains

Il setrouve même quelques Critiques, lesquels par rapport

au tems qui s'est écoulé depuis Taojusqu'à nous, diíputent en-

semble fur la durée plus ou moins longue d'un Règne particu-

lier, ou dune Dynastie entière. Jen'ay point voulu entrer dans

ces sortes de discussions qui auroient été trop longues, Si quì

auroient répandu de l'obfcurité Si de la confusion dans la fuite

de l'Histoire. J'ai suivi sur cela le sentiment Si de nos anciens
* Missionnaires les plus versez dans la Littérature Chinoise, Si

de la plupart de ceux qui vivent encore, Si dont plusieurs ne le

cèdent à aucun autre dans l'étude Si dans l'intelligence des

Livres de cette Nation.

Ce qu'on peut dire en général, c'est que les Historiens Chi-

nois paroissent sincères, & ne chercher que la vérité ; qu'on ne

voit pas qu'ils soient persuadez que la gloire d'une Nation con-

* Les Pères Martini 3 Couplet, &c.

íiste
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siste dans son ancienneté, & que, comme d'autres Nations, ils

n'ont point eu déraisons prises du côté de l'interêt ou de la ja-
lousie des Peuples voisins, pour altérer ou falsifier leur Histoire,

qui n'est qu'une simple exposition des principaux événemens,

propres à servir d'instruction óu de modèle à la Postérité.

On dira peut-être que ìeChuking qui contient l'Histoire de

ces premiers tems, &les autres Livres Canoniques, ont péri du

tems de Chi howgtì, qui ordonna fous peine de la vie, de les brû-

ler , Si qu'en conséquence, la perte de ces Monumens doit ren-

dre l'Histoire fort incertaine.

L'objectionseroitforte, si ces Livres infiniment respectez
de la Nation, eussentété rassemblez dans le même lieu, Si qu'il
n'eût fallu que peu d'heures pour les réduire en cendres. Mais

ils étoient dispersez dans tout l'Empire Si chez tous les Lettrez :

tous les Livres ne furent pas proscrits; on excepta entr'autres

les Livres de Médecine, & dans le triage qu'on en fit, on trouva

le moyen de mettre en sûreté plusieurs Exemplaires de ceux

qu'on ordonnoit de proscrire. Le zélé des Lettrez en sauva un

bon nombre ; les antres, les Tombeaux, les Murailles óù on les

cacha, devinrent un azile contre la tyrannie : peu à peu l'on

déterra ces précieux Monumens de l'antiquité, Si ils reparurent
fans aucun risque sous l'Empereur Ventì, c'est-à dire, environ

54. ans après l'incendie. Ainsi furent conservez ces Livres ,

nonobstant lesordres rigoureux d'un Prince, qui par une fausse

politique, ou plutôt par une vanité ridicule, vouloit les exter-

miner de sesEtats.

Je n'ignore pas qu'ilparutil y a quelques années une Table

Chronologique de la Chine, qui ne commence qu'au Règne de
d
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Lie vang, c'est-à-dire, 424. ans avant J. C. Elle a été dressée par

un Seigneur Chinois qui vit encore,& qui étoit Viceroy à Can-

ton, lorsque les Missionnaires y furent exilez.Mais ce Seigneur,

ce que je sçais très-cértainement,n'a jamais eu, Si ne s'estjamais

donné la réputation d'Historien : Il a encore moins prétendu

faire un Ouvrage raisonné fur l'Histoire ancienne ;bien loin de

discuter la question de l'antiquicé Chinoise, Si d'en fixer l'épo-

que au tems où il commence íà Table, il seroit véritablement

offensé, s'il croyoit qu'on le soupçonnât d'avoir avancé, ou d'a-

voir même proposé le retranchement de tous les Règnes qui

ont précédé celui de Lie vang. Il n'y a aucun Chinois qui osât

publier un paradoxe si contraire à Topinion reçue de Règne

cn Règne dans toute la Chine. Cette Table Chronologique

qu'il a donnée au Public, il l'a copiée d'après un Livre intitulé,

Cang mou: ce qu'il y a uniquement de lui, c'est qu'ill'a ajustée
au Cycle sexagénaire d'une manière agréable Si commode.

C'est Tcbuki Ecrivain de réputation, qui est Auteur de l'His

toirenomméeCang mou,Si il a suivi pour laChronologie Semaouen

kong, autre Auteur très-célébre. Mais ni l'un ni l'autre de ces

fameux Ecrivains n'a pensé à retrancher les trois premières fa-

milles , ni même à insinuer que les Empereurs nommez dans

le chu &#£,n'ayent pas réellement existé, SLne soient que des

personnages feints Si allégoriques. Si quelqu'un à la Chine s'a-

visoit de leur attribuer une pareille opinion, il seroit regardé

comme un visionnaire, Si peut être que ía témérité lui coûte-

roit cher. Tous deux commencent leur Histoire par Fohi, &

l'on a les Commentaires de Tchu hiCurie chxhìngyôi fur le Cm

fàngy où il parie toujours en homme qui suppose la réalité des
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Règnes Si des Princes dont il est fait mention.

Confucius dont le tems est assez connu, parle en termes ex-

près des troispremieresDynasties nommées Hia.Chang^Tcheou»

Si assure qu'il fuit dans la pratique les Rits de la Dynastie Tdeou.

Ce seul témoignage suffiroit à la Chine pour faire couper la tête

à quiconque oseroit dire qu'il faut retrancher ces trois premiè-

res Familles Impériales de l'Histoire Chinoise. Je ne crois pas

même qu'on osât proposer sérieusement ce système en Europe :

car ou il faut faire aussi de Confucius un personnage fabuleux,

qui n'a ni existé, ni dit ce qu'on lui attribue; ou il faut avoiier

qu'on a,dans la personne de ce Philosophe, un témoignage irré-

fragable de la réalité des trois premières Dynasties, qui for-

ment íe corps du Chu king.

Ainsi on ne doit pas croire que Sema ouenkong,Si après lui Tchtt

ht ayent prétendu réduire l'époque de PHistpire Chinoise au

Règne de Lie <vang, ni en exclure les Règnes précédens ; ils ont

distingué dans l'Histoire, des tems où ils ne croyent pas que la

Chronologie, du moins en ce qui concerne le commencement

Si la fin des Règnes, Si la fuite des années,par rapport aux Kia tfi>

ou Cycles Chinois,soit assez certaine, Si eiiene leur paroît

telle que depuis l'Empereur Lie vang : c'est leur extrême exacti-

tude qui les a portez à ne pas donner, quant à la fuite des

années, la Chronologie entière pour également certaine.

D'autres Critiques moins scrupuleux assurent que le com-

mencement des années de chaque Règne se peut marquer dis

tìnctement, à commencer depuis Ponziéme Empereur de la

Dynastie Tcheou. Or depuis ce téms-là jusqu'à l'Empereur Lie

<va n, oh commence la Table Chronologique en question, on

compte dix-sept Empereurs.
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Quoiqu'il en soit des différentes opinions de ces Critiques;

la Chronologie de l'Histoire Chinoise ne se conduit pas moins

sûrement depuis Zaojusqu'au tems présent, en ce qui regarde

la suite des Empereurs, Si les faits les plus importans de leurs

Règnes. C'est ce qui se développera encore mieux, lorsqu'on

entendra parler dans la fuite de cet Ouvrage les Empereurs ,

Si tout ce qu'il y a eu de plus illustres Chinois dans chaque

Dynastie, dont les discours auparavant dispersez, ont été ra-

massez Si recueillis par le feu Empereur Cang ht.

Après ces notions générales que je donne de la Chine, j'en-
tre dans un plus long détail de tout ce qui concerne cette Na-

tion , de son caractère, de Cesmoeurs, de sesusages, de son gou-

vernement, de Cesprogrès dans les Sciences, de fa Religion, de

fa morale, Sic.Si je traitte toutes ces matières en autant d'arti-

cles séparez, ausquels je crois avoir donné la juste étendue* que

chaque sujet le demande.

Je parle d'abord de Pantiquité Si de Pétenduë de cette Mo-

narchie , de Pautorité de l'Empereur, de sesdépenses, de Cesre-

venus, de seséquipages, de la magnificence de son Palais, Si

de Concortège lorsqu'il sort ; de la forme de son Gouverne-

ment, soit civil, soit militaire; des fonctions propres des Man-

darins, de leur pouvoir, Si des honneurs qu'on leur rend ; des

forces de l'Empire, des Forteresses, des Gens de guerre, de

leurs armes, Si de leur artillerie ; de la Police qui s'observe,

soit dans les Villes, pour y maintenir le bon ordre, soit dans

les grands chemins pour la sûreté Si la commodité des Voya-

geurs.

J'expose ensuite le génie Si le caractère de ces Peuples, leur

air, leur physionomie, leurs modes, leurs maisons, les meubles
dont
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dont elles sont ornées ; les châtimens dont on punit les crimi-

nels, Si l'ordre qui sobserve dans les Prisons où on les ren-

ferme.

La Noblesie ne se donne à la Chine qu'au mérite: je fais

yoir comment elle s'acquiert,'& combien elle est différente de

celle d'Europe. Comme les Grands sont ennemis du luxe ,en

ce qui concerne leur personne, ils n'en sont que plus magni-

fiques pour tout ce qui paroît au dehors : l'on verra quelle est

leur magnificence dans leurs Voyages /dans leurs Fêtes, dans

les Ouvrages publics , tels que sont les Porits , les Arcs

de Triomphe , les Portes , les Tours, les Murs des Vil-

les, Sic,

Tout est réglé à la Chine jusqu'aux devoirs les plus com-

muns de la société, Si c'est ce qui m'a fait parler des céremo*

nies qu'ils observent dans leurs devoirs de civilité ; dans leurs

visites, Si les présens qu'ils se font les uns aux autres ; dans les

Lettres qu'ils s'écrivent, dans leurs festins, dans leurs maria-

ges , & dans leurs funérailles.

Pour ce qui est du Peuple, il est tout occupé óu à la cul-

ture des terres, ou aux Arts Mécaniques, ou au Commerce; il

m'a donc fallu parler de l'estime qu'on fait de PAgricuIture , Si

de ceux qui s'y appliquent ; de PadresseSi de Pindustrie des Ar-

tisans , du commerce incroyable qui se fait au dedans de l'Em-

pire; de la quantité de Lacs Si de Rivières qui arrosent les Pro-

vinces , Si y produisent Pabondance Si la fertilité ; des Barques
Si des Sommes ou Vaisseaux fur lesquels on transporte tant

de richesses d'une Province à l'autre ; des Monnoyes ancien-

nes, Si de celles qui ont cours maintenant dans l'Empire.
Le commerce principal qui se fait au dehors -,fur-tout avec
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les Européans, consistant dans les Ouvrages de Vernis, dans

la Porcelaine , Si dans les Soyeries ; j'explique d'où l'on tire

le Vernis, Si comment se fait la Porcelaine , Si je donne la

traduction d'un ancien Auteur Chinois , qui nous apprend la

manière de nourrir Si d'élever les Vers à soye,pour la ren-

dre Si meilleure, Si plus abondante.

Les diverses Estampes, où une partie de toutes ces cho-

ses seront représentées au naturel, les rendront encore plus
sensibles.

Les Sciences, par lesquelles seules on parvient auxhonneurs

&auxEmplois, Si qui consistent principalement dans une par*
faite connoissance des Loix, de l'Histoire ,& de la Morale ;

méritoient une attention toute particulière. C'est auffi à quoi

je me fuis attaché.

Je commence d'abord par l'idée qu'on doit se former de la

Langue Chinoise , si différente de toutes les ay tres Langues
mortes ou vivantes, Si pour cela je fais connoître quel en est

le génie, de quelle manière seprononcent Cesmots, qui ne sont

que d'une seule syllabe ; Si j'y joins un petit abrégé de la Gram-

maire de cette Langue. Après quoi j'expose la manière dont

ces Peuples font leur Encre, Si leurs différentes sortes de Pa-

pier, & comment ils impriment Si relient leurs Livres.

Puis je viens aux Etudes des jeunes Chinois, aux divers dé-

grez par où ils passent, Si aux examens qu'ils doivent subir

pour obtenir ces dégrez, Si parvenir.enfin au Doctorat. Un

Livre Chinois, dont je donnePextrait, nous en instruit encore

mieux. On y voit Pordre qu'on doit garder pour enseigner
les jeunes gens, le choix qu'on doit faire des Maîtres, les traits

d'Histoire qu'on doit leur faire apprendre pour les former
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aux bonnes moeurs , l'examen des Etudians qui aspirent aux

divers dégrez; le modèle du Discours qui se fait dans PAs-

semblée des Lettrez, .& le Projet d'une Académie, ou Société

de Sçavans.

Ce ne font-là que comme des préliminaires qui condui-

sent naturellement: à la Littérature Chinoise, c'est-à-dire..',. à

la connoissance de ces Livres si anciens & si respectez des

Chinois, Si qu'ils appellent IQng. Ils entendent par ce mot

une doctrine sublime, solide, Si fondée sur dés principes iné-

branlables. Ils en comptent cinq, qu'ils regardent comme Ca-

noniques du premier Ordre, & qu'ils appellent Ou kingy c'est-

à dire, les cinq Livres par excellence.

Je donne le précis de ces cinq Livres ; sçavoir , i°. De

ÏTkingy qui est un Ouvrage purement symbolique. i°. Du

Chu kingyqui contient ce qui s'est passéde mémorable sous les

premiers Empereurs Si Législateurs de la Nation, leurs ins-

tructions fur le Gouvernement ; leurs Loix Si leurs Réglemens

pour les meeurs, dont ces premiers Héros ont été autant de

modèles; Si f en rapporte quelques Extraits. 30. Du Chikìng ,

qui renferme des Odes ou des Poésies, où l'on fait Péloge des

Hommes illustres, Si où l'on établit les Loix Si les Coutumes

de l'Empire. On verra quelques-unes de ces Odes, dont on a

fait choix, Si qui sont fidèlement traduites. 40. DuTchuntsiou,

qui est inférieur aux trois premiers, mais qui ne laissepas d'être

fort estimé des Sçavans. Il continue Jes Annales du R oyaume
de Lou y qui est maintenant la Province de Chan tong. 50; Du

Li ki3 qui est comme un Mémorial des Loix, des cérémonies,

Si des devoirs de la vie civile.

Après avoir fait le précis de ces Livres, qui sont d'une
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antiquité très-reculée ,-je viens aux quatre Livres Ciaffiques

ou Canoniques du second Ordre appeliez Ssechu.Ce ne sont,

à proprement parler, que des explications & des maximes

fondées fur ces anciens Monumens. Ces Livres sont de -Qon-

fuáus, ou ont été recueillis par ses Disciples des maximes Sc

des entretiens de ce célèbre Philosophe , que toute la Nation

regarde comme son Maître. Je fais d'abord un abrégé de fa

vie, après quoi ne m'attachant qu'à ce qu'il y a de plus essen-

tiel, je fuis par ordre les Chapitres ou les Articles de chacun

de CesOuvrages, qui sont, i°. le Ta hio, c'est-à-dire, la grande

Science, ou la Science des adultes. a°. Le Tchongyong, c'est à-

dire , le milieu immuable , ce juste milieu qui se trouve entre

deux extrêmitez, Si en quoi consiste la vertu. 30. Le Lun yu,

c est-à-dire, Discours moraux & sentencieux. 40. Mengtsee, ou

le Livre du Philosophe Mencius, qui donne Pidée d'un parfait

Gouvernement.

A ces quatre Livres, j'en joins deux autres fort estimez", Si

que les Chinois mettent au rang des Livres Classiques ; le pre-

mier s'appelle Biao king , c'est à-dire, du respect filial, Si çon-

: tient les réponses que fît Çonfucmsà son Disciple Tseng: le se-

cond se nomme Siao hios qui signifie la Science,oul'Ecole des

r Enfans.

Voilà proprement ce qu'on appelle la Science Chinoise,

qui renferme les principes fondamentaux de leur Gouverne*

ment, Si qui maintient un si bel ordre dansl'Empire. Il paroît

en effet que c'est-là la Science la plus propre de Phomme, puis-

qu'elle regarde directement sa conduite, Si les moyens de le

rendre parfait selon son état Si fa condition.
Peut-
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Peut-être croiroit-on, Si il est naturel de le penser, que le

Gouvernement de la Chine appuyé d'abord sur ces principes,
s'est peu à peu affoibli pendant une si longue fuite de siécles >

Si sous tant de différens Règnes. Mais les Chinois nous appren-

dront eux-mêmes qu'ils ne sesont jamais relâchez de la sagesse

de ces maximes. C'est ce qu'on verra en parcourant la plupart

des Dynasties dans un Recueil fait par les ordres Si sous les

yeux de l'Empereur Canghi, dont le Règne quia précédé celui

d'aujourd'hui, a été si long Si si glorieux.

On trouve dans ce curieux Recueil les discours Si les réfle-

xions de ce qu'il y a eu déplus grand, de plus habile, Si de plus

éclairé dans l'Etat.Ce sont différens Empereurs qui parlent dans

IeursEdits,dansleursDéclarations,dansleursOrdonnances,dans

les Instructions qu'ils envoyent aux Rois, aux Princes Tributai-

res, Si aux Magistrats ; ce sont les discours Si les remontrances

faites aux Empereurs par les premiers Ministres de l'Etat, Si

par les meilleures têtes de l'Empire. Tout ce qu'ils disent, rou-

le principalement fur le bon ou le mauvais Gouvernement,

fur l'application à PAgriculture, fur les moyens de soulager
les Peuples, Si de fournir à leurs besoins, fur Part Si la difficulté

de régner, fur la Guerre, furl'avancement des Lettres, Sic.

La plupart de ces pièces sont terminées par de courtes réfle-

xions de l'Empereur Canghiy Prince si habile en Part de ré-

gner, qui les a écrites du pinceau rouge, c'est-à-dire, de fa pro-

pre main.

Les mêmes matières font traittées dans deux autres Livres

dont je donne déplus courts extraits : le premier estune com-

pilation faite sous la Dynastie des Ming\ le second est intitulé,
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les Femmes Illustres, où l'on voit pareillement que sous diffé-

rens Règnes, les Dames Chinoises se sont conduites, & ont

gouverné leurs familles selon ces maximes.

Par cette efpece de tradition, l'on jugera aisément que les

principes fondamentaux du Gouvernement s?étant toujours

maintenus à la Chine par une observation constante, on ne

doit pas s'étonner qu'un si vaste Etat ait subsisté depuis tant de

siécles, & subsiste encore dans tout son éclat.

Après ces détails fur la forme du Gouvernement Chinois,

je passe à là Religion de ces Peuples, àleur morale, à la con-

noissance qu'ils ont des autres Sciences, à leur goût pour l'His-

toire, pour la Poésie, Si pour le Théâtre, Si enfin à leur habi-

leté en fait de médecine. Ce sont les matières que renferme le

troisième Volume.

Au regard des Religions approuvées ou tolérées àla Chine,

j'expose, selon Pordre des tems, la Doctrine des différentes

Sectes de cet Empire, Si je traitte, i°. du Culte des anciens

Chinois : tout ce que j'en dis est tiré de leurs Livres classiques ;

mais fans entrer dans Pexplication de ce qu'ils entendent par
Tien*ou Chang//,**quiestl'objet de leur culte, j'en laisselejuge-
ment au Lecteur. a°- De la Secte des Taojseí, dont je décris le

système. 30. De la Secte de l'Idole Foë, dont j'explique ce que
ces Idolâtres appellent doctrine intérieure Si extérieure.

4°. Enfin de la Secte de certains Lettrez modernes, qui sesont

fait une espèce de Philosophie, au moyen de laquelle en s'atta-

chant moins au texte des anciens Livres, qu'à la glose Si aux

Commentaires de quelques Auteurs récens, ils prétendent tout
* Tien f Ciel ou esprit du Ciel.

.**'Chang ti, Etre souverain3 suprêmeEmpereur.
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expliquer par les causesnaturelles. Un Ouvrage en forme de

Dialogue, où un de ces Philosophes modernes expose son sys-

tème surl'origine Si sur l'état du monde, fera sentir jusqu'où

s'égarent ces demi Sçavans.

L'établissement Si le progrès de la Religion Chrétienne dans

cet Empire, étoit un article trop intéressant pour Pomettre : je

me fuis donc crû obligé d'en faire l'Histoire ; mais comme je ne

pouvois me dispenser de parler des contestations survenues

dans les derniers tems entre les Missionnaires, Si que ces con-

testations n'entrent qu'incidemment dans un Ouvrage où je
fais profession d'éviter toute dispute,. je ne les touche que très-

légerement, ne prenant ici que la qualité d'Historien, Si rap-

portant simplement Si en peu de mots ce qui a été dit de part

Si d'autré, soit par ceux qui ont attaqué avec tant de vivacité,

soit par ceux qu'on a mis dans la triste nécessité de Cedéfen-

dre.

La Philosophie morale fut de tout tems Pétude principale

des Chinois,& c'est particulièrement en s'y rendant habile qu'ils

peuvent obtenir les honneurs Si les dignitez de l'Empire. Mais

afin de bien connoître quelles sont leurs idées Si leurs maximes

pour le règlement des moeurs, il faut entendre parler quelques-
uns de leurs Sages, c'est pour cela que je donne Pextraitde deux

Ouvrages de morale; l'un assez moderne Si fort estimé de la

Nation; l'autre plus ancien qui contient des réflexions, des ma-

ximes, & des exemples en matière de moeurs.

Les Auteurs de ces deux Traittez ne font qu'expliquer les

principes répandus dans cesLivres sianciens Si sirefpectez,dont

j'ai donné le précis. Quoiqu'on ne puisse disconvenir qu'il ne

s'y trouve dés maximes saines,des réflexions utiles, & des exen>
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pies humainement louables, on n'en reprouve pas moins ce qu'il

y a de vicieux ou de criminel dans les actions qu'ils rappor-

tent, Si ce qu'il y a de faux ou d'outré dans les réflexions qu'ils

font ySi dans les maximes qu'ils débitent.

On estbien plus éloigné de vouloir introduire en Europe des

Docteurs Chinois pour y donner des leçons de vertu. La lu-

mière de l'Evangile y brille dans tout son éclat, Si développe

à nos yeux d'une manière sensible, ce que toute la sagessehu-

maine n'a jamais pu qu'entrevoir.

Dans ce que les Sages de la Chine, ainsi que les Philosophes

de Pantiquité, ont ditde louable, ils ont suivi les lumières de la

raison, Si en les suivant, ils ont eu quelques semences, Si une

légère participation de la vérité; au lieu que les Chrétiens con-

noíssent la vérité dans toute fa perfection, puisqu'ils connoif

sent J. C. qui est la vérité même, la raison Souveraine, Si la Sa-

gesse subsistante de Dieu. Toute sagessehumaine n'est que fo-

lie, si elle ne conduit pas à J. C. Il n'y a que nos Livres Saints

ou fa Doctrine est renfermée, qui portent le caractère de la

Divinité, Si c'est à cette Doctrine Céleste que tout homme qui
ne veut pas s'égarer dans de vains raisonnemens, doit s'attacher

inviolablement comme aux pures sources de la vérité.

Les Sages de la Chine ont véritablement connu quelques vé-

ritez,mais ni eux, ni les anciens Philosophes si vantez, ne les

ont connu toutes ; ce n'est que dans la Loy Chrétienne que se

trouve une justice consommée, Si ce n'est qu'en se nourrissant

de ses maximes Si en les pratiquant, qu'on peut parvenir à la

véritable sagesse.
Si les Philosophes Chinois ontparlé quelquefois de Phumi-

lité, dont le nom a été inconnu aux Sages du Paganisme, il

paroît
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paroît qu'ils n'ont entendu par-là que cette déférence extérieur

re qu'on doitavoir les uns pour les autres, certains dehors d'un

air composé, certaines postures que l'on peutprendre, comme

de semettre à genoux,de seprosterner par terre ; certaines mar-

ques de soumission Si d'obéïflance qu'on rend aux Parens, aux

Magistrats, Si à tous ceux qui sont revêtus de quelque autorité :

mais cette humilité intérieure, qui nous apprend à humilier no-

tre coeur fous la puissante main de Dieu, à reconnoîtrenos fau-

tera ne présumer point de nous-mêmes,à n'attribuer rien à nos

propres forces ; elle ne nous estenseignée, comme le remarque
S. Augustin, que par la Doctrine Si les actions de J. C. lorsqu'il
nous a dit : ^pprene^de mot que je suis doux & humble de coeur\ lots

qu'étant infiniment grand, il s'est fait petit pour venir jusqu'à
nous ; lorsque n'ayant point de péché à effacer ni à expier, il

s'est anéanti, il s'est rendu obéissant jusqu'à la mort, Si à la mort

de la Croix. Lui seul étoit capable de nous apprendre, Si de

nous faire aimer une vertu si sublime Si si peu connue, qui est

néanmoins la base Si le fondement de toutes les vertus.

Les autres Sciences n'ont pas été tout-à-fait négligées par les

Chinois : mais y ont-ils fait de grands progrès ? C'est de quoi on

fera en état de juger par ce que j'en rapporte. On fçaura du

moins ce qu'ont fait les Missionnaires Jésuites pour les aider à

perfectionner quelques-unes de ces Sciences, Si en particulier

I'Astronomie, dans laquelle ils étoient le plus versez, Si pour
leur apprendre les autres parties desMathématiques qu'ils igno-
roient.

Du reste, on ne peut nier qu'ils nay ent du goût pour la Poé-

sie, & sur-tout pour l'Histoire, soit pour écrire fidèlement &

sapspartialité l'Histoire de leur Nation, soit pour composer
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de petites Histoires assezsemblables à nos Romans, qui tien-

nent Peíprit en suspenspar la variété des incidens bien ména-

gez, mais dont Punique but estpresque toujours de porter à la

fuite d'un vice ou à la pratique d'unevertu. J'en rapporte quel-

ques-unes qu'on lira, je crois, avec plaisir.

Je ne dis pas la même chose de leurs Tragédies, dont ils fe

font formés des idées bien différentes desnôtres. On verra par
celle que je donne de leur façon, Si qui a été exactement tra-

duite, quel est ence genre legénie delalSFationChinoise,Si ce

qu'elle a íçû tirer uniquement de son propre fonds ; car elseifa

jamais eu de communication avec aucune autre Nation polie
Si fçavante.

Ilnerestoitplus qu'à parler delaMédecine, & de Ia manière

dont elle a ététraittée par les Chinois: c'estce que je fais en ex-

posant d'abord le systèmegénéralde leurs Médecins, Si en fai-

sant voir ensuite ce qu'ils ont de singulier, fçavoir, leur habileté

à juger des maladies par lesbattemens du poûs, Si à connoître

Futilité de leurs simples pour composer leurs remèdes. Trois

de leurs Ouvrages feront juger quelle idée l'on doit seformer

de leur science en cette matière. Le premier estunTraitté inti-

tulé, leSecretdu pous,dont PAuteur vivoit quelques siéclesavant

l'Ere Chrétienne; le second est un court Extrait de l'Herbier

Chinois, & le troisième estun Recueil de plusieurs des recettes

que ces Médecins employent pour guérir diverses maladies.

J'y joins un autre extrait d'un Ouvrage, dont PAuteur n'est

guéres favorable aux Médecins de fa Nation. Il apprend à ses

Compatriotes le secret de sepasserdu secours des Médecins

Si de leurs Médicamens: moyennant un régime qu'il expose,
Si dont il a éprouvé lui-même le succès,il prétend avoir trouvé
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un moyen aisé deprolonger sesjours dans une santé parfaite,

& de devenir son Médecin à soi-même. C'est par-là que finis

sent les trois Volumes, où il estparlé de la Chine, &oùje crois

n'avoir rien omis de ce qui estnécessaire pour donner une con»

noiffaneè parfaite de cette Nation.

Le quatrième & dernier Volume est consacré tout entier

à la Description de la Tartarie Chinoise, de la Corée, Si du

Thibet. On n'a guéres connu jusqu'ici que les noms de ces vas

tes Pays, comme il est aise de s'en convaincre,. en jettant les

yeux fur les Cartes de nos plus habiles Géographes: on en

aura des connoissances particulières, Si par les observations

Géographiques Si Historiques que je donne de ces différens

Etats, Si par les huit Voyages que le Père Gerbillon a fait dans

la Tartarie, par ordre ou à la fui te de l'Empereur. Ce Père

marque jour par jour, & dans le plus grand détail ce qui con-

cerne ces vastes Contrées, qui s'étendent depuis la Chine jus-

qu'à la Tartarie dépendante de la Moscovie. Et je doute que

les Lecteurs pussent mieux s'en instruire, quand ils feroient

eux-mêmes ces longs Si pénibles Voyages.

Je fais plus, car bien que selon mon Projet je ne me sois

point engagé à entrer* dans cette partie de la Tartarie qui ap-

partient aux Russes, je ne laisse pas de donner la Carte Sih

Relation des nouvelles découvertes que le Capitaine Beerings

a faites dans son Voyage, depuis Tobolskjusqu'à Kamtschacka,où

il fut envoyé parle feu Czar, pour examiner s'il y avoit un

passage qui donnât entrée dans la partie Septentrionale de

l'Amérique.

Tout setermine par le Catalogue d'une partie des Latitudes

observées, Si des Longitudes qui résultent des mesures Géo-
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métriques, dont les Missionnaires se sont servis pour dresser le

grand nombre de Cartes qu'on donne au Public. C'est fur le

Méridien de Peking que sont comptées ces Longitudes; & c'est

pour ne point s'exposera tomber dans quelque erreur, qu'on

n'a pas voulu les réduire au Méridien de Paris. Les Latitudes

ont été prises Si observées avec d'excellens Instrumens, & fai-

tesavec un grand soin. On n'a p oint mis dans ce Catalogue tou-

tesxelles qu'on a prises, parce qu'ori en a pris plusieurs dans

des lieux qui n'ont point de nom, ou dans des endroits trop peu

remarquables pour être placez dans les Cartes.

Comme ces Cartes font une partie considérable Si très-in-

téressante de cet Ouvrage, on s'attend fans doute que je rende

compte des motifs qui portèrent l'Empereur CangU à faire le-

ver la Carte de son Empire, Si de la manière dont les Mission-

naires s'y prirent, pour Pexécution du plus grand Ouvrage de

Géographie, qui se soit encore fait selon les régies de PArt.

Ce grand Prince ayant ordonné aux Missionnaires de dref

ser une Carte des environs de Peking, jugea par lui-même

combien les méthodes Européanes sont exactes, Si c'est ce qui

lui fit naître la pensée de faire tirer de la même manière les Car-

tes de toutes les Provinces de sonEmpire Si de laTartarie, qui

lui est maintenant soumise. En chargeant les Missionnaires de

ce travail, il s'expliqua avec eux de la manière la plus obligean-

te, protestant publiquement qu'il regardoit cette grande entre-

prise comme une affaire très-importante au bien de son Empi-

re , Si pour laquelle il ne vouloit rien épargner.

En effet, les jours fuivans il donna ordre aux grands Tribu"

naux de nommer des Mandarins pòur présider aux mesurages

qui scroient nécessaires,afin de donner exactement les noms des
lieux
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lieux importans qu'on devoit parcourir *Si défaire exécuter ses

Ordres aux Magistrats desVilles,en prescrivant à chacun d'eux

de venir sur les Frontières de leur district avec leurs gens,&les

autres secours dont òn auroit besoin. C'est ce qui fut exécuté

avec une exactitude surprenante ; preuve sensible du grand or-

dre Si de la police admirable qui règne dans un sivaste Empire.
On commença PO uvf âge le 4. Juillet de Pannée 1708. sui-

vant notre manière de compter, mais selon le Calendrier Chi-

nois , c'étoit le 16. de la quatrième Lune de Pannée 47. de

Cànghi. LePefe Bouvet, le Père Régis, Si le Père Jartoux en-

treprirent cette année-là de déterminer exactement la situation

de la fameuse Muraille qui íépare la Chine de la Tartarie, la-

quelle ayant un très-grand nombre de points remarquables,

parles Portes qui donnent entrée dans PEmpirè,& partant de

Villes de guerre dont elle est comme flanquée, pourroit ser-

vir à régler les Longitudes des Provinces Boréales, qu'elle

borne du côté du Nord, Si par conséquent des autres qui leur

font contiguës.
Le Père Bouvet étant tombé malade après deux mois de

travail, les Feres Régis Si Jartoux continuèrent l'Ouvrage, Si

ne revinrent à Peking que le 10, Janvier de Pannée 1709.
"

La Carte qu'ils y apportèrent, Si qui avoit plus de quinze

pieds, renfermoitnon-seulement tous les détours de cette Mu-

raille, bâtie tantôt fur les pentes Si les penchans des Monta-

gnes, tantôt dans des Vallées assezprotondes, selon que le com-

porte le terrain ; mais encore toutes íesgorges des Montagnes,
Si toutes les Portes grandes ou petites, au nombre d'environ

trois cens, tous les Forts Si toutes les Places Militaires, même

celles qui étant construites à une certaine distance de la Mu-
h
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raille, ne semblent avoir été bâties que pour soutenir les autres

^qui en sont voisines. Élie comprenoit enfin la position de tous

les lieux voisins, tant en deçà qu'en delà -, de même que de

l'entrée Si de la sortie des Rivières tant soit peu considéra-

bles.

Cette Carte fut reçue fort agréablement de l'Empereur ;

qui ne doutant plus du succès de Pentreprife, se sentit encore

plus porté à ne rien épargner pour y réussir.

Le 8. May de Pannée 1709. le Père Régis, le Père Jartoux,

Si le Père FrideUi Allemand que PEmpereur leur joignit, par-
tirent de Peking pour aller au-delà de la grande Muraille corn*

mencer la Géographie de la Tartarie Orientale : c'est propre-

ment le pays des Mantcheoux qui gouvernent aujourd'hui h

Chine. Il y avoit de la difficulté, parce que ce pays ayant été

comme abandonné depuis tant d'années, il ne paroissoit pas

possible d'y trouver les secours nécessaires d'hommes, de mon-

tures, & de Vivres, dont on ne pouvoit sepasser dans un tra*

vail qui devoit durer plusieurs mois. Comme rien n'échappoit
à la prévoyance de l'Empereur, il donna de sibons ordres aux

Mandarins Mantcheoux, qui gouvernent les Villes, dont ces

pays abandonnez dépendent, & CesOrdres furent exécutez

si ponctuellement, que l'Ouvrage ne fut jamais retardé.

En allant vers ces quartiers, on détermina les lieux princi-

paux de la Province de Leaotong, ou Quan tong3 car les Chinois

lui donnent indifféremment ces deux noms-là : fa partie aus-

trale est bornée par la grande Muraille qu'on avoit mesurée

Pannée précédente, Si qui par-là fer voit à rejoindre les points

anciens avec les nouveaux.

Ainsi la Carte de cette année devoit comprendre la Pro-
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vince dé Lëko tong, Pancien pays des Mantcheoux, les limites de lá

Corée du côté du Nord, qui en est séparée par le fleuve Tou-

menoula, les terres des Tartares nommez Tupi tafí, à cause des

peaux de poissons dont ils s'habillent ; les habitations des Kè

tchintafe, qui vont jusqu'à l'embouchure du plus grand fleuve

de la Tartarie, nommé par les Tartares SagbSen oula} Si parles

Chinois H elong kìángì Si enfin tous les districts des Princes Mon-

gouss ainsi qu'ils se nomment, & que les Chinois appellent Tfeò

ta fe, qui sont dépuis le quarante
-
cinquième degré de Latitude

Septentrionale, jusqu'au
- dessus du quarantième par où l'on

devoit retourner;

Cet Ouvrage fut très-agréable à l'Empefeùr, Si il ne pou-

voit manquer de Pêtre aux Mantcheoux nez à Peking, qui y re~

connoissoiént leur ancienne Patrie Ì, Si qui en pouvoient plus

apprendre dans Un quart d'hêure, qu'ils n'en avoient diii dire à

tous les Voyageurs.

Ces trois Pères furent à peinéàrrivez à Peking, qu'ils éurenè

ordre d'en partir pour la Province de Fe tcheU , qui est lâ Pro-

vince de la Cour. Ils la commencèrent lé 10. Décembre de lá

même année 1709. Si ne la finirent que le 29. Juin de Pannée

suivante. La Province est grande, ex:a un grand nombre dé

Villes, dont la situation ne peut être négligée. Autrement l'on

tróuveroit la distance des unes aux autres, ou plus grande ou

plus petite qu'il ne faudroit, ou les aires de vent des lieux

déja placez, he s'aeeorderoient plus avec les Observations.

La Carte de cétte Province fut d'autant mieux reçue, qu'elle

contenoit un pays connu. L'Empereur prit la peine de Pexa-

miner lui-même, Si voyant qu'elle marquoit exactement les

lieux par où il avoit souvent passé, Si. qu'il avoit fait mesurer
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parles Mantcheoux, dont l'office est de marquer les chemins

lorsqu'il va en Campagne ; il fit dire aux Pères, qu'il répondoit

de la justesse de cette Carte ; Si que si lés autres Cartes, qui

étoient à faire, lui ressembloient, il seroit content de leur tra-

vail , Si que leur Ouvrage seroit hors d'atteinte de la critique.

Le 11. de Juillet de Pannée 171 o. l'Empereur ordonna aux

mêmes Pères d'aller vers le fleuve SaghalienouU II a fait bâtir

fur le bord austral de ce grand fleuve une Ville appellée Sagha-

lien ouia hotun , où sont des Mantcheoux sous un Lieutenant Gé-

néral , nommé en leur Langue Maireìtchain, afin de veiller fur

les Frontières, parce que Niptchou Ville des Moscovites est fur

la même rivière, plus à l'Ouest à la vérité, mais cependant si

voisine, qu'en peu de jours, en suivant le cours de Peau, ils

peuvent entrer dans les Terres de l'Empire.

Pour soutenir ce Lieutenant Général, l'Empereur a encore

fait bâtir deux autres Villes en allant vers le Sud plus avant

dans ses terres : elles ne sont éloignées que de quelques jour-
nées les unes des autres, *& se joignent par une fuite de Villa-

ges où sont des chevaux de poste. La plus voisine de Saghalien

oula hotun, est Merghen, où il y a aussi un Lieutenant Général

avec des Troupes : la plus éloignée se nomme Td/a^r,quiest
le Siège du Général Si du Commandant de tout le pays.

C'est en revenant de Tcìtákar qui est au quarante-septième dé-

gré vingt-quatre minutes trente secondes,qu'on a eu occasion de

mesurer plusieurs dégrez de fuite duNordau Sud; car ce ne font

que plaines à perte de vûë,sans maisons, fans arbres, Si même

fans rivières bien considérables. Les Mongous de ce pays ne

boivent ordinairement que de Peau des puits qu'ils ont creu-

sez en différens quartiers, où ils traníportent leurs tentes Si

leurs
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leurs troupeaux, suivant la saison, Si l'abondance ou la disette

des pâturages.
Cette Carte fut achevée le 14. Décembre. Quoiqu'elle fût

assezvuide, elle ne laissapas de plaire à l'Empereur, qui y

voyoit les nouveaux établissemens qu'il avoit faits, Si qu'il

jugeoit sinécessairesà la tranquillité publique,

L'année suivante 171 i. les Géographes furent partagez

en deux bandes,afin d'avancer l'Ouvrage. Le Père Régis Si

le PereCardoso Portugais nouvellement arrivé, entreprirent

la Carte de la Province de Chantong,contiguë à celle de PetcheU.

Le Père Jartoux, Si le Père Fridelli, ausquels on joignit le Père

Bonjour Augustin, déja connu en Europe par son érudition ,

&quì n'étoit arrivé que depuis trois mois à la Chine, allèrent

ensemble au-delà de la grande Muraille jusqu'à Hamìt Ville

Capitale d'un pays de même nom, Si ils mesurèrent presque

toutes les terres des Tartares nommez Kalka tase.Ils revinrent

ensuite par le grand chemin desProvinces de CtiensiSide Chansi >

étant rentrez dans la Chine parla porte de la grande Muraille

nommée Hiajukoen du Fort qui la défend, Si qui n'est éloigné

de Hamì que d'environ quatre - vingt
- dix lieues de celles dont

vingt font un degré. Ces Pères n'arrivèrent à Peking qu'au
mois de Janvier de l'année 1712.

L'Empereur extrêmement satisfait de cette Carte, Si de celle

de Chantongachevée un peu auparavant, fit demander aux

Pères, s'ils ne pourroient point trouver dans les Provinces

quelques-uns de leurs Compagnons,qui fussent capables de tra-

vailler à ce même Ouvrage : on lui en proposa quatre qu'il

agréa. Le Père Cardoso alla joindre le Père de Tartre qui

demeuroit dans la Province de chan si >avec ordre d'en faire
*
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la Carte, aussi bien que de la Province voisine de Chensi Quand

ils eurent fini ces deux Cartes, qui avoient chacune dix pieds

en quarte, ils retournèrent à Peking.
Le Mandarin qui présenta ces Cartes à PEmpereur »lui dit,

que si Sa Majesté souhaittoit quelques éclaircissemens, le Père

de Tartre pourroit les lui donner, Si qu'il atten doit ses ordres.

L'Empereur le fit entrer, & prenant en main une longue ba-

guette , il lui en fit donner une pareille pour lui montrer divers

endroits que Sa Majesté avoit remarqué Elle-même en visitant

ces Provinces. Ce Prince dit alors plusieurs fois T tienpoutsoi
ál ne se trompe en rien.

Il arriva une chose assez particulière dans cette audience*

L'Empereur prétendoit que le cours d'une certaine rivière

étoit mal placé dans une autre Carte qu'il examinoit, Si qui
avoit du rapport aux Cartes des Provinces de Chansi Si de

Chensi Le Père de Tartre voyant que PEmpereur setrompoit,
soutint le sentiment de la vérité, avec la modestie Si le respect

qui est dû à la Majesté des Princes, Si il le fit d'une manière

si claire, que l'Empereur fut obligé d'en convenir; Tsoleaoydit-

il, je me fuis trompé. Aveu bien remarquable dans un Empe-
reur de la Chine.

Les Pères de Mailla Si Henderer eurent ordre d'alier par-

tager le travail avec le Père Régis dans la Province de Ho nan,

après quoi ils firent ensemble les Cartes des Provinces de

Kiang nan, de Tchekiang, Si de Fo kien.Les Provinces de Kiangsi,
de QuangtongPSi de Quangsi Curent données à faire aux Pères
de Tartre & Cardoso, scelles de SetchuenySid'TmnanXúxFe-

res Fridelli Si Bonjour, qui mourut dans cette derniere Pro-

vince fur ks Frontières du Royaume d'Ava Si de Pegou
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le vingt-cinq Décembre de Pannée mil sept cens quatorze.

Áprès la mort du Révérend Père Bonjour le 24. de Mars

de-Pannée 1715. le Père Régis fut envoyé dans la Province

alun nan pour en achever la Carte ; car !è Père Fridelli y étoit

tombé malade. Quand elle fut finie, il se rejoignit au même

père qui avoit repris ses forces, & ils dressèrent ensemble la

Carte des provinces de Koei tcheou, Si de Hou quang.

Après leur retour à Peidng, qui fut le premier de Janvier

de Pannée 1717- il ne resta plus qu'à réunir les Cartes des Pro-

vinces dans une Carte générale : ce travail étoit déja fort avan-

cé fous la direction du Père jartoux,qui étant retenu à Peking

par sesinfirmitez, présidoit à tout l'Ouvrage, qu'on offrit enfin

à PEmpereur en Pannée 1718.

Pour mieux comprendre avec quel détail Si avec quelle

précision ce grand Ouvrage a été conduit jusqu'à safin, il suffit

d'exposer la méthode qu'on a suivie pour s'en assurer le succès*1

Le Père Régis nous en a rendu compte au nom des Missionnai-

res, qui ont partagé avec lui un travail si long Si si difficile.

Voici comme il s'en explique.

,, Je puis assurer, dit-il, qu'on n'a rien oublié pour faire un

>,bon Ouvrage : on a parcouru soi-même tous les endroits tant

,, soit peu considérables de toutes les Provinces ; on a examiné

,, les Cartes Si les Histoires que chaque Ville garde dans ses

„Tribunaux; on a interrogé les Mandarins Si leurs Officiers,

,, aussi bien que les Chefs des Peuples dont on a parcouru les

„ terres ; enfin on n'a jamais cessé de se servir de la mesure ac-

tuelle, afin d'avoir, à proportion qu'on avançoit, des mesu-

,, res toutes prêtes pour servir aux triangles des points qu'on

„ jugeoit dignes d'être remarquez. Car âpres avoir bien clé-
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„ libéré, on crut devoir s'attacher à la méthode des triangles:

,, toutes les autres avoient paru trop longues, eu égard aux

,, pays immenses, dont l'Empereur vouloit avoir la Carte; Si

,,peu pratiquables par rapport aux Villes qui sont fort pro-

,, che les unes des autres, puisqu'il est certain que la moindre

,, erreur de tems ou mal marqué par une pendule, ou détermi-

„ né peu exactement parl'immersioh d'un des Satellites de Ju-

,, piter, seroit une erreur considérable dans la Longitude; de

„ sorte que si elle est d'une minute, elle donnera quinze minu-

„ tes de fausseLongitude, Si quatre ou cinq lieues de distance

,, erronée suivant la différence des parallèles. Ainsi il sepour-

„ roit faire absolument que Pobseryation ne donnât point de

,, distance entre deux Villes, qui en auroient une très - réelle,

,, quoique petite.

,, Cet inconvénient de pratique n'est point à craindre dans

„ la méthode des triangles. Comment pourroit-on errer de

,, quatre lieues , dont deux Villes'seroient éloignées l'une de

,, l'autre, lorsqu'avec une mesure actuelle qui suit toujours, Si

,, avec des demi-cercles bien divisez, on prend divers points

,, quisont entre les deux termesjefquels sejoignant lesunsayec

,, les autres, font comme une chaîne de triangles ? Est-il rien

,, de si difficile que de répondre d'une légère erreur de tems?

,, Les meilleures Pendules se détraquent dans les voyages,

,, Si pour les mettre hors d'atteinte d'une erreur , par exem-

,, pie, d'une minute, il faut réitérer au moins quelques jours

,, les observations; ce qui produiroit dans la pratique des lon-

,, gueurs insupportables.

,, Les observations des Satellites demandent non-seulement

„ plus de tems Si d'exactitude, mais encore des Lunettes

,, égales,



P R E F A CE. xxxvij
„ égales, Si\ pour ainsi dire, les mêmes yeux dans l'Obscrva-

?, teur Si dans son correspondant, fans quoi, pour peu qu'ils

„ paròiffent à l'un plutôt qu'à l'autre, ils donneront lieuàquel-

,, que erreur qui ne sera pas tolérable dans la détermination

,, des petites distances : car si un Satellite étant observé dans

,, un même lieu par un même Observateur , ne laissepas de

„ donner une différence de tems qui fait conclure des Lon-

,, gitudes un peu différentes , Si oblige à prendre un milieu

,, entr'elles, ce qui suppose que la différence s'évanouit par

,, la grandeur de la distance : cette pratique devient beaucoup

,, moins certaine à Pégard de plusieurs Observateurs, dont

,,ni les instrumens , ni les manières ne fçauroient être les

,, mêmes, de sorte que la différence qui se trouveroit entre

,, les observations jetteroit une incertitude fur la position des

',, lieux voisins, qu'on ne pourroit éclaircir que par des dimen-

,, fions faites selon les régies de la Géométrie ; ainsiJ'on seroit

,, forcé de retomber dans la méthode des triangles.

,, Cette méthode a aussi cet avantage, quand elle est con-

",9tinuée, qu'elle donne non seulement la Longitude, mais en-

,\ core la Latitude des Villes qu'on a à placer, qui étant en-

,, fuite examinée par les hauteurs Méridiennes du Soleil ou

,, des Etoiles Polaires, sert à corriger les opérationsprécé-
r,>dentés. C'est ce qu'on a fait autant qu'il a été possible , Si

î, on n'a trouvé très-souvent aucune différence sensible entre

») Pobservation immédiate de la Latitude, & la détermination

3j par les triangles. Si l'on a trouvé quelquefois des différences,

,, on n'a pas cru pour cela devoir abandonner cette méthode,

,, puisqu'on n'en trouve pas moins dans les observations Af

» tronomiques des hauteurs du Pôle faites par les meilleurs
k

—/
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»» Astronomes dans un même lieu. C'est qu'en effet, quoique
3, lá spéculation: sur ce qu'on doit faire soit infaillible, la pra-
>, tique tóútesfois dépend dé tant dé légères circonstances,
>>toutesÎ néceffaires pouf parvenir à une exactitude entière*
*3 qu'elle ne peut être constamment juste,& doit nécessairement

>y varier entre le plus Si le moins. Mais ces petits défauts de

*;>justesse se découvrent toujours >Si peuvent se corriger sou-

* >vent par la combinaison qu'on est obligé de faire dans un

y>grand Ouvrage,des points déja fixez par la Trigonométrie,
^ »avec ceux dont on examine la position.

,, Un autre moyen qu'on a cru deVoìr employer pour une

s» plus grande exactitude, a été de revenir à un même point
9>déja déterminé paf différentes voyes, Si d'y revenir d'assez

** loin én opérant suivant lés règles. Car il est indubitable,

>>que si par le dernier coup d'instrument on trouve encore la

,, même situation, on a une espèce de démonstration sensible

?> de l'exactitude des opérations précédentes. Lorsqu'en me^

3' surant on n'a pu revenir au même point, on a cherché en

?) passant dans le voisinage des Villes déja placées , ou des

3>lieux commodes pour en revoir les Tours qui les font remar-

y, quéf, ou les Montagnes qui les commandent; Si de tems

9>en tems on a fait mesurer, pour sçavoir si la distance que
»y donnoit le résultat des opérations, les corrections nécessai-

9»sesétant faites, convenoit avec la mesure actuelle.

j) Toutes ces précautions, Si plusieurs autres, dont le dé-

ja tail seroit ennuyeux , nous ont paru nécessaires pour faire

,? Un Ouvrage qui ne fût pas indigne de la confiance d'un

>s Prince attentif & éclairé, lequel nous en avoit chargé, comme

»?d'une chose, quiluiparoissoit très-importante au bien de son
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, >Ëtat.Persuadez d'ailleurs du besoin continuel que nous avions

>»dé fa protection pour le maintien Si le progrès de la Reli-

y y gion dans son Empire, l'efpérance de la mériter , nous fou-

>y tendit au milieu de tant de dangers qu'il nous a fallu courir, Si

>>parmi tant de traverses inévitables, quand on a affaire à tant

>> de gens de si différent caractère, Si dans une longue fuite

.*>d'un travail tout à-fait pénible.
s>Pour s'assurer encore plus de la bonté dePOuvrage,on

Ì y auroi t voulu pouvoir retourner fur les Frontières Orientales

yy Si Occidentales,aussi bien qu'à quelques Villes du dedans du

y>Roïaume situées à des distances convenables,pour y examiner

3y les Longitudes par les observations immédiates Si répétées
>>des Ëclypses.Mais commel'Ouvrage étant achevé, l'Empe-

yy reur en parut content, on ne jugea pas à propos de s'enga-

3yger dans un nouveau travail, qui d'ailleurs n'étoit pas fort

p, nécessaire.

,, Nous nous sommes donc contentez des Observations, soit

,, de la Lune, soit des Satellites de Jupiter faites avant nous par

,, quelques uns de nos Pères en différentes Villes. Nous en

,,avons même abandonné quelques-unes, parce qu'elles ne

,, poúvoient s'accorder exactement avec nos mesures , qu'en

,, supposant quelque légère erreur de tems dans l'Observation;

„ ce qui n'arrive que trop souvent aux plus habiles Observa-

,, teurs. Mais d'ailleurs nous avons observé quelques Eclypses

,, de Lune arrivées dans les lieux où nous nous trouvions, Si la

,, différence qu'elles ont donnée, n'a jamais excédé la quantité

,,dontonsçait que la Longitude d'un lieu déterminé prise par

,, différentes Observations des Satellites ou de la Lune, a çoû-

,,tumede différer d'elle même dans ces sortes de variations.



xl P R E F A C E.

,, Quand nous n'avons pas eu des raisons pour nous attacher à

„ un parti plutôt qu'à l'autre, nous avons pris un milieu pour

,, errer le moins qu'il étoit possible.

,, C'est ainsi qu'ayant d'abord employé la méthode des trian-

,, glespourles distances qui setrouvent d'une Ville à une autre,

,, Si Payant ensuite comparée avec la méthode des Eclypses

,, observées en des lieux fort éloignez de Peking, nous nous

,, flattons d'avoir suivi la voye la plus sûre, Si même Punique

,, qui soit pratiquable dans le plus grand Ouvrage de Géogra-

], phie, qu'on ait jamais fait en suivant les régies de PArt.

,, Ceux qui ont donné au Public des Cartes Géographiques

y, de notre Europe, ou de quelque Royaume particulier, n'ont

,, presque jamais pris la peine d'examiner la situation des lieux

,, par eux-mêmes: ils sesont contentez de recouvrer différen-

i, tes Observations faites comme par hasard par des gens d'un

,, génie Si d'une habileté fort inégales ; de ramasser les mesures

,, dès grandes routes yqui ne sont presque jamais les mêmes d'u-

,, ne Province à une autre ; de sefournir de Relations desVoya-

,, geurs, qui parlent presque toujours des distances fur le bruit

„ commun; & de ranger tout cela, partie fur quelques-unes de

,, leurs Observations ,Si partie fur des conjectures tirées des

,, remarques des autres.

,, Aussi ne doit-on pas s'étonner siPtolomée même, leRestau-

,, rateur de PAstronomie Si. de la Géographie, a fait des fautes

,, considérables, non seulement en parlant de la Chine, dont la

,, Capitale, selon lui, doit être à trois dégrez de latitude austra-

, >le;mais encore par rapport à PAfrique siconnue àAlexandrie,

,}Si à notre Europe, avec laquelle les Alexandrins avoient

J3un commerce continuel.

,, Ce
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y, Ce n'est pas qu'il n'ait eu soin de ramasser les observations

y, Astronomiques de ceux qui l'avoient précédé,puiíqu'il les ci-

-,, te, Si qu'il les fuit jusqu'à soutenir, ce qui passoit alors pour un

,j paradoxe, fur Pautorité de Pytheas célèbre Marscillois, que

,5dans Plíle deThuîé, où il étoit arrivé en allant des Colomnes

,, d'Hercules du Sud au Nord, le Soleil au Solstice d'Eté sele-

5, voit peu après qu'il s'étoit couché.

yyCe n'est pas non plus que Ptolomée n'eût entre les mains

» les. Itinéraires les plus estimez, tel que celui qu'on attri-

,>buë à l'Empereur Antonin, fous le Règne duquel il vivoit,

2»>Si qu'on prétend n'être qu'un abrégé des distances mesurées

9>par ordre du Sénat dans tout l'Empire Romain, dont la Det

sy cription générale sous le nom du monde entier, achevée fur

oy les Mémoires d'Agrippa, fut enfin placée à Rome du tems

5>d'Auguste, dans un Portique magnifique Si ouvert à tout le

5, monde. De plus, on ne doute guéres qu'il n'eut connois-

>>sance des Descriptions qu'Alexandre fit faire de ses Con-

3y quêtes.

,, Mais après tout, il est très-vrai que ces secours ne lui CuÊr

,, soient pas pour taire une Géographie médiocrement exacte

„ du Globe entier de la terre, ni même d'une partie considé-

rable de l'Europe ou de PAsie. Gomment démêler dans cet

, 3amas d'anciennes observations celles qui font exactes d'avec

*, les infidèles ? Ce qui est cependant nécessaire pour la bonté

,, d'une Carte; car une erreur, qui dans Phypothese qu'em-

,, brasse un Astronome, s'évanouit par Péloignement immense

„, des Cieux, devient d'abord sensible dans la Carte d'un Géo-

,, graphe par le rapport qu'elle a avec les lieux voisins, Si con-

,, nus de tous les Voyageurs. Quel moyen avoit Ptolomée de
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^ sçavoir au juste la proportion des mesures prises depuis píu*

3?sieurs siécles fous des Gouvernemens tout-à-fait différens,

,, parmi des Nations, tantôt polies, tantôt barbares, Si enfin

^déterminées en partie par une simple estime fur des Vais

5, seaux, qui, quoique donnez à d'habiles gens, comme à Polibe,

>* envoyé par Scipion fur les Côtes d'Afrique Si d'Espagne,

^, comme à Néarque Si à Onesicrite, destinez par Alexandre à

3, la recherche du Golphe Persique, ne sçauroient diminuer

**'que de peu Pincertitude des distances ainsi observées ?

,y Quand même il plairoit à quelqu'un de supposer que ces

v dimensions ont été faites fans erreur notable, Si prises toutes

»y fur une mesure connue, il resteroit encore une difficulté

>ycomme insurmontable, à déterminer précisément combien

" il faut retrancher de cesroutes ainsi mesurées, pour fixer au

?>juste la distance en ligne droite d'une Ville à une autre. Que
yy Ptolomée, par exemple, ait sçû dans un détail encore plus
»>grand, qu'on ne le trouve dans le Livre sixième de Pline, les

33mesures que prirent Diogenete Si Béton, employez par
« Alexandre depuis la Mer Caspienne jusqu'à l'Ocean des In-

yy des ; s'il n'est point sorti d'Alexandrie, Si s'il n'est pas venu

» fur les lieux remarquer les détours des chemins, Si les divers

yy rumbs de vent que la situation des terres oblige de faire, il ne

» lui a pas été possible de marquer exactement, ni la position
yy des Villes , ni le passage des Rivières, encore moins d'en

s» déterminer le cours entier par sesseuls points, & de conclu-

yy re la grandeur d'un pays par une ou deux lignes Geogra-
^ phiques fans avoir les points mitoyens, qui sont absolument

j y nécessaires pour réunir l'une à l'autre.

,,Mais comme toutes ces connoissances ne dépendentpoint
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>y de la force du génie, Si que ce qu'il auroit fallu faire pour les

yyacquérir, surpasse de beaucoup les forces d'un particulier
>>Ptolomée n'a point eu d'autre moyen que de s'en rapporter
*> aux Mémoires des Voyageurs, de combiner leur rapport
syavec les Observations ramassées, Si de recourir auxconjectu-
5>res en une infinité d'endroits ; Si si cela n'a pas empêché qu'il
yy n'ait fait un Ouvrage utile au Public, la Description qu'il
" donna du mondeétant très-ample, Si divisée pour la première
yy Cois en dégrez de Longitude .& de Latitude , il est toujours
?>vrai que la plus grande partie de son Ouvrage n'est point ap-
>ypuyée fus des Observations faites à dessein de rectifier la Géo-

>ygraphie, mais seulement fur les Relations des Voyageurs
^ d'un génie fort diffèrent, Si fur les narrations de quelques
>>Historiens, qui n'ont parlé que par occasion des distances, Si

>ytoujours fur l'estime populaire.
yyII n'en est pas de même dans l'Ouvrage qu'on donne au

*>Public; tout vaste qu'il est, on n'a pas cru devoir s'en tenir

" ni aux Cartes des Gouverneurs Chinois, ni aux dimensions

>>faites presque par tout, principalement dans la Tartarie,

yypar des Mantcheoux également laborieux Si exacts, ni à di-

yyvers Mémoires imprimez. Mais on s'est déterminé à recom-

>>mencer tout de nouveau, n'usant de ces connoissances

y>que pour se régler dans les routes qu'on avoit à prendre ,

yy Si dans le choix des lieux dignes de remarque, Si rappor-
>> tant tout ce qu'on faisoit, non seulement à un même des

yysein, mais encore à une même mesure employée sans inter-

yy ruption.
yy Cette mesure avoit été déterminée par l'Empereur quel-

,, ques années auparavant : c'est le pied Chinois dont on se
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* y sert pour les bâtimens Si les ouvrages du Palais , qui est

'> différent des autres pieds Chinois, & de celui même dont

55il paroît qu'on s'est servi autrefois dans le Tribunal des Ma-

>?ythématiques. C'est for ce pied que la grandeur d'un degré,
y y mesuré parle Père Thomas, avoit déja été trouvée contenir

yy IOQ. lys ou stades Chinois , dont chacun comprend au juste
* y 18û. toises Chinoises de dix pieds. Comme donc la vingtième
yy partie d'un degré, suivant les mesures de PAcadémie, con-

*> tient 2853. toises de six pieds du Châtelet ; elles égalent

>> précisément 1800. toises Chinoises, ou dix lys Chinois ;

5>& conséquemment un degré de 10. de nos grandes lieues ,

yy qu'on appelle aussi lieues marines, comprend 200. lys ou

3y stades Chinois du pied, dont nous nous sommes servis dans

yy toute la Géographie de cet Empire.

j' Cette proportion fournit un moyen très-aisé de réduire

s»nos Cartes Chinoises aux mesures des Cartes de France,

y, puisqu'en prenant 1o. lys ou stades Chinois pour une de

,, nos grandes lieues de France , la même partie de degré

,, donne dans les unes Si dans les autres le même nombre

,, de lieues , tant dans les Méridiens, que dans les Parallèles ;

y, car quoique ceux-ci soient diminuez suivant la méthode or-

,, dinaire, ils le sont toutesfois suivant la mesure des grands

,, Cercles, qu'on a suppose être tous égaux , pour ne pas s'é-

j, carter de la doctrine commune des Géographes & des

,, Géomètres.

,, On ne peut cependant s'empêcher de remarquer ïá que

,, cette doctrine n'est pas tout à-fait certaine :puisque lan 171 o.

,, dans le retour de Tçitàkary où l'on mesura six degrez du Nord

p) au Sud par ces Plaines , dont nous avons parlé, qui sont

j, entre
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,, entre le 47. & le 41e. degrez, les Pères Régis & Jartoux

„ trouvèrent toujours de la différence d'un degré à l'autre ;

,, quelque soin qu'ils prissent de faire mesurer juste, bien qu'ils

,, examinassent plusieurs fois les cordes divifëes en pieds, Si

,, qu'ils rectifiassent Pinstrument dont ils se scrvoient pour

,, prendre hauteur , ils trouvèrent une erreur moindre que

,,30. secondes. Il est vrai que cet instrument n'étoit que de

,,deux pieds de rayon, Si quoiqu'il fût divisé exactement,

,, il paroît avoir donné un nombre moindre que celui qu'on

,, auroit peut-être trouvé par un instrument plus grand de

„ neuf à dix pieds, tel qu'étoit celui dont M. Picard se scr-

,, vit pour la dimension d'un degré. Il est vrai aussi que les

,, cordes , dont dix faisoient un ly Chinois, se resserrent Si

,, s'élargissent suivant les divers changemens de Pair. Mais fai-

,, fant réflexion que Pinstrument étant toujours le même, ne

„ devoit donner qu'une même quantité d'erreur; que le tems

,, étoit alors sec Si fans variation considérable ; qu'on avoit

,y soin de mesurer souvent la corde sur une toise faite exprès;
» Si qu'enfin Pestime de ces défauts insensibles ne pouvoit
>ydonner la différence de 2,58. pieds Chinois qu'on trouvoit

»"en comparant le 47e. degré avec les suivans jusqu'au 41e.
^ ces deux Pères furent presque persuadez qu'il y avoit quel-
yyque inégalité dans les degrez , quoiqu'elle n'ait pas été re~

yy marquée par nos Géomètres, mais seulement conjecturée
>>par quelques-uns, qui ont supposé la Terre semblable à un

yy Sphéroïde.
y>Mais c'est cette difficulté même de changer la figure de la

yy Terre fans des observations indubitables , Si continuées
»>sous divers Parallèles, qui nous a déterminez à conser/er

' m
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y-yla même mesure de degrez dans tous les grands Cercles,

»>Si dans toutes les parties des Méridiens, nous en tenant à

»>la supposition généralement reçue de la rondeur de la

»•>Terre sensiblement circulaire, Si renvoyant la résolution

>->exacte de ce nouveau Problême, à ceux qui auront la com-

3ómodité Si le loisir que nous n'avons pas,
sy Dans ces dimensions on n'a pas oublié dbbserver íes

»» déclinaisons dé i'aiguille aimantée , soit dans la Tartarie,

>>soit dans la Chine. Mais puisque les déclinaisons changent
>yen un même lieu dans un certain nombre d'années, nous

>*n'avons pas cru devois les insérer dans cette Géogra-
>yphie. Il suffit qu'elles nous ayent servi à déterminer au juste

*> les rumbs de vents des routes que nous faisions, & à nous

>> faire connoître, par les observations faites sous le même

» Méridien en des lieux , tantôt voisins entr'eux , Si tantôt

„ éloignez, que la Géographie n'en péut tirer aucun avantage

,, pour les Longitudes , ainsi que Pont eíperé plusieurs Au-

,', teurs de réputation, qui ramassant avec soin dans leur Geo-

,, graphie les Déclinaisons de Boussole dont les Pilotes Si les

,, Voyageurs ont fait mention, n'ont pas pris garde qu'elles

,, pouvoient avoir déja varié dans le tems qu'ils empîoyoient

,, à former leur système des Méridiens magnétiques, dont l'un

,, doit passer paf Canton: car nous avons trouvé soit en deçà,

;, soit en delà les Déclinaisons si différentes, qu'elles ne peu-

,, vent être réduites à aucune des hypothèses, qui ont paru

.;,jusqu'ici, encore moins aune règle constante, puisque les

„ Déclinaisons que nous avons observées dans ces endroits là,

, y ne seront plus apparemment les mêmes après une période

ÍJ d'années, à moins qu'on ne veuille supposer que la loy des
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y,, variations de Paiguiile dans un même lieu, n'est .pas faite pour

,, la Tartarie ni pour la Chine., >

Par ce détail on peut juger quelle doit être la justesse Si la

précision de cet Ouvrage ,& combien il en a dû coûter d'ap-

plication Si de fatigues aux Missionnaires, pour lever avec tant

d'exactitude les Cartes de toutes les Provinces de la Chine Si

de la Tartarie Chinoise, que PEmpereur souhait-toit avec em-

pressement, Si dont Pexécution luitenoit si fort au coeur.

Au regard du Thibet, s'il n'a pas été levé de la même ma^

niere par les Jésuites, du moins il a été dressé fur divers rou-

tiers fort détaillez, Si fur les mesures que prirent, dans le Thi-

bet même, des Tartares envoyez exprès par PEmpereur, qui

avoient connoiffance des Mathématiques, Si qui avoient reçu

des MissionnairesPinstruction Si la direction nécessaires pour y

réussir.

La Carte particulière de la Corée a été prise d'après celle

qui s'est trouvée dans le Palais même du Roy de ce pays >

Si, comme on l'explique dans les Observations Géographe

ques fur cette Carte, elle a été examinée fur les Frontières

par les Missionnaires employez à faire la Carte de la Tar-

tarie,

Toutes ces Cartes, tant de la Chine & de la Tartarie, que
de la Corée & du Thibet, ont été mises non-seulement au

même point, mais même sous une projection générale, com-

me si toutes les pièces n'en dévoient composer qu'une seule,

Si effectivement on pourra les rassembler toutes, Si n'en faire

qu'un seul morceau. Elles ont; été présentées au Roy telles

que les Missionnaires les ont dressées eux-mêmes, Si me les ont

envoyées de la Chine. Sa Majesté qui en connoiffoit le mérite,
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les a agréées ,Si les conserve en dépôt dans fa Bibliothèque par-

ticulière à Versailles.

Pour rédiger ces Cartes, Si les mettre en état de passer

entre les mains des Graveurs, j'ai jette les yeux fur M. d'An-

ville Géographe ordinaire du Roy : c'est ce qu'il a fait avec

cette netteté Si cette exacte justesse qu'on lui connoît. Après

quoi des Cartes particulières, il a dressé les Cartes générales,

Si leur a donné une étendue propre à faire connoître, indé-

pendamment même des Cartes particulières, jusqu'où les Mis-

sionnaires ont porté le détail Si la précision dans ce grand Ou-

vrage de Géographie. Il n'a entrepris la Carte générale de la

Tartarie, qu'après avoir pris communication des Mémoires

particuliers du Père Gerbillon, Si les avoir combinez avec

les Cartes ; Si même pour remplir le carré de cette Carte, il

y a fait entrer le Japon tout entier, Si quelques Terres plus

Septentrionales qu'il y fait paroître avec des circonstances

particulières. Pour ce qui est de la Carte du Thibet, il l'a con-

formé dans la partie qui confine à l'Indostan, aux connoissan-

ces positives qu'on peut prendre par ce côté-là.

Enfin dans la Carte qui est à la tête de l'Ouvrage, Si qui

comprend toutes les autres en général, outre la vaste étendue

de pays dont on vient de parler, on seporte jusques fur la Mer

Caspienne. Les Missionnaires en ont eu quelques connoissan-

ces qu'ils n'ont pas été en état de perfectionner : ils ont sou-

haitté néanmoins qu'on en fît usage, après les avoir comparées

Si jointes aux connoissances qu'on pourroit rassembler d'ail-

leurs. C'est aussi ce que M. d'Anville a exécuté avec un grand

soin, comme on le verra expliqué en détail dans les Observa-

tions Géographiques Si Historiques fur le Thibet.

Je
k - "



P R E F A C E. xlix
Je ne dis rien delTmpression de cet Ouvrage, ni des soins

qu'on s'est donné pour l'enrichir de tous les ornemens dont

il étoit susceptible. On verra assez que rien n'a été épar-

gné pour la beauté du papier, des caractères, Si des gra-

vures ; les Vignettes, les Cartouches des Cartes, Si les Plan-

ches en Taille - douce ont été gravées fur les desseins Si par
la direction de M. Humblot, qui est parfaitement entré dans

le goût des Peintures faites par les Chinois mêmes, que je lui

ai mises entre les mains, Si dont une partie m'avoit été com-

muniquée par M. du Velaer, qui a demeuré plusieurs années

h Cantonen qualité de Directeur de la Compagnie des Indes.

Je lui fuis également redevable des connoissances très-sûres

qu'il m'a données de Plíle de Hat nan, où il a fait quelque sé-

jour, & je me fais un plaisir & un devoir de lui en marquer

ici ma reconnoissance.

Quelque attention que j'aye eue"à écrire les mots Chinois

de la manière-qu'il faut les prononcer, il est assezdifficile qu'il

ne se soit glissé quelques fautes dans le cours de Plmpreffion :

il sera aisé de les rectifier en consultant ces mêmes mots dans

Pexplication que j'en donne selon Pordre alphabétique, à la

fin du troisième Si du quatrième Volume, où ils sont écrits

correctement. En celaj'ai eu aussi en vûë la commodité des

Lecteurs, qui, lorsque ces mots reviennent souvent, peuvent

avoir oublié Pexplication que j'en ai donnée, lorsque je les ai

employez pour la première fois. Ils n'auront qu'à consulter

le Catalogue de ces mots, Si ils trouveront en un instant ce

qu'ils signifient.

Je n'ai plus qu'un mot à dire pouf finir cette Préface,

qui n'est déja que trop longue ; c'est qu'il ne faut pas s'imaginer
n
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que les noms Chinois, tout étrangers qu'ils paroissent dabord ;

soient aussi difficiles à prononcer en notre Langue» que quel-

ques uns se le sont figurez : leur expérience leur apprendra

qu'on se familiarise bien plutôt Si plus aisément avec les noms

Chinois, qu'avéc les noms de plusieurs Nations d'Europe, Si

que pour peu qu'on y soit fait, on les prononce avec moins

de peine.

Ce qui a beaucoup contribué à ía difficulté qu'on a eu dé

prononcer les mots Chinois, c'est la façon dont les Portugais

les écrivent, Si qui a été suivie pendant un tems de plusieurs

de nos Missionnaires François, quoiqu'elle soit tout-à-fait dif-

férente de la manière dont nous devons les écrire, pour nous

conformer à la prononciation des Chinois. La lettre x chez

les Portugais, est ce que nous écrivons par les lettres^: par

exemple , la Ville de la Chine que nous écrivons Chan tong,

ainsi que prononcent les Chinois, ils Pécrivent Xan tum\ de mê-

me la lettre m est chez eux ce que sont chez nous les lettres

ng ; pour écrire Peking, qui est la prononciation Chinoise, ils

écrivent Pé kìm.

On trouvera dans les Cartes les noms de quelques Villes,

quoiqu'en petit nombre, qui sont terminez par une m à la ma-

nière Portugaise. Il saut se ressouvenir qu'ils doivent se pro-

noncer comme s'ils étoient terminez par ng9fans appuyer fur

le^, qui ne s'ajoûte que pour mettre de la différence entre

ces mots-là , Si ceux qui finissent par une n feule , lesquels

doivent se prononcer, comme si P» étoit presque suivie d'un

e muet. Les premiers seprononcent comme nous prononçons

Sang, rangySic- Si les seconds comme nous prononçons en La-

tin non, Si en François, profane.
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Afin que le Public soit instruit des sources où j'ai puisées

les connoissances que je donne, je joins ici la liste des Mit

sionnaires, dont les Mémoires imprimez ou manuscrits m'ont

servi pour la composition de cet Ouvrage.

NOMS DES MISSIONNAIRES,

Dont les Armoires manuscrits t$ imprimes ont servi i la composition de
cet Ouvrage.

JLfE Père MARTIN MARTINL

Le Père FERDINAND VERBIEST,

Le Père PHILIPPE COUPLET.

Le Père GABRIEL MAGALHAENS,

Le Père JEAN DE FONTANEY.

Le Père JOACHIM BOUVET.

Le Père JEAN-FRANCOIS GERBILLON.

Le Père FRANÇOIS NOEL.
c

Le Père LOUIS LE COMTE.

Le Père CLAUDE VIS D E LOU , maintenant Evêque de Clau-

diopolis.

Le Père JEAN-BAPTISTE REGIS.

Le Père JOSEPH-HENRY DE PREMARE.

Le Père FRANÇOIS-XAVIER DENTRECOLLES.

Le Père JULIEN-PLACIDE HERVIEU.

Le Père CYR CONTANCIN.

Le Père PIERRE DE GOVILLE.

Le Père JEAN -ARMAND NYEL.

Le Père DOMINIQUE PARRENIN.

Le Père PIERRE JARTOUX.

Le Père VINCENT DE TARTRE.
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Le PereJOSEPH-ANNE-MARIE DE MAILLA.

ILe Père JEAN-ALEXIS GOLLET.

JLe Père CLAUDE JACQUEMIN.

Le Père LOUIS PORQUET.

Le Père EMERIC DE CHÂVAGNAC.

Le Père ANTOINE GAUBIL.

Lé Père JEAN-MPTISTE JACQUES

TABLE
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APPROBATION.

CETTE
Description Géographique, Historique , chronologique , Politique , & Physique de l'Empire de

la Chine & de ta Tartarie chinoise , que j'ai lûë par Tordre de Monseigneur le Garde des Sceaux ,
est si ample, qu'on peut assurer que presque aueun Pays , même de TEurope , ne fera déformais
mieux connu que la Chine, la Tartarie qui lui est soumise ou alliée, & que quelques autres Etats
considérables qui les touchent immédiatement.C'estavec une confiance bien fondée,quedans cet Ouvrage
on s'instruit, non-feulement de la véritable étendue d'une si vaste portion de l'Univers, mais auíïi
ide tout le détail qui regarde les plus importans objets qu'elle renferme. On y prend aussi une idée

juste de la Nation Chinoise & de ses Souverains : On y développe son caractère, les richesses qu'elle
fournit à TEurope , & celles qu'elle en tire. La principale de ces dernieres, est fans doute Theu-
xeuse connoissance de la véritable Religion ;du cuire sincère que tous les hommes doivent à Dieu,
te que la feule Eglise Catholique , Apostolique , & Romaine enseigne par toute la Terre.

Des Ministres zélez, sortis de plusieurs Nations Fidèles , & de divers Ordres Religieux, ont

depuis la découverte des Indes Orientales, porté à la Chine la lumière de TEvangile, en marchant
fur les traces du grand Xavier. II est vrai que ce Thaumaturge fut borné par la divine Providence
à en montrer le chemin; mais ses Frères le suivirent bien-tôt , & y remplirent ses vûës Aposto-
liques.

Parmi eux, les Jésuites François se sont extrêmement distinguez. Leurs talens naturels, & leurs
lumières acquises , employés par Tesprit de Religion au progrès de TEvangile , avoient fait naître
en leur faveur un merveilleux concours de protection, entre les deux plus grands Princes du Siécle ,
le Roy Louis XIV. & TEmpereur Cang fn. Durant la vie de ces deux Monarques, une nombreuse
& florissante Chrétienté S'CÌT heureusement soutenue à la Chine ; mais cette Chrétienté est à pré-
sent en danger d'être abíolument anéantie.

Le R. P. DU HALDE a déja commencé de rendre compte de cette triste révolution dans le
vingt-uniéme Recueil de ses Lettres Edifiantes & Curieuses. C'est à ce fçavant & laborieux Ecrivain
qu on est maintenant redevable de cette magnifique Description de l'Empire Chinois ; Ouvrage très-
complet , dont je fuis persuadé que le Public lui sçaura beaucoup de gré. Fait à Parisce 3 o .Juillet 1734.

Signe } TAbbé R A G U E T.
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TE soussigné Provincial de la Compagnie de JESUS en la Province de France, perfrïëts au Père
I JEAN-BAPTISTE DU HALDE de la même Compagnie , de faire imprimer un Livre qu'il a

composé, intitulé : Description Géographique , Historique, Chronologique , Politique, & Physique de t'Empire
de la chine & de la Tartarie chinoise , à'c. & qui a été revu par trois Théologiens de notre Compa-
gnie. A Paris , le premier d'Avril 173 j. :

P- FR O GERAIS.

P R I V ï L E G £ DUR O Y;

LOÌJ

IS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre : Á nôS âfnez & seaux Conseillers
les Gens tenans nos Cours de Parlement > Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ,
Grand-Conseil, Prévôt de Paris ,Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos

.Justiciers qu'il appartiendra.'; SALUT. Notre bien amé le Père DU HALDE de la Compagnie
de JÉSUS , Nous ayant fait remontrer qu'il souhaitteroit faire imprimer & donner au Public une

Description Géographique, Historique , Chronologique , Politique & Physique de la Chine , & de la Tartarie

Chinoise , enrichie de Cartes générales & particulières de ces Pays. de la Carte générale & des Cartes

particulières du Thibet & de la Corée, & d'un)grand nombre de figures en taille-douce. Lettres Edifiantes & cu-

rieuses écrites des Missions Etrangères paf quelques Missionnaires de la compagnie de J E SU S ; s'il nous

plaisoit lui accorder nos Lettres de Privilèges fur ce nécessaires , offrant pour cet effet de le faire im-

primer en bon papier, & en beaux caractères , suivant la feuille imprimée & attachée pour modèle
íbus le contre-scel des présentes. A CES CAUSES voulant traiter favorablement ledit Exposant ,
Nous lui avons permis & permettons par ces Présentes de faire imprimer lefdits Ouvrages ci-dessus

spécifiez en un ou plusieurs Volumes, conjointement ou séparément , & autant de sois que lui
semblera , sur papier & caractères conformes à ladite feuille imprimée & attachée fous notre con-
tre-scel , & de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de six
années consécutives, à compter du jour de la datte desdites Présentes : Faisons défenses à toutes
sortes de personnes de quelque qualité & condition qu'elles soient , d'en introduire d'impression
•étrangère dans aucun lieu de notre obéissance, comme aussi à tous Libraires-Imprimeurs & autres,
d'imprimer, faire imprimer , vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages ci-dessus

exposez, en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce soit d'augmen-
tation , correction , changement de titre , même en langue étrangère ou autrement, sans la permis-
sion expresse & par écrit dudit Exposant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confis-
cation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans,
dont un tiers à nous, un tiers à THôtel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Exposant, & tous dé-

pens , dommages & intérêts. A la charge que ces Présentes seront enregistrées tout au long fur le

Registre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de Ia datte^d'içélles;
que Timpression desdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs; & que Tímpc-
trant se conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 1 o. Avril 1715,
& qu'avant de les exposer en vente, les Manuscrits ou Imprimez qui auront servi de copie à Tim-

pression deídits Ouvrages, seront remis dans le même état où les Approbations y auront été don-
nées és mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ;
& qu'il en fera ensuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un
dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde
des Sceaux de France le Sieur Chauvelin , le tout à peine de nullité des Présentes : Du contenu
desquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir TExpofant ou ses ayans cause , pleinement &

paisiblement, íàns souffrir qu'il leur soit fait aucun trouble ni empêchement. Voulons que la Copie
deídites Présentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin desclits Ouvrages,
soit tenue pour duëment signifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amez & seaux
Conseillers & Secrétaires , foi soit ajoutée comme à Toriginal. Commandons au premier notre
Huissier ou Sergent de faire pour Texécution d'icelles, tous actes requis & nécessaires fans en de-
mander autre permission, nonobstant clameur de Haro , Chartrc Normande & Lettres au contraire ;
CAR tel est notre plaisir. DONNE* à Fontainebleau le vingt-septième jour d'Octobre Tan de grâce
mil sept cens trente-deux, & de notre Règne le dix-huitiéme. Par le Roy en son Conseil.

Signé, S A IN S O N , avec paraphe.

Registre far le Registre VIII. de la chambre Royale de la Librairie & Imprimerie de Paris N". 479.
sol. 45 9. Conformément au Règlement de 1713. qui fait défenses, Art. IV. à toutes personnes de quelque
qualité qu'elles soient, autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre, débiter, & faire afficher aucuns
livres pour les vendre en leurs noms , soit qu'ils s'en disent les Auteurs ou autrement ; ér à U charge dt
fournir les Exemplaires prescrits par l'Artidt G VIII. du même Règlement. A Paris le 9. fanvierini 3.

G. MARTIN, syndic.
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Tchong koué, fans

qu'on púiíïè dire au vrai ce qui a donne
lieu au nom que nous lui donnons en

Europe ; si ee n'est peut-être que la pre-
mière Famille Royale, qui a porté vers
TOccidentses armes victorieuses, se fai-
soit appeller Tsin ou Tai tsim

Tome 1,

Î/Arrhée Navale de TEmpereur Tsin
chi hoang, qui alla à Bengale , à ce que
rapporte l'Histoire Chinoise, doit avoir
fait connoître aux Peuples Indiens le
nom de Tsin, dont la puillànce se faiíoit
sentir si loin ; & ce nom paíïànt des
Indes en Perse & en Egypte, est appa-
remment parvenu jusqu'à nous , vers
Tan avant Jesus-Christ %3o ; c'est ce qui
paroît le plus vrai-semblable;

Quoiqu'il en soit dii nom, il est cer-
tain que la Chine est le plus grand & le

plus beau Royaume connu : car je ne
voudrois pas répondre qu'il n'y eût queí-

; que autre Nation polie dans les Terres
A
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Australes", ou dans quelques autres Con-
trées inconnues. Lorsqu'après avoir quit-
té l'Europe-, on aborde aux Terres les

i plus voisines dei'Aíîriqué^ nesembleLtHl

Ípas qu'on soit tombé dans uft autre mon-

ade? Les Peuples-mêmes des Indes, quoi-
qu'unjpeu mòms-groífiersyont tant

d nnpoliteíîe, lorsqu'on les compare à

nos Nations civiliíeess, qu'ils peuvent
paííèrpòur demi-Barbares. Qm auroit

cru qu'au bout de tant de barbarie se

trouveroit \m Peuple puiílànt, policé >
habile dans les ArtsV&: appliqué aux

Sciences ? ...

Quand dans ie Xíïí\ Siécle .Ivíárc-

Paul Vénitien publia fa première Rela-

tion, combien de gens laprirent-ilspour
un tiíïu de Fables} óu'le vrai-semblable

n'étoit pas même gardé ! Auífi vit-oiì

alors des Critiques \ qui% par des con-

jectures semblables à celles dé quelques-
uns des Ecrivains de notre tems^ s'efïòr-

cerent d'en prouver la supposition. Il est

cependant certain que ce Voyageur, qui
suivoit les Tartares Occidentaux j lors-

qu'ils âchevoient la conquête de la

Chine 5 n'a rien avancé que de vrai; On

peut aisément le reconnòîtte dans ce

qu'il rapporte de certaines Villes , qui
subsistent encore telles qu'il les a décri-

tes;, & qui conservent le même nom qu'il
- leur a donné; Car qui ne vòit que ce qu'il
r appelle Cingiang situé au bord du Kiang

*
$

est la Ville de Tchin kiang près de ce grand
Fleuve ?Çe qu'on trouve de différence i
ne peut-il pas s'attribuer, partie à la di-

versité du langage Tartare , partie à la

corruption des mots Chinois prononcez

par des Etrangers, qui n'ont pas eu en-

core le tems de se taire l'oreille à une

Langue sidifterentede toutes les autres ?

La Chine est du Nord au Sud plus
-

longue que la Tartarie, dont nous don-

nons la Géographie , & moins large

qu'elle, si on la prend del'Est àl'Ouelb

Mais, de quelque sens qu'on la prenne,
elle n'a pas moins en ligne droite de 3 60.

de nos grandes lieues à z o. le degré. Elle

est divisée cfi quinze Provinces^ Celles

*
ÌLiang

*
íìgnitìe
Fleuve.

Étendue
de la Chi
ne.

le Chensi, de Chansi, de Petcheli, s*éten-

deiit le long de la fameuse Muraille qui
là divise au Nord de la Tartarie: celles

àéChan tong, de Kiang nan, de Tche kiang^
de Fo kjen fòiit fur la Mer Orientale. Cel-

les de Quang tong^de Quang si, $Yvn

nan, de Se tchuen, font les bornes du Mi-

di & de TOccMenti Le milieu est occu-

pé par celles de Ho nan, àçHou quang,
de Koeitcheou, &s de Kiang si, v -.

Chaque Province estTubdiviíee eh

certain nombre de Juáídictiohs, qu 011

nomme Fc# en Chinois i d'òu dépendent"
d'autres beaucoup moins étendues, nom-

mées Tcheou & Hiek : de la même maniéré

due nos Báîlliaées & les Justices íubal-

teriles lónt ìùDordònâees aux Preíi-

diaux: Í lés Présideris de celles-là sóilt ap-

pelles Tchi sou i 8c lés Administrateurs de

celles-ci se nomment Tchi tcheou, & Tchì

hien. De-là vient qu'on trouve toujours
dans l'enceinte d'une seule ville appelléé
Fou 3 un Mandarin nommé Tcbrfou ,
&: au moins un autre qui est Tchì bien ;

éar dans les plus grandes Villes 3 outre

le Tchì fou}font encore deux Mandarins

inférieurs àvec lé titre de Tchì bien ; parce

que le Territoire étânt trop étendus on

l'a partagé en deux districts; dont chacun

reíïòrtit en première instance au Tribu-

nal de son Tchi bien.

L' un & l'autre Tribunal a même tou-

jours un nom particulier s & relevé im-
médiatement de celui du Tchi fou beau-

coup plus nombreux -, plus puiííànt, &z

le plus íòuvent nommé distéremment^

Par exemple, outre les six grandes Cours

Souveraines qui font à Peking, il y a eiv-
core le Tribunal propre de cette Ville ,

qui est la Capitale de l'Empire , & qui
est nommée Chun tien. Sous ce Tribunal

il y a encore deux Tribunaux subalternes
de deux Hien ou Villes du troisième Or^

dre, dont l'une s'appelle Taihìngy & l'au-

tre Ven ping.
Au reste, quand on parle de Hien ou

Ville du troisième Ordre, il ne faut pas

s'imaginer que ce soit un district de peu
d'étendue ; il y a tel Hien qui a 60. 70*

Júrisdi.o ?
tion ou
Cíouver-'
neáieriCo i

Tchi si-

gnifie
gouver-
ner.

Fou Vil- ;
le du pre-
mier Or-
dre i &c>
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%Í mèmé 80. lieues de circuit y & qui

.paye àTEmpereur plusieurs millions de

tribut. ,. ,.,. .. , ; ;
Ce que nous aVòns dit ci-dessas dés '.

villes Taïhìng &zVenpingi s'entend auíïì ;

de plusieurs
autres Villes, à proportion ;

de rétendue* des Terres que les Hábitans

possèdent ;j de forte que c'est beaucoup ',

auo-menter le riómbrê des Villes de ce ;

Royaume 5 que de les compter par les

Catalogues qu'on trouve presque par- .

tout imprimez désVFo», des Hien, laiis ;

faire de distinction entre ceux qui font •

renfermez dans une même enceintes & '.

"ceux qui font séparez; ;

Il se trouve dans les Provinces .quel-
ciues Villes; qui oiit desTribunaux qu'on

•

nomme Ouei, dòiit les Mandarins ont '.

le titre de Ouei cheou pei, 8c ce font des ;
Officiers de guerres Leur Juriídictiòn rie •

s'étend pas d'ordinaire hors des murs ï

il y en a d'autres qui font dans des Villa- ',

«es, 8c ceux-là communément ne con-

noiísent que des matières qui concer-

nent une certaine forte de personnes

obligées par leur condition 8c par leur

naiflànce aux Charges de l'Etati

Ces Tribunaux distinguez auífî par
leur nom'$ font quelquefois ^ de même

que lesTribunauxdu ï chisou &des deux

Tchi hien \ renfermez dans la même en-

ceinte; Et si 011 s'en tient aux Listes des

Mandarins %ou aux Histoires des Pro-

vinces^ fans rien approfondir davantage \
òn pourra compter trois Villes pour une;

C'est ainsi par exemple %que la Ville j

qui dans l'Histoire de la Province de
Koei tcheouest nommée Li ping sou j est la

même réellement:, qui j dans la Province
de Hou quang est appellée Ou cai ouei ,

parce qu'étant fur les limites des deux
Provinces ^ elle est le Siège d'un Tchi fou
soumis à la Province de Koei tcheou ,; &
d'un Ouei cheoupei, qui relevé de la Pro-
vince de Hou quang, comme Officier de

guerre;
Sans entrer dans uiiplus grand détail;

cet exemple suffit pour faire comprendre
que le n.ombre des Yilles > quoiqu'en

effet fort grand j l'est cepeiidáiit Beau-

coup moins qu'on ne le fait dans prefc

que toutes les Relations imprimées ; 8c

que pour parler sûrèmént de la Géogra-
phie d'un grand Pà^s'j il faut lavoir par--
couru > non-seúlement avée dessein dé
s'en instruire", mais encore âvee certains
Tecours néceflaires pour y réuflïr.

Tous ces Tribunaux de Tchi f ou, Tchi
tcheou 5Tchi bien, Ouei cheou pei, dépen-
dent €u Vieeròy & des. quatre autres
Officiers Généraux qui font ses Asses-
seurs 55suivant la nature des àííaires. S'il

s'agit de Finances & de matières civiles,
i'an-àire est portée au Trésorier Général,
òûPou fchingse\ Si c'est une Cause crimi-
nelle \ elle est renvoyée âù Lieutenant

Criminel, Ngan tcha fè. S'il s'agit d'aflài-

ires qui regardent les Postes 5 le Sel i
8cc. 011 á recours WYen tao. Enfin s'il

s'agit des Vivres qu oiì levé còmme tri-

but j ón s'adreíse au Leang tao- mais ou-

tre ces aflàires ; qui sòrit eíseiltiellement

attachées à leur Tribunal >le Peuple peut
encore s'adreíser à. eux pour distérentes

affaires j parce que tous les Tribunaux

subalternes de là Province dépendent
d'eux j &: qu'ils font par leur emploi les

Conseillers nez du Viceroy^ C'est fous

cette qualité qu'ils font obligez plusieurs
fois chaque mòis de se rendre au Tri-

bunal de ce grand Mandarin, pour déli-

bérer 8c dire leur sentiment íur ce qui
se passe de plus important dans la Pro-

vince';

Comme les Officiers des Troupes dé-

pendent aussi en quelque forte du Vice^

; roy, 8c qu'ils font obligez fous de gran-
• des peines, de siiiformer des moindres

. mouvemens du Peuple >qui surviennent

! darts l'étenduë de leurs Départemens i
•

il arrive que presque toutes les affaires,
• soit civiles, soit criminelles > soit Mili-

l taires du Gouvernement, reviennent en-

l fin à son Tribunal -,8c il est d'autant plus

\ respectable Î que les Cours Souveraines

! de Peiting ne décident ordinairement que
• fur ses informations, &: qu'elles ratifient

l presque toujours la Sentence qu'il
ai
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portée contre les Mandarins, qu'il à droit
de casier, en leur ôtant même-le Sceau

par avance,
II est vrai que le Trésorier Général &

le Lieutenant Criminel peuvent accuser
le Gouverneur de la Province ? mais
comme ils craignent d'avoir le dessous, [
8c qu'ils se perdent mutuellement par ;
cette distension-, que les Loix condam- ;
nent comme nuisible au bien du Peuple v
ils ne s'accordent que trop bien > &fer- ]
ment les yeux fur la conduite l'un de ;
l'autre. S'ils en viennent a. un éclat, M:
faut qudfk chose íbit si criante , qu'elle
nepuiíseipanquer d'êtreportée en Gour>
ou qu'elle intéresse extrêmement leur
honneur particulier, ou seur propre re-

pOSi

Ceux-mêmés que rEmjpéreûr ehvoyè
dans les Provinces , pour les affaires &
le bien du Peuple , reviennent souvent

gagnez par les homiêtetez 8c par les

présens des grands Mandarins, 8c iront

garde de faire un rapport trop désavan-

tageux à leurs bien-faicteurs, lors même

qu'ils croyent ne pouvoir éviter d'en faire
des plaintes à Sa Majesté. Ainsi c'est à là

pénétration du Prince à découvrir ce
v

qu'ils enveloppentVv;&; à les suivre dans
leurs détours , pour être instruit de la
vérité. C'est à quoi feu l'Empereur Cang
bi réulsiííbit admirablement bien, com-
me on pourroit le prouver par divers

exemples, si c'étoit ici le lieu de parier
de fa haute sagesie, connue d ailleurs &

depuis long-tems dans les Royaumes les

plus éloignez.
On peut dire cependant que malgré

fa vigilance 8c fa pénétration , il y a éu
fous son Régne bien des désordres en ce

genre: mais son quatrième fils, qui lui a

succédé, y a apporté des remèdes effica-
ces , en fourni fiant libéralement aux frais

que sesEnvoyez font obligez de faire}
8c en punissant rigoureusement ceux qui
ont reçu & ceux qui ont donné.

Les Censeurs publics de TEmpire
nommez Cotao y u fi qui résident à Pc-

king j & qui ont inspection non-seule-

menríur tout TEmpire, mais encore cha^
cuir d'eux fur une Province, sontlesplus
redoutez de tous lés grands Mandarins.
Comme ces Censeurs font très-vigilans j
8c ont leurs espions*, ils ne peuvent gué-
Tes ignorer ce qui s'y paíse, & il est de
leur intérêt que le bon ordre .y règne.
Si quelque Mandarin manque à son de-
voir j daris quelque chose d'important
pour le repos du Peuple ;, 8c que le Vi-

eeroy n'en avertisse pasau plutôt, ils íbnt

obligez d'en informer les Cours Sou-
veraines ,8cTEmpereur.par une accusa-
tion publique y quand même ils n'au-
roient que des demi-preuves de ce qu'ils
avancent ; & s'ils font les premiers par
qui TEmpereur apprenne le désordre >
cela leur fait beaucoup d'honneur. S'ils

.y manquent, ils s'exposent à une répri-
mande de TEmpereur, 8c même à per-
dre leur Charge. On n'éxige d'eux au-
cune preuve bien certaine ; il íùffit que
leur dénonciation ait une apparence de

vérité, qui puisse donner lieu aux infor-
mations qu'ensuite on a coutume de
fairé;

Là crainte qu'on a de ces Censeurs

publics, est peut-être oe-qui contribue
le plus à maintenir Tordre & les Coûtu-

'. mes anciennes -, 8c à prévenir les trou-

; blés & les mouvemens causez d'ordi-
• naire pari'arnoùr de la nouveauté, dont
, le Peuple n'est que trop susceptible. Ce
\ qui d'ailleurs leur donne de l'autorité >
\ c'estque s'il leur arrive d'être maltraitez,
'

ou-par les intrigues des Grands qu'ils ac-
l çusent $ ou par les Empereurs qui s'of-

l fensent des avis que leur Charge les
y oblige de leur donner ; toute la Nation
i- les regarde comme les Pères de la Pâ-
li trie, 8c, s'il est permis d'employer ce

£ terme, comme les martyrs du bien pu-
j blic. On trouve souvent dans quelques-

uns de ces Censeurs une intrépidité, qui
f. fait voir que cette Nation a beaucoup
ì de grandeur d ame.
* Au reste, quoique le Gouverneur de

>. la Province ait fous lui les quatre Grands

l Officiers, dont nous yéiions de parler, &

que
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que les Mandarins des Justices subalter-

nes ayent toujours un 8c quelquefois
deux Assesseurs ; les affaires toutes fois

ne font point ordinairement jugées à la

pluralité
des voix : chaque Magistrat,

o-rand ou petit, a son Tribunal ou Y amenj

8c dés qu'il s'est fait instruire par les Par-

ties, aprês quelques procédures en petit
nombre, dreíîéespar les Greffiers, Huis-

siers , 8c autres gens de pratique , il pro-
nonce tel Arrêt qu'il lui plaît. Quelque^
fois aprês avoir jugé les deux Parties, il

fait encore donner la bastonnade à celui

qui a perdu son Procès , pour Tavoir

intenté mal-à-propos * ou soutenu contre

toute apparence de bon droit*

La bastonnade est une peine ordinai-
"

re, dont on châtie le Peuple. Elle ne peut
être imposée à un Mandarin , quelque

peu considérable qu'il soit, s'il n est au-

paravant destitué de son Emploi j ce qui

n'empêche pas néanmoins le cours de la

justice du Viceroy de la Province, puis-

qu'il a le pouvoir de le casier dans cer-

taines occasions, fans attendre la réponse
des Cours Souveraines, aufquelles il est

seulement obligé de rendre compte des

raisons qu'il a eues d'en user de la forte.

PourTordinaireles Cours Souveraines
se conforment à son rapport, 8c souvent
même ordonnent qu'on faslè le Procès
du coupable ; mais il peut se rendre à

Pel^ng pour y justifier fa conduite, en pré-
sentant fa Requête à une Cour Souverai-
ne , ou même en faiíant porter íà plainte
à TEmpereur. Ce qui sert de frein au Vi-

ceroy pour ne pas agir trop légèrement,
8c pour ne pas abuser de lbn autorité.

Le plus grand châtiment après la

bastonnade, est une efpéce de Carcan
fait de deux pièces de bois , d'une lar-

geur 8c d'une épaisseur différentes selon
la nature du crime, échancrées au milieu,
entre

lesquelles on infère le col du cou-

pable , en les rejoignant exactement, &
les scellant du Sceau du Tribunal missui
une bande de papier, oû est

marqué k
terris que doit durer la peine, ôc la qua-lité du crime

qui Ta mérité.
Tome I,

ïSChâtt'

linaues.
îf

Il n'y a que ces deux sortes de châti-

mens, avec la priíon, que les Loix Chi-

noises permettent aux Mandarins des

Provinces d'imposer aux criminels ; ils

peuvent auíli condamner à Téxil , mais
il faut que leur Jugement soit examiné

parles Cours Souveraines. Le châtiment
dont ils punissent les coupables, ne doit

jamais aller jusqu'à la mort. Cependant
nonobstant cette Loy, s'il arrive qu'en
certaines circonstances la nature du cri-
me demande une prompte justice ; com-

me quand il s'agit de sédition, ou de ré-

volte, TEmpereur accorde au Tsong-tou,
& même au Viceroy, Tautorité de punir
sur le champ de mort les coupables.

II est vrai que la Loy, qui ordonne

de renvoyer à la Cour toutes les causes

criminelles qui méritent la mort 3 paroî-
troit en Europe être sujette à bien des

inconvéniens ; mais il n'en est pas ainsi

à la Chine j & il fuit qu'il y ait encore

plus d'inconvénient à rendre les Man-

rins arbitres de la vie des Peuples, puis-

que les Législateurs, qui connoiflòient

le génie de la Nation , ont cru devoir

[ leur ôter le pouvoir de faire mourir qui
[ que ce soit de leurs sujets.

Les trois genres de lupplices qui vont <

à la mort, font d'étrangler, de trancher <

! la tète, 8c de couper en morceaux : on ,

; ne punit de ce dernier que les rebelles,
• les criminels de léze-Majesté, les astáfìms
• de leurs Maîtres , les voleurs barbares

! & cruels.

; Le supplice le plus commun que la
• Cour détermine pour les crimes ordi-

n aires qui méritent la mort, c'est d'é-

l trantder le criminel. Le second çenre
• de supplice est de trancher la tête, Ge-
> lui qui y est condamné, n est point ex-

r posé le jour de Téxécution íurun échaf-

l ràut -yil est à genoux dans une Place

£ publique , les mains attachées par-der-
£ riere. Un Boureau le tient de telle forte

i. qu'il ne puiflè remuer '; tandis que l'autre
• le prenant auíli par-derriere, lui enlevé
fr la tête d'un seul coup y,& le renverse

f dans le moment avec tant d'adre (Te, qu'il
.

'
B

'

suppli-
ces des

:ri mi-
ncis.
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ne tombe pas une goûte de sang fur ses

habits, qui font souvent ce jour-là plus

propres qu'à Tordinaire : sesparens 8c ses

amis auroient honte de le méconnoître

dans ce tems de calamite r ils lui etì-

vóyent souvent des habits neufs -, &font

même préparer des viandes fur son pas-

sage-, ou lui présentent à boire.

Ce sont ordinairement des soldais qui
font employez à ces sortes d'exécutions,
8c cet emploi n'a rien d'odieux. Il leur

est même honorable de le faire adroite-

ment. A PekingïExécuteur de Justice ac-

compagne le criminel ceint d'un tablier

de foye jaune, 8c ayant son coutelas en-

veloppé de foye de même couleur, qui
est la couleur Impériale, pour faire voir

qu'il est revêtu de Tautorité de TEmpe-
reur -, & par-là inspirer du respect aux

Peuples.
A la vérité óii trouve dans les Livres

Chinois plusieurs autres espèces de sup-

plices , quelques-uns même aísez ex-

traordinaires 3 mais on y fait observer

eii même-tems * qu'ils n'ont jamais été

employez que par des Princes barbares,
& regardez par toute la Nation coinme

des tyrans. II faut, disent-ils, être juste
fans être cruel.

Si le pouvoir du Magistrat dails les

affaires criminelles est ainsi restraint par
les Loix , il est comme absolu dans les

matières civiles > puisque toutes les af-

faires qui regardent purement les biens

des particuliers , font jugées par les

Grands Officiers des Provinces , fans

appel aux Cours Souveraines de Peking,

ausquelles cependant les particuliers
dans les grandes affaires peuvent porter
leurs plaintes 1.

Ce qui donne le plus d'occupation
aux Mandarins inférieurs, soit Tchi tcheou,

soit Tchi hien 3 loit Ouei cheou pei, c'est la

levée des Tailles, dont ils font chargez

personnellement. Quoique toutes les

Terres soient mesurées, & que ce qu'on
doit donner par èhaque arpent, soit dé-

terminé dans chaque Province, à pro-

portion de la bonté du Terroir ; cepen-

Levéc
des Tail
les.

liant j soit pauvreté * soit avarice , il est

lisez ordinaire que le Peuple attende

Dour payer * le tems où il est harcelé par
es .gens du Tribunal. Il arrive même

lue pour se faire payér il en faut venir

IUX cóups; Et quand on reproche à ces

sspeces de Sergens la dureté avec laquel-
e ils pressentie payements ils disent pour
;'excuser ^ que quand ón les envoyé dans

in Village -, avec ordre de se faire payer í

s'ils ne rapportent pas la Taille, léurs

Maîtres les soupçonnent óude n'avoir

pas fait leur devoir, ou d'avoir reçu, des

présens > que fur ce simple soupçon *
sans autre examen -, on leur fait donner

la bastonnade. Les Mandarins d'autre

part prétendent justifier leur conduite*

par la nécessité indispensable où ils font

d'en agir de la forte; Ils répètent fans

cesse, que n'ayant pu tirer les droits du

Peuple dans le tems marqué, ils sefont

vus plus d'une fois obligez de satisfaire

TEmpereur de leurs propres deniers, de

crainte d'être cassez de leurs Emplois >
ce qui est vrai 8c connu de tous ceux

qui fçavent les affaires > que d'ailleurs

plusieurs Provinces font fort obérées *
8c qu'elles doivent au Trésor Royal de

gros arrérages, dont apparemment elles

ne s'acquitteront jamais. Mais pour ob-

vier à cet inconvénient, TEmpereur ré-

gnant a réglé que désormais les proprié-
taires des Terres seront tenus de payer la

Taille, & non pas ceux qui les cultivent*

Outre les grands Mandarins de cha-

que Province que j'ai nommez, il y en

a encore un plus considérable, appelle

Tfhng tou. Sa Jurifdiction s'étend fur deux

Provinces i ou si nous voulons compa-
rer les Vicerois à nos Intendans, quoi-

qu'il y ait beaucoup de différence pour
Tautorité 8c pour Tétenduë du district ,
elle s'étend au moins fur deux Généra-

lisez : car dans les Provinces les plus
vastes , telles que font le Hou quang, le

Chensi , &c. Le Tsong tou n'a foin que
d'une Province , mais la Province est

partagée en deux Gouvernemens , 8c

chaque Gouvernement a son Viceroi,
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il doit garder des menagemens avec éux*

8c le détail en est fixé par les Loix & par
la Coutume > car il n'ést leur supérieur

qu'en certaines choses j quoiqu'il puisse

toujours décider en cas qu'on appelle à

lui du Tribunal de chaque Gouverneur

de ses Provinces;

Après avoir donné cette idée géné-
rale des Magistrats 8c des Jurifdictions *

; il est bon de faire connoître en. détail

les noms de chaque Province, avec les

Villes qui en dépendent. Cela est d'au-

tant plus nécessaire, qu'on trouve beau-

coup d'erreurs dans les Relations impri-
mées ; apparemment parce que les Au-

teurs ont suivi les âncieils Catalogues 5
fans faire distinction de leur tems & du

nôtre, 5 ou qu'ils s'eii font rapportez à

leurs amis Chinois $ qui ï
quoique Ba-

cheliers & Docteurs 3 font souvent aussi

peu habiles dans la connoissànce de leur

Pays , que le font quelquefois en Eu-

rope de vieux Jurisconsultes j qui ne se

font jamais mis en peine de connoître

les Terres qui font hors de leur district;

TSfoms
èes Pro-

vinces &

"desVilles

gui
en

dépen-
dent..

La Chine compte ceiit soixante-

treize Tribunaux ou Jurifdictions im-

médiatement soumises aux Officiers Gé-
néraux 8c Gouverneurs de chaque Pro-
vince l nommez en Chinois Fou. 11y a

mil quatre cent huit Tribunaux infé-
rieurs \ óú Jurifdictions subalternes, qui
dépendent immédiatement desTchi fou,
dont oiìze cent soixante-treize ont le titre

de Hien f 8c deux cens trente-cinq ont

celui de Tcheou. Ceux-ci cependant dif-

fèrent un peu eiìtr'eux. La plupart 11ont

nulle autorité fur les Hien ; 8c quelques-
uns ont une Jurifdiction sur ml, deux,
8c quelquefois sûr quatre Hien , pres-

qu égaie à celle dés Tchi fou. Il y en a

même plusieurs qui ne dépendent point
du Tchi fou \ 8c qui relèvent immédiate-

ment du Viceroy. Nous eri donnerons

ici la liste ; qui offre d'ábórd toutes les

subdivisions de chaque Province. Si elle

paróît ennuyeuse ; 011n'a qu'à la passer j
8c ne la consulter que quand on en aura

besoin 3 pour mieux entendre cè que
nous avons à dire:

PREMIERE PROVINCE
PE TCHE LIio»fCHE L I ; 00 L I PA FOU;

subdivisée en neuf ¥ ou, ou Villes du premier Ordre.

t : Ghun tienfou^ Capitale du Royaume:

2.. Pao tirig fou, Capitale de la Province
de Pe tcheli

3• Ho kien fou .:::.:;.:.:....
4- Tchin ting fou :".

5- Chun te fou :
6.

Quang ping fou ; . .
'

7. Tai ming fou
8. Yung ping fou. . . .'
9è Suenhoafou .. 0 ... e . ; ..... .

C'est dans cette Ville que réside la Cour;
c'est pourquoi onl'appelle Peking, c'est-

à-dire, Cour du Nord; Elle gouverne 6.
Tcheou ^ ou Villes du second Ordre, 8c

i o : Hien, ou Villes du troisième Ordre:

où est le Gouverneur du Tcheli. Ce Foui

gouverne z. Tcheou & 17. Hien.

2. Tcheou & í 5. Hien.

y Tcheou 8c 2,7: Hien.

9; Hien,

9; Hien.

1. Tcheou & 1o. Hierí,

.... 1. Tcheou 8c 5. Hien

a; Tcheou & 8, Hien:
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I r PROVINCE.
KIANG NAN,

partagée en deux Parties Orientale & Occidentale. Chacune efl subdivisée
m sept Fou.

PART I Ë O R 1 EN T A L E*

i. Nan xing , autrement Kiang nîng
fou. La Métropole de toute la Pro-

vince.

z. Sou tcheou fou, Capitale de la Partie

3. Song Kiang fou .... v .... . -.

4. Tchang tcheou fou ....... . . . .

5. Tchin xiang fou •.

ó.Hoai ngan ròu . . «,

7. Yang tcheou fou

Là réside ìe Tfong toude Kiang nan &c de

Kiang si. Ce Fou gouverne 8. Hien.

où demeure le Gouverneur de la Partie

Orientale, Y tong. Ce Fou gouverne un
Tcheou 8c 7. Hiem

gouverne 4. Hiem

5. Hien,

3. Hien.

z. Tcheou 8c 9. Hien*
6. Hien.

P A R T I E O C C I D E N T A L E.

1. Ngan king fou, Capitale de la Partie

Occidentale .

z. Hoe tcheou fou

3. Ning Koue fou ..........

4. Tchi tcheou fou -..-..

5. Tai ping fou

6. Fong yang fou

Où réside le Gouverneur de la Partie Occi-

dentale , Y si. Ce Fou a 6. Hien»

gouverne 6. Hien*

6. Hien.

6. Hien.

3. Hien.

3. Tcheou & 13. Hien.

I I P PROVINCE-
KIANG SI,

subdivisée en treize Fou.

1. Nan tchang fou Métropole de la

Province »

z. Iao tcheou Fou

3. Quang sin fou • • •

4. Nan Kang fou

5. Kieou Kiang fou •

6. Kien tchang fou

7. Fou, ou Vou tcheou fou *

S. Ling Kiang fou

Où réside le Gouverneur de la Province.

Ce Fou gouverne unTcheou 8c 7* Hien,

gouverne 7. Hien.

7. Hien.

4. Hien.

5. Hien.

5. Hierï.

6. Hien.

4. Hien,
9.
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9; Kinganfou gouverne 9. Hien.
1o. Choui tcheou fou 3. Hien
11. Yuen tcheou fou '. 4. Hien.
1z. Kan tcheou fou ...:...... ìi.Hien.

13. Nan ngan fou 4. Hien,

I Ve PROVINCE

FO KIEN-

subdivisée en neuf Fou.

it Fou tcheou fou , Métropole de la
Province ; . . i , . i '. ; . 1 . . .

'

z. Tíuen tcheou fou * i ; . , . '1 . . .
3. Kien ning fou

4. Yen ping fou .

5. Ting tcheou fou ......... M •

6. Hing hoa fou

7. Chaooufou
8: Tchane tcheou foù ..;...:.;

9. Taivanrou

ou réside le Tion g rou des deux Provin-

ces Fo Kien 8c Tche Kiang, 8c où réside

auslì le Gouverneur de Fo Kien. Ce Fou

gouverne 9. Hien.

gouverné 7. Hien.

8. Hien.

7. Hien.

8; Hien

z. Hien.

4. Hieni

i o. Hiem

3. Hien.ï * Dans

fine de
'^d van,

Ve P R O V I N C E

f C H E KIANG,

subdivisée en òri%e Fou.

I. Hang tcheou fou, Métropole de la
Province . . . i . '. . . J . . . . .

z. Kiahing foir.^ ; . . .

3. Hou tcheou foui4,. ........

4. Ning po fou . . ^ .

5. Chao hiri'gfou ^
•6"; Tai tcheou tou

7. Kin hoa fou
8. Kiu tcheou fou . .

9- Nien, eu Yen tcheou fou . ... .
1o. Ouen tcheou fou. . .
II. Tchu Tcheou fou . .... .,. ^

òù résidé le Gouverneur. Ce Fou gouver-
ne 9. Hien.

gouverne 7. Hien.

ì. Tcheou 8c 6. Hien.

6. Hien.

8. Hien.

6. Hien.

8. Hien.

5. Hien.

6. Hien.

5. Hien.

1o. Hieri;

Tome L C
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V Ie PROVINCE
H O U QJJ A N G .5,

partagée en deux Parties ? Septentrionale & Méridionale.

PARTIE SEPTENTRIONALE SUBDIVISEE EN HUIT FOU,

i. Vou tchang fou. La Métropole de
toute la Province , 8c la Capitale dé
la Partie Boréale nommée Houpe -, .

z. Han yang fou . . . .

3. Ngan lou fou ..... ..-.*..

4. Siang yang fou

5. Yuen yang fou

6. Te ngan fou „ . .

7. Hing tcheou fou

8. Hoaii£ tcheou fou

Là réside le Tfong tou des deux Parties ,
8c le Gouverneur du Hou pe. Ce Fou

gouverne un Tcheou 8c 9. Hien.

;gouverne z. Hien.

z. Tcheou 8c 5. Hien.

1. Tcheou 8c 6. Hien.

6. Hien.

1. Tcheou & 5. Hien.

z. Tcheou & u. Hien.

1. Tcheou 8c 8. Hien.

PARTIE MERIDIONALE SÚBDIVISE'E EN SEPT FOU.

i-. Tchang tcha fou, Capitale de la Par-
tie Méridionale, nommée Hou nan . .

z. Yo tcheou fou.

3.Paohingfou .

4. Hing tcheou fou

5. Tchang te fou •

6. Tchino; tcheou fou

7. Yung tcheou fou . •

où réside le Gouverneur du Hounàn. Ce

Fou gouverne un Tcheou &11. Hien»

gouverne 1. Tcheou 8c 7. Hien.

1. Tcheou 8c 4. Hien.

i, Tcheou 8c 9. Hien.

4. Hien.

1. Tcheou & 6. Hien.

1. Tcheou 8c 7. Hien.

V I Ie. PROVINCE.
HO NAN,

subdivisée en huit Fou.

1. Cai íong fou, Métropole de la Pro-

vince

z. Koue te fou

3. Tchang te fou

4. Oue Kiun fou

5. Hoai Kingfou
6. Ho nan fou

7. Nan yang fou »
8. Iunhingfou

où réside le Gouverneur. Ce Fou gouverne
4. Tcheou & 3o. Hien.

gouverne 1. Tcheou 8c 8. Hien.

1. Tcheou 8c 6. Hien.

6. Hien.

6. Hien.

1. Tcheou 8c 13. Hien.

z. Tcheou 8c 10..Hien.
z. Tcheou oc iz. Hien.
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V I I r PROVINCE

CHAN TON G j

subdivisée en fix Fou*

i. 1 si nan fou , Métropole de la Pro-^

vince . . .

z. Yen tcheou fou . . .........

3. Tong tchang fou

4. Tsing tcheou fou

5. Teng tcheou fou ..........

6. Lai tcheou fou . » . ...*;; . *

où réside le Gòuvérneum Ce Fou gouver-
ne 4. Tcheou 8c z 6. Hien.

gouverne 4. Tcheou & z 3. Hien.

3. Tcheou 8c 1 5;Hien.
1Í Tcheou & 13. Hien.

1. Tcheou & j-. Hien.

z\ Tcheou 8c y, Hien.

I Xe* PROVINCE
C H A N S I >

subdivisée en cinq Fou.

i. Tai yuen fou, Métropole de la Pro-

vince^ .i ..... . .

z. Ping yang fou . s -, .;*.....

3. Lou yang fou . .

4. Fen tcheou fou ..;.......-.

5; Tai tong fou .............

óù réside lé Gouverneur. Cé Fóu gouver-
ne 5. Tcheou & z o. Hien.

gouverne 6. Tcheou 8c %8* Hiem

8; Hien,

j. Tcheou & -. Hien.

4* Tcheou 8c 7. Hien*

Xe PROVINCE.
C H E N S I j

partagée en deux Parties, Orientale & Occidentale -, chacune estsubdivisée en

quatre Fou.

PARTIE ORIENTALE. Ytomn.

1» Si ngan fou , Métropole de toute la
Province , 8c Capitale de la Partie

. Orientale Y tong ..........

1. Yen ngan fou . : , ; :..:..
3. Fong tsiang fou

4. Han tchang fou ...

Là réside ìe Tfong tou des deux Parties

du Chen si , 8c de la Province de Se

tchuen. Là réside aussi le Gouverneur

de la Partie Orientale. Ce Fou gou-*
verne 6. Tcheou & 31. Hien.

gouverne 3. Tcheou & 16. Hien.

1. Tcheou 8c 7. Hien.

3.. Tcheou 8c 14. Hien.



ìa DESCRIPTION DE L'EMPÍRE DE LA CHINE,

PARTIE OCCIDENTALE Y si.

i. Ping leang fou , \ .-.*"» . . . .. , ;
z. Kong tchang fou . . -,

3. Ling tao fou .
Lan tcheou est un des Tcheou .

4. Hing yang fou.

gouverne 3. Tcheou 8z 7. Hien.

3. T. cheou & 10. Hien.

z. Tcheou & 3. Hien.

où réside le Gouverneur de la Partie Oc-

cidentale:

X F PROVINCE
SE TCHÙEN-3,

subdivisée en dix FOUÌ

1. Tching tou fou, Métropole de Se
ìcbken ". .......... i ; . ,

z. Pao ning fou ........ i . .

3. Chunkingfou . .

4. Su tcheou fou „

5. Tchong king fou

6. Ouei tcheou fou .

7. Ma hou fou ...*,. ;
8. Long ngaii fou :

9. Tsimyíou i
1o. Tong tchuen fou

òù réside le Viceroi. Ce Fòu gouverne;
6. Tcheou 8c 19. Hien.

o-ouverne z, Tcheou 8c 8. Hien.

z. Tcheou 8c 7. Hien.

1o: Hien.

3. Tcheou 8c 11. Hien.

i. Tcheou & 9í Hien.

1. Hien

3. Hien.

z. Tcheou &>4. Hien

XI Ie PROVINCE

QJJ A NG T O N G i

subdivisée en dix Fou.

1i Quang tcheou fou, Métropole de la
Province

z. Chao tcheou fou

3. Nanhiungfou
4. Hoei tcheou fou

5. Tchao tcheou fou

6. Tehao King fou . . i . , . * . .

-. Cao tcheou fou . . . . 1 ... i .

8. Lien tcheou fou

9. Loui tcheou fou *

i o. Kiun tcheou fou, dans Tille de Hai

nan

où réside le Gouverneur. Ce Fou gouverne
un Tcheou 8c 16. Hien.

gouverne 6. Hien.

z. Hien.

1. Tcheou 8c 1o. Hien;

11. Hien:

où demeure le Tfong tou de Quang

tong & de Quang si , gouverne un

Tcheou & 11. Hien.

gouverne 1. Tcheou 8c 5. Hien

1. Tcheou & z. Hien,

3. Hien. .

3. Tcheou & 10. Hien.

XIII*.
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x. Quei ling fou, Métropole de la Pro-'

vmce où réside le Gouverneur. Ce Fou gouverne
z. Tcheou 8c 7. Hien.

z. teou tcheou fou ......... gouverne z. Tcheou & 10. Hien.

3. Kingyuenfou
•. z.Tcheou & 5.Hien.

4. Senguenfou
1, Tcheou & z^ Hien.

5. Pino- lo fou . .' 1. Tcheou 8c 7. Hien.

6. Ou tcheou fou ........... 1. Tcheou 8c 9. Hien;

7. Tsin tcheou fou ...;-. .3. Hien.

8. Nan ning fou .......... ^ 4. Tcheou & 3. Hien,

$. Tai ping fou ....;.,...•• 1z. Tcheou & z. Hien.

10. Semingfou
^ 4. Tcheou.

n.Tchin ngan fou ...... • • • i. Tcheou.

iz. Setchitìgfou
z. Tcheou.

XI I P P R O V I N G E.

QUANG SIÌ

subdivisée en dou%eFou.

XI Ve PROVINCE
YUN NANj

subdivisée en dix-neuf Fou.

I. Yun nan fou, Métropole de la Pro-

vince <

z. Tali foù .......... i . . .

3. Ling ngan fou ...........

4. Tchou* hiung fou ........

5. Tchin kiang fou •

6. King teng fou :

7. Quang nan fou

8. Quang si fou ...........

9. Chun ning fou ..,..:....

10. Ku tcheou fou . ...;... . ;

II. Yao ngan fou ;

iz.Ko king fou . . • • i

:i 3. Ou ring fou . . . . . i . : . . .

14. Li kiang fou .....;.....

15. Yuen Kiang fou

ió.Monghoa fou

17. Yung tchang fou ....... .

18. Yung pe fou

19. Cai hoa fou ....-...-. i . i

Tome I.

•î* ou Tsu,
;ou Tsou.

où réside le Tseng tou de Yun nan 8c de
Koei tchiou,8c où réside ausiì le Gouverneur

de la Province. Ce Fou gouverne 4-.
Tcheou & 7. Hien.

gouverne 4. Tcheou 8c 3. Hien.

4. Tcheou 8c 5. Hien;

z. Tcheou.

z. Tcheou & z.Hien.

ni Tcheou, ni Hien.

ni Tcheou, ni Hien-.

z. Hieil.

1. Tcheou.

5. Tcheou 8c z. Hien.

1. Tcheou & 1. Hien.

1. Tcheou.

z. Tcheou 8c 1. Hien.

nul Tcheou 3nul Hien

de même.

de même.

1. Tcheou & z. Hien.

sans Tcheou ,fans Hien.

de même.

b
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X Ve- PROVINCE.

KOEI TCHEOU,

subdivisée en onzj Fou,

h. Koei yang fou , Métropole de Ia
Province . où réside le Gouverneur. Ce Fou gouvernai

3. Tcheou 8c 4. Hien.
z. Se tcheou fou ni Tcheou,ni Hien,

3 » Se nan fou gouverne 3. Hien.

4. Tchin yuen fou z. Hien.

5. Che tsin fou i.Hien.

6. Tong gin fou i.Hien.

7» Li ping fou 1. Hien.
8. Ngan chan fou . . . . 3. Tcheou 8c 5. Hien»

$>. Touyunfou ........... z. Tcheou & z. Hien.

1o. Ping yue fou 1. Tcheou 8c 4. Hien.

11. Ouei ning fou 3. Tcheou 8c 3, Hien»

A voir cette liste, on pourroit pen-
ser que les Provinces les plus grandes
8c les meilleures, sont celles qui ont le

plus de ces Villes dans leur dépendance.
Cela seroit vrai, si la nécessité de con-

tenir des Peuples à demi-sauvages, ou

qui portent impatiemment le joug de

Tautorité , tels qu'il y en a dans certai-

nes Contrées, n'avoit pas obligé les Em-

pereurs à multiplier les Mandarins con-

sidérables. D'où il est arrivé que les

Contrées les moins fertiles, comme sont

celles de Koei tcheou , en ont à propor-
tion un plus grand nombre, que les plus
belles Provinces.

Il est vrai,qu'à parler en général,les
Terres de toutes les Provinces, 8c mê-

me celles de Koei tcheou, sont aííèz abon-

dantes , qu elles rapportent même deux

fois Tan dans certains Pays , 8c qu'en
d'autres le travail infatigable des labou-

reurs leur donne une fécondité, qu'on
ne devroit pas espérer de la nature du

Terroir. C'est , par exemple, un enèt

de leurs foins, que le bled croiííè dans

des lieux bas 8c aquatiques.
Mais comme les terres propres à être

ensemencées, ne font pas en aííèz grand

Nature
du Ter-
roir de
ces Pro-
vinces.

nombre dans plusieurs Provinces rem-

plies de Montagnes , la plupart inca-

pables de culture ; cela fait qu'il y a une

très-grande difíérence entre elles ; 8c il

arrive que tout ce qui se recueille dans

TEmpire, ne suffit qu'à peine poiir l'en- 1

tretien de tant d'habitans.
Ce ne font pas les seules Provinces

de Yun nan, de Koei tcheou, de Se tchuen 9
de Fo kien 3 qui sont si montueuses ,

qu'elles né sçauroient être suffisamment
cultivées. La Province de Tche kiang ,
si féconde dans fa partie Orientale, a

des Montagnes affreuses à TOccident.

Les terres des Provinces de Quang tong
8c de Quang si, si belles 8c si fertiles le

long de la mer, deviennent affreuses 8c

preíque stériles dans plusieurs endroits

à mesure qu'on s'en éloigne. La Pro-

vince de Kiang nan a tout le grand dis-

trict de Hoei tcheousou, plein de Monta-

gnes très-hautes 8c presque inhabita-

bles. On en voit encore plus dans les

Provinces de Chensi 8c de Chan fi ; ce

qu'il y a de Plaines mises ensemble, ne

va pas à la quatrième partie de ces Pro-

vinces.

Quand on vient de la Province de
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Quang tong , qu'on a navigé entre les

Montagnes escarpées -, qui en bordent

laRiviere, & qu'on a paíïe ensuite, après
une journée de chemin par le Met lin ,

dans la Rivière de la Province de Kiang

fi s on commence alors à découvrir le

plus beau Pays de la Chine j partie fur

le plus grand Fleuve, où sont les belles

(Villes de Ngan king fou. Kiang ning fou i

ou Nan k}ng , 8c Tchin kiang fou, partie
furie grand Canal, y u leang ho 3bordé

des Villes les plus riches & les plus peu-

plées de la Province de Kiang nan -,com-

me Hoai nganfou ,.Yang tcheoufou, Tchang
tcheoufou , Sou tcheoufou, 8c partie fur

les bords de la Mer de la Province de

Tche kiang, où sont les Terres de Hang
tcheoufou Métropole •>de Hou tcheoufou ;
de Kia hing fou, qui seules fourniílènt

plus de foye à la Chine que toutes les

terres des autres Provinces*

On ne peut en effet rien -voir de

blus beau que ces campagnes, toutes

unies 8c mises, ce semble -, au niveau.

Elles sont semées de Villes 8c de gros

Villages i 8c coupées d'une infinité de

canaux tous navigables , fans qu'on y
coure le moindre danger : Teau en est

belle & excellente à boire. Cés canaux

se communiquent les uns aux autres 3
8c sont couverts d'un nombre incroya-
ble de Barques magnifiques; Ces cam-

pagnes sont cultivées avec un soin 8c

un travail, dont il n'y a que le Peuple
Chinois qui soit capable j elles sont du

reste si fertiles * qu'en plusieurs endroits
elles produisent du ris deux fois Tannée;
Il arrive même âííèz souvent qu'entre
les deux récoltes, elles donnent encore
de petits grains 8c du, froment*

Mais qui jugeroit du gros de la Chi-
ne par cette Contrée 5 s'en seroit cer-
tainement une fausse idée. La connois-
sance d'un certain nombre de Villes fort
étendues , ne suffit pas pour en portei
un jugement éxact; 8c, {gais l'occasion

qu'ont eu les Missionnaires de parcou-
rir TEmpire pour en dresser la Carte

Géographique, nous ignorerions enco-

re que dans la pliipart des grands Gou-

verìiemens, 011 trouve des Contrées de

plus de vingt lieues très-peu peuplées ,

presque incultes, 8cassezsouvent si sau-

vages , qu'elles font tout-à-fait inhabi-
tables;

Commé ces Contrées sont éloignées
des grandes routes, qu'on fuit dans les

Voyages ordinaires , elles ont aisément

échappé à la connoiíïànce des autres

Missionnaires ^ 8c des Auteurs des Rela-
tions imprimées. Si quelques-uns d'eux

louent beaucoup la Province de Chm fi
8cde Se tchuen, c'est qu'ils ont vu. le dis-

trict de Si ngan fou partagé en trente-

sept Villes, la plupart aííèz riches & bien

peuplées. Il en est de même des éloges

qu'ils font des Terres de Tching tou fou ±

qui est coupé par des canaux faits à la

main , fur le modèle de ceux des Pro-

vinces de Kiang nan & de Tche hang.
Ils n'ont pas cru, fans doute, que les

Contrées qu'ils n avoient pas eu occa-

sion de voit, puííènt être auísi différen-

tes qu'elles le font en effet 3 du Pays

qu'ils avoient parcouru;
Les Provinces de Ho nan 8c de Hou

quang, sont généralement estimées par
ces Ecrivains, 8c elles méritent de Têtre:

car après celle de Kiang nan elles sont

les plus peuplées 8c les plus fertiles. Ce

n'est pas que le Ho nan n'ait du côté dé

TOiiest uné assez grande étendue de

Pays dépeuplée 8c inculte -, 8c que le

Hou quang j n'ait auísi des déserts encore

plus vastes. Mais c'est que, vu la quan-
tité des Terres naturellement fertiles,
Tabondance est dans ces deux Provin-

ces -, presque toujours assez [grande,

pour fournir du ris 8c d autres 'grains
aux Provinces voisines, &íur-tout à cel-

le de la Cour : car quoique la Province

de Petcheli, ne soit qu'une vaste & large

Plaine, bornée à TOúest & au Nord par
des Montagnes, 8c à TEst parTOcéan;
le terroir en est toutes-fois si sec 8c si peu

• arrosé de ruiíìèaux, qu'il ne produit prei-
. que point de ris, dont les Chinois ont

l peine à se passer. Il ne produit que du



i£ DESCRIPTION DE L'EMFIRE DE LA ^HINE;

froment, avec quantité de petits grains.
'

C'est ce qui fait que cette Province, 8c <

fur-tout Pthng, qui est Tabord de tout '.

TEmpire, ne peut subsister sans le secours ;
des denrées, qui s'apportent de ces Pro- •

vinces, 8c de presque toutes les autres '.

Provinces de TEmpire. \
A parler en général, tout ce qui est ;

en-deçà du Nord du Fleuve Hoang-ho
•

n'est guéres plus fertile en ris que le .

Pe-tcheíi, 8c ne compte que fur la récolte
'

du froment, des petits grains, & des lé-

gumes. Cependant si les Chinois pre-
noient autant de soin à cultiver les arbres .

fruitiers, qu'on en prend en Europe pour
avoir de beaux vergers , ils auroient

presque toutes les sortes de fruits qu'on
y trouve. Les Noyers, les Châtaigniers,
íes Pruniers, les Poiriers, les Pommiers,
les Pêchers, les Abricotiers , les Ceri-

siers, y viennent bien presque par-tout.
Les Vignes , les Figuiers, les Grena-

diers , multiplient extrêmement en cer-

tains Cantons de ces Provinces boréa-

les. La différence qui so trouve, est qu'ils
ont moins d'eípeces de chaque fruit. Ils

n'ont que trois ou quatre sortes de pom-
mes , sept à huit sortes de poires, autant

de pêches, 8c nulle bonne espèce de ce-

rise.

Mais les Chinois en sont bien dédom-

magés par d'àutres fruits excellens qui
nous manquent: ils en ont un qui n'est

. nulle part en Europe jils Tappellent T/e tfei
8c les Portugais de Macao lui donnent le

nom de figues, parce que ce fruit étant

séché devient farineux -,8c est aussi sucré

que les figues» Les arbres qui le portent,

quand ils sont entez, font très-beaux.

On en voit un grand nombre fur-tout

dans le Nord de la Province de Ho-nan.

Ils sont du moins auísi hauts 8c aussi

touffus que nos Noyers de médiocre

grandeur. Les feuilles sont larges, d'un

beau verd, mais fur Tarriere-saison elles

deviennent d'un rouge agréable. Les

fruits sont aussi gros que nos belles pom-
mes >à mesure qu'ils meurissent, ils pren-
nent une couleur aurore.

Arbres
fruitiers.

Duryfc-
tse.

Quoiqu'ils soient de différente eípe-
ce, que les fruits des uns ayent la peau

plus délicate, plus transparente, 8c plus

rougeâtres &que ceux de quelques au-

tres-, pour être mangez avec agréments
doivent meurir fur la paille ; û est tou-

jours certain qu'ils sont tous agréables
à la vue, 8c d'un bon usage. On en trou-

ve aussi dans les Provinces qui sont en-

deçà du Hoang-ho > & ce n'est pas un pe-
tit avantage -, que cette espèce d'arbre

puisse croître dans des terroirs si disté-

rens.

Dans ces Provinces Méridionales la

terre produit d'autres fruits , qui sont

encore plus estimez des Chinois : car ,
outre les oranges de plusieurs sortes, les

limons, les citrons, qu'on a en Europe

depuis bien des années, on trouve dans

les Provinces de Fo-Kien, deQuang tong,

deQuangfi, deux espèces de fruits que
nous n'avons pas. Celui qu'ils nomment

Li-tchi ( s'il est de la bonne efpece, car

il y en a de plusieurs ) est de la grosseur
d'une datte ; son noyau est également

long 8c dur : il est couvert d'une chair

molle, pleine d'eau, 8c d'un goût ex-

quis : il ne conserve ce goût qu'en par-
tie, lorsqu'il se sèche,.& il devient noir

8c ridé comme nos prunes ordinaires :

la chair est renfermée dans une écorce,

qui au-dehors reíïèmble à du chagrin,
mais qui est unie au-dedans', 8c d'une fi-

gure prefqu'ovale.
L'autre efpece, doiit on fait à la Chine

un grand débit , s'appelle en Chinois

Long-yen, c'est-à-dire, oeil de Dragon. Sa

figure en est ronde, Técorce jaunâtre, la
chair blanche, aqueuse, &c souvent ai-

grelette. On prétend que si elle n'est pas
li agréable que celle du Li-tchi, elle est

plus faine , 8c qu'elle ne fait jamais de
mal. Quoiqu'il en soit, ces deux sortes de
fruits íont excellens.

Mais les fruits qu'on appelle dans les

Indes Pamplimoufi, 8c à la Chine Yeou-t/è,
auíïi-bien que ceux qu'on nomme ici

Tçin-lan , ou. Quang-
1
an, n'ont rien pour

le goût, qui doive les faire souhaiter.

Les

Du lù
tcbi.

Du

Long pu

-D.UÎstfK*
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Lës premiers font ordinairement plus

oròs.que nos Citrons , la chair en est

lòuvent rougeâtre, d'autrefois blanche,
8c a un goût d'aigre-doux. L'arbre est

plus épineux que les citroniers.

Les seconds sont d'une figure 8c

d'une Couleur qui approche de celle de

nos groííès
olives -, c'est une des dix es-

pèces dont il est parlé dans les livres qui
traitent des olives ', òc tout ce qu'ils ex-

pliquent de leur nature-, de leur couleur,
du terroir où elles croiíïèiit> leur con-

vient très-bieil, & il-y a lieu de croire

que si Ton les préparoit comme on les

prépare en Europe , elles y auroient le

même coût. L'arbre est grand •, 8c fa

feuille est semblable à célle de nos oli-

viers. , , , ..

Quand ils veulent cueillir les olives

avant qu'elles soient dans leur parfaite
maturité, 8c telles qu'on les cueille -pour
être mangées , au lieu de les abbatre à

grands coups de gaule,ce qui casse les

branches, 8c nuit à l'arbre , ils font un

trou au tronc de l'arbre dans lequel ils

mettent du sel, 8c aprèsTavoirbouché,
on voit au bout de quelques jours le fruit
fe détacher 8c tomber de lui-même';

; Parmi íes autres arbres il ne faut pas
en omettre deux -, qui, outre ce qu'ils

.ont de singulier, sont d'usage dans les

repas.
L'un produit une espèce de poivre

nommé Hoa tsiao. . C'est Técorce d'un

grain auiïì gros qu'un pois-, qui renfer-
me un petit noyau d'un goût trop fort
& trop âpre pour être employé. La cou-
leur en est grise, mêlée de quelques filets

rouges. La plante qui leproduit,croît en

quelques quartiers en buissons épais, &
ailleurs en arbre aííèz haut. Son goût est
moins piquant , &

beaucoup moins

agréable que celui de notre poivre, & ne
sert gueres que dans les ragoûts des gens.
du.Peuplei

L'autre arbre produit des pois ; fa fi-

gure , fa couleur, fa gousse , & le goût
quoiqu'un peu íauvage, font voir qu'ils- íonr de Teípéce des pois ordinaires. L'ar-

Torne I.

Du

Ouang-

Ung.

| Antres

: espèces
^'arbres.

breest aííèz commun dans-plusieurs Pro-

vinces ; il s'élève très-haut 5il étend ses
branches fort au large, 8c ne cède pre£

qu'à aucun autre en groílèuti
Mais parmi les arbres dignes de Tat-

tention du Public, 8c capables d'exciter
l'en vie des Européans, il n'y en a pas qui
la mérite mieux que les quatre, dont jé
Vais parler» .

Le premier est l'arbre du vernis Tjì-
chu. Il n'est ni haut, ni touffu, ni étendu '; "

son écorce est blancheâtre : sa feuille ne
ressemble pas mal à celle des cerisiers

íauvages. La gomme qu'il distille goutte
à goutte, restemble asíèz aux larmes de
térébinthe. U rend beaucoup plus de li-

queur, si on lui fait une incision 5mais il

périt aussi plûtôtl
On dit ordinairement que cette li-

queur tirée à froid-, a je ne fçai quelles

qualitez vénéneuses, dont on n'évite les

mauVais effets qu'en tâchant de n'en pas
recevoir la vapeur* quand 011 la change
de vase, ou qu'on Tagite. C'est auíìi une

précaution qu'il faut prendre-, quand oiì

la cuit;

Quoiqu'il en soit, il est certain que ce

vernis n'en est pas moins estimé, & qu'il
. est continuellement mis en oeuvre par
[ une infinité d'Ouvriers. II prend toutes

[ les couleurs qu'on veut y mêler; 8c s'il
est bien fait, il ne perd rien de son lustre

. &de son éclat j,ni par les changemens de

[ Tair, ni par la vieilleílè du bois oû on Ta

; applique.
Mais poui: le bien faire, il faut du tems

. 8c du soin? car une ou deux couches ne

; suffiíent pas , il y faut revenir plusieurs
? fois j attendre que la couche qui a été
> mise égale 8c mince, soit iéche lans être

.' durcie ; prendre garde si celle qu'on met

l est plus forte, ou d'une couleur plus son--
' cée i 8c tâcher de venir peu-à-peu à un.
:• certain tempéramment , qui íeul rend

1.Touvrage solide $uni, & éclatant : c'est ce

l que Texpérience íeule apprend aux habi-
" les Ouvriers.
i- Comme il faut mettre quelquefois
l Touvrage dans des lieux humides ; queh

E

Arbre d'u
vernis.
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quefois même le tremper dans Teau; 8c
enfin le tourner 8c en disposer à son gré :
on en fait rarement de gros ouvrages,
comme seroient les colomnes arrêtées
fur des bases de pierre, dont les bâtimens
Chinois sont soutenus, celles de la gran*
de íàlle de TEmpire, qu'on décrira dans
la fuite ., 8c celles de Tappartement de

TEmpereur .; toutes ces colomnes ne
sont point enduites d'un vrai vernis, mais
d'une autre liqueur qu'on nomme Tong*

yeou.
Le second arbre est le Tong-chu, du-

quel on tire cette liqueur, qui approche
du vernis : quand on le voit d'un peu
loin , on le prend pour un vrai noyer.
Les Mandarins Tartares, qui étoient ve-
nus de Peking avec les Missionnaires„ 8c

qui n'en avoient jamais vû , y furent

trompez, tant il est semblable au noyer,
soit par la forme & la couleur del'écorce,
soit par la largeur 8c le contour des feuil-

les, ioit par la figure 8c la disposition des

noix. Ces noix ne sont pleines que d'une

huile un peu épaiíse, mêlée avec une

poulpe huileuse, qu'on preíïùre ensuite,

pour ne pas perdre la plus grande quanti-
té de la liqueur.
. On rapporte que quelques Domesti-

ques, qui préparoient leur louper, s'étant

servi d'un chaudron, où on avoit fait

cuire cette huile quelques jours aupara-
vant , en furent très-incommodez : ce

qui fait bien voir qu'elle tient de la ma-

lignité du vernis. Pour la mettre en oeu-

vre , on la fait cuire avec de la Litharge ;
8c on y mêle, si on veut, de la couleur :

souvent on Tapplique fans mélange fur

le bois j qu'il défend de la pluye : on Tap-

plique auíïi íàns mélange íur les carreaux

qui forment le plancher d'une chambre i
ils deviennent luifans ; &c pourvu qu'on
ait soin de les laver de tems en tems, ils

conservent leur lustre. C'est ainsi que
sont faits les pavez des appartemens de

TEmpereur 8c des Grands de TEmpire.
Mais si on veut faire un ouvrage ache-

vé; s'il s'agit, par exemple, d'orner une

íallc, une chambre, un cabinet, on cou-

Arbre
dont on
tire de
Thuile.

vreíes colomnes 8c la boiserie de filaíîè,
de chaux, ou d'autres matières sembla-

bles préparées en pâte. On laiflè sécher

le tout jusqu'à un certain degré : ensuite

ayant mêlé dans Thuile telle couleur

qu'on veutj 8c après Tavoir fait cuire à

Tordinaire, on Tapplique avec des bros-

ses, suivant le dessein qu'on s'est forméi

On dore quelquefois les moulures , íes

ouvrages de sculpture, & tout ce qui est

relevé en boise; mais fans le secours de la

dorure, Téclat 8c le lustre de ces ouvrages
ne cèdent gueres à celui du vernis, que
les Chinois nomment Tfi.

Comme le vernis se vend aísez cher.,
& qu'au contraire cette huilé est à bon

marché ; les Marchands ont accoutumé

de mêler au vernis uiie aísez grande

quantité d'huile de Tong y eou, sous pré-
texte qu'il en faut mettre un peu, pour

que le vernis se délaye 8c s'étende plus
aisément. C'est encore du Ton^-yeou

qu'on fait des habits propres à se dé-

fendre de la pluye > tels que sont ceux

qui se font en Europe de toile cirée. Mais

ils ne peuvent servir que dans les parties

Septentrionales»
Enfin on peut dire que l'arbre Tong-

chu est un des plus utiles qui soit à la Chi-

ne , 8c qu'on auroit le plus de raison de

souhaiter en Europe.
Le troisième arbre est celui qui porte

le suif. Il est de la hauteur d'un grand ce-

risier. Le fruit est renfermé dans une

écorce qu'on appelle yen-K'wu , 8c qui
s'ouvre par le milieu quand il est mûr ,
comme celle de la châtaigne. Il consiste

en des grains blancs de la grosseur d'une

noisette, dont la chair a les qualitez du

suif; aussi en fait-on des chandelles ,

après Tavoir fait fondre, en y mêlant sou-

vent un peu d'huile ordinaire, 8c trem-

pant les chandelles dans la cire qui vient,
fur l'arbre dont je vais parler : il s'en

forme autour du fuis une efpece de croû-

te qui Tempêche de couler. J'en dirai da-

vantage dans la fuite.

Le quatriçme est le plus rare : il fe

nomme peda-chu, c'est-à-dire, l'arbre de

Arbre

qui por-
te lc iuil'

Arbs

où l'on

prend
1*

cire-
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la cire blanche^ Il est moins haut que
*

l'arbre du suif, dont il distere aussi par la *

couleur de Téco.rce, qui est blancheâtre., <

& par la. figure des feuilles plus longues 1

que larges. De petks vers s'attachent à *

ces feuilles.; 8c s'y étant enveloppez pen-
<

dantquelque tems, y laiísentdes rayons -i

de cire bien plus petits, que ses rayons de l

mie!faits par les Abeilles, Cette cire est 3

très-^dure ,. 8c très-luifante , 8c •,coûte ]

beaucoup plus cher que la cire des A beil- *

les. Ces vers une fois accoutumez aux

arbres d'un Canton -, ne s'en écartent '.

qu'en certaines circonstances; 8c quand ;
ils ont une fois disparu, on ne les voit

plus revenir, 8c il en faut chercher d'au-

tres. Il y a des Marchands qui font ce

commerce.

N ous j oindrons aux arbres util.es *,-.les

Cannes, que les Chinois appellent
. Tchou-tse , &.110S Européans Bamboux

Le jet en est aussi haut que le tronc de la

plupart des arbres ; & quoiqu'il soit creux

en^dedans, 8c qu'il ne soit plein que dans

les noeuds, il ne laisse pas d'être très-dur-,

capable de soutenir de grands fardeaux,

8c, en certains endroits,des maisons de

bois assezvastes. On peut le couper en fils

déliez, & alors on en fait des nattes,, des

boëtes, 8c différens ouvrages assez pro-

pres.

Lorsqu'on le brise par morceaux , 8c

qu'on.le laisse pourrir & bouillir dans

Teau,jusqu'à ce qu'il soit réduit en une

efpece de paste ; on en fait plusieurs sor-

tes de papier fin ou grossier qui a cours
dans le commerce. Le Bambou est en-
core d'usage dans les conduits d'eau, dans
les canaux, 8c dans plusieurs autres occa-

sions, dont le détail seroit trop long. Au
reste on en voit de tant de sortes dans les
diverses Provinces, soit pour la groíseur
soit pour la couleur, 8cles autres qualitez,
qu il seroit ennuyeux d'en faire la descri-

ption.
Parmi les arbres qu'on employé en

Europe aux
ouvrages de charpente & de

menuiserie, il y en a peu qu'on ne trouve
à la Chine. Dans les Provinces septenr

Des Bam-

Ì0HX.

irionales on employé le sapin à bâtir.
Dans les, Méridionales au-delà du grand
Fleuve, on se sert ordinairement de Cta»
nou.

Le plus, estimé de tous ces bois, est ce-
ui qui s'appelle enChinois Nan mou.Les

:olomnes.des appartemens & les salles

inciennes du Palais Impérial, en sont

:outes.construites, de même que les fe-

nêtres, les.portes* 8cles poutres; Les Re-

atioils en parlent comme du cèdre Chi-

nois ;peut-être parce qu'il paíse dans l'ef-

prit de la Nation pour un bois incorrup-
tible, &; qui, par cette raison, doit être

préféré à tous les autres* Quand on veut

faire: un bâtiment -,disent les Chinois,

qui puisse durér toujours , il faut em-

ployer le seul bois de Nan mou.

Cependant les feuillés de Nan-mou -,
au moins celles qui ont été vues des Mis-

sionnaires , ne font point semblables à

celles des cèdres, telles qu elles.sont dé-

crites par les Auteurs qui ont vû les cè-

dres du Mont Liban. Cet arbre est un
des plus élevez qui soit. Le tronc en est

fort droit* II pouíse ses branches suivant

salongueur : elles ne commencent néan-

moins qu'aune certaine hauteur, 8celles

se terminent en bouquet vers la pointe,
heNan-mou si estimé parles Chinois,

n'a pourtant rien qui approche de la

beauté du bois nommé T/'e tan, qu'on ap-

pelle à la Cour Bois de RoseJl est d'un noir

tirant fur le rouge -,ráié, & semé de vei-
nes très-fines, qu'on diroit être peintes.
Il est d'ailleurs propre aux ouvrages les

plus délicats de menuiserie. Les meubles

qu'on fait de ce boisj font fort estimez

dans tout TEmpire, &c dans íes Provinr

ces boréales : ils se vendent plus cher

que ceux aufquels on a appliqué le ver-

nis» : . ..-..

Sionaégardàla force & à la dureté,

il n'y a peut-être nulle part aucun bois,

qui soit comparable à celui que les Por-

tugais , pour s'accommoder à Texpreffior
Chinoise, tiély mou, appellent Pao deserro
c'est-à-dire, Bois de Fer. L'arbre est auff

hautque nos.grands chênes; mais il en eíì

Nân-mea-

bois très-

estimé à

la Chine.

Tfi-un
ou bois

de rose*j

i Bois de

fer.
>

>

1



îfo DESCRIPTÌON DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
^

dirréreiit paf la groíseur du tronc, par 1;

--figure de la feuille -, par la couleur di

bois, qui est plus obscure , 8csur-tou

par le poids.
Les ancres des Vaisseaux de guerre

sont faits de ce bois ; 8c les Officiers d<

TEmpereur , qui accqmpaghoient le

Missionnaires lorsqu'ils allèrent dan
1 Ifle Formofe _,ou Tay ouan, prétendoien
-qu'elles étoient meilleures que les an-

cres de fer des VaiíîèaUx Marchands Chi-
nois ; c'est de quoi nous ne convien-
drions pas. Car les pattes ne sçauroien
être astèz aiguës, ni aísez fortes , pou;
rendre Tancrage bien sûr ;, Se en don

nant, comme ils font, à la verge , plu
du double de la longueur des ancres d(

fer, ils en diminuent la force, quelque
grande qu'ils la veuillent supposer dam
cette espèce de bois.

Si des arbres on paíse aux arbrisi

seaux , ceux qui portent le Thé, doivent
être placez au premier rang, parce qu'ils
sont à la Chine d'un plus grand & d'un

meilleur usage. Le nom de Thé nous est

venu du patois , qui se parle à Tfuen
tcheou, 8c à Tchang tcheouf ou de la Pro-

vince de Fo kien. Dans le reste de TEm-

pire on se sert du mot Tcha, comme on

le nomme aussi dans les Relations Por-

tugaises. Mais ce mot comprend bien

des eípéces de Thé , si Ton distingue
toutes celles qui dans les Provinces ont

quelques différences par rapport au nom*

A en juger cependant par les propriétez,
on peut en quelque manière les réduire

toutes à quatre : sçavùir au Song lo tcha,
au Vou y tcha , au Pou cul tcha , 8c au

Lo ngan tcha%

Le premier est ainsi appelle d'une

Montagne de Kiang nan dans le ressort

de Hoei tcheoufou ,dont la latitude est de

z9. degré 58» minutes 3o.secondes, qui
s'appelle Song lo chan. Elle n'est ni hau-

te , ni fort étendue : elle est toute cou-

verte de.ces arbrisseau*, qu'on y cul-

tive fur son penchant, de même qu'au
bas des Montagnes voisines.

On plante ces arbrisseaux du Thé Song

Arbris-

ícaux.
Thé. Ses

différen-
tes espè-
ces.

lo-, que nous appelions Thé verd ; à-peu

près cómme les vignes, 8c 011 les empê--
che de croître ; íàns quoi ils iroient jus-

qu'à six 8c sept pieds de hauteur : il faut

même les renouveller àprès quatre ou

cinq ans ; autrement la feuille devient

grossière , dure & âpre. La fleur en est

blanche, 8c a la forme d'une rose com^

posée de cinq feuilles. Quand la fleur se

paííè dans Tarriere saison, on trouve fur

la plante une Baye, qui a la figure d'une

noix charnue, peu humide, 8c íàns mau-

vais goûte
Ce que je dis de la hauteur de ces ar-

brisseaux > regarde ceux qui croiísent

dans la Province de Kiang nan; car ail-

leurs 011 laisse croître ces arbrisseaux à

leur hauteur naturelle, qui va jusqu'à
dix ou douze pieds. C'est pourquoi

quand l'arbre est jeune, on faitpancher
les branches pour en cueillir plus aisé-
ment les feuilles. Le Song lo tcha, con-

servé pendant plusieurs années, est un

excellent remède contre plusieurs mala-

dies;

Le Vou y tcha naît dans la Province
de Fo kien 3 8c tire aussi son nom de 1a

fameuse Montagne Vou y chan , située

dans le district de Kien ning fou , 8c éloi-

gnée de deux lieues de la petite Ville de

Tfong gan hien au z -f. degré de latituc
1

Nord 47. minutes 38. secondes, suivant

des observations faites furie lieu. Cette

Montagne est la plus célèbre de la Pro-

vince : on y voit quantité de Temples ,
se Maisons, d'Hermitages de Bonzes de

a secte de Tao kia, qui y attirent un

^rand concours de peuples.
Dans le dessein de faire passer cette

Montagne pour le séjour des immor-

:els , ils ont fait placer des barques, des

:hariots, 8c d'autres choses de cette na-

:ure, dans les trous des rochers les plus

ïsearpez , le long d'un ruisseau qui en

fait le partage : de.sorte que ces orne-

mens, tout bizares qu'ils sont, paroif-
sent au Peuple grossier, tenir du prodi-

ge , 8c n'avoir été mis dans ces endroits

h impraticables, que par une force plus

qu'humaine.
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qu'humaine. La terre de la Montagne

qui produit cette plante , est une terre

légère, blancheâtre , & sablonneuse.

La hauteur, la grosseur , la culture

des arbrisseaux Vou y tcha, est la même

que celle des arbrisseaux Song lo tcha. La

seule différence qu'il y ait , c'est que
les feuilles du Songlo sont plus lon-

o-ues 8c plus pointues , que leur décoc-

tion rend Teau verte 3 & qu'on s'apper-

çoit aisément par Tusage qu'il est cor-

rosif Au contraire les fouilles du Vou y
tcha sont courtes , plus arrondies $ un

peu noirâtres , 8c donnent à Teau mie

couleur jaune, fans aucune âpreté, 8c

fans rien avoir, dont Testomach le plus
foible ne puiíse s'accommoder. Aussi le

Vou y tcha est-il généralement dans tout

TEmpire le Thé le plus recherché pour

Tuíàge;on a peine à en avoir de bon dans

les Provinces Septentrionales , oû Ton

ne vend ordinairement que de celui qui
est composé de feuilles déja grosses. Car

plus les feuilles du Vou y tcha , de même

que celles du Song lo , sont jaunes, ten-

dres & fines ; plus elles sont estimées.

On en fait fur les lieux de trois sortes.

La première est de la feuille qui a été

cueillie fur les arbrisseaux les plus ré-

cemment plantez, ou, comme s'expri-
ment les Chinois, de la première pointe
des feuilles. C'est ce qu'ils appellent Mao

tcha : on ne s'en sert guéres que pour
faire des présens, ou pour Tenvoyer à

l'Empereur.
-La seconde est des feuilles , dont la

croissmce est sensible. C'est celui qu'on
vend sous le nom de bon Vou y tcha: Ge

qui reste ensuite sur les arbrisseaux de

feuilles, qu'on laisse grossir , fait la troi-
sième efpece, qui est à très-bon marché.

On en fait encore une autre efpece
de la fleur même ; mais il faut le com-
mander , & avancer un prix excessif pour
lavoir. Les Missionnaires Géographes
en ayant trouvé un peu par le moyen
des Mandarins , en firent préparer
deux ou trois fois à la manière ordi-
naire , fans jamais remarquer aucun

Tome L

effet sensible : Teau ne prit presque point
de couleur, à peine avoit-elle quelque
goût > & c'est apparemment pour cela

que ce Thé n'est pas en usage, non pas
même dans le Palais, ni pour la bouche
de TEmpereur. Le Thé Impérial est ce-
lui que nous avons nommé avec les
Chinois Mao tcha : on en trouve à ven-

dre dans les lieux voisins des Montagnes
Song lo 8c Vouy pour 40; à 5ossols la livres

A ces deux eípéces de Thé ou de Tcha ^
011 doit rapporter toutes les autres sor-

tes, ausquelles on donne différens noms*
comme iont le Lou ngan tcha. l̂e Hai tcha >
&c. Le Lou man tchaúte son nom de la

Ville de Loi* ngan tcheou : quoique le bon

Thé de cette eípéce ne se trouve & ne se

cultive que fur la pente des Collines de

Ta petite Ville nommée Ho chan hien, qui
en est éloignée de sept lieues; L'ayant
examinée íur les lieux, on n'y remarqua
aucune distèrence du Song lotcha, ni dans

la structure des feuilles , ni dans la ma-

nière dont on le cultive. S'il donne à

Teau une autre couleur >8c si étant frais

il paroît au goût un peu moins âpre ou

moins corrosif, cela se peut attribuer à

la diversité du terroir , dont Teftèt est

sensible dans plusieurs plantes , 8c sur-

tout , comme on le voit en Europe ,
dans les vignes d'une même efpece de

raisins , qui sont plus doux ou plus âpres
dans les différens cantons d'une Pro-

vince aísez petite, 8c encore plus dans
les terres des Provinces éloignées.

Les Chinois cependant trouvent que
Teffèt en est fort diffèrent. Le Song lo est

chaud 8c corrosif; le Thé Lou ngan n'est

point corrosif, & est tellement tempéré

qu'il n'est ni froid, ni chaud. Il est estimé

propre à conserver la santé.- Le Hai tcha

vient de Kan tcheoufou de la Province de

Kiang fi, & ne diffère en rien du Lou

ngan tcha, non pas même dans le goût

plus ou moins âpre. Ainsi on peut dire

qu'il est de Teípéce du Song lo tcha.

Il en est ainsi des autres espèces de

Thé : par exemple, celui dont se servent

les Mongols en Tartarie, 8c qu'on nom-

F
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me K miel tcha -, ou Kartcha -, n'est com- •

posé que de feuilles *, soit du Song lo ,
'

{oit daVouy tcha, qu'on alaiífë grossir,
8c qu'on mêle fans choix ; parce que les

Chinois jugent que tout est bon pour
des Tartares , qui sont incapables de

distinguer le Thé grossier du Thé déli-

cat , 8c qui sont accoutumez à le mêler

avec le lait -, dont ils font un breuvage
-assez agréable 8c aísez nourisiant, qu'ils

prennent indifféremment, à toutes les

-heures du jour.
Mais il ne faut pas aussi confondre

avec le vrai Thé, tout ce que les Chi-

nois appellent Tcha. Car ils prodiguent
ce nom à des plantes qui ne le méritent

pas, & qui sont en effet nommées au-

trement par ceux qui n'ont pas intérêt

de les faire valoir. Par exemple, dans la

Province de Chan tong, ce qu'on vend

sous le nom de Meng ing tcha comme un

Thé admirable, n'est proprement qu'une
mousse, qui croît fur les rochers d'une

Montagne de la Ville Meng ing hien. Le

goût en est fort amer. En quoi elle a

quelque rapport au vrai Thé ; c'est qu'el-
le facilite la digestion, quand on la boit

chaude après le repas.
On voit du Thé semblable dans quel-

ques endroits des Provinces, encore

plus Boréales que Chan tong ; quoiqu'il
ne soit pas fait de feuilles , il ne laiíse

pas d'être appelle par les Marchands
Tcha yc ; feuilles de Thé. Dans le Pays
oû le vrai Thé ne croît pas communé-
ment , tout ce qui a du rapport au goût
ou aux effets du Thé, s'employe par le

Peuple, qui n'y fait pas tant d'attention,
8c à qui ce Thé, tout grossier qu'il est,
devient un régal. On en cueille aísez

souvent sur des arbres , qui ayant été

transplantez depuis fort long-tems, ont

dégénéré par la diversité du sol qui lie
leur convient pas. Et pour en diminuer
le prix, on en fait fa provision,lorsque
les feuilles ont vieilli, 8c sont devenues
dures 8c grandes : auísi le goût en est-
il âpre 8c insipide, quoique d'ailleurs il

produise les mêmes effets dans ceux qui

e prennent, que produit Tufage ordi-

naire du Thé;ioit de celui que les Chi-

nois appellent Song lo tcha, soit de celui

qu'ils appellent Vou y tcha.

La troisième eípéce de Thé est de ce-

lui que nous avons nommé Pou ml tcha,

qui signifie j Thé du Village Pou ml. Ce

Village est dans la Province de Yun nan,
8c est limitrophe du Pegou , cXAva, de

Laos, 8c de Tung king. Le commerce de

cette plante rend ce Village considéra-

ble. Les Marchands s'y rendent, parce

qu'il est le plus voisin des Montagnes ,

qui produisent cette forte de Thé: Ten-

trée en est défendue aux Etrangers par
les gens du Pays. On permet à quelques-
uns d'approcher jusqu'aux pieds des

Montagnes, pour recevoir la quantité
de Thé, dont ils sont convenus.

C'est d'eux qu'on a appris que les ar-

bres de ce Thé sont hauts , touffus j

plantez fans ordre , 8c qu'ils croiísent

íàns culture. Les feuilles sont plus lon-

gues & plus épaisiès que celles du Song
lo tcha 8c du Vou y tcha. On roule ces

feuilles, 8c on en fait une maíse, qui se

vend à bon prix. Ce Thé est d'un usa-

ge commun dans les Provinces de Yun

nan 8c de Koei tcheou .- il n a rien d'âpre
au goût ; mais aussi il n'a rien d'agréable.
On coupe en morceaux cette boule : on

en jette dans Teau bouillante, comme

on fait pour l'autre sorte de Thé ; Teau

en devient rougeâtre*
Les Médecins Chinois assurent que

cette boisson est salutaire : elle paroîtTê-
tre en effet* Les Missionnaires & ceux

de leur fuite s'en trouvèrent bien dans

les légères incommoditez, qui sont in-

séparables d'un grand voyage , telles

que sont certaines échauffaiíons causées

partie par Tassiduité du travail , partie

par les chaleurs excessives de TEté.Elleest

fur-tout excellente pour appaiser les dou-

leurs de la colique , pour arrêter le cours

de ventre,pour rendre Tappétit, mais

alors pour la dose, elle doit être une fois

plus forte que celle du Thé ordinaire.

Il y a un autre arbre qui produit
un



t ET DE LA TARTARIE CHINOISE, it

fruit, dont ón tire Thuile nommé Tcha

yeou. Cette huile,lorsqu'elle est fraîche-,

est peut-être la meilleure de la Chine.

Quoique par le contour de la feuille,

par la couleur du bois -, 8c par quelques
autres qualitez -, iì approche beaucoup
des arbrisseaux du Vou y tcha -, il en eít

néanmoins différend non-seulement par
là grandeur <,par fa grosseur:, par fa struc-

ture, mais encore par les fleurs 8c par les

fruits qui sont naturellement huileux '-,
8c qui le deviennent encore davantage j

lorsqu'on les garde après la récolte*

Ces arbres íont d'une médiocre hau 1

teur -,8c croissent fans aucune culture fur

le penchant des Montagnes:, 8c même

dans les Vallées pierreuses. Ils portent
des bayes vertes d'une figure irrégulié-
re , remplies de quelques noyaux mé-

diocrement durs , 8c plutôt cartilagi-
neux que oiseux.

. Les arbres 8c arbristëaux à fleurs sont en
[

grand nombre dans toutes les Provinces

t. de cet Empire* Les Chinois oiit en cela

de Tavantage fur les Européans , com-
me les Européans en ont fur eux pour
les fleurs qui viennent de graines & d'oi-

gnons. On y voit de grands arbres cou-
verts de fleurs qui reísemblent parfaite-
ment à la tulippe. Un autre porte des
fleurs semblables à la rose , qui mêlées

parmi ses feuilles vertes , font un très-
bel aspect:

Parmi les arbrisseaux i je n'en fçache

guéres que trois ou quatre e éces^dont
les fleurs soient odoriférantes; Celles que
les Chinois nomment Mo lï hoa, sont
les plus agréables. L'arbrisseau qui les

porte, croït aisément dans le Sud ; à une
allez bonne hauteur ; mais dans le
Nord de la Chine il ne devient jamais
plus haut que de cinq à six pieds , quoi-
qu'on ait soin pendant THyver de le
conserver dans des serres faites exprès;
Sa fleur ressemble beaucoup à celle du

jasmin double, soit pour la figure i soit

pour la couleur. L'odeur en est plus for-
te , & n'en est pas moins agréable. La
feuille en est entièrement différente, &

fi Arbre

f dont on

'-}. tire àc

fi: j'huile»

J Arbris-
fi seauxqui
rl portent

; ?:Messieurs,

approche plus de celle des jeunes ci-

troniers.

L'arbre qui porte les fleurs nommées

Kuey hoa-,qui est très-commun dans les

Provinces Méridionales, & quelquefois
aussi haut qu'un chêne , est rare dans
tout le Nord de la Chine : ces fleurs
font petites -, de différente couleur , 8c

d'une odeur très-douce. C'est principa-
lement dans les Provinces deTche kianr,
de Kiang fi 3 de Yun nan, 8c de Quang fì^

qu'on en voit des arbres fort hauts ; &

c'est dans ces arbres, qui sont de la mê-

me eípéce que les arbrisseaux -, qu'on
remarque encore mieux j que les feuilles

reísemblent à celles de nos lauriers.

Ces fleurs sont ordinairement jaunes*

très-petites ; & pendent à Tarbre en une

si grande quantité de grappes , que

quand" elles tombent ; la terre en est

toute couverte : l'odeur eil est si.agréable

que Tair en est parfumé fort au loin. Il

y en a qui donnent des fleurs aux qua-
tre Saisons* Lorsque la fleur est tombée,
Tarbre pouíse en aísez peu de tems d'au-

tres fleurs ? de sorte qu'on en a très-

fòuvent même en Hyver.
Il y a encore une espèce de plante j

qu'on ne conserve hors des Provinces

maritimes , qu'avec beaucoup de soin„

C'est celle qui porte la fleur nommée

Lan hoa-} ou Lan ouey hoa. Son odeur

à encore plus d'agrément que celle du

Mo li hoa , 8c du Kuey hoa; mais lavûë

en est moins belle . 8c fa couleur la plus
ordinaire tire un peu fur la cire.

Les fleurs les plus doubles & les plus
belles à voir, mais qui n'ont nulle odeur,
croissent en roíes liir des arbres & ar-

brisseaux , qu'on croiroit être une efpece
de pêcher 8c de grenadier. Elles íónt

d'une couleur très-vive 5 8c ne produi-
sent aucun fruit,

Un arbrisseau, qui- a encore moins de

rapport aux nôtres ', est celui que les

Chinois nomment à. Peidng Ouen kaang
chu: car il a au moins trois noms diffé-

rens suivant les Provinces différentes,

La couleur de la fleur est blanche ; mais
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ses feuilles étant rangées ., font comme
une double, 8c même comme une tri-

ple rose. Le Calice devient ensuite un
fruit de la figure d'une pêche, mais dont
le goût est tout-à-fait insipide : il est

rempli dans ses loges de quelques pé-
pins , ou piûtôt de semences couvertes
d'une peau cartilagineuse 8c noirâtre*

Les Pivoines font en plusieurs en-

droits de la Chine , beaucoup plus bel-
les- que celles d'Europe; &,fans parler
de la diversité des couleurs , elles ont
encore dans quelques endroits cela de

singulier, qu'elles répandent une odeur

douce 8c tout-à-fait agréable. C'est ce

qu'on trouve de meilleur dans les par-
terres de fleurs, où Ton ne voit d'aucune
autre efpece de fleurs, qui puiíse entrer
en comparaison avec nos oeillets , nos

tulipes, nos renoncules, nos anémones*
& autres fleurs semblables.

Dans les Viviers faits exprès, 8c sou-

vent dans les Marais* on voit des fleurs

que les Chinois estiment beaucoup : ils

les appellent Lien hoa, 8c les cultivent

avec grand soin. 11 est cependant vrai-

semblable que ce sont des fleurs de Né-

nuphar , ou de Nymphéa, dont on fait

peu de cas en Europe. Pour s'en assurer,
il sossit de considérer les feuilles, le fruit,
8c la tige : mais le soin qu'on en prend,
fait que les fleurs sont doubles, & ont

même, dit-on, jusqu'à cent feuilles : les

couleurs en sont plus vives &plus variées

qu'en Europe* Dans les fleurs simples,
comme dans les nôtres , le Calice n'a

d'ordinaire que cinq feuilles , dont le

pistile se grossit en forme de cône, 8c

est partagé dans fa longueur en plusieurs

loges , où Ton trouve des fruits fort

blancs, plus gros que nos fèves.

On attribué à cette plante , doiit

on fait usage dans tout TEmpire, grand
nombre de belles qualitez ; quelques-
unes paroissent être certaines , comme

lorsqu'on assure qu'elle est rafraîchissant
te : d'autres, incertaines, comme lors-

que les Chinois disent qu'elle amollit le

cuivre dans la bouche, en le mêlant

avec un morceau de la racine. J'aurai oc-

casion d'en parler ailleurs. Ce qu'on ap-

pelle en Chinois Pe tfi -,est vraiTembla-

blement une espèce de petit Nénuphar :

le suc n'a rien au goût de corrosif, quoi-

qu'il soit agréable.
Le menu Peuple de la Chine ne vi-

vant presque que d'herbes, de racines,
& de légumes j avec le ris qui est fa nour-

riture ordinaire , ils cultivent avec soin

leurs jardins potagers :8c ils font très-at-

tentifs à ne pas laiíser le moindre mor-
ceau de terre inutile ; ils en sèment ou

plantent différentes espèces, qui se suc-

cèdent les unes aux autres, de telle ma-

nière qu'ils ne laiísent jamais reposer
leurs terres. Ils en ont un très-grand nom-

bre , plusieurs de celles que nous avons

en Europe, & plusieurs autres que nous

n'avons pas*
Les semences des choux cabus, To-

seille,la rue, 8c quelques autres, qu'on
a fait venir des Indes, meurent ou dégé-
nèrent au bout de deux ou trois ans, ils

ont cependant de vrais choux , mais ils

ne pomment point, ils ont aussi le persil

depuis long-tems , puisqu'il a un nom
dans leurs Livres , 8c qu'ils Tappellent
Chin tsai ; mais il n'a ni la beauté, ni la

douceur du nôtre.

Parmi les herbes potagères que nous

n'avons pas , il n'y a guéres que celle

qu'ils nomment Pe tsai, qui mériteroit
d'avoir place dans nos bons potagers :

aussi est-elle excellente & d'un très-grand

usage. Quelques-uns Tont prise pour une

eípéce de laitue -,mais ils se trompent :

car íi par les premières feuilles elle reí^

semble aísez à la laitue-romaine , elle

en est différente par la fleur, par la se-

mence , par le goût, 8c par sa hauteur :

elle est meilleure dans les Pays du Nord,
où on la laiíle attendrir par les premiè-
res gelées blanches.

La quantité qu'ils en sèment, est

presque incroyable. Dans les mois d'Oc-

tobre &c de Novembre , les neuf portes
de Peking font embarrassées de chariots

qui en sont chargez , 8c qui défilent

depuis

Herbes

potagè-
res.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE; â*

dépuis le matin jusqu'au Soleil couchant;

ils multiplient comme à Tinfini les es-

pèces ordinaires-, qui naissent le plus fa-

cilement dans chaque terroir* Ils les sa-

lent ou les font confire, afin de les con-

server 8c de les mêler avec le ris pour
lui donner du goût : car le ris n'étant

cuit qu'à Teau -,est pour Tordinaire in-

sipide.
Il y a quelques Provinces Méridio-

nales , où Ton cultive dans les jardins
des Mauves: on en fait bouillir la feuil-

le , & on Tapprête avec de la graiíse ou

avec de Thuile j comme nous préparons
nos laitues ou nos épinars avec du beur-^

re. Ce légume est très-sain 8c laxatif >
lans causer aucune incommodité*

Les herbes Médicinales , qu'on ne

trouve doint réunies 3 comme à Paris,
dans un Jardin Royal des Plantes-, doi-

vent être fans doute en grand nombre

dans une si vaste étendue de pays , &

dans une si grande diversité de climats.

Mais fans entrer dans le détail des dif-

férences qu'il y a entre celles de la Chi-

ne 8c lès nôtres, ce qui d'ailleurs n'est

pas du deísein de cet Ouvrage ; nous

nous contenterons de parler succincte-

ment des plantes estimées les plus uti-

les , 8c les plus singulières, au moins de

celles qui ont paru telles aux Miflion-

ìlaires lorsqu'ils parcouroient les diver-

ses Provinces de ce vaste Empires
La Rhubarbe croît en abondance :,

hon-feulement dàns la Province de Se

tchuen, mais encore dans les Montagnes
de Chen fi, nommées Sue chan -,Monta-

gnes de neige : elles s'étendent depuis
Leang tcheou jusqu'à Sou tcheou , & à Si

ning tcheouj on en tire une incroyable
quantité de ces seuls Gantons, où plu-
sieurs fois les Missionnaires, en faisant
la Carte pendant les mois d'Octobre &c
de Novembre, ont rencontré des bandes
de chameaux chargez de sacs faits en
forme de rez de corde pleins de Rhu-
barbe. Les fleurs ressemblent à des cam-

panes découpées à plusieurs pointes. Les
feuilles sont longues ; ôç-ttn peu âpres,

Tome L

Rhubar-
be.

même au toucher. La chair est blancheâ--
tre quand elle est fraîche , 8c ne prend

qu'en séchant ,1a couleur qu'on lui voit
chez les Marchands.

La plante que quelques-uns de nos p
Auteurs ont appelle Radix xina, 8c que
les Chinois nomment Fou ling -,est la plus
employée par les Médecins Chinois. El-
le croît surcoût dans le Se tchuen .•ses
feuilles rampent à terre , 8c s'étendent
en long; fans beaucoup s'élargir. Les
racines au contraire grossissent beau-

coup j & j si Ton en croit les Chinois ,
il s'en trouve dé la grosseur de la tête
d'un enfant;

Ce qu'il y a de certain 3 c'est que soit

qu elle íoit groíse, soit qu'elle soit petite^
elle renferme comme fous un noyau uné

chair blanche, moëleuse, un peu gluan-
te : 8c c'est apparemment à cause de fa
blancheur -,que la bonne efpece est ap-
pellée Pefou ling 5comme qui diroit Fou-

ling blanc„ Il diffère d'un autre, dont on
se sert aussi beaucoup ; parce qu'il est à

meilleur marché ,8c qu'il croît lans cul-
ture dans plusieurs endroits de la Chine :-

on le regarde còmme une eípéce de Fou

ling sauvage;
Il y a de nos Missionnaires qui sont

du Pays où se trouvent les trurïses en

France ; qui assurent que le Pe fou ling
du Çhenfi est véritablement truffle. Sa

couleur est presque verte, mais elle de-

vient un peu jaunâtre quand elle est sè-
che* On ne peut douter des bons effets

de cette plante j après Texpérience que
la Nation entière en à faite. II resteroit

, toutes-fois à déterminer à quelle mala-

die elle est la plus propre : c'est ce qui
• n'est pas facile , car on a observé que
. les Médecins Chinois la font entrer prêt
[ que dans toutes les recettes.

\ La racine de la plante qu'on nomme

F en fi, n'est pas dans un usage si com-

. mun ; mais elle est d'un plus grand prix
'

[ elle est même rare dans la Province de Se
•

tchuen, où elle naît entre le 30e. & r.9e-

?. parallèle ou latitude. Elle est certaine-

t ment de qualité chaude, & est regardée
G

7ou 'ling,

Fenfe.
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comme un excellent remède dans les

maladies caufëes par les humeurs froi-

des, &dans toutes sortes d'obstructions.
Sa figure est singulière : elle est fort

ronde d'un côté, & presque plate de l'au-
tre , qu'elle tient à la terre par des fila-

mens , fur-tout par un aísez gros j qui
est au milieu des autres, 8c qui est en-

gagé plus avant qu'eux dans la substance

même de la racine: de sasuperficie cour-

be sortent diverses tiges ^ qui ne sont

point jointes ensemble -, mais qui se di-

visant dès le pied -, font chacun à part
un petit bouquet* Ainsi 011 la distingue
aisément. On en jette ordinairement les

branches, 8c on ne conserve que la ra-

cine qu'on vend cuite, ou au moins paÍP
fée au bain-marie

Ti'hoang est une âutrê racine d'une

plante qui est fort belle , 8c qui croît

fur-tout au Nord de la Province de Ho

nan à 35* degrez 6v minutes 10. secon-

des dans le district de Hoai king sou. On

pourroit dabord la prendre pour une es-

pèce de réglisse à fleur légumineuse 8c à

gousse courbe* Mais quand on en exa-

mine les feuilles , les semences, 8c le

goût, on est embarrasse de dire à quelle

efpece on doit la ranger. Quoiqu'il en

soit, il est constant que son usage est à

la Chine aísez commun, 8c qu'on s'en

sert avec succès pour fortifier Testomách,
8c pour réparer peu à peu les forces per-
dues.

Mais de toutes les plantes dont nous

venons de parler, nulle n'est si précieuse

que le San-tfi ^ après le Ginfing-, c'est celle

que les Médecins de cet Empire estiment

davantage. Ils attribuent presque les

mêmes vertus à Tune & à l'autre. Ilsveu^

lent cependant que le San-tfi soit meilleur

dans les maladies des femmes & dans

toutes les pertes de sang* II ne reísemble

nullement au Gin feng, par sa figure. Dans

la Province de Quang-si où il croît, 011

ne peut le trouver que fur des hauteurs

de montagnes difficiles à grimper.
Une elpéce de chèvre griíe aime fort

a brouter cette plante, 8c comme elle en

ti hoang.

San-tfi.

fait fa nourriture, son sang , disent les

Chinois, s'empreint des qualitez méde-

cin ales. -Il est certain que le sang de ces

chèvres a des effets surprenans dans les

chûtes de cheval -,8c dans de semblables

accidens ; c'est dequoi les Missionnaires

ont été.témoins plusieurs fois Ì Quelques-
uns de leurs Domestiques renversez par
des chevaux ombrageux, 8c se trouvant

presque fans mouvement 8c fans parole,
ont été si parfaitement guéris par ce re-

mède, que le lendemain ils étoient en état

de continuer la route.

Il ne faut pas oublier qu on regardé
cette potion comme un remède spécifi-

que pour la petite vérole. On en voit de

fréquens effets : les boutons noirâtres 8c

infects -, deviennent vifs 8c d'un beau

rouge, aussi-tôt que le malade a pris le

remède i c'est pourquoi il est employé
dans plusieurs maladies, qu'on croît ve-

nir des mauvaises qualitez du sang. Ce

qu'il y a de fâcheux , c'est qu'on n'en

trouve pas aisément, qu'il est cher, 8c

qu'en donnant même un aísez grand

prix, on n'est pas toujours assuré d'en

avoir de pur, 8cqui ne soit pas mêlé.

Dans les expériences dont on vient

de parler, on seservit du sang qu'on avoit

fait tirer d'une de ces chèvres, qui avoit

été prise par des Chasseurs : 8c quand on

y employa la plante San-tfi, ce fut tou-

jours de celle qu'on trouve dans cette

Province, 8c telle que les Mandarins des

lieux ont coutume d'offrir aux Manda-

rins leurs Supérieurs, 8c aux protecteurs

qu'ils ont à la Cour.

On trouve dans la Province cXYun-

nan, du côté du Royaume d'Ava, des ar-

bres de casse ( Caffta fiflula. ) ils sont assez

hauts , 8c portent de longues gousses ;

c'est ce qui Ta fait nommer par les Chi-

nois Tchang-ko-tíe-chu, l'Arbre aux fruits

longs. Ses gouíses sont en efset plus lon-

gues que celles qu'on voit en Europe.
Elles ne sont point composées de deux

coíses convexes comme celle des légu-
mes ordinaires, mais d'une eípéce de

tuyau creux , divssé par des cloisons en

Arbres

de Casse
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forme de cellules, qui contiennent une

substance moëleuse , 8c tout-à-fait sem-

blable à la casse, dont nous nous ser-

vons.
Nous ne parlerons pas ici des arbres,

qui fournissent le bétel -,quoiqu'on Tem-

ploye utilement dans plusieurs incom-

nioditez , & qu'il soit d'un usage fort

commun dans les Provinces du Midi ;

non plus que des palmiers , des bana-

niers , des cotoniers ; des mangliers -,des

ananas , 8c de plusieurs autres plantes

qui naissent dans les Indes -,puisqu'on en

trouve la description dans tant de Rela-

tions de ces Pays4à*
N ous remarquerons feulement que la

canelle Chinoise croît dans le district de

Tfin~tcheou-fou, dé la Province de Quang-

fi, principalement fur la montagne Pè-

che.Elle est à la Chine même moins esti-

mée 5 que celle qu'on y apporte du de-

hors. Sa couleur tire plutôt fur le gris

que sor le rouge, qui est la couleur de la

bonne canelle de Ceylan. -Elle est aussi

plus épaisse, plus âpre, & moins odoran-

te ; 8cil s'en faut bien qu'elle ait la même

vertu de fortifier Testomac &de réjouir
lecceur; On ne peut nier cependant qu el-
le n'ait les qualitez de la canelle j quoi-
que dans un moindre degré de perfec-
tion. L'expérience en est une pteuve fans

réplique; On en trouve même quelque-
fois de plus picquante au goût, que celle

qui vient des Indes, où Ton assure qu'elle
prend aussiune couleur grise*lorsqu'elle
est trop long-tems à sécher.

» Ce n'est pas ici le lieu de parler de;

\ simples & des drogues, dont le serveni
les Ouvriers à la Chine ; c'est ce qui pour-
roit entrer dans une Histoire Naturelle
de cet Empire. Je dirai pourtant un moi
de la plante nommée 77e»3ou bien Ticn-
hoa. Elle est fort commune dans les Pro-

vinces, & d'un grand usage : lorsqu'elle
est macérée dans Teau, & préparée dan:
de grandes cuves , ou dans de petits é

tangs, elle rend une couleur bleue ; dom
les Teinturiers se servent. Celles de Fo
ken donnent une plus belle teinture &

Cancllci

Simple
propresi
la teintu

sont les plus estimées j pour une sorte dé

peinture qu'on appelle Tan-mei.

On ne sesert presque que des sucs de.
fleurs 8c d'herbes , pour peindre fur lé
satin 8cfur le taffetas satiné , toutes sortes

de fleurs & de figures ; dont les Chinoises
sefont des habits, des garnitures, 8c des
meubles. Ces couleurs qui pénétrent la

matière, ne paísent point ; 8c comme el-

les ne font point de corps ; elles ne s'é^

caillent jamais. Elles semblent être tissuës

avec finesse i quoiqu'elles ne. soient que
peintes d'une manière téndrei

On n'a pu avoir assez de conhòistaiíce

des animaux singuliers ; qui se trouvent^
r

dit-on ; dans les Montagnes de cet Em-

pire. Ce qu'on raconte de quelques-uns,
a si peu de vrai-semblance^ qu'il me pa-
roît indigne de Tattention du Public. Ce

qu'on rapporte constamment dans le Se~

tchuen-,de Tanimal appelle Sin fin ; fait ju-

ger que c'est une efpece de Singe, lequel
diffère des autres, soit par fa grandeur j

qui est, dit-on, presque égaie à celle des

hommes d'une taille médiocre ; soit par
une plus juste conformité d'actions pres-

que humaines, 8c par une plus grande fa-

cilité à marcher fur sesdeux pieds de der-

rière.

Ce qu'oridit pareillement de Tanimal

Gin-hiung , íHomme-Ours, qui est dans

les déserts de la Province de Chen-fi, ne

se doit entendre que de la grandeur ex-

traordinaire des ours de ce canton-là ,

\ comparée à la grandeur des hommes. De
• même qu'il est certain que Tanimal nom-
'. me Ada-lou, Cheval Cerf, n'est qu'une eí-

: péce de cerf guéres moins haut que les

; petits chevaux des Provinces de Se-tchuen
f 8c cXYunnan j qu'on nomme Tchuen-ma,

l On trouve encore dans YYunnan des

l cerfs d'une espèce, qu'on ne voit nulle

l part ailleurs, 8c dont la différence con-

siste en ce qu'ils ne deviennent jamais

„ plus grands ni plus gros , que des chiens
* ordinaires. Les Princes & les Grands en
" nourrissent par curiosité dans leurs jar-
f dins.

il Mais on doit regarder comme une

Anî- .

maux.
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fable, la description qu'on trouve dans

quelques Livres Chinois du Cheval Ti-

gre. II ne diffère, disent-ils, du Cheval,

'qu'en ce qu'il est couvert d'écaillé, 8cil
ressemble àuTigrepar sesongles, & sur-

tout par son humeur sanguinaire, qui le
fait íortir de Teau vers le Printems:, pour
se jetter furies hommes & fur les ani-

maux.

Les Missionnaires ont suivi presque
toute la Rivière Han, qui arrose dans la

Province de Hou-quang le territoire de

Siang-yang-fou, ou ils font naître cet ani-

mal. Ils ont parcouru les Montagnes af-

freuses de Yun yang-fou, & ils n'y ont ja-
mais ni vû ni entendu parler d'un animal

semblable, quoique les gens du Pays ne

manquassent pas de leur faire remarquer

beaucoup de choses peu dignes d'atten-

tion, 8cque d'ailleurs les Tartares avoient

grand soin de s'informer de ce qu'il y
avoit de singulier , dans le dessein d'en

régaler TEmpereur, qui avoit du goût

pour l'Histoire Naturelle ;, 8c qui la ju^

geoit très-utile au bien Public.

Ce qu'on dit du Hiang-tchang-tfe,- ou

Dain odoriférant, est très-cértain : cet

animal même n'est pas rare : on en trou-

ve non seulement dans les ProvincesMé-

ridionales, mais encore dans celles qui
sont à TOccident dePehng, à quatre ou

cinq lieues. C'est une efpece de Dain íàns

cornes, dont le poil tire fur le noir. Sa

bourse de muse est composée d'une pel-
licule fort fine, 8c couverte d'un poil fort

délié. La chair même de cet animal est

bonne à manger, 8con la sert sur les meil-

leures tables* On aura lieu d'en parler
dans la mite.

Dans les Provinces Australes , de

Quang-tong, 8c fur-tout de Quang-fi, on

voit des Perroquets de toutes sortes, &

entièrement semblables à ceux qu'on ap-

porte de TAmérique* C'est même plu-

mage , même facilité à parler ; mais ils

ne sont point comparables aux oiseaux

qu'on nomme KinKi, poulesd'or : on les ;
trouve dans les Provinces de Se-tchuen, •

d "Tmnan, 8cde chen~fi,N ous n'avons nul \

Oiseaux.

Oiseau en Europe, qui en approche* La

vivacité du rouge & du jaune, lepanache
de la tête-, les nuances de la queue, 8c la

variété des couleurs de sesailes dans un

corps bien proportionné, lui ont fait fans

doute donner se nom de Poule-d'or, pour

marquer la préférence qu'elle doit avoir

fur les Oiseaux les plus estimez. Sa chair

est plus délicate que celle du Faisan ; de

sorte que cet Oiseau estpeut-être celui de

TOrient -, qui mérite d'être le plus sou-

haité en Europe*
Rien ne seroit plus admirable qu'un

petit oiseau nomméTung-hoa-fong, dont

parlent quelques Géographes, Chinois.
Selon eux, la variété de ses couleurs est

surprenante, & son bec est d'un rouge
éclatant > qui tire sor le vermillon. Mais

dans la Province de Se-tchuen-,8c à Tching*
tou-fou même * où ils lé font naître, on.
ne sçait ce que c'est que cet Oiseau, dont

la durée, disent-ils, n'égale que celle de
la fleur Tang-hoa,8c dont la beauté sur-

passecelle de YOiseau Fong-hoang, qui se-

roit notre Phénix, s'il y en avoit un au

monde, tel qu'il est dans nos Livres.

Il est au moins certain que le Fong-

boang, dont on voit la figure peinte ,8c
brodée fur une infinité d'ornemens, ne

paroîtdans aucune des Villes &desMon-*

tagnes, aulquelles on a donné son nom,
A Fong-tfiang-fou, dans la Province de

Chensiou Ton veut qu'il soit, il n'est pas

plus connu qu ailleurs , ainsi que nous

'avons deja remarqué , en parlant de

Fong-hoang-tching de la Tartarie.

On compte avec raison parmi íes

Deaux Oiseaux, celui qu'on appelle Hai-

sing. Il est rare. On n'en prend que dans

e district de Han-tchong-fou, dans la Pro-

vince de Chen-fi, & dans quelques Caut-

ions de Tartarie. II est comparable à nos

:>lusbeaux Faucons ; il est cependant plus
*ros 8c plus fort* On peut Tappeller le

loi des Oiseaux de proye de Tartarie &

le la Chine : car c'est le plus beau, le plus
áf, 8c le plus courageux : aussi est-il si

:stimé , que dès qu'on en a pris un,

m doit le porter à la Cour, où il est offert

à
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à TEmpereur ,8c remis ensuite aux Offi-

ciers de la Fauconnerie*

Les Papillons de la Montagne nom-

mée Lo feou-chan qui est située dans le

district de Hoei tcheoufou de la Province

deQuang-tong, font pareillement si esti-

mez , qu'on en envoyé à la Cour des plus
rares 8cdes plus gros. Ils entrent dans de

certains ornemens qu'on fait au Palais :

leurs couleurs sont extraordinairement

variées, 8c d'une vivacité surprenante»
Ces papillons, sont beaucoup plus gros

que ceux d'Europe, 8c ont les aîles bien

plus larges^ Us sont comme immobiles

fur les arbres pendant le jour, & ils s'y
laiísent prendre fans peine. C'est fur le

soir qu us commencent à Voltiger, de

même à peu près que íes Chauve-Souris,
dont quelques-uns semblent égaler la

grandeur par Tétenduë de leurs ailes. Òn

trouve aussi de beaux papillons dans les

Montagnes Sï<han de la Province de Pe

tcheli j, & qu'on recherche pareillement >

mais ils sont petits, 8c ne se comparent

pas à ceux du Mont Lo-feou. chan.

Les Montagnes de la Chine sont en-

core recommandables par les mines de

différens métaux. Elles sont pleines, di-

sent les Chinois, d'or & d'argent. Mais

des vûës politiques ont empêché jusqu'i-
ci d'y travailler : le repos de Tétat pourroit
en être troublé par trop de richesses., qui
rendroient le peuple fier, & lui feroient

abandonner Tagriculture.
Cette extraordinaire abondance de

trésors cachez dont on parle ., devient

donc aísez inutile : car quoique le feu

Empereur Canghi.,donûz sageue est con-

nue , ait quelquefois donné permiíîion
d'ouvrir des mines d'ardent, 8c qu'il en

ait même fait ouvrir par des gens de ía
Maison 5 qui ont soin de son Domaine
en plusieurs endroits., on leur a fait ceíser
ce travail au bout de deux ou trois ans j
8c ce n'est pas, dit-on., parce qu'il y avoit

peu de gain à faire, mais bien plutôt pour
ne pas donner occasion à la canaille de

s'attroupper. On dit que ceux qui tra-
vaillent aux mines d'argent, ouvertes de

Tome /.

f papil-
llons*

j

/

Monta-

gnes , 8c.
Mines

,<]iu s'y

, trouvent

tout tems dans la Province de Yun nan,

y ont fait autrefois un gain considé-
rable.

On ne péut douter qu'il n'y ait des mines
d'or. Ce qu'on a d'or à la Chine, se tire
des mines, & principalement du fable des
rivières 8c des torrens, qui descendent
de certaines Montagnes situées dans la

partie Occidentale des Provinces de Se

tchuen 8c d'Yun nan* Cette dernière Pro-
vince est la plus riche des deux. Les Peu-

ples nommez Lolo, dont je parlerai dans

la fuite, qui occupent la partie la plus
voisine des Royaumes dìAva, de Pegox,
8c de Laos, doivent avoir beaucoup d'or

dans leurs Montagnes :ce qui leprouVe,
c'est que leur coutume est de mettre une

bonne quantité de feuilles dor dans les
bierres des personnes illustres , ou qui
ont mérité leur estime»

Leur or n'est pas beau à la vûë, peut-
être parce qu'il n'est pas purifié ; appa^
remment

que les Lolos ne sont pas plus
habiles à fondre for que Targent, qui
est encore plus mêlé & plus noir, mais

qui devient pur 8c aussi beau que tout

autre, lorsqu'il a pasie par le creuset des
ouvriers Chinois. L'orle plus beau & le

plus cher , est celui qu'on trouve danà
les districts de Li kiang fou, 8íjteYang
tchang fou.

Comme ce qui s'en retire n est pas
monnoyéjil est employé au commerce,
& devient Marchandise : mais le débit
en est peu considérable dans TEmpire,
parce que Tor n'est guéres mis en oeu-

vre que par les Doreurs., &dans quel-
ques légers ornemens. Il n'y a que TEm-

pereur qui s'en est fait faire quantité de

vaisselle.
Les Mines de charbon de pierre sont ì

en si grande quantité dans les Provin- £

ces , qu'il n'y a apparemment aucun

Royaume au monde, où il y en ait tant^
& de si abondantes. Il s'en trouve íàns
nombre dans les Montagnes des Pro-
vinces de Chen fi9 de Chan fi, & de Pe
tche li : aussi s'en sert-on pour tous les
fourneaux des ouvriers, dans les cuisi*

H

Mines de

:harbon

le pierre.
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Les de toutes les maisons , 8c dans les

iypocaustes des chambres qu'on allume

:ou tl'Hyver. Sans un pareil secours y
:es Peuples auroient peine à vivre dans

ses Pays si froids ;, où Te bois de chauf-

fage est rare j 8c par conséquent très-

:her.
'

U faut aussi que les Mines de fer y d'é-

tain, 8c de semblables métaux d'un usa^

ge ordinaire -, soient très^abondantes,

puisque le prix en est bas presque dans

tout TEmpire> Les Missionnaires Géogra?

plies ont été témoins de la fécondité

d'une Mine de Totenague dans la Pro-

vince de Hou quang, dont on avoit tiré

en peu de jours plusieurs centaines de

quintaux.
Celles de cuivre ordinaire, qui font

dans les Provinces -d!Yun nan y8c deKoei

tcheou , fournissent depuis plusieurs an-

nées, toute la petite monnoye qui se

frappe dans TEmpire* Mais le cuivre le

plus singulier , est celui qu'on appelle
Pe tong, cuivre blanc. Il est en effet blanc

de fa nature, quand on le tire de la Mi-

ne ; 8c encore plus blanc en dedans

qu'en dehors , quand on enrompt les

grains.
On en a apporté a..Peking, 8cì'on en a

fait toutes sortes d'épreuves, par lesquel-
les on s'est aííuré qu'il ne doit fa couleur

à aucun mélange , 8c qu aucontraire k

mélange le rend moins beau : car quand
il est bien préparé, il reísemble parfaite-
ment à de Targent >,& si ce n'étoit paí
une nécessité d'y mêler un peu de To-

tenague , ou de semblable métal, poui
Tamollir, 8c empêcher qu'il ne soit cas-

sant; on en pourroit faire des ouvrage:
d'autant plus singuliers, qu'il n'y a peut-
être pas hors de la Chine une sembla-

ble espèce de cuivre : on n'en trouv<

même que dans la Province de Yun nan

Ceux qui veulent lui conserver fa bell<

couleur , y mêlent la cinquième parti<

d'argent au lieu d'autre métal.

Pour ce qui est du cuivre nommé Tj

laytong, ou cuivre qui vient delui-mê

me; ilparoît certain que ce n'est autr

r

1
t

<

J

<

Mines de

fer, d'é-
tain , &-
d'autres

métaux.

Mines de
; cuivre.

Cuivre
blanc.

Cuivre

rouge.

chose, qu'un cuivre rouge & détaché par
les grandes pluies des hautes Monta-

gnesd'Yun nan i 8c trouvé ensuite dans le

sablé, 8c dans les cailloux, après que les
torrens se sont désenflez, ou que leur
lit est à sec* '._'.-•

Les Chinois attribuent aux bracelets
de Tse loy tong, la propriété de fortifier
les bras Contre ìes attaques de là paraly-
sie, ou plutôt d'empêcher qu'ils ne de-
viennent insensibles par la déchargé de
certaines humeurs. Un des Tartares qui
étoit avec les Missionnaires', âyantfait
faire <desbracelets d'or éCYun nan à la

place dé ceux dé Tse lay tong , dont il
s'étoit dabord servi, se trouvait autant

soulagé par Tusage de ceux-là que par

Tusage de ceux-ci i ce qui peut faire dou-

ter de Teffet de ce métal ainsi employé
extérieurement. Il ne laiíse pas d'être en

réputation dans la Province d'Yun nan 8c

même à Peidng.
S'il étoit bien vrai, comme onTaíiure,

quele Hiung Hoang -, est un souverain

remède contre toute sorte de venin , on

devroit le préférer aux; rubis mêmes

d'Yun nan , 8c le regarder comme uiie
source de richeíses pour TEmpire : car

non-seulement dans le Yun nan , mais

encore dans plusieurs autres Provinces,
même Boréales, comme le Chensi,Ton
en trouve des Mines, ou plutôt des Car-

! riéres ; ce n'est pas un minéral, mais une

pierre molle , dont on fait íàns peine
toutes sortes de vases en sculpture, &

.
qu'on teint avec du vermillon* Sa cou-

! leur naturelle tire sor lé jaune > 8c paroît
; quelquefois marquetée de points noi-
* ratres.
* . Ce que disent les Géographes Chi-

[ nois, que cette pierre est un éxcèlleni

j; spécifique contre ses fièvres malignes.
* ne paroît pas trop certain : du moins on

c ne s'en sert point à ce dessein dans le:

l lieux, où il s en trouve en abondance:
v ou il faut croire que si elle a en effèi

> cette propriété , les Médecins n'en on

l pas fait Tépreuve. \
> La pierre d'az-ur n'est pas fort chéri

Carriírc

de pier-
res singu-
lières.

L

C

Pierre
l cTazur.
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âàiis YYun nan , où ou la trouve eri dis- J
f erens endroits ,8c elle ne diffère eii rien *

dé celle qu'on apporte ên Europe* Elle se i

trou ve aussi dans la Province de Setchuen *

8c dans le District dé Tai tongsou -, de la *

Province de Cban fi, qui fournit peut-
>

être le plus; beau Yu che de la Chine. >

C'est une efpece de Jaspe, d'un blanc l

semblable au blanc •de^i'Agàthe : Sest "

transparent, quand il est travaillé,'8c <

quelquefois
tacheté.

Lés Rubis qu'on vend à Yun nan fou ]
sont de vrais rubis, mais fort petits* On :

ii'a pû fçávòir de quel canton dé la Pro-

vinée on les tire; On voit aussi-là même

quelques autres espèces; de pierres pré-
eieuíès ; mais on dit qu elles viennent

de dehors, 8c fur-tout du Royaume d'^

va : au moins sont-elles apportées par
lés Marchands de ce Páys-là, qui vien-

nent faire leur commerce à Yung tchang

fou, dont la Jurifdiction s'étend jufqué
fur cette frontière.

Le plus beau; Cristal de roche ne vient

pas dé la Province d'Yunnan ; il fe trou-

ve dans les Montagnes de Tchang tcheou

fou , 8c de Tchang pou hien -, de la Pro-

vince de Fo kiensituées au 2.4. degré 1o.

minutes» Les ouvriers de ces deux Vil^-

les sont habiles à. le-mettre en oeuvre;

ils en font dés cachets, des boutons ,
des figures d'animaux, 8cc.

* On voit dans cette Province -,aussi-

bien que dans plusieurs autres , des Car-

rières de marbre, qui ne céderoit point
à celui d'Europe , s'il étoit également
bien travaillé* On ne laisse pas de trou-
ver chez les Marchands différentes pe-
tites pièces aísez bien polies , 8c d'une
aísez belle couleur : par exemple , les

Tablettes nommées Tien tsan, dont on
orne quelquefois les tables des festins,
sont fort jolies, & marquées de diver-
ses couleurs, qui, quoique peu vives,

représentent naturellement des monta-

gnes, des rivières, 8c des arbres : elles
font faites d'un marbre qu'on tire ordi-
nairement des Carrières de Tai ly fou j
dont on ne choisit que certains mor-
ceaux*

3

Jaspe.
<
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jcic mar-

|bre*

Mais, quoique le marbre ne manque
3âs à la Chine, ou ne Voit aucun Pa-

ais, aucun Temple, aucun autre Edí-

ìce à Peiting, ni ailleurs -, qui en soit
mtierement construit* Bien que les bâti-
nens Chinois ne portent que fur des
:olomnes -, il ne paroît pas qu'ils ayènt
LUlCore tenté , ou qu'ils ayênt sçû em-

"

ployer le marbre de couleur, à la place
áes bois dont ona coutume de les faire*
Les bâtimens mêmes de belle pierre de

tàilse y sont tares. La pierre n'ést em-

ployéeque dans les -Ponts 8c les Arcs dé

Triomphés , nommez Pay leou , qui or-
nentles rues d'un-grand nombre dé Vil-
les dans chaque Province*

Les Arcs de Triomphe ont la plupart; .

pour ornemens des figures d'hommes -,.
x

d'oiseaux, dé fleurs fort ressemblantes ^
& travaillées à jour , qui sont comme
liées ensemble par des cordons en fail-
lie y vuidez nettement -, 8c engagez les
uns dans les autres fans confusion. Cé

qui montre Thabileté des anciens ou-

vriers : car 011remarque que les Arcs dé!

Triomphenouvélleméíit érigez én quel-

quesVilles, n'ont rien qui approche dés

anciens. La Sculpture est fort épargnée,
8c paroît grossière ; tout y est massif >
rien de vuide ni d'animé.

Cependant dans les nouveaux , com-

me dans les anciens Pay leou, Tordre est

le même : mais cet ordre est bien diffé-

rent du nôtre, tant par la disposition
de certaines pièces , que par la propor-
tion des parties; On n'y remarque rien

qui ressemble à nos chapiteaux ; ni à nos

corniches ; ce qui a quelque rapport à

nos frises, est d'une hauteur, qui cho-

que un oeil accoutumé à TArchitecture

Européane : tòutes-fois cette hauteur est

d'autant plus du goût des Chinois ,

qu'elle donne plus de place aux orne-

mens , quibordent les Inscriptions qu'on
•

y veut graver.
Les Ponts de pierre font la plupart'

bâtis comme les nôtres ^ fur de grands
• massifs de pierres , capables de rompre
'. la force de Teau-j 8c-dont -la-largeur'<&

\re* ci s

xiòmphe

Magnifi-
cence

des Chi-

nois dans

les Ponts

de pierre.
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la hauteur de la Voûté laissent un paílàge
libre aux plus grosses Barques. Ils sont
en très-grand nombre à la Chine : 8c

TEmpereur n'épargne jamais la dépense-,
quand il en faut faire construire pour
futilité du public.

Il n'y en a guéres de plus beau, que
celui qu'on voit a Fou tcheoufou, Capi-
tale de la Province de Fo kienhla rivière

qui passeauprès de cette ville, est large
d'une demi-lieuë : elle est quelquefois
divisée en petits bras, 8c quelquefois
coupée par de petites I îles. De tout cela
on-a fait comme un tout, en joignant
les Ifles par des Ponts., qui tous ensem-
ble font huit stades ou lis,, & 76^. toi-
ses Chinoises. Un seul^qui est leprifr-
cipaT, a plus de cent arcades bâties de

pierre blanche, 8c garnies fur les deux
cotez de balustres en sculpture, sur les-,

quels s'élèvent de dix en dix pieds de

petits pilastres quarrez , dont les bases
sont fort massives, & ont la forme d'une

barque enfoncée. Chaque pilier porte
un ou deux traversiers de pierre >fur les-

quels sont appuyées des marches de

pierre, plus ou moins, suivant la largeur
du Pont.

Mais le plus beau de tous est celui
de Suentcheoufou. Il estbâti fur la pointe
d'un bras de mer, qu'il fàudroit lans ce
secours paíser en barque , & souvent

avec danger : il a deux mille cinq cens

vingt pieds Chinois de longueur , &

vingt pieds de largeur : il est soutenu de

2.52,.gros piliers, ix6.de chaque côté :
toutes les pierres , tant celles qui tra-
versent d'un pilier à l'autre en largeur,

que celles qui portent fur ces traver-

siers, & qui les joignent ensemble, sont
d'une égale longueur, & de la même

couleur, qui est grisâtre: Tépaisseur est
aussi la même.

On ne comprend pas aiíement où Ton
a pû trouver , & comment on a taillé
tant de rochers également épais & égale-
ment larges ; ni comment on a pû lespla-
cer,malgré leurs poids énormes,sor despi-
liers aííèz hauts^pour laiíser paíser de gros

Bâtimens qui viennent de la Mer. Les or-

nemens n'y manquent pas:ils sont faits de
la même efpece de pierre que le reste du

pont.Toût ce qu'on voit aiíîeurs,est beau-

coup moins considérable.,quelque estime

qu'on en faíse dans le Pays ."Ce que je
viens de dire, fait aísez voir quelle est
la magnificence des Chinois dans les

ouvrages publics, 8c dans tout ce qui
concerne futilité du peuple. Ils sont

alors aussi prodigues, qu'ils sont écono-
mes dans eé qui regarde leurs person-
nes., 8c les édifices des particuliers. Cet-
te magnificence paroît encore dans la
construction des Quais qui bordent les

Rivières & les Canaux. On est surpris
de voir leur longueur, leur largeur , &
les grands quartiers de pierre dont ils sont
revêtus.

Mais ces ouvrages -, quelque beaux

qu'ils paraissent, ne sont pas à com-

parer aux ouvrages de terre , qu'on a
construits pour tirer avantage de Theu-
reuse situation des Rivières & des Lacs
de TEmpire. Rien de plus commode

pour le Public., que de pouvoir aller par
eau depuis la Ville de Canton, qui est
la plus Méridionale , jusqu'à celle de

Peking, qui est la plus Septentrionale,
& de n'avoir qu'une journée à faire par
terre, sçavoir, par le Mont Mei ling,
d'où sort la Rivière de Kiang fi : oripeut
même ne pas quitter la barque, íi on

prend ía route par la Province de Quang
fi 8c de Hou quang. Car les Rivières des
Provinces de Hou quang & de Kiangjst
coulent vers le Septentrion, & sejettent
enfin dans le plus grand Fleuve de la

Chine, qui la traverse toute entière de
TOccident à TOrient , & qui est aísez
connu sous le nom de Yang tsekiang.

Ainsi comme la jonction dece grand
Fleuve avec la rivière qui vient de Pe-

king vers le Midi, nommée Pe ho, s'est
faite par un fameux Canal construit à
la main; la communication des Pro-
vinces australes & maritimes, avec les

plus boréales & les plus voisines de la

Tartarie, est très-aiíée, & devient une

source

Dans les

Quais &
les Ca-

naux.
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-source inépuisable-d'avantages récipro-

ques.
Ce Canal qu'on appelle Yu leang ho ,

c'est-à-dire, Canal à porter les denrées,

ou bien Yu ho, qui signifie Caiìal Royal,
est fans doute merveilleux par fa lon-

o-ueur , qui est de plus de 160. de nos

grandes lieues, 8c encore plus par lé-

galité du terrain où il a été fait. Dans uné

li grande étendue de pays il n'y ani mon-

tagne qu'il ait fallu applanir ou percer ;

ni carrières de pierres, ou de rochers,

qu'on ait été obligé de couper ou de

creuser.
Dans la Province de Chan tong est une

médiocre rivière nommée Ouen ho, dont

011a sçû diviser les eaux. On a trouvé le

point du partage près d'une petite hau-

teur , qui est à trois lieues de la petite
ville de Ouen chan hien. Ce lieu est appel-
lé Fo» Chouimiao, Temple de la division

des eaux, parce qu'il a été consacré par
les Idolâtres àLongvang, qui est suivant

les Bonzes, le Maître des eaux. La plus

grande quantité a été conduite dans la

partie du Canal, qui va vers le Septen-
trion -,où, après avoir reçu la rivière Ouei

ho qui vient de la Province de Ho nan, 8c

après une aísez longue course , il se jette

près de la Ville de Tim tfing ouei de la Pro-

vince dePe tcheli dans la rivière de Peking,

qui paíselelongde sesmurailles, en al-

lant se décharger dans TOcéan Oriental.

L'autre partie de Teau, qui n'est gueres

que le tiers, en coulant au Midi, vers

le Fleuve Hoang ho, ou Fleuve jaune,
rencontre presque d'abord des étangs 8c

des marais, dont quelques-uns font par-
tie du lit du Canal, 8c quelques autres

servent à augmenter les eaux par des

rigoles qu'on a faites ; de sorte qu'on
peut les ouvrir ou les fermer par le moyen
de gros traversiers de bois, qu'on enga-
ge quand on veut, dans des coulisses
creusées le long des massifs de pierre,
qui sont bâtis dansTendroit duborddu

Canal, où chaque rigole aboutit.
Ces ouvrages s'appellent en Chinois

Tcha, & ont été appeliez dans nos Re-
Tome I.

lations Digues, quoique fort impropre-
ment ; parce que ceux qu'on a élevez
dans le lit même du Canal, dont ils ré-
trécissent la largeur , ne laiííànt que le

vuide d'une porte suffisante pour faire

passer une grosse Barque, servent au-

tant que nos Ecluses •à retenir Teau ,

quand
on veut en arrêter tout-à-fait le

cours, ou à en laiíser couler une partie,
en ne traversant les aix qu'à une cer-

taine hauteur.

Cette précaution est souvent néces-

saire , sur-tout dans les tems de séche-

resse : car Teau qui fiiit le cours du Ca-

nal , n'étant, ainsi qu'on Ta remarqué ,,

qu'une partie d'une rivière médiocre, 8c

ne pouvant fournir que cinq à six pieds
de hauteur ; on a beau tâcher d'en re-

tarder le cours , 8c même de Tarrêter >
en faisant faire des coudes par les fré-

quens tours 8c détours qu'ils ont don-

nez au Canal ; il arrive qu'en certaines

années moins pluvieuses, il est réduit à

trois pieds d'eau; ce qui íàns doute ne

suffit pas pour faire paííèr les grosses Bar-

ques Impériales, qui portent les denrées

8c les tributs des Provinces à la Cour.

Ainsi dans ces quartiers sujets à cet

inconvénient, on a eu recours àces sor-

tes d'Ecluses, si toutes-fois elles méritent

ce nom, puisqu'elles n'ont point d'autre

bassin que le lit du Canal même. Leur

nombre au reste n'est pas si grand qu'on
le dit, 8c ne paíse pas quarante-cinq.
Leur largeur n'a pas plus de 3o. pieds.
Les bords du Canal ne sont garnis de

pierre de taille qu'en peu d'endroits. On

a besoin de le réparer souvent dans les

endroits, où la terre sablonneuse &peu
liée s'éboule aisément; 8c quelquefois
aussi près des Etangs, lesquels enflez par
les pluies extraordinaires , enfoncent les

Digues,qui ne sont presque par-tout que
de terre , 8c apparemment de celle-là-

même ou'on a tirée en creusant le Canal.

La difficulté a été plus grande au-de-

là du Fleuve Hoang ho. Car pour tirer le

Canal depuis ion bord austral jusqu'au

grand Fleuve Yang tse kiang , il a fallu

I
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faire de grandes Digues. de pierre , 8c

d'autres ouvrages semblables , afin de

résister aux eaux d'un grand Lac qui est

à TOiiest ,8c de lâ Rivière Kuai ho, qui
s'enfle si fort par Tabondance des pluies,

qu'après avoir ravagé la campagne, ellé

vient fondre avec impétuosité furie Ca-

nal. Ces ouvrages sont près de Hoai

ngan fou; ce sont les meilleurs qu'on ait

fait pour le Canal. Il y en a aussi d'aísez

bons vers Yang tcheou fou , qui servent

comme de Quais à cette belle Ville.

Au-delà du grand Fleuve Yang tse

kiang, à commencer par Tchin kjangsou,
le Canal, qui est continué de-là par

Tchang tcheoufou , Sou tcheoufou , &qui
reçoit les divers Canaux de la Province

de Tche kiang, est d'autant plus commo-

de , qu'il n'est point embarrassé d'Eclu-

ses, ni de semblables ouvrages. L'égalité
du terrain qui est plein 8c uni, Tabon-

dance de Teau qui n'a nulle pente, 8c ìa

nature du sol, ont donné des avantages
aux Entrepreneurs du Canal, qu'il est

difficile de rencontrer ailleurs.

Ce qu'il y a déplus beau avoir, c'est

ce grand nombre de belles 8c grosses

Barques Impériales , divisées par ban-

des , 8c commandées par des Manda-

rins particuliers , qui marchent avec

beaucoup d'ordre , 8c qui sont chargées
de tout ce qu'il y a de meilleur dans les

Provinces. On dit ordinairement que le

nombre de ces Barques, entretenues aux

frais de TEmpire, va jusqu'à dix mille :

c'est Topinion commune, qui est con-

forme à ce qu'on lit dans plusieurs Li-

vres imprimez.

Cependant les Mandarins, qui veil-

lent fur les transports des denrées, 8c

qui les comptent au paíïàge , ont sou-

vent aíïùré qu'ils n'en avoient jamais
vû venir que quatre ou cinq mille.

Mais cela même est surprenant, quand
on considère la grandeur de ces Bar-

ques , dont plusieurs sont de 8o. ton-

neaux , 8c qu'on fait réflexion qu'elles
ne sont entretenues , que pour fournir

à. ía subsistance de la Ville Impériale.

Barques
Impéria-
les.

Dans les Pays, où il n'y a rien à crain-

dre pour le grand Canal Royal, on voit

plusieurs petits canaux qui y viennent

aboutir : ils ont été faits par les Villes

voisines, ou par des Communautez de

gros Villages. L'avantage qui leur re^-

vient d'avoir communication avec le re-

ste du Royaume, 8c de faciliter par-là le

commerce, a fait sormonter aux Chinois

des obstacles qui effrayeroient un Euro^

péan. Telle est par exemple la partie d'un

des canaux qui va de Chao hing fou à

Ning po-fou ; les eaux d'un canal ne se

trouvant pas de niveau avec l'autre, on

ne laiíse pas de faire paíser le bateau, en

lé guindantpar le moyen de deux cabes-

tans , sor la pointe d'un glacis de pierre ,
mouillé d'un peu d'eau, 8c en le laissmt

ensuite tomber 8c glisser par son propre

poids dans le second Canal-, où il est lan-^

cé durant quelque tems comme un trait

d'arbalêtre; 8c c'est pour faciliter cepas"

sage que ces bateaux font faits en forme

de gondole, 8c ont une quille d'un bois

fort dur, 8c capable de soutenir tout le

poids de la barque.
Ces bateaux ne sont propres qu'à

porter les Marchandises de Ning po, 8c

des Villes dépendantes-, jusqu'au Canal
de Chao hing. Du reste, soit pour la gros-
seur , soit pour la structure, ils sont bien
différens des barques Impériales , qui
fans doute ne pourroient faire un tel sault

sans se briser, ou du moins fans d'autres
inconvéniens considérables.

Dans la Province de Quang-fì on a

joint ensemble 8cle Fleuve qui va à Cane-
ton se jetter dans la Mer, 8c celui auí

après avoir traversé la Province de Hou

quang, entre enfin dans le grand Fleuve

Yang tse Kiang, ou vient aboutir le Ca-

nal Royal, comme on Ta déja remarqué.
L'eau qu'on ramasse des Montagnes qui
sont dans le Nord de la Province, forme

près de la Ville Hin ngan bien une Ri-

vière assezpetite, dont on arrête le cours

par une Digue d'une hauteur propor-
tionnée au terrain le plus élevé, fur lequel
commence à couler cette quantité d'eau,-
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que sa force oblige à s'élever âu-dessus

de fa pente naturelle, à laquelle 011aban-

donne le surplus de Teau* Mais ce Canal

qui ne va pas loin , fans entrer dans les

deux Fleuves dont j'ai parlé, n'est ni si

commode, ni si bien entretenu, que le

grand Canal. L'eau y est souvent si baise,

qu'en plusieurs endroits les barques sont

plutôt tirées fur le gravier, qu'elles ne

sont poussées fur Teau*

Ces espèces d'Ecluses, qu'on a décri-

tes^ propres à augmenter Teau en Tar-

rêtànt, ne sont la plupart que de terre

soutenue par des pieux, dont 011 ferme

Tentrée avec des nattes j ou avec d'autres

choses semblables. Cependant comme

Tindustrie &le travail des Bateliers & des

gens du Pays , suppléent à ce défaut ,
cette route ne laiíse pas d'avoir des avan-

tages qui la font fréquenter par beau-

coup de Marchands, qu'une journée de

terre indispensable dans la route de Can-

ton par la Province de Kiang fî, ne laisse

pas d'épouvanter, à cause de la dépense
8c de la peine qu'il y auroit à traníporter
les Marchandises.

Ils auroient la même incommodité à

essuyer, s'ils venoient de Canton par la

Province de Hou quang; puisque la Ville

y Tchang hiende cette Province d'où cou-
le la Rivière, qui panant à Chao tcheoufou
sejoint à celle de Canton, est éloignée de

sept de nos lieues 8c demie de la belle

Ville de Tching Tcheou; où Ton s'embar-

que fur le Fleuve qui va enfin se jetter
dans le grand Yang tse kiang. Mais dans
le tems des grandes eaux on ne s'arrête
nulle part en prenant la route de Kiang fi
8c de Hou quang. C'est fans doute un

grand avantage pour tout le Royaume,
d'avoir un moyen si facile pour faire

communiquer ensemble les Provinces
les plus éloignées par un perpétuel com-

merce, qui peut se faire aisément & sur
le Canal Royal \ par où 011 va jusqu'à
Peking, 8c furies autres beaucoup moin-
dres 3qui y aboutissent comme autant de
chemins de traverses.

i> Cescanaux ne manquent pas de Pois-§Biffwer

sons i qui montent 8c deseendent des t

Rivières ou des Etangs voisins, avec les- \

quels ils communiquent. On y voit pres-

que toutes les espèces de Poissons, que
nous avons en France dans nos Rivières.,
Plusieurs autres viennent de la Mer, &
avancent fort loin contre lé cours des
Rivières. On en prend quelquefois des

plus grands dans des endroits qui en sont

éloignez de 150* lieues. II y a près de
Nan king une pêche fameuse d-Aloses*
nommée Che yu j qui se fait au mois d'A-
vril 8c de Mai. Il y a aussi aísez loin de
Nan king une Plage si fertile en cette forte
de Poissons, qu'on en tranfportoit sou-

vent dans une líle voisine appelle Tsong_
ming, 8cqui y étoit à très-vil prix dans le
tems qu'on raisoit la Carte de cette Me.

Le travail de la Géographie qui occu-

poit les Missionnaires -,ne leur a pas per-
. mis d'éxaminer les différentes espèces de

! P oissons, qui fe trouvent dans un si grand
; nombrede Rivières & de Lacs: c'est d'ail-
' leurs un détail qui appartient à l'Histoire
v Naturelle de la Chine, au cas qu'on ait

\ quelque occasion de la faire.

j" Ils ont- cependant remarqué deux ou
! trois choies assez singulières; La pre-
i- miere , est

que dans le grand Fleuve

l Yang tse kiang, non loin de la Ville Kieou

l king fou de la Province de Kiang fi , en.
h certain tems de Tannée il s'aísemble un
i- nombre prodigieux de barques, pour y*'

acheter des semences de poissons. Vers le
*

mois de Mai les gens du Pays barrent le
>• Fleuve en différens endroits avec des nat-
> tes 8c des cîayes Tespace d'environ neuf

l ou dix li euës, 8claiísent seulement autant

jj; d'espace qu'il faut pour le paílàge des
>

barques* La semence dupoiíîbn s'arrête

je à ces clayes : ils sçavent la distinguer à

£ Toeil, quoiqu'on n'apperçoive rien dans

£ Teau. Ils puisent de cette eau mêlée de
&• semences, & en remplissent plusieurs va-

$. sespour la vendre, ce qui fait que dans ce

| tems-là quantité de Marchands viennent
* avec des barques pour Tacheter 8c la

$• transporter dans diverses Provinces, en

4 Tagitant de tems en tems. Ils se relèvent

tes espé=*
ces de

Poissons*
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les uns les autres pour cette opération.
Cette eau se vend par mesure à tous

ceux qui ont des Viviers 8c des Etangs

-domestiques. A u bout de quelques j ours,
on apperçoit dans Teau des semencessem-
blables a de petits tas d'oeufs de Poissons,
fans qu'on puisse encore démêler quelle
est leur efpece : ce n'est qu'avec le tems

qu'on la distingue. Le gain va souvent
au centuple de la dépense, car le Peuple
se nourrit en partie de Poissons.

La seconde espèce de Poisson qui a

attiré leur curiosité, est celui qu'on ap-

pelle K in y u, ou Poisson d'or. On nourrit
ces Poissons dans de petits Etangs faits

exprès, dont les Maisons de Plaisance

des Princes & des Grands Seigneurs de la

Cour sont embellies ; ou dans des vases

plus profonds que larges , qui ornent

aísez communément les cours des Mai-

sons. Dans ces Bassins on ne met que les

plus petits qu'on peut trouver : plus ils

lont petits , plus ils paroissent beaux :

Ton peut d'ailleurs en conserver un plus

grand nombre, 8c ils sont plus divertis-

lans.

Les plus beaux sont d'un beau rouge,
8c comme semez de poudre d'or, fur-tout

vers la queue, qui est à deux ou trois

pointes. On en voit d'une blancheur ar-

gentée , 8c d'autres qui sont blancs, 8c

lemez de taches rouges : les uns 8c les au-

tres font fort vifs,& d'une agilité ex-

traordinaire : ils aiment à se jouer fur la

surface de Teau : mais aussi leur petitesse
les rend si sensibles aux moindres injures
de Tair, 8c aux secousses mêmes un peu
violentes du vase , qu'ils meurent en

grand nombre.

Ceux qu on nourrit dans les Etangs,
sont de diverses grandeurs. On en a de

plus grands que nos plus grosses Sardi-

nes. On les accoutume à venir fur Teau

au bruit d'une Cliquette, dont joué ce-

lui qui leur porte à manger.
. Ce qu'il y a d'admirable, c'est ce qu'on
dit constamment qu'il ne leur faut rien

donner pendant l'Hyver, si on veut les

entretenir en bon état.Il est certain qu'on

Poisson
d'or.

ne leur donne rien pendant trois ou qua~
tre mois que le grand froid dure à Peking.
De quoi vivent-ils ? C'est ce qui n'est pas
facile à deviner. On peut croire que ceux

aui sont sous la glace pendant l'Hyver,
trouvent dans les racines des herbes. ,
dont le fonds des Etangs est plein, ou

de petits vers, ou des parties de racines,

lesquelles attendries par Teau sont pro-

pres à.les nourrir. Mais ceux qu'on retire

des cours pour les empêcher de geler ,
8c qu'on garde l'Hyver dans une Cham-

bre, enfermez souvent dans un vase de

Porcelaine, sens qu'on prenne le Yoin

de les nourrir, ne laiísent pas cependant
vers le Printems, qu'on les remet dans

leur ancien bassin, de se jouer avec la

même force 8c la même agilité que Tan-

née précédente.
On diroit que ces Poiísons connoissent

leur Maître, & celui qui leur apporte à

manger, tant ils sont prompts à sortir du

fond de Teau , dès qu'ils sentent qu'il
arrive. Aussi les plus Grands Seigneurs

prennent-ils plaisir, à leur donner à man-

ger de leur propre main, 8c ils paísent

quelque tems à considérer Tagilité de

leurs mouvemens 8c leurs différens petits
jeux.

. Ces Poiísons, du moins les plus jolis,
se pêchent dans un petit Lac de la Pro-

vince de Tche kjang près de la petite Ville
de Tchang hoa hien dépendante de Han

tcheou Fou, 8c au pied d'une Montagne
nommée Tfien kjng située au trentième

degré vingt-trois minutes de latitude.

Ce Lac est petit ; 8c apparemment qu'il
n'est pas le seul qui fôurniíse tous les

Poiísons d'or, qu'on voit à la Chine dans

toutes les Provinces, comme dans celles

de Quan tong, 8c de Fo kien, où cette es-

pèce peut être aisément conservée & mul-

tipliée. Car il est certain que les Poissons,
même les plus petits, qu'on nourrit dans

des vases, sont aflèz féconds : on en voit

les oeufs sornager; 8cpourvu qu'on les ra-

mastè avec certaines précautions, & qu'on
les conserve avec soin, la chaleur de la sai-

son ne manque pas de les faire éclore.

Mais
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Mais aùtànt que ces petits Poiísons

fóiit agréables à la vue, autant celui que
les Chinois appellent Hai feng, a-t-il quel-

que chose de difforme 8c de hideux.

C'est cependant un de leurs mets aísez

ordinaire, 8c il ne sedonne presque point
de repas qu'on n'enserve. Oií le vóit flot-

tant fur les bords de la Mer de Chan tong
êc deFo kiemLes Missionnaires le prirent
d'abord pour un rouleau de quelque ma-

tière inanimée; mais en ayant fait pren-
dre par les Matelots Chinois du Vâiíseau,
ils furent persuadez qu'il étoit vivant. Il

nagea dans le bassin où on Tavoit jette,
& il vécut même aísez loág-tems. Les

Chinois ne cessoient de leur dire que cet

animal a quatre yeux, six pieds, 8c que
fa figure est semblable à celle du foye de

l'Homme. Mais quelque soin qu'on prît
à le bien observer j oii ne distingua que
deux endroits, par où il paroissoit voir ;

car il témoignoit de la frayeur i lorsqu'on

luipaísoit la main devant ces endroits". Si

l'on veut compter pour pieds tout ce qui
lui sert à se mouvoir, on doit en mettre

autant «qu'il a par tout le corps de petites
élevures, qui font comme autant débou-

tons. Il n'a ni épines ni os ì il meurt dès

qu'on le presse; On le conserve aisément,
fans qu'il soit besoin d'autre chose que
d'un peu de sel. C'est en. cet état qu'il est

transporté par tout TEmpire ; còmme ml

mets estimable : peut-être Test-il en effet

au goût Chinois, quoiqu'il ne paroisse
pas tel au nôtre; Màis si en matière de

goût, on ne convient pas toujours avec
soi-même ; beaucoup moins doit-on

s'étonner, qu'on ne puiíse convenir avec
des Peuples accoutumez à d'autres ali-
inens que les nôtres.

Je pourrois parler ici de certains Can-
cres , qu'on trouve entre les bords de la
Mer de Cao tcheou dans la Province de

Quang tong, & de Tlíle de Hat nan; qui se

changent en pierres, 8c qui conservent
leur figure naturelle : mais c'est uiie chose
connue en

Europe j où ces sortes de pé-
trifications ne sont pas rares. Les Méde-
cins Chinois attribuent à celles-ci une

Tome L

vertu que nous ne reconnôiûons pas
dans les nôtres : ils Temployent volon-
tiers comme un remède propre à chaí^
fer les fièvres chaudes 8c aiguës. C'est
ce qu'il faudroit vérifier par des expé-
riences qui servissent à déterminer au
moins en gros, quel degré, de force a ce
remède.

On raconte encore à la Chine, des
merveilles de Teau de certains Lacs, 8c
de quelques Rivières ': mais cé'qui se dé-
bite à ce sujet i a semblé aussi faux, qu'il
atoûjóurspáru peu vrâi-semblable. Dans
tous lés Pays, la nature étant la même,
lés effets extraordinaires doivent être

rares, 8c ils ne le seroient pas, si tout

ce qu'on dit à la Chine en cette matière
étoit véritable.

Il est cependant vrai que la Chine est

pleine de belles Rivières 6cdé Lacs con-
sidérables, Tels sont les Lacs appeliez
Hong se hou dans le Kiang pe ; Ta hou par-
tie dans la Province dé Kiang nan, par-
tie dans la Province de Tche kiang , le

Poyang hou dans la Province de Kiang fi\
8c se plus grand de tous nommé Tong

; ting hou dans la Province de Hou quang :
' il est remarquable par la grandeur de
• son circuits qui á plus de 86. de ìiós

! lieues ; 8c par 1abondance de ses eaux,
; fur-tout en certaines faisons ; où deux
• des plus grands Fleuves dé la Province
• enflez par les pluïes $y déchargent leurs

] eaux, & én sorteilt ensuite avec une di-
• minution assèz peu sensible.

Dans la Province d'Yun nan il y a au

! moins trois Rivières , dont le cours se

: termine à d'aísez grands Lacs, mais qui
- {ont moindres que les quatre dont je
i. viens de parler: Les gens du Pays lés

l nomment Hai, c'est-à-dire, Mers. Ost

l voit au contraire dans la même Provìrì-
< ce, 8c dans quelques autres d'assez gros
H ruisseaux j leíquels après être entrez dans

I; la terre ; 8c s'y être càcheë aísez lòrig-
\ tems; reparoistènt enfin dans un autre
i- lit qu'ils ont creuse. II n'y a rieri eìi tout

l cela qui ne sok conforme à là nature

l des terres 8ò des eaux 38c dont on n'ait

K-
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des exemples dans les Pays que nóus

connoissons.
Le ..grand nombre de Villes qui font

haties dans cet Empire, presque toutes

aux bords des Lacs, des Rivières -,8c des
"Canaux , en font fans doute le plus bel

ornement, 8c rendent la navigation
agréable, fournissant par-tout >non-seu-
lement de nouveaux objets?, mais enco-
re toutes les commoditez de la vie: c'est
ce que Ton verra dans la fuite parla des-

cription Géographique que nous en fe-

rons, 8c qui précédera la Carte de cha-

que Province. Mais auparavant j'ai cru

devoir donner laconnoissancede la gran-
de Muraille j 8c de quelques Nations

indépendantes des Chinois ; ou qui ne

leur sont qu'à demi soumises. J'y ajou-
terai la route qu ont tenue quelques-uns
de nos Missionnaires j en parcourant di-

verses Provinces: le détail dans lequel
ils entrent de la nature du Pays, 8c de

tout ce qu'ils y ónt remarqué, est si bien

circonstancié, qu'en le lisant, on croira

faire le voyage soi-même.

DE LA GRANDE MURAILLE

qui sépare U Chine de la Tartarie.

CE

fut par une vûë de politique
que le fameux Empereur Tfin chi

hoang se détermina Tan m. avant Jesus-
Christ à bâtir cette célèbre Muraille ,

qui borne la Chine au Septentrion , 8c

qui la défend contre les Tartares voi-
sins, lesquels divisez alors en différentes

Nations, & soumis à divers Princes, ne

pouvoient guéres faire autre chose que
de Tincommoder par des courses impré-
vues, & d'y exciter du trouble parleurs
pillages. I). n'y avòit point encore eu d'e-

xemple de réunion dans les Tartares

Occidentaux , tel qu'on le vit au com-

mencement du XIIIe: Siécle , que la-
Chine devint leur conquête;

Il n'y a rien fans doute dans le reste
de l'Univers qui approche de cet ouvra-

ge, continue le long de trois grandes
Provinces, sçavoir Pe tcheli3Chanfi y 8c

Chenfi, bâti souvent dans des lieux qui
jiaroiísent inaccessibles, 8c fortifié par une
fuite de Places militaires construites avec
une égalé dépense.

Cette Muraille commence par un gros
Boulevard de pierre élevé dans la Mer
à TOrient de Peking , & presque à la
même hauteur , étant de 40. degrez z.
minutes 6. secondes dans la Province
de Pe tcheli 3 elle est aussi bien terraísee

&crevêtue de brique ; aussi haute ; mais

beaucoup plus large que les Murailles
des Villes ordinaires de TEmpire,c'est-
à-dire , de io; à z 5Ì pieds de hauteur.

Le Père Régis , 8c les Pères qui dres-

soient avec lui la Carte des Provinces j
ont fait plusieurs fois tirer la corde par-
deíïiis, pour mesurer des bases de trian-

gle , & prendre avec Tinstrument des

points éloignez : ils les ont toujours
trouvé bien pavées , & aísez larges pour

que cinq ou six Cavaliers puissent y
marcher de front à leur aise.

Les portes de la grande Muraille sont

fortifiées en dedans par des Forts aísez

grands : le premier à TOrient s'appelle

Chang hai ìipan ; il est près de la Muraille,

qui depuis le Boulevard bâti dans la mer,
s'étend pendant une lieue dans un terrain

tout-à-fait plein, & ne commence à s'é-

lever fur les penchans des Montagnes

qu après cette place. Ce fut le Général

Chinois , lequel commandoit dans ce

quartier-là , qui appella les Tartares de

la Province de Leao tong qui est au-delà ':r

& ce fut ce qui donna occasion aux Tar-

tares dé s'emparer de la Chine, malgré
la confiance qu'ils avoient dans ce rem-

part de leur Muraille, qui paroissoit in-

surmontable,
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Telle est la vicissitude des choses hu-

maines : les défenses extérieures, & tou-

tes les forces d'un Etat |ne servent qu'à
y produire des révolutions plus subites ,

& même à eri.hâter la ruine , si elles

ne sont soutenues par la vertu 8c par

Tapplicatioii du Prince au Gouverne-

ment.
Les autres Forts également connus ';

sont Ht song keok, à 40* degrez 2,6..mi-

nutes -, Tou chekçou à 41 ".degrez 19. mi-

nutes 2.o..secondes § Tchang kja keou à

40. degrez 5. minutes 15= secondes $

deux entrées célèbres parmi les Tartares

soumis à TEmpire qui se rendent à Pe-

kjngpar ces passages; 8c Coupe keou à 40Í

degrez 43* minutes 15; secondés. C'est

par où TEmpereur Cang hi sortoit ordi-

nairement pour aller eil Tartarie'i 8c se

rendre à Ge ko ellï Ce lieu est à plus de

40. lieues de Peking toujours en s'éle-

vant vers le Nord : ce ne font que des

Montagnes où il prenoit le plaisir de la

chasse : le chemin qui y conduit depuis

Peking est fait à la main ; 8c uni commé

un jeu de bòuleì

C'est-là que ce grand Prince pâssoit
plus de la moitié de Tannée , île ceíïànt

pas de gouverner son vaste Empire auísi

aisément qu'un père de famille gouver-
ne sa maison i il avoit beau revenir tard

de la chaise ; il rie se còuchok jamais

qu'il n'eût expédié toutes les Requêtes ;
8cle lendemain il étoit encore levé avant
le jour. On étoit souvent surpris de le
voir àTâge de soixante ans, & quoique
la neige tombât à gros flocons, à cheval
au milieu d'un gros de ses Gardes ; ha-
billé aussi légèrement qu'eux ; chargé
d'un côté de son arc.; & de l'autre de
son

carquois ; fans daigner se servir
d'une chaise qui le suivoit à vuide;

Toutes ces Places sont terrassées 8c
revêtues de briques des deux cotez dans
toute la Province de Pe tcheli ^mais dès

qu'on la quitte pour passer dans celle
de Chan ^ vers

Tientchmgouei , la Mu-
raille commence à n'être que de terre
battue : elleest fans crénaux,- & fans en-"

; duit ; peu large i 8c haute au plus de

quinze pieds.

Cependant quand on apaise Cha hou

keou a 4.0Acgtez 19. minutes.; lieu par o ù
les Moscovites viennent en droiture de

Selingisip , elle est revêtue en dehors
de brique ., 8c parmi les tours il y en a

quelques-unes qui sont fort larges 8ç
bâties de briques sor une base de pierre :
mais elle né continue pas toujours de
même;,

Le Fleuve Hoang ho ] bordé de gué-
rites , où des soldats font sentinelle jour
8c riuitjtierit lieu de grande muraille vers

les limites qui séparent la Province de
Chan fi de celle de Chsnfi.

Au-delà du Hoang ho , quand 011 va

vers TOccident daris la Province de Chen

fi, la Muraille n est plus que de terre :
elle y est baise, étroite ; quelquefois en-

sablée; car elle est dans un terrain plein
\ 8c sablonneux, & en quelques endroits

'. tout-à-fait ruinée : mais d'áutre part
Tentrée est défendue par plusieurs Vii-

, les considérables } telles que sont Yu
'

ling hien à 53. degrez 15 ;•minutes l Ning
hia, Lan tcheouà 37. degrez 59. minu-

tes ; Kan tcheou à 39. degrez^ Sou tcheou

8c Si ning j où résident des Officiers Gé-

ìléraux avec des corps de Troupes. Ce-

lui de Kati tcheouest le Commandant Gé-

néral qu'on nommé Titou ; les autres ne

sont que des Lieutehans Généraux ap-

peliez F1song ping. ( _ _

Ning hia est là meilleure de ces Villes j
8c est plus belle,- plus riche, & fur-tout

mieux bâtie que là plupart des Villes de

[ TEmpire : elle est mêmé aísez grande,
car si Ton prend l'une & l'autre enceinte

habitée j comme ne faisant qu'un tout,
', élle a bien quinze lis Chinois de tour.

L'industne des Habitans y a rendu la

terre fertile : ils ont fait des Canaux 8c
> des Ecluses propres à*conduite les eaux

[ du Fleuve Hoang ho dans leurs terres,

; quand elles ont besoin d'être arrosées.
' Les Fossez de là Ville ont des sources
• sellées , dont oh fait, du sel. Il y à des

'. Manufactures d'Etoffés eri laine , 8ç
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òn y travaille des tapis "façon de Tur-

quie.
-Les Montagnes Tont si hautes dans

te district de Ning hia qu'à sept ou huit
J-lieuës de la Ville, elles tiennent lieu de

grande Muraille dans Tespace -d'envi-
ron dix lieues : elles sont fort escarpées y
8c presque toutes étroites*.

Sou tcheou qui est à 39. degrez 45.
minutes 40. secondes , est une aísez

grande Ville, mais moins belle & moins

marchande sqùe Ning hia'--, quoiqu'elle
commande aux Soldats qui font à Kia

y u Koan par où Ton va à tìami, 8c dans

plusieurs districts des Tartares Kalkas.
La muraille n'est que de terre dans

ces Cantons> mais elle est mieux entre-

tenue qu'ailleurs, à cause du voisinage
des Habitans de H ami qui ne se sont

soumis àTEmpereur que depuis peu d'an-

nées. Les murailles de Kia y u Koan ne

font point de brique j mais elles sont bien

garnies de Soldats qui défendent cette

importante entrée.

Quand on apaíse une petite Ville norri^

inée Tchouang lan, parce qu'elle est si-

tuée à la rencontre de deux chemins ;
dont l'un est dans la Vallée , qui va pat

Lang tcheoujusqu'à Kia y u Koan, & l'au-

tre le long des Montagnes qui vont à
Si ning tebeou-,il n'y a plus de muraille,
mais seulement un foíse creusé exprès 8c

médiocrement large , excepté dans les

gorges qui sont voisines de Si ning , 8c

qui sont murées comme celles de la Pro-

vince de Chenfi.
La Ville de Si ning qui est à 36; degrez

5 9. minutes n'est pas grande, mais elle

sorpaíse celle de Ning hia par ion com-

merce : tout ce qui vient de Pelleterie de

la Tartarie Occidentale , se vend dans

cette Ville , ou dans un Bourg voisin

nommé Topa. Il est certain que ce lieu

vaut mieux qu'une grande Ville, quoi-

qu'il soit d'ailleurs aísez mal situé 8c mal
bâti. On y trouve presque tout ce qu'on
peut souhaiter de Marchandises Etran-

gères 8c de la Chine, diverses Drogues,
du Saffran, des,Dattes} du Caffé, &c<

'Quand le F. Régis y étoit pour tra-

vailler à la Carte du Pays , il y trouva,
trois ou quatre Arméniens Catholiques 3,

qui s'y étoient établis, 8c avoient Bou-

tique ouverte des belles -peaux qu'ils al-

loient chercher chez les Tartares. Les

Maisons 8c. les Boutiques sont bien plus
chères dans ce Bourg, que dans la Ville
dé Si ning qui n'en est éloignée que de

quatre lieues. l

Ce qu'ily a de singulier, c'est que ce

Bourg ne dépend point des Mandarins
de Si ning, mais d'un Bonze Lama, qui
seprend toujours dans la même Famille

à laquelle ce Terrain appartient. Cette

Famille est láplus considérable de la Na-

tion qu'on nomme Si fan ou Tou fan\
dont je donnerai une connoissance plus
étendue.

Les Empereurs de la famille précéden-
te, dans le dessein de mieux aísorer le

repos de la Nation, en rendant le lieu

où ils tenòient leur Cour comme im-

prenable Ì avoient bâti une seconde mu-

raille aussi forte 8c aussi surprenante que
Tancienne. Elle subsiste encore toute

eritiere daris le Pe tcheli ìà y 6 lis de Pekingy
en une des principales portes nommée

Nan keou, à dix lys de là, furie penchant
d'une haute montagne j par où Ton va à
Suen hoafou; 8c par là à Taitong de la Pro-

vince de Chan fi. C'est une petite Ville

fortifiée de plusieurs enceintes de murail-

les, lesquelles soivent les hauts 8c les bas

des montagnes qui font à côté, 8c sur-

prennent par une structure si hardie.
:- Cette muraille qu'on appelle la grande
muraille intérieure se joint avec l'autre

auNorddePd^wgj près de Suen hoa fou
où est une garnison; continue le long de

la partie occidentale de la Province de

Pe tcheli, 8c s'étend dans la Province de

Chan fi, où elle est tombée en bien des

endroits. Parmi les Plans de Ville qui
sont vers le milieu de ce volume, 011

trouvera gravé le plan d'une partie de la

grande muraille du côté de Yong ping

fou.
Quand on considère le nombre des

Places
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Plâées 8c des Forts bâtis entre ces deux

niurailles,& tout ce qui est du côté Orien-

tal; on ne peut s'empêcher d'admirer le

soin 8c les efforts des Chinois, qui sem-1

blént avoir épuisé tous les moyens quelá
prévoyance humaine peut suggérer pour
la défense de leur Royaume, oc pour la

tranquilité publique.

DES PEUPLES NO MM E Z

Sí FAN onTOV FAN-.

POUR

mieux comprendre ce que
je vais dire, il faut se rappeller,ce

que je n'ai touché qu'en paííànt -, fçavoir

que là petite Ville de Tchouang lan est

commeàl'angle de deux vallées: Tune

va vers le Nord jusqu'à la porte de la

grande muraille nommée Kia y u koan-,

longue déplus de cent lieues, 8coccu-

pée par les trois grandes Villes de Lan

t'chceu, de Kan tcheou, de Sou tcheou , 8c

par plusieurs Forts qui en dépendent :

l'autre vallée s'étend à TOiiest plus de

vingt lieues jusqu'à Si ning, 8c est pleine
aussi de petites Places qui lui sont sou-

mises , 8c qui rendent les Chinois maî-

tres absolus de tout le plat pays: Mais il

n'en est pas de même des montagnes :

elles sont habitées par une Nation diffé-

rente de la Nation Chinoise qu'elle à au

Sud-> 8c de la Nation Tartare qu'elle a

au Nord.

Les Chinois partagent cette Nation

en deux sortes de Peuples ; ils appellent
les uns Si fan noirs ;He fifan : 8c les au-

tres Sifan jaunes , Hoang fi fan : non pas

que les uns soient moins blancs que les
autres ; car ils sont d'ordinaire un peu ba-
saiiez , mais parce que les Tentes de
ceux-là sont noires, 8c les Tentes de
ceux-ci sont jaunes.

Les noirs habitent encore quelques
méchantes maisons , ils paroiílènt peu
civilisez, ils sont gouvernez par de petitì
chefs qui dépendent d'un plus grand
Ceux que vit le P. Régis étoient habil-
lez à la manière des habitans de H ami
les femmes avoient leurs cheveux parta:
gez en tresses pendantes fur les épaules .
& chargez de petits miroirs d'airam

Tome L

Les Sifan jaunes sont soumis à cer-
taines familles, dont Taîné se fait Lama
óu Bonze Tartare, 8c prend Thabit jau-
ne , d'óù fans doute est venu, cómme

j'ai dit, la distinction Chinoise de Si sari
noir, 8c de Si fan jaune;.

Ces Lamas pris dans la rriêmé famille i
8c qui gouvernent dans leurs quartiers i,
ontle pouvoir de décider les Procès & de

punir les coupables : ils habitent dans le

même canton, mais séparez,sans faire ce-

pendant de gros Villages. Ils ne forment

le plus souvent que de petits Hameaux

composez de six à sept familles de leurs

parens : ce sont comme autant de petits

campemens, Siaoin , cat c'est ainsi qu'en

parlent les Chinois dans des Livres aísez

récens de Géographie;
Le grand nombre loge dans des Ten-

tes : plusieurs ont des maisons bâties de

terre 8c quelquefois de brique : ils ne

manquent point des choses nécessaires à

la vie : ils nourrissent un grand nombre

de troupeaux : leurs chevaux sont pe-
tits , mais bien faits j vifs, 8crobustes.

Les Lamas qui les gouvernent ne les

inquiètent pas beaucoup, pourvu qu'ils
leur rendent certains honneurs, & qu'ils

payent exactement les droits de Fo y ce

qui va à très-peu de choses. Les Armé-

niens qui étoient à Topa paroissoient fort

coiltens du Lama qui en est le maître ,
8c qui n avoit alors que z 5 à z 6 ans : loin

de vexer ses Sujets, il ne tiroit de cha-

que famille qu'un léger tribut, à propor-
! tion de l'emplacement qu'elle occupoit.
; On dit qu'il y a quelque différence

; dans le langage de ces deux sortes de Si
•

fan ; mais comme ils s'entendent suffi-

L
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samment pour commercer ensemble, on

peut croire que ce qu'il y a de différen-

ce , ne consiste que dans <les dialectes

d'une même langue*
Les Livres & les caractères dont se sel- ,

ventleurs-Chefs, sont ceux du Thibet, ]

pays du grand Lama. Les uns & les au-

tres ne íont qu'à demi soumis auxMaiv

darins Chinois leurs voisins, aufquels
ils se présentent quelquefois lorsqu'ils
font citez, mais c'est ce qui est rare, &

le plus souvent ils n'obéissent point. Il ne

paroît pas qu'on ose user avec eux de

rigueur, ni les forcer à Tobéïssance. Les

montagnes qu'ils habitent, dont le som-

met est couvert de neiges, même au

mois de Juillet, les met à couvert de tou-

tes poursuites.
Comme ils ont en leur disposition la

Rhubarbe qui croît en abondance sur

leurs terres, ils se font rechercher des

Chinois, qui ses laissent fans peine en

possession d'une si affreuse contrée, pour-
vu qu'ils puissent tirer d'eux la marchan-

dise celle qu'ils la demandent*

Ils ont des manières 8c ils usent de cé-

rémonies aísez différentes de celles des

Chinois : par exemple-, c'est Tusage par-
mi eux de présenter un grand mouchoir

blanc de toile ou de taffetas, quand ils

vont au-devant des personnes qu'ils veu-

lent honorer. Ils ont pareillement cer-

tains usages qui sont semblables à ceux

des Tartares Kalkas, 8c d'autres qui ap-

prochent des coutumes de Coconor.

Le gouvernement présent des Si fan

ouToufan est bien diffèrent de ce qu'il
étoit autrefois ; ils n'ont maintenant au-

cune ville, 8c ils sont reíserrez entre le

fleuveYalong 8cse fleuve Yangtfi Kiang:
anciennement leur Royaume étoit fort

peuplé : également bien fortifié 8c très-

puiílànt.
On voit par les livres Chinois de Géo-

graphie un peu anciens, parles histoires

des Provinces deChen fi8cdeSe tchuen, Sc

pat les grandes annales Nie» y che, qu'ils
ont eu une domination très-étenduë, 8c

des Princes d une grande réputation,

qui
se font rendus redoutables a leurs

voisins, 8c qui ont même donné de l'in-

quiétude
8c de Yoccupation aux Empe-

reurs Chinois*

Du côté de TOrient non-seulement ils

possedoient plusieurs terres qui font

maintenant partie des Provinces de Se

tchuen8c de Chenfi,mais encore ils avoient

poussé leurs conquêtes dans la Chine,

jusqu'à se rendre maîtres de plusieurs
Villes que sesChinois nomment Tcheou ,
& dont ils avoient formé quatre grands
Gouvernemens. Du côté, de TQcçident
ils étoient maîtres de tous les pays qui
sont au-delà d'Yalong jusqu'aux limités de

deÇachimir. Telle étoit Tétenduë de leur

Royaume*
Dès le septième siécle le Roy des\Tou

fan, nommé Ki tsin poísedoit cette vaste

étendue de terres : il eut même plusieurs

petits Rois tributaires, aufquels il en-

voyoitdes Patentes 8c des Sceaux d'or.

Il voulut s'allier avec la Chine du tems

de TEmpereur Tait song de la Dynastie
des Tang, l'un des plus grands Princes

qu'ait eu cette Monarchie. Il lui envoya
une célèbre Ambassade* Tai tsong agréa
cette politesse, 8c les Ambassadeurs fu-

rent reçus 8c renvoyez avec les plus

grandes marques d'honneur 8c dedistiiir

ction.

Ki tsony prit goût, 8c par une seconde

ambassade il fit demander une Princesse

du Sang Impérial pour être Tépouse de

son fils Long tfang. Une pareille proposi-
tion parut bien hardie au Conseil de

TEmpereur; elle fut rejettée avec hau-

teur , sens même qu'on daignât en dé-

libérer.

Long tsang devenu Roy par le décès de

son père vint à la tête de deux cens mille

hommes demander la Princesse, & après
avoir défait quelques Princes tributaires

de la Chine qui s'opposoient à son passa-

ge, il pénétra jusqu'aux frontières de la

Province de Chenfi ou TEmpereur tenoit

alors fa Cour. Le Conseil Impérial
s'é-

toit repose fur la résistance de ces Prin-

ces, parce que tout autre chemin étoit

630,
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impraticable àjune nombreuse Armée.

Après ces pjemieres démarches de son >

Armée victorpuíè , Long tsang chargea ;

un de ses OfHjiers d'une Lettre fiere & ;
hautaine qu il cri vit à f Empereur. II de- •

mandoit qu'os lui remît incessamment
'

la Princeíïè ajec une certaine quantité !

d'or > d'argents & de pièces de soye, qui ;
étoit due, disot-il, à Tepoux d'une Pnn- •

ceíïè du Sang Impérial 3 lequel venoit .

la recevoir en jersonne avec tant d'appa- '.

reil &: de magnificence. ;

L'Empereit offensé d'une telle de-

mande, envôja ordre sur le champ aux

Troupes de íesfrontieres de s'aílèmbler , [
& pour leur endonner le tems , il amusa

l?Envoyé de bêles espérances, en le ré-

galant, & en lili donnant chaque jour
des Fêtes nouvelles : mais il n'eut pas

plutôt appris qke l'Armée Impériale étoit

prête à íe mettre en marche, qu'il con-

gédia honteusement cet Envoyé, sans

lui donner de réponse à la Lettre du Roy
son maître.

Le Général Heou bien repartit en mê-

me tems, Bc auíïì-tôt qu'il eût joint l'Ar-
mée , il attaqua l'Armée de Long tsang ,
Sda mit en déroute-. La perte ne fut pas
íi considérable que ce Prince après avoir
rallié ses Soldats, ne se trouvât encore
en état de donner del'inquiétude: c'est

pourquoi comme il promit de se retirer ,
íì on lui envoyoit la Princesse avec un

équipage convenable à sa dignité * le
Conseil de l'Empereur fut d'avis qu'il y
donnât son agrément.

La Princesse fut conduite avec Pom-

pe ; & après les cérémonies du maria-

ge, Long tsang se retira & devint un allié fi-
dèle : il servit même l'Empire en diverses
occasions ; la principale fut 3 lorsque le
Généraislerïa usurpa un Royaume tribu-
taire de la Chine. Long tsang aida de tou-
tes ses forces le Général de ï'Empereur ,
il combattit lui-même en personne, &
il eut

beaucoup de part à la victoire par
la perte du rébelle Aimai

Kiliso qui succéda à Longtfon^, ne fit'
rien 4ui Pût troubler la paix qu'il avoit

£40.

Envìror
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avec l'Empire, & avec tous íès voisins ì
il ne songea qu'à la maintenir par les
Traitez qu'il fit avec les différentes Na-
tions des Tartares, & fur tout avec les
Hoei -he-. Ainsi il rendit son Royaume
également puiíîant, & par ses propres
forces j & par lè secours de sesAlliez. II
mourut fans laiííèr après lui de posté-
rité.

Sous son plus proche héritier & son
successeur eutl'ame plus guerrière. Il fut

appelle avec ses Alliez Tartares & quel-

ques autres Alliez de l'Empire au secours
de l'Empereur Huen t/ong , qui íè vit obli-

gé de quitter fa Cour de Tcbang gan 4
( c'est la Ville qui s'appelle maintenant

Si ngan ) &; de l'abandonner aux Rebel-

les j commandez par le Général Gan lo

ckan-*

Le Prince héritier qui les avoit ap-

peliez, leur avoit promis de grandes ré-

compenses après la victoire. II tint fa pa-
role y &non content de leur abandonner

le pillage de quelques Villes rébelles^ôc
entr'autres de celle de Loyang qui étoit

très-riche, il leur fît encore présent de

quantité d'étoilés de soye, &de tout ce

que la Chine fournit de plus rare;

Mais soit qu'ils ne fussent pas contens

de ces présens, soit que l'épreuve qu'ils
venoient de faire de leurs forces les eût

rendus plus fiers & plus entreprenans y
ou que la politique leur inspirât de profi-
ter de lafoibleíïè d'un Empire épuisé par
tant de guerres civiles >aussitôt qu'ils eu-

rent appris la mort de l'Empereur, ils íe

mirent en marche avec une formidable

Armée, & firent une diligence incroya-
ble ; on ne s'apperçut de leur irruption j,

que quand ils arrivèrent fur les frontiè-

res de l'Empire.
Les Commandans des places de Ta

tchin Koen 6 de Lan icheou, & de tout le
1

Pays de Ho fi on furent surpris, & for-

cez de se rendre. La nouvelle n'en vint

\ à la Cour que par quelques fuyards :
' le Ministre eut d'abord peine à la croire ?
•

cependant, comme il étoit de la sagesse
> de prendre ses précautions i il ordoiiná

757^
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au plus habile des Officiers Généraux

qui se trouvoient à la Cour, de partir à

la tête de trois mille hommes de Cava-
lerie pour en apprendre des nouvelles
certaines.

A peine Co ïsèy ( c'est le nom de ce
Général ) fut-il -arrivé à Hien yang Ville
voisine de la Cour, qu'il fut informé

. que l'armée Ennemie composée de trois

cens mille combattans de voit arriver ce

jour-là même. Il dépêcha auíïl-tôt un

Courrier au Ministre, pourlepreíïèr de

lui ëhvoyer du secours , fans quoi avec
le peu de troupes qu'il avoit, il ne lui étoit

pas possible de s'opposer à l'irruption
des Ton fan, qui étoient prêts à fondre
íur k Ville où résidoit l'Empereur avec
fa Cour.

Le Ministre ne s'en remua pas davan-

tage : cependant les Généraux des En-

nemis qui connoissôìent le Pays , ne

furent pas plutôt arrivez à Htenyang,

qu'ils détachèrent un corps de Troupes
considérable, pour s'emparer d'un Pont

qui étoit fur la Rivière. Le lendemain le

reste de Tannée suivit, & y arriva en bon

ordre;

L'Empereur à qui on avoit caché ju£- ;

ques-là le danger où il se trouvoit, fut

"tout-à-coup si consterné , qu'il aban- ',

donna son Palais, & prit la fuite : les
"

Grands de fa Cour, les Officiers, le Peu- •

pie, tout suivit son exemple,
Ainsi l'armée victorieuse entra sans !

résistance dans les Palais de l'Empereur ;
& des Princes, où ils trouvèrent des ri-

cheíïès immenses qu'ils pillèrent, après ,

quoi ils y mirent le feu de même qu'en
'

dissérens quartiers de la Ville, ;
Co tsey s'étoit retiré avec íes trois mille

Cavaliers pour aller joindre les Trou- .

pes , qui dans la première surprise é- \
toient sorties de Tcbang gan ; & moyen- [
nant cette jonction, il se vit bientôt à la •

tête de quarante mille hommes.
Afin de suppléer par son adreíîè à ce ;

qui lui manquoitde force, il eut recours ;
au stratagème suivant; il ordonna à un

détachement de Cavalerie commandé '.

par un de ses meilleurs Officiers d'aller

camper fur les Collines [oisines, de íè

ranger tous fur une mjme ligne , de

faire un bruit effroyable fcletambours ,
& d'allumer pendant toiíes les nuits de

grands feux en diftérens adroits à la vue

des Ennemis.
Cette ruse lui réussit: les Ton fan

commencèrent à craindc d'être enve-

loppez & accablez par tdites les forces

réunies de l'Empire, queconduisoit un

Général dont ils connoíïbient la bra-

voure & l'habileté : ils rebrirent le che-

min de l'Occident, & bkxjuérent
la Ville

de Fong fìang*
Ma Un qui commandât dans ce dis-

trict , vint au secours dï fa place, &

ayant forcé un corps de l'armée Enne-

mie dont il tua plus de ipille hommes i
il se jetta dans la Ville poiir la défendre.
Dès qu'il y fut entré j il éii fit ouvrir
toutes les portes pour faire voir aux En*
nemis qu'il ne les craignoit point.

Les Ton fan étonnez d'une conduite fi
extraordinaire , se confirmèrent dans
leurs premières défiances ,. &. ne dou-
tèrent plus qu'il n'y eût quelque embû-

che dressée pour les surprendre. D'ail-

leurs, disoient-ils, ce Gouverneur paroît
ne faire nul cas de fa vie, il nous en coû->
teroit trop pour nous rendre maîtres de
fa Place, & assoiblis comme nous som-
mes par les fatigues que nous avons eu

à essuyer j pourrions^nous soutenir l'ef-
fort d'une armée peut-être plus nom-
breuse que la nôtre , &c composée de

troupes fraîches ? Sur cela ils prirent le

parti de se retirer ,Te contentant du bu^
tin qu'ils venoient de faire ; òc par leur

retraite, ils donnèrent le tems aux Chi-
nois de réparer la Ville Royale de Tcban

gan, où l'Empereur revint quelques mois

après qu'il en fut sorti d'une manière si

honteuse»

Ce tems ne fut pas long, & les trou-

pes Chinoises furent obligées de se met-
tre en campagne contre un nouveau Re-
belle nommé Pou couqui s'étoit uni d'in-

térêt avec les Tartares Hoàbe.XJïiQ mort

subite
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subite enleva fort à propos ce Rebelle.

Les Chinois eurent Tadresìè de désunir

les deux Nations 3en excitant parmi elles

la jalousie du commandements*

Yo Kolo qui commandoit les Hoeibe,

voulut être nommé Général de toute

l'armée. Les Tou fan s'y opposèrent com-

me à une prétention contraire aux ordres

qu'ils avoient reçu du Roi leur maître j
& deshonorante pour leur Royaume fort

supérieur au petit Etat de ces Tartares-^

Les Généraux Chinois qui étoient cam-

pez à leur vue, appuyoient secrètement

les prétentions de y oKolo, & enfin se \6i~

gnirent à lui-. Les Tou fan furent atta-

quez còmme ils décampoient, ils perdi-
rent dix mille hommes dans cette atta-

que, & furent fort maltraitez dans leur

retraite»
Le Roi des Tou fan songea à réparer

ses pertes. Il apprit que les Hoei be se-

toient retirez peu satisfaits des Chinois :

il fit partir son armée avec ordre d'aflìe^

ger Ling tcbeou. Le Commandant de cet-

te Ville & de tout le Pays qui en dépend,
n'avoit que peu de troupes. Il n'eut garde
d'aller combattre l'Ennemi avec des for-

ces si inégales* . ,
Le parti qu'il prit, fut de semettre à la

tête de cinq mille Cavaliers j & tournant

tout-à-coujp vers les Magazins où étoient

les munitions pour le Siège, non seule^-

ment il les brûla, mais il enleva tout le

butin qu'ils avoient fait, & une partie
de leur bagage. Cette perte obligea les

Tou fan de lever le Siège, & de rentrer
au plutôt fur leurs Terres;

11%demeurèrent pendant cinq ans
dans l'inaction, ne songeant qu'aux pré-
paratifs d'une nouvelle guerre. Au bout
de ce tems-là ils mirent en campagne
une armée formidable , qui s'étant par-
tagée vint fondre presque en même-
tems fur les Terres de King tcbeou & de

Ping tcbeoUi

Ces nombreuses Troupes neurent

pas de peine à défaire plusieurs Corps de

Troupes Impériales; le brave Ma Un qui
les avoit chaste auparavant de Fong tsang j

Tome I.

fut battu de même que les autres Offi-
ciers Généraux t mais enfin le Général
Co tfey les défit entièrement dans une
embuscade qu'il avoit dreílee sur leur

passage, & les mit en fuite.
Cette défaite inspira au Roi des Toû

fan des projets plus pacifiques : il en-

voya à la Chine une Ambassade plus
nombreuse que magnifique. L'Ambas-
sadeur avoit cinq cens hommes à fa fui-
te* L'Empereur pour le mortifier le re-
tint long-tems à fa Cour,fans lui don-
ner Audience , & fans le congédier.
Une si désagréable réception choqua fort
le Roi des Tou fan, & il se dispoíòit à en
tirer vengeance * lorsque l'Empereur
vint à mourin

Un des premiers foins de son fils nom-
mé Te tfong qui lui succéda à l'Empire >
fut de délibérer sur la manière de ren-

voyer l'Ambassadeur & sa suite. Il prit
une conduite toute différente de celle de
son prédécesseur ; il régala les principaux
de l'Ambassade j il leur fit donner & à
tous ceux de fa fuite de riches habits à

proportion du rang qu'ils tenoient, il
les combla de présens, &les fit conduire

par un de sesOfficiers nommé Ouá ling.
Cet Officier avoit ordre de justifier le

peu d'égard qu'on avoit eu pouríès Am-
bassadeurs , en rejettant ce qu'il y avoit
d'odieux fur leur mauvaise conduite, &
sur leur suite trop nombreuse.

Ouei ling contre son attente fut reçu
non seulement avec honneur,mais en-
core avec une magnificence qui surprit
l'Empereur , & lui donna de lestirne

pour cette Cour. Il fut défrayé & ren-

voyé avec un Ambassadeur chargé de
riches présens qu'il fit à l'Empereur de
la part du Roi son maître, avec promefle
de ne rien faire désormais qui pût rom-

pre la bonne intelligence où il vouloit
être avec l'Empire ; de forte que la Cour
ne doutant plus que cette réconciliation
ne fût sincère, sepersuada trop aisément

qu'il n'y avoit plus de trouble à craindre
de la part des Ton fan.

Cependant le Roi mourut s Tsang f o

M
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son successeur ne fut pas plutôt fur le

Trône, qu'il mit son armée en campa-

gne avec ordre d'entrer dans le Cben f.
Elle arriva plutôt qu'on ne put s'en ap-

percevoir ; & elle défit dans fa marche

tout ce qu'elle rencontra des Troupes

impériales jusqu'à la Ville de Kien tcbmg -,

àppellée maintenant" Kien yang9
La Cour en fut allarmée : mais le Gé-

nérai Li tebing voyant les conséquences
de cette irruption, ne crut pas devoir at-

tendre les ordres de l'Empereur-il se mit

au plutôt en marche avec toutes ses

Troupes &: celles de la Province qu'il
avoit raíïèmbiées ; il atteignit les Enne-

mis lorsqu'ils étoient fur le point de

sonnerie Siège de la Ville, et rempor-
ta fur eux une victoire si complette
au'il les força de demander la paix. Ils

promirent d'en jurer les conditions -,
aussitôt que l'Empereur auroit envoyé
un des Grands de fa Cour avec plein

pouvoir de les terminer à l'amiable, &

de les confirmer en son nom par ser-

ment. C'est ce qui s'exécuta : mais on

s'apperçut bientôt de leur mauvaise

foi.

Quelques-uns de leurs Officiers qui
souhaitoient la continuation de la guer-
re , tâchèrent de surprendre l'Envoyé
de l'Empereur , & de s'entraîner dans

leur Camp ; à la vérité ils furent dés-

avouez par leur Général -, & l'Envoyé de

TEmpereur crut avoir aííèz gagné par
sa négociation avec les Chefs de l'armée

Ennemie , en les engageant de retour-

ner dans leur Pays, fans faire aucun tort

aux Sujets de l'Empire.
Cette première expédition n'ayant

pas eu le succès que le Roi des Tou fan
se promettoit, il se prépara à une se-

conde» Il leva une armée aííèz puissante

pour faire tête & aux Tartares Hoei be

qui s'étoient alliez tout récemment avec

l'Empereur, & aux Troupes Chinoises.

Ils emportèrent d'abord quelques Forts

importans qui étoient fur leur route,
&c après s'être emparez de Gan fi, ils

avancèrent jusqu'à Pe ting au Sud de
791.

Ning hia-. Ce fut là qu'ils furent surpris
$cbattus par les Tartares Hoei be.

Cependant loin de se retirer, ils con-

:inuerei»t leur route vers la Cour avec
ane hardiesse & une intrépidité incroya-
ble : mais peu de tems après, lorsqu'ils s'y
ittendoient le moins,le Général Ouei cao

tomba fur eux > tailla en pièces les corps

qui s'étoient mis en ordre de bataille >
enleva cinquante de leurs campemens,
&: les poursuivit jusques fur les Frontiè-
res. Il dépêcha en même-tems un Offi-
cier au Roi d'Yun nanpour l'engager à
venir le joindre avec toutes ses forces y
mais ce Prince s'en excusa fur la crainte
où il étoit d'attirer contre lui un Ennemi
si redoutable.

Après cette victoire Ouei cao própoía
à l'Empereur un moyen d'arrêter les Tou

fan : c'étoit de faire bâtir quelques Villes
ou Fortereííès fur les Frontières Occi-
dentales. La Cour entra dans ses vues:
il y eut ordre d'en construire quatre dans
le département de Ning yang fou de la
Province de Cbenfi){çfa.voii: Tangk*^ H9

tao, Mou pou i & Ma lingi
Cette précaution fut inutile : à peine

eut-on achevé de bâtir ces Villes, que
les Tou fan revinrent à l'ordinaire, &

prirent enfin la Ville de Lin tcheouyoe

qu'ils avoient tenté défaire plusieurs fois

vainement. Le Général Ouei caone leur Soi-
donna pas le tems de réparer leurs brè-

ches : il parut avec son armée ; dès qu'il
fut en présence, les Tou f an abandonnè-
rent la Ville & prirent le chemin de Ouei

tcheou, une de leurs meilleures Places qui
est dans la Province de Se tebuen. Oâei cao

les poursuivit, & voyant qu'ils ne ces-

soient pas de fuir devant lui, il prit le parti

d'alfiéger la Ville cXOuei tcheou.

Cette nouvelle consterna le Roi des

Tou fan. Il envoya auflitôt Lunmang son

premier Ministre avec un secours consi-

dérable. Ouei caol'ayant appris, fort de ses

lignes, va au-devant du secours, défait

l'armée du premier Ministre, &l'oblige
à se rendre prisonnier. Auslì-tôt après
cette expédition, les portes de la Ville lui
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furent ouvertes. Il résolut d'en faire une *

Place d'armes 3 & il alla assiéger la For- <

teresse deKoen min tchïnp Mais il y échoua i

par la bravoure du Gouverneur -,dont la *

résistance fut invincible» *

La Ville de Ouei tcheou étoit une des •"

Villes Royales, & les Rois des Tou fan <

depuis Kilts, y passóient une partie de ]

l'anriée. Auílila première chose que fit •

le Roy Y tai, qui venoit de- succéder à

son frère, fut de ne rien épargner pour là

reprendre. Il leva une armée de cent

cinauante mâle hommes \ & envoya Tas-

siéger»
Au premier bruit de la màrche de cet-

te armée, le Général Chinois, s'étoit jet-
té dans la Place. Il soutint le siège pen--
dant vingt-cinq jours, & se défendit avec

beaucoup de valeur contre les afíàuts

continuels de l'ennemi : mais enfin le

secours qu'il attendóit n'arrivant point ;

ôc se voyant réduit à l'extrémité j il fut

contraint de se rendre. .
Les Tou fan fiers de leùf conquête j

avancèrent vers Tching tou fou, Capitale
de la même Province de Se tchuen. Le

Général Chinois $ qui:, avec le peu de

troupes qu'il commandoit, ne pouvoit

pas s'opposer à leur marche j répandit le

bruit qu'il alloit s'emparer des défilez

des Montagnes par où ils avoient pasle *
8c il fit faire à íà petite armée tous les

mouvémens néceslàires, pour persuader

que c'étoit-là .son vrai dessein» Ils en fu-
rent si convaincus, que dans la crainte
d'être surpris à leur paílàge, ils se con-

tentèrent d'avoir exécuté l'ordre princi-

pal de leur Prince j & se retirèrent à
Ouei tcheou»

Y tai étoit un Prince naturellement

doux, paisible, & plein de tendresse pour
íbn peuple.Commeiln'avoitfait la guer-
re que pour recouvrer une Place qui
avoit été enlevée à son Prédécesseur, dès

qu'il vit ses troupes de retour, il fit dire
aux Généraux des Frontières de l'Em-

pire , qu'il ne tiendroit qu'à eux de vivre
en paix ; & pour leur persuader combien
sesintentions étoient sincères, il- publia

m Ordre, qui enjoïgnoit à tous ses Os-

îciers de se tenir simplement sur la dé-

ènsive»
Les Chinois de leur côté se compor^

:erent avec générosité en différentes oc-
:asionfs'. Si ta meou -,Tou fan de nation,
Ss Gouverneur de Ouei tcheou , offroit de

livrer fa Place à Ly tiyeuy qúi comman- •

doit les troupes Chinoises fur les Fron-

tières de l'Empire; Les Officiers étoient

presque tòus d'avis-7qu'il falloit accepter
ses oífres'j mais un des principaux nom-

mé Ni ou fan \ «s'y oppòía fortement.
« Un grand Empire comme le nôtre, «

dit-il i doit faire plus de cas de la bonne «

foi que de la priíe d'une Place» Si nóuscc

sommes les premiers à rompre la paix , «

nous autorisons les iufidélitez passées«

des Tou fan ; les plaintes que nous eri«

avons fait;devienilentdès-lórs injustes: «

tout ce qu'ils pourront faire dans la siii-«

te, soit en pillant, soit en ravageant nos te

Frontières, va être justifié par notre «

exemple.
» On se rendit à ses raisons, &

il fut conclu qu'on refuseróit les ossres

du Gouverneur»

Y tai profita du loisir que lui donnoit

la paix, pour pólicer ses Peuples, par de

nouvelles Loix, & par le foin qu'il prit
de n'avancer aux emplois publics, que
ceux qui en étoient les plus dignes. S'il

apprenoit que quelqu'un se distinguât

par ía science & par son application à

l'étude, il le préféroit à ceux qui avoient

une é^ale habileté dahs le maniement

des astaires.

Ayant entendu parler d'un Lettré cíe

grande réputation nommé Cham pi pi,

qui n'avoit d'autre mérite connu que ce--

lui de se rendre très-habile ; il lé fit venir

à fa Cour de L'extrêmité du Royaume.
Il voukit l'interroger lui-même, &Fen-

tendre discourir íùr difíérens sujets: il

il en fut si satisfait, qu'il le nomma Gou-

verneur de la Ville & du Département
de Tchen tcheou i c'est maintenant Si ning,

Cham pi pi eut beau représenter qu'il
. n étoit né que pour les Livres ; que

ce

! poste demandoit un homme de guerre *
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-&quà l'âge de quarante ans il n'étoit

-plus tems de faire son apprentissage des

astaires d'Etat ; le Roy lui ordonna d'ac^

-cepter ce Gouvernement, & d'aller in-

cessamment en prendre possession.
Ce Prince, qui, par la sageísè & la

douceur de son gouvernement , avoit

-gagné le :ceur de tous ses sujets, mou-
rut fans laisser après lui de postérité. Ta

mo, que les droits du Sang approchoient
le plus ..près du Trône, fut reconnu fans

-nulle difficulté de tous les Etats pour le

Successeur légitime.
Ce fut un Prince entièrement livré à

ses plaisirs. 11vêcut en paix avec sesvoi-

sins ; mais sesemportemens, ses violen-

ces, & les cruautez qu'il exerça , le ren-

dirent fi odieux à sessujets, qu'ils abam-

donnoient en foule leur patrie, pour se

mettre à couvert de ses continuelles ve-

xations. Ce fut par lui que commença la

décadence de ce Royaume.
Le désordre augmenta bien davanta-

ge après fa mort : comme il n'a voit point
laisse d'enfans, ni nommé de Successeur,
un des Ministres gagné par la Reine

veuve, fit d'abord proclamer Roy le fils

de Paivé son favori, & l'un des plus

grands du Royaume.
Au premier bruit qui se répandit du

choix qu'on venoit de faire , Kie tou na

premier Ministre d'Etat, courut au Pa-
» lais, & s'y opposa. »La familleRoy ale est-
» elle donc éteinte, s'écria-t-ii! & n'est-ce
» pasun crimede chercherailleurs unRoi?

Son zèle lui coûta la vie : on le tua dans

le tems qu'il se retiroit»

Cette conduite de la Cour révolta

presque tous les esprits -, mais ils furent

bien plus irritez -,lorsqu'ils apprirent que
ce Roy qu'on leur donnoit >n'étoit qu'un
enfant de trois ans, dont le nom ne ser-

viroit qu'à autoriser toutes les entrepri-
ses du favori. Enfin le parti de la Reine

se trouva si puissant à la Cour, qu'on
fut contraint de plier, &: de reconnoî-

tre ce jeune Prince avec les cérémonies

ordinaires.

Quand cette nouvelle vint à l'armée,

842.

qui étoit alors près des Frontières -, lé

grand Général Lu kpng ge refusa de re-

cevoir les Ordres qui lui furent envoyez
de la Cour , & pensa même à se faire

Roy.
G'étoit un homme d'une ambition

démesurée , fier, plein de son mérite,
extrêmement colère, òc souvent cruel 5
mais d'ailleurs il avoit de la bravoure, &

del'adreííè, & il étoit capable des plus

grandes entreprises. Il saisit donc sans

balancer cette occasion de monter fur le

Trône. Il fit d'abord courir le bruit qu'il
se préparoit à vanger la Maison Royale,
en exterminant les usurpateurs de la Cou-

ronne : il leva de nouvelles troupes, dont
il grossit son armée, & vint en diligence
au-devant de celle du nouveau Roy : il
la défit entièrement, il prit & pilla Ouei
tcheou , & par la jonction d'un grand
nombre d'Officiers &de mécontensqui
étoient venus le trouver avec leurs trou-

pes , il sè trouva à la tête de cent mille

combattans. Il ne s'agissoit plus que de
faire entrer les Gouverneurs des Provin-
ces dans son projet , & c'est à quoi il

pensa dabord

Cham pi pi étoit un des principaux : il
s'étoit fait une grande réputation parmi
tous les gens de guerre. Dès qu'il fut

charsrédu gouvernement de Tchen tcheou

par le Roy Y tai, il s'étoit tellement ap-

pliqué à discipliner ses troupes en leur

íàiíant faire souvent l'éxercice, & en leur

apprenant divers stratagèmes de guerre -y

qu'on les regardoit comme les meilleu-

res troupes de l'Etat»

Lu kpng ge voulut le sonder dabord,
& après lui avoir écrit une lettre captieu-
se , il s'avança vers fa Ville» Cham pi

pi pénétra le deílèin du Général , &

résolut de le traverser. Pour le trom-

per à son tour, il lui fit une réponse si

modeste, que Lu kpng gène douta point

qu'il ne l'eût gagné à son parti.

Auísi-tôtaprés le départ du Courrier,
Cham pi pi se mit en marche avec tou-

tes ses troupes ; il fit tant de diligence,

qu'il arriva presque en même-tems que
ía
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jsá lettré. Il fit attaquer sur le champ
l'armée de Lu kpngge , beaucoup plus
forte que la sienne ; mais dans la surpri-
se où il tròuvá ce Général, ihn'eut pas
de peine à la défaire»

Lu kpng ge après avoir rallié le reste

de ses troupes, se retira la rage daris le

cceur» Il vit bien o^xe.Cham pi pi seroit

un grand obstacle à sesvues ambitieu-

ses>d autant plus qu'il avoit publié dans

son Gouvernement qu'il falloit se don-

ner un Roy qui fût du Sang Royal ; &

que si cela 11étoit pas poííible § il valoit

mieux se soumettre à l'Empereur de la

Chine, que de favoriser l'ambkion d'un

sujet rebelle.

Lu kpng ge après avoir rétabli son ar-

mée , crut que pour se faire un nom, &

gagner l'astection de,sa Nation- il falloit

entrer sur les Terres des Chinois $ & les

abandonner au pillage» Il eut aii com-

mencement quelque succès, mais bien-

tôt il fut battu par les Généraux Chi-

nois * qui enlevèrent ensuite aux Tou

fan la Ville de Yen tcheou& plusieurs For-

tereílès.

Ces pertes n'étonnèrent point Lu kpng

ge : il crut que s'il étoit une fois le seul

maître du Royaume * il ne lui seroit pas
difficile de les réparer : c'est pourquoi il

iie songea plus qu'à réduire Cham pi pi]
Il avoit grossi son armée de nouvelles

recrues ,"& des Tartares anciens alliez

des Tou fan j áuscjuels il avoit promis
le pillage des Frontières de la Chine. Il
semit en marche ;.&c arriva près de Tchen
tcheouavec une armée formidable.

Cham pipi fans trop dégarnir fa Viíie,
s'étoit campé à une certaine distance

près de la Rivière, &s?étoit fortifié daiís
Ion camp à la première nouvelle de

Tapproche des ennemis. Il y fut attaqué
par Lu kpngge, & forcé de l'abandonner.
Le parti qu'il prit, fut de passer la Ri-
vière , de rompre le Pont, & de suivre

! fennemidans toutes sesmarches de l'au-
tre côté de la Rivière, quoiqu'il vît les

dégâts & les ravages que Lu kpng ge fai-
soitsur sesTerres, à desseinde raturer

Tome h
'

\

§46. &

à une action générale , & il ne permit
jamais à ses soldats de paílèr la Rivière J
ne fut-ce que pour efcármoùchen

.La brutalité naturelle de Lu kpngge ±
& fa mauvaise humeur augmentée paf
Le peu de succès de ses entreprises , le
rendirent si insuportable à ses soldats ^

qu'ils désertóient en foule» Cham pi pi les
recevoir avec bonté , & én formoit de
nouvelles Compagnies.

Les Tartares de leur côté 3qui ne pou-
voient plus sóussrir un joug si dur ,• &"

qui entrevirent les projets ambitieux du

Général, se,fétirèrent. Enfin la désertion

qui còntinuoit de plus en plus chaque
jour , effraya Lu kpngge i il se crut per-
du , & dans le désespoir òù il étoit, il
crut ne pouvoir mieux faire que de se

doiiner à l'Empereur de la Chine à cer-

taines conditions. Il partit pour la Cour,
&: traita avec SaMajesté Impériale.Quoi-

qu'il ne pût obtenir tout ce qu'il de-

mandoit > il feignit d'être content, èc

se retira à Co tcheou, Ville Chinoise, où

il pafla tranquillement le reste de ses

jours» . , _ ;..
Pendant que Fambitieux Lu kpngge

s'étoit rendu le maître de presque tou-

tes les forces de l'Etat, les Princes du

Sang Royal s'étoient retirez en diflérens

quartiers du Royaume , où ils avoient

de petits Domaines. Les uns avoient

cherché un asile dans quelques Forts

qui leur appartenoient vers le Setchuen,
résolus de s'assujettir à FEmpereur de la

Chine, plutôt que de se soumettre à un

usurpateur :d'autres s'étoient cantonnez

dans leurs Montagnes. Il y en eut, & des

plus considérables, qui relièrent dans les

Terres qu'ils possédoient au voisinage du

Gouvernement de Cham pi pi. C'est ce

qui produisit dans l'Etat une infinité de

troubles , que la sagesse& la valeur de

Cham fi pi èc de son Successeur ne pu-
rent jamais appaiser ; & c'est ce qui ruina

enfin cette Monarchie.

Quand les Tou fan divisez en dissé-

rens partis, furent las de se battre, plu-
sieurs des Officiers &'des Soldats fé réiï-

N

951,
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"nirent aupfès de Pánt lo tchi Prince de

Loucour, qui étòit dans les confins du

.Département de Tchen tcheouque les en-

fans de Cham pipi avoient conservé à

deur Nation; Loríqu ils sevirent un Chef
du Sang Royal, ils formèrent bientôt un

corps d'armée', &c pôur rétablir l'hon-
-neur de leur patrie par quelque expédi-
tion glorieuse, ils résolurent d'attaquer
le RoydeHtó»

Ce nouveau Ròy sédiíôit Tártàre, &

"originairede Toupa, qui est encore au

qpouvòir des Tou fan. Il s'étoit fait un
-Etat malgré les Chinois près du Fleuve

Hoangho , dont la Capitale étoit Hia

tcheou',& qui s'appelle maintenant Ning
hia. C'est de cette Ville que ce nouveau

^Royaume a été nommé Hia.
Les Tou fan avoient fort aidé ce Prin-

ce dans son entreprise, mais ils se plai-
ignoient que leurs services avoient été
mal récompensez, ôcque leurs plaintes
avoient été suivies de mauvais traite^-
mens de la part des Ministres du nouvel
Etat. C'est pourquoi íe voyant réunis
fous un de leurs Princes ,- ils songèrent
à se vanger de leur ingratitude*

Le Roy de Hia ,>qui étoit comme lé
fondateur de ce petit Etat, senommoit
Li kj tfìem II avoit renouvelle la guerre
avec l'Empire que gouvernoit alors la
famille Impériale desSong: Il entrâ tout-

-
à-coup avec une armée nombreuse dans
la partie Occidentale du Cbenfi, laquelle
étoit limitrophe du petit Etat qui reí-
toit encore aux Tou fan i

Pan lo tchi offrit au Commandant Chi-
nois d'unir ses forces aux siennes pour
détruire cette domination naissante ,-

pourvu que l'Empereur voulût bien
î'honorer d'un titre qui lui donnât plus
d'autorité parmi ceux de íà Nation;

L'Empereur agréa la proposition, &clui

envoya des Patentes de Gouverneur Gé-
néral des Toufani

Le Roy de Hia qui ne sçavoit rien de
ces conventions secrètes, après avoir
fait quelques ravages, aífiegeala Ville de

Sileang, & s'en étant rendu maître il Ht

ììòy.

tuer le Gouverneur. II fbngeoità póùílèr
plus loin sesConquêtes, dans la persua-
sion où il étoit que Pan lo tchi venoit

joindre son Armée à la sienne, pour fa-
voriser ses projets. Pan lo tchi semit en
marche avec soixante "mille Cavaliers ,
& ayant atteint le Roy de Hia en peu de

jours* il l'attaqua avec tant de valeur \

qu'il défit entièrement íà grande Armée»
Mais ce;Prince fut bleíïe, &mourut en^
suitedefableûurd , :

Sofsolo son successeur pensa sérieuse-
ment à rétablir là Monarchie âneiennë
de sèsAneêfrésì Son petit Etat ne córi-
sistoit qu'en íèpt à huit Villes & quelques
-pays voisins» Mais il comptôit fort fur

['expérience & la valeur de ses Troupes
qui étoient très-âguerries; & il eíperoit
que le reste des Tou fan viendroit le

j oindre \ êc rechercher fa protectiorì }

lorsqu'ils le yerròient assezpuissant pour
les soutenir. Il mit íà Cour à Tfongkp
tching j où il reprit le même nombre d'Os-
ficiers avec les mêmes noms qu'avoient
les Rois sesprédéceíïèurs. Il levà de nou^
velles Troupes daris les Terres de Litfing
tcbinydé Ho tcheouj d'Ytcbuen^dc Tfing
tang i & généralement daris tout cè qui
lui restoitdes anciens Etats des Toufani
II fit entrer plusieurs fois ses Troupes
fur les Terres de l'Empire * mais il fut

toujours battu» Enfin il fit fa paix avec
la Cour Impériale.

1

On n'y étoit pas fans inquiétude des

entreprises du Roy de Hia: La puissance
de ce Prince croistoittousles jours : son

orgueil & sa fierté étoit monté à un tel
excès 5qu'il avoit pris le titre d'Empereur
de Hiai L'Empereur fut bien aise d'a-
voir à lui opposer le Prince Sofsolo, &

pour l'attacher davantage à sesintérêts,
il le fit Gouverneur Général de Paocbun,

qui étoit à fa bienséance»

Sofsolo mourut sur ces entrefaites, &
áuísi-tôt après fa mort, la division qui
semit entre sesenfans^ achemina la rui-
ne entière de l'Etatdes Toufan. Ce Prin-
ce avoit eu de fa première femme deux
enfans 3l'un nommé Hia tchen} & l'autre

io'ij;
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qui s'appelloit Mot chentfou. Il eut ensui-

te d'une seconde femme le Priiiçe Ton

Le crédit & la faveur de celle-ci pré-
valurent si fort, que pour rendre son fils

plus puissants elle persuada à son mari

d'emprisonner les erifans du premier lit >

& d'obliger leuf mère à íè faireBorizeííè.

Mais ils trouvèrent le moyen de le sau-

ver, & de tirer leur^iere du Monastère

où on l'avoit enfermée. Alors le Peuple

qui les avôit aidé à for tir de Prisons sè

déclara pour eux» .•. i ...,_

Sofsolo qui étoit revenu de son entête-

ment, approuva ce qui venoit d'arriver.

Il permit queMo
t chen tfou demeurât à

Tjongcotchin qu'il lui donna en appanage \
car il avoit transporté sa Cour à Tchen

tcheou.Il assigna de même Kan ku à son

autre fils Hia tchen pour le lieu de son

séjour.
A i'égard de son troisième fils Ton

chenqui lui parut plus capable de soute-

nir safamille, il lui abandonna sesdroits
& le reste de ses Etats. íl demeutoìt à

Li tfìng tchin, où il étoit également aimé

de ses Peuples &credouté de íès voisins ;
de telle mariiere que ióuè les Tou fan qui
habitoient au Nord du Hoangho

*
fui

étoient parfaitement soumis. De plus
l'Empereur de la Chine lui accorda lë

Gouvernement de tout le Pays de Pao~
chun à la prière de Sofsolo qui s'en démit
en fa faveurs '. ..,>

Cette graride puissance dont on avoit
fev êtu le cadet, donna de l'ombrage aux
deuxaînez & à leurs familles , qui çrai-

gnoient d'en être quelque jour oppri-
mez- Us se rassurèrent néanmoins fur
leur droit d'ainesse j & fur les précau-
tions qu'ils prirent $ &c ils moururent

tranquilles daris les Villes de leur appa-
nage.'

Mou tchwg fils de Hai tchen moins tran-

quille que fort père siir ce qu'il avoit à
craindre de la. puissance du Prince Ton

e^»,pritla resolutionde.se donner à l'Em-
pereur , &deluilivrer Kan ku, Ho tcheou,
& toutes les Terres dont il étoit le maî-

i

-f

i

j

ì

t

fleuve
|llipç.

s

>

ire. Comme la Ville de Ho tcheou étoit
une Place très-importantepôur la sûre-
té des frontières de l'Empire j l'Emper
reur re'çut avec joye la proposition de

Moutching : íl lui accorda à lui & à ses
defeendans généralement tout ce qu'il
demanda pour vivre àvec honneur dans

l'Empire; ......,
Mo çthentfou eut pour héritier son fils

Kiaókjting qui fut soft aimé dans son

petit Etatj mais qui ne survécut que
quelques années à lbn père. Son fils Hia

uheng lui succéda \ c'étoitun Prince em-

porté l violent, & cruel : il révolta ses Su-

jets de telle fortes qu'ilsentrejririrent de

le dépdíer^ & démettre en.íàplace son

oìicle Sounan. La conjuration fut décou-

vertes Sounan & presque fous íès com-

plices furent égorgez.
Uii des principaux Officiers nommé

Tfienloki trouva le moyen de s'échaperj
& emmena avec ldi Tchofa qui étoit de

la famille du Prince. I), s'empara de la

Ville de Ki kpu tching ; & il le fit procla-
mes Prince de ce petit Etató Hia tcbeng

y accourut auïfi-tôtavec toutes íes Trou-

pesjicmportala Places fit mourir Tchofa.

Tficn lo kj au milieu de tous ces troubles

trouva encore le moyen de sé sauver à

Ho tcheou. .
Le Général Van tchao avoit été fait

Gouverneur de cette Place par FEmpe-
reur de la Chine; Tfienloki lui persuada

que lá conquête du pays deTfing tang
étoit très-facile ',& qu'il, ne tiendrdit qu'à
lui de s'en rendre le maître. Fan tchao le

cruti & attaqua d'abord la petite Ville

de Mo tchouen,- qu'il n'eut pasde peine à
•

prendre; Ce fut alors que le Prince Hia,

; tcbengTevoyant détesté de ses Peuples &

l vivement attaqué par les Chinois, prit le

parti de sedonner à l'Empereur à des con-

ditions avantageuses ; il vint lui-même

[ trouver Van tchao \ lui offrit toutes les
'• Terres dé fa dépendance, & obtint tout

cé qu'il demandoit. L'Empereur ratifia
* le Traité, & donna le Gouvernement
< de ce département à Hou tfong boa.

I La même chose arriva à: Lonc su. \$n

1099-
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des fils de Mou tching qu'un des Chefs \
des ToufanvNoit introduit dans la Ville ;
de Ht pa ouen.Après plusieurs combats •

que lui livra Van tchao ôù ce Prince íè ',

distingua par une valeur surprenante , ;
tantôt vainqueur & tantôt vaincu,il se

feumit par un Traité avantageux que

l'Empereur ratifia : & par là toutes ses

Terres furent réunies à l'Empire»
La Famille du troisième fils de Sofsolo

subsista plus lòng-tems dans là splen-
deur. Elle ne fut dépouillée de sa Prin-

cipauté que *par les Mongoux, qui pri-
rent le nom d'Yuen & de Tuen tchaoaprès
la conquête de la Chine.

Au milieu des troublés qui s'élevèrent

à^LYtsle XIFvsiécle entre lès Empereurs
Chinois de la Dynastie dtsSong , & les

Rois des Tartares Orientaux Nu tche3

qui prirent le nom de Kin, la Famille de

Ton chen s'allia avec les Rois de Hia, &

fous cette protection elle gouverna aííèz

paisiblement íes Etats : mais enfin elle

fut enveloppée dans la ruine commune

par les victoires du Fondateur des Yven i

que nos Livres Européans nomment

ùing hifcan, & les Chinois Tchïn kífè han.

L'armée 11x7. suivant FHistoire

Chinoise est l'époque de la ruine en-

tière des Tou fan. Depuis ce tems-là ils

font demeurez dans leur ancien Pays ,
fans nom^ fans force, & trop heureux

d'y vivre en repos. Tantilest vrai que la

division du gouvernement renverse

presque toûjours les Monarchies les plus
florissantes. Les Tou fan se firent tou-

jours respecter de leurs voisins, tandis

qu'ils eurent des Rois capables de les bien

conduire.

Quoique la forme du gouvernement
áit changé parmi les Peuples de Tou fan 3
leur Religion a toujours été la même.

L'Idolâtrie de Fo étoit la Religion de

leurs Rois & de leurs Princes, comme

elle lest encore des Chefs de la Nation»
Les Bonzes Lamas, & quelques fois
aúfsi les Bonzes Ho chans avoient beau-

coup d'autorité dans leur Cour : on les

choisissois même pour être Ministres \

d'Etat, St en certaines occasions pour
commander les armées»

La superstition n'a fait que croître

parmi les Tou fan depuis leur décadence.
Sous les Empereurs Yuen^les Lamas de-
vinrent si puiííàns, que les Familles Tar-
tares sefaifóient un honneur d'avoir un
de leurs parens parmi ces Bonzes. C'est

là apparemment ce qui introduisit chez
les Tou fan alors soumis aux Yuen, la cou-
tume de donner à un Lama de la Fa-

mille le pouvoir de gouverner & de pu-
nir.

C'est aussi ce qui a beaucoup contri-
bué à l'éxtrême attachement qu'ils ont

pour Fo. Ils ne font libéraux que quand
il s'agit d'honorer cette Idole qu'ils en-
richissent par leurs offrandes : car ils ònt
de For dans quelques-unes de leurs Ri-
vières , & ils sçavent aííèz bien le mettre
en oeuvrejsur-tout pour en faire des vases
& de petites statues»

L'usage de l'òr est même très-ancien

parmi euxj puisque les Livres Chinois

rapportent que ious un Empereur de la

Dynastie des Han, un Officier ayant été

envoyé chez les Tou fan j pour se plain-
dre des ravages qu'avoient fait quelques^
uns de leurs Chefs réunis en corps d'ar-
mée , ils tâchèrent de l'appaiser en lui
offrant de la vaisselle d'or. Cet Officier
la refusa, en faisant dire auxTou f an que
le ris dans des plats d'or étoit pour lui íans
íàveur.

Leur Pays est fort montagneux : il est
entre les Fleuves Hoang ho au Nord, Ya

long à l'Occident, &le Yang tfe kjang à
l'Orient. Néanmoins entre ces Monta-

gnes, il y a d'aílèz belles plaines, qui font
semblables à celle de Se tchuen , & de

Yun nan. On en trouve principalement
fur les bords du grand & beau Fleuve
Ya long. Mais on ne voit nulle part ni

Ville ni Forteresse : on doit cependant

y trouver des vestiges de Villes, puisqu'il
est certain qu'il y en a eu autrefois. La

source de Ya long est entre le 34. & le 35.•

de latitude , & au 19. de longitude,
st

est large & profond.
Les
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Lësfôúïces du grand Fleuve Yakg tfi

kiang qui traverse toute la Chine 3 sont

dansle Pays desToufan.Lz plus célèbre

dont parlent les Livres les plus anciens de

la Chine, estnommée par les Chinois He

vhoúi 'au-dessous du 33»de latitude, & an

15. delongitude.mais elle estappellée par
les ToU fan, Tchounac, &c vient d'une

chaîne de Montagnes qu'ils nomment

Tebourcoula*

On a cru devoir marquer ceci eri par-
ticulier, parce qu'on trouve daris les Li-
vres Chinois de Géographie , bien des
choses fausses fur le grand Fleuve Yang
tfi kjangí Ces Auteurs n'ont écrit que
fur des bruits populaires , & dans un
tems où il n'y avoit presque aucun com-
merce avec le Thibet-j ni avec les Tots

fm\

DES TARTARES D E C 0 G O N O R.

AU-DEx

A de Si vingt hors des por-
tes de la grande Muraille, font les

Terres des Tartares de Coconor,.Ils. font

proprement Eluth de nation : mais de-

puis l'extinófion de la famille Royale ,
riòriimée Yuen tchao, ils habitent à FOc-

cident de la .Chine íe long de la Provin-
ce Se tchucn, entre cette Province & le
Tbihetï Ils ont pris leur nom d'un grand
Lac que les Chinois nomment Si haì-,

c'est-à-dire, Mer Occidentale 3 & qu'ils
appellent en leur Langue, Coconol, ou
Coconor.

Tout ce Pays est aííez étendu : il á

plus de sept degrez Nord & Sud, & esï

séparé de la Chine par des Montagnes si

hautes &c si escarpées 3 qu'elles fervent
de grande muraille presque par-tout : on
en voit cependant quelques pans vers
les gorges des Montagnes, fur-tout dans
les lieux qui font fréquentez par les Co-

concri & par d'autres Etrangers,. Comine

par exemple * Tfong sang ouei 3 où font

quelques bataillons fous la conduite d'un

Tfong ping 3qui a encore d'autres trou^
ces en diflèrens postes , dont il dispose
suivant le besoin; . , .

La marchandise principale de Tfong
sang ouei3est une espèce d'étoffé de laine
nommée Pou lou 3assezsemblable à notre
irize, mais;trois ou quatre fois plus étroi-
te. C est

l'ouvrage des Tartares de Co-
conor & des Si fan i qui sçavent fort bien
la teindre , &

qui en vendent de toute
sorte de couleurs. Dans le Pays an*en

Tome I.

fait assezsouvent des habits longs, &cà

Peking on enrouvre les selles.
Le Pays de ces Tartares, qui borde

en dehors le Se tchuen-,n'est point córi-

tigu au Royaume de Pegou &c d'Ava,

que les Chinois nomment Mieu , & Yà

pua , quoiqu'il soit à son Midi, parce

qu'entre l'un & l'autre sont des Monta-

gnes affreuses &c inaccessibles, habitées-

par des Nations presque inconnues , 6c

qui 3au rapport des Chinois d'Yun nan

leurs voisins, font forts sauvages, fa.ns

nulle police 3 & fans loix; - v
'

.

Celle qui est la plus Septentrionale ,
&: qui confine aveç les Tartares Coconor,
est appellée Nouy ; & la plus Méridio-

nale au-destus du Royaume d'Ava au

2.5e-degré 331 minutes est nommée Life
fur les limites de Yun tcbang foui

Les entrées de ces Montagnes, qui
font aussi une bonne partie des bornes

Occidentales ; ne font pas plus fortifiées

que celles de Setchucn : mais eu égard au

Pays , elles suffisent pour la sûreté de

l'Etat & du Commerce qui se fait avec

Ava par Tengye tcheou j Ville médiocre y

d'où dépendent les Gardes de lá Gorge
la plus voisine, &zla plus fréquentée par
les Marchands.

Il a été encore moins nécessaire de.

munir les entrées que laissent les Mon-

tagnes au Midi d'Yun.nan &z de la Chi-

ne,* le long des Confins des Royaumes
de Laos èc de Tong kjn$r : car outre que
l'air de ce Pays est mortel aux Etrangers;

O
*
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il arrive que la plus grande partie de

Farinée tout y est inculte , sauvage ,

plein de rivières 6c de torrens très-dan-

gereux j ce qui fait qu'il y a peu de Chi-
nois qui fassent commerce, soit avec le

Royaume de Laos 3qu'ils nomment Lao

choua , ou Lao fi , soit aveç lê Tong

kmg.

Cependant le Père Régis en a trouvé

à Yun nanfou, qui étoient allez faire leur

trafic jusques fur les limites de l'un & de

l'autre Royaume, & il a profité de leurs

Mémoires & de leur Journal, pour dé-

terminer quelques points de la partie
Méridionale d'Yun nan, proportionstant
leurs journées à des distances mesurées

entre les lieux, par où l'on avoit passéen

faisant la Carte des Villes voisines.

La Nation Chinoise a étendu ía do-

mination jusqu'à ces chaînes de Mon-

tagnes inaccessibles 3 qui, dans une si

prodigieuse longueur, rie sont interrom-

pues que par de grofles rivières, & sem-

blent avoir été faites pour servir de bor-

nes naturelles à un grand Royaume.
On s'est mis peu en peine des plaintes

6c des efforts de quelques Nations peu

considérables,qui demeuroient enclavées

dans cette enceinte, ainsi qu'on Fa re-

marqué des Si fan, lesquels ont été en-^
fermez parla grande Muraille de.Si ning>
6c de Kiayu kpan. Les Chinois n'ont pas

cependant tenu une conduite égale avec
ces diverses Nations, ainsi que nous al-

lons l'expliquer.

DE LA N A T I O N D ES LO L OS.

LA

Nation des Lo los dominoit dans

le Yun nan, 6c étoit gouvernée par
diffèrens Souverains i les Chinois, après

y avoir construit quelques Forts &: quel-

ques Villes dans de petites Plaines qui
étoient incultes, & avoir livré quelques
combats , prirent le parti de s'attacher
ces Peuples, en donnant à leurs Sei-

gneurs à perpétuité les Sceaux & tous

les honneurs des Mandarins Chinois

avec les titres de Tc^i fou, de Tchi tcheou,
&c. à condition néanmoins qu'ils recon-
noîtroient l'Empereur, & qu'ils dépen-
droient du Gouverneur de la Province

dans les affaires ordinaires,de la même

maniéré que dépendent les Mandarins

Chinois du même rang 5 que d'ailleurs

ils recevroient de l'Empereur Finveífi-

turede leurs Terres, où ils ne pourroient
exercer aucune Juiïsiiiction, qu'ils n'eus-

sentreçu son agrément,l'Empereurs'en-
gageant de son côté à investir le plus
proche héritier.

Les Lo los font auísi bieri faits que les

Chinois , & plus endurcis à la fatigue.
Leur langue est différente de la langue
Chinoise ; ils ont une manière décrire

qui paroît être la même que celle des

Borizes de Pegou 6c d'Ava. Ceux-ci se

soi.it insinuez chez les plus riches 6c les

plus puiíîàns des Lo los, qui font dans 1a

partie Occidentale d'Yunnan, 6c y ont

bâti de grands Temples d'une structure

bien différente de la Chinoise. Les cé-

rémonies, les prières & tout le culte sa-

cré est le même que dans le Pegou.
Les Seigneurs Lo los font les maîtres

absolus de leurs sujets, 6c ont droit de

les punir, même de mort, fans attendre la

réponse du Viceroy , encore moins de

la Cour. Auífi sont-ils servis avec un em-

pressement & un zèle incroyable.
Chacun regarde comme une fortune

d'être admis à servir dans le Palais. Ce

nom convient mieux à ces Edifices, qu'à
tant de Tribunaux Chinois , qu'on ap-

pelle ainsi dans quelques Relations, quoi-

que pour la plupart ils soient mal entre-

tenus 6c peu habitables. Les Lo los qui

regardent la Sale où ils donnent audien-

ce , & tous les autres Appartemens, com-

me leur bien , ont foin de les tenir en

bon état, 6c de les embellir.

Outre les Officiers de leur Maison, &
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d'autres qui servent par quartier, ils ont

desCapitaines qui commandent laMilice

de tout le Pays. Une partie de cette Mi-

lice consiste en Cavalerie, l'autre est com-

posée de Piétons, qui font armez de flè-

ches 3 de lances , 6c souvent de mous-

quets.
Quoique les chevaux de Yun nan, de

même que ceux de Se tchuen, soient les

plus petits de la Chine > ils n'en font pas
moins estimez ; car non seulement ils

font d'une belle couleur &bien propor-
tionnez 3mais encore ils font forts >vifs,

6c aílèz dociles.

Il faut qu'il y ait des mines de fer 6cde

cuivre dans les Montagnes de leur res-

sort, car ce sont eux-mêmes qui fabri-

quent leurs armes. Les Chinois leur en

portent quelquefois , 6c l'on en trouve

qui ont foin de s'insinuer dans les maisons

de ces Seigneurs, 6c de s'enrichir aux dé-

pens de leurs Sujets.
Du reste le Pays est abondant en tou-

tes sortes de denrées, 6c a des mines d'or
& d'argent. L'habit du Peuple Lolo con-
siste en un caleçon, une veste de toile

qui ne passepas les genoux, & un chapeau
de paille ou de rotin : Il a les jambes nues
6c ne porte que des sandales.

Les Seigneurs portent l'habit Tartare
de satin ou de damas. Lés Dames au-
dessus d'une longue robe. qui va jus-

qu'aux pieds 3portent un petit manteau

qui ne leur pend que jusqu'à la ceinture.
C'est ainsi qu'elles montent à cheval,
même dans les cérémonies de mariage,
ou dans les visites qu'elles rendent ac-^

compagnées de leurs Suivantes pareil-
lement à cheval, & de Domestiques à

pied.

DE LA NATION DES M1A O S S E,

LË

S Miao fie font répandus dans

les Provinces de Setchuensde Koei

tcheou, de Hou (juang,de Quangji,6c fur

les Frontières de la Province de Quang

tong. Sous ce nom général font compris
divers Peuples : la plupart ne diffèrent
entr'eux qu'en certains uíàgesj & par

quelque légère diversité dans la langue.
Tels font les Miao fie de Se tchuen, de

l'Oiiest du Hou cjuang,6c du Nord de Koei

tcheou. Ils font moins doux & moins ci-
vilisez que les Lo los, 6c plus ennemis des
Chinois.

Pour les soumettre, ou du moins póur
les contenir, on a bâti d'assez grosses
Places dans de médians endroits avec
une dépense incroyable : mais par là on
a réiiílì à interdire la communication ré-

ciproque. Ainsi les plus puissans de ces
Miao fie font comme bloquez par des
Forts & des Villes qui coûtent beaucoup
a 1Etat, mais qui en assurent la tranquil-
lité.

Ceux dont nous parlons maintenant 3
font aussi maîtres de leurs Peuples que

les Lo los, niais ils n'ont point reçu à leur

exemple la dignité de Tchi fou, de Tchi

tcheou, &c» Ils font censez soumis, pour-
vu qu'ils se tiennent en repos : s'ils font

des actes d'hostilité , ou jpour se venger
des Chinois, voisins souvent incommo-

des, ou pour donner des preuves de leur

bravoure, dont ils se picquent, croyant
être mieux à cheval qu'aucune autre Na-

tion , on se contente de les repouûer
dans leurs Montagnes, fans entreprendre
de les y forcer. Le Viceroi de la Province

a beau les citer de comparoître même

par Procureurs, ils rie font que ce que
bon leur semble.

On a vû un de ces Seigneurs Miao

fie qui ayant été invité de venir à un ren-

dez-vous , où il étoit attendu par les Vi-

cerois de Yun nan , de Koei tcheou , de Se

tchuen & deux Grands de Pekjng envoyez
de la Cour, pour examiner les plaintes

qu'un des Gouverneurs avoit fait de fa

conduite , refusa constamment de s'y
rendre : les Grands de la Cour jugèrent
à propos de difíìmuler, 6cde traiter avec
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lui par la voye de la négociation. ;
Ces Seigneurs ont non seulement •

leurs Officiers ainsi que les Lo los, mais

ifs ont encore fous eux de petits Sei-

gneurs , qui quoique maîtres de leurs

Vanaux , font comme Feudataires, 6c

obligez d'amener leurs Troupes quand
ils en reçoivent Tordre. Les maisons de

ces Seigneurs font auísi bonnes que les

meilleures des Chinoise leurs armes or-

dinaires font f arc Sc la demi-pique. Les

selles des chevaux font bien faites & dif-

férentes des selles Chinoises, en ce qu'el-
les-sent plus étroites , plus hautes, 6c

qu'elles ont les étriers de bois peint.
Ils ont des chevaux "fort estimez, soit

à cause de la vitesse avec laquelle ils

grimpent les plus hautes Montagnes 6c

en descendent au galops soit à cause de
leur habileté à sauter des fossez fort lar-

ges. On en trouve à vendre dans ces

quartiers-là , mais à un prix exceffîf.
Les Grands Mandarins en reçoivent

quelquefois en présent de leurs Subal-
ternes , qui les achetent chèrement pour

gagner les bonnes grâces de leurs pro-
tecteurs i óu même des Seigneurs Miao

fse, lorsqu'ils vivent avec eux en bonne

intelligence. Les Chinois en racontent

des choses surprenantes , mais qui pa-
roislènt autant de fables.

Ce qu'ils rapportent, 6c qui n'est pas
tout-à-fait incroyable 3 c'est que quand
il s'agit de choisir les Officiers des Trou-

pes , 011oblige les prétendans de faire
sauter au cheval qu'ils montent, unfoííé -

d'une certaine largeur -,dans lequel 011a
allumé un feu clair, 6c d'ordonner aux
Soldats de descendre au galop & à bride

abbatué" des plus hautes Montagnes. En-
sin ils racontent beaucoup d'autres cho-
ies semblables, où l'on court de grands

risques, supposé qu'elles soient poíïìbles
à Fégardd'un petit nombre de braves de
cette Nation.

Les Miao fie qui font dans le milieu 6c
au Midi de la Province de Koei tcheou,
différent de ceux-ci par l'état diffèrent
dans lequel il se trouvent ; car sans ^nous

arrêter aux divers noms que leur don-

nent les Chinois du pays , qui font des

íioms de Colonies venues d'ailleurs 3 ou

envoyées par les Empereurs & les C 011-

quéraiis de cette Province, 011peut les

diviser en Miao fie non soumis , 8c en.

Miao f sesoumis.

Ceux-ci font encore de deux fortes :

les uris- obéissent aux Magistrats Chi-

nois', & font partie du peuple Chinois.,
dont ils ne se distinguent que par une

eípece de cóëssure qu'ils portent au lieu

de bonnet ordinaire 3 qui est en usage

parmi le Peuple à la Chine

Les autres ont leurs Mandarins héré-

ditaires quisont originairement de petits
Officiers 3 lesquels fer voient dans FAr-

mée Chinoise de Hong <vouau commen-

cement de la derniere famille Royale, 8c

qui par récompense furent établis maî-

tres, les uns de six, les autres de dix,
ou même d'un plus grand nombre de

Villages Miao fie coriquis. ;
Ces nouveaux maîtres furent soute-

nus par les garnisons placées en ditìé?-

rens postes les meilleurs du Pays, où.sont

les Villes qu'on y voit encore aujour-
d'hui. Les Miao f se s'accoutumèrent in-

sensiblement au joug, & maintenant ils

regardent leurs Mandarins comme s'ils

étoient de leur Nation, 6cils en ont pris

presque toutes les manières

Ils n'ont pas cependant ericore ou-

blié leur patrie. On leur entend dire de

quelle Province & de quelle Ville ils font

sortis, & combien ils comptent de gé-
nérations dans la Province de Koei tcheou.

La plupart en comptent quatorze,

quelques-uns seize, ce qui s'accorde en

effet avec l'Ere de Hong vou.

Quoique leur Jurifdiction ne soit pas
étendue, ils ne laissent pas d'être à leur

aise : leurs maisons font larges, commo-

des ,6c bien entretenues : ils jugent en

première instance les causes de leurs Su-

jets^ ils ont droit de les châtier $ mais

non pas de les faire mourir. De leurs

Tribunaux on appelle immédiatement
au Tribunal du Tchi fou 3& ils ont sim-

plement
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plement les droits deTchihien.

Ils s'enveloppent la tête d'un mor-

ceau de toile, 6c ne portent qu'une el-

pece de pourpoint 8çde haut-de-chauf-

ses. Mais leurs Mandarins & leurs Do-

mestiques font vêtus comme les Man-

darins 6c les Chinois du pays, fur-tout

quand ils vont à la Ville pour visiter le

Tchi fou 3 ou quelqu'autre Mandarin

que ce soit»

C'est par ces Mandarins Miao fie que
les Millionnaires qui travailloient à lâ

Carte de ces Provinces 3ont eu quelque
connòissanée des Miao fie non soumis 3

qui font dans la Province de Koei tcheou

vers Li ping f ou-, & qui occupent plus de

quarante de nos lieues» Car quoi qu'ils
ayent côtoyé leSeptentrion &cFOccident

de leur pays 3en faisant la Carte des Vil-

les Chinoises 6c des postes occupez parles
Soldats qui font tout au tour, presque à

la vue' de leurs limites 3ils n'en ont jamais
Vu paroître un seul;

On leur a dit que ces Miao fse ìión

soumis appeliez par les Chinois Sing miao

fse ou Ye miaose, c'est-à-dire 3 Miao fie

sauvages 3ont des maisons bâties de bri1-

ques à un seul étage, 8c semblables à

celles des Miao [se soumis. Dans le bas

ils mettent le bétail, les boeufs, les va-

ches 3 les moutons 3les cochons, car de

ce côté-cÌ3 011ne voit presque point d'au-

tres animaux, pas même de chevaux >
c'est ce qui fait que leurs maisons font

sales & puantes -,& qu'on a de la peine à

loger dans le haut, lorsqu'on n'y est pas
àccoûtumé.Eten effet lesTartares aiment
mieux loger dans de misérables cazernes
de Soldats j que dans ces maisons, qui
d'ailleurs paroissent assezbien bâties.

Ces Miao fie font séparez en Villa-

ges, 8c vivent dans une grande union j

quoiqu'ils ne soient gouvernez que par
les anciens de

chaque Village. Ils culti-
vent la terre 3 ils font de la toile 36c des

espèces de tapis qui leur servent de cou-
vertures pendantlanuit. Cette toile n est

pas bonne i & ressemble à de méchantes
mousselines: mais les tapis font fort bien

Tome /i

tissus. Les uns font de íbye plate de di£

férentes couleurs, rouge, jaune, 6cver-

te ; les autres de filets crus d'une eípece
de chanvre qu'ils ont pareillement foin

de teindre. Ils n'ont pour habits qu'un
caleçon 3 6c une espèce de casaque qu'ils
replient fur l'estomac.

Les Marchands Chinois trouvent lé

moyen, apparemment par l'entremiíe

des Mandarins Miaofse soumis, de com-

mercer avec les Miao fie sauvages , 6c

d'acheter les bois deleurs Forêts. Ceux-

ci les coupent, 6c les jettent dans une

rivière qui coule au milieu de leur pays.
Les Chinois qui font de l'autre côté

un peu plus bas, les reçoivent & en font

de grands radeaux. Le prix de la mar-

chandise reste entre les mains de celui

dont on est convenu 3 ce prix consiste

ordinairement en certain nombre de

vaches3 de boeufs, 6c de Buíìes. Des

peaux de ces animaux les Miaofse se font

des cuirasses -, qu'ils couvrent de petites

plaques de fer ou de cuivre battu ; ce qui
les rend pesantes 3mais auíìi très-fortes ,
& d'un grand usage chez ces Nations.

Parmi les Miaofse soumis, on en voit

qui ont leurs Chefs : mais ces Chefs

n'ont pas le pouvoir de les juger. Ils dif-

fèrent cependant du Peuple Chinois, eri

ce qu'ils n'habitent que dans leurs Villa-

ges , & qu'ils ne viennent point à la Vil-

le à moins de quelque grande neceflìté.

Ceux que les Chinois appellent Mou

lao-, c'est-à-dire 3 rats de bois, & qui
n'habitent qu'à trois ou quatre lieues des

postes de Yun nan parla Province de Koei

tcheou , font mieux vêtus que tous les

Miao fie de la Province. La forme de

leur vêtement est celle d'un sac à man-

che large par les bouts 3 & taillé en deux

pièces au-de-là du coude; Il paroît des-

sous une espèce de veste d'autre couleur.

Les coutures íont chargées des plus peti-
tes coquilles qu'ils puissent,trouver dans

les Mers de Y un nan;, ou dans les Lacs

du pays. Le bonnet & le reste font à peu

près de même. La matière est faite de

gros fils retors d'une espèce de chanvre

P,
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&dlíerbés qui nous est inconnue. C'est

apparemment celle qu'on employé pour
faire les tapis dont nous avons parlé, qui
est tantôt tiífué toute unie, 6c d'une sent-
ie couleur , 6c tantôt à petits carrez de
diverses couleurs.

Parmi les instrumens de musique
dont ils jouent, on en voit un composé
de plusieurs flûtes insérées dans un plus

gros tuyau , qui porte un trou ou une

espèce d'anche, dont le son est plus
doux 6c plus agréable que le Chin Chi-

nois, qu'on regarde comme une petite

orgue à main qu'il faut soufler.

Ils sçayent danser en cadence 3 & en

dansant ils expriment fort bien les airs

.gais, tristes, &c. tantôt ils pincent une

manière de guitarre: d'autres fois ils bat-

tent un instrument composé de deux

petits tambours opposez : ils le renver-

sent ensuite, comrìïe s'ils vouloient le

jetter & le mettre en pièces.
Ces Peuples n'ont point parmi eux

de Bonzes qui les attachent à la Reli-

gion de Fo. Ainsi libres de ce malheu-

reux engagement, qui est un obstacle

considérable aux Chinois 6c aux Lo los 3
ils pourroient plus facilement embrasser

la vraye Religion j si toutefois ils n'ont

pas chez eux ( ce que nous ignorons )
des séducteurs encore pires, telles que
font certains jongleurs Tartares»

Dans la partie de Hou quang la plus
voisine de la Province de Quang tong 8c

de ce\\e de Qitarig fi dépendante de Yung
tcheoufou 5font des Miao fisc encore moins

civilisez , quoiqu'ils soient censez re-

connoîtrela junsdiction des Mandarins

voisins, 6c payer le tribut, qu'ils por-
tent tel qu'il leur plaît & quand il leur

plaît : car en certains endroits ils ne per-
mettent à aucun Officier du Tribunal

Chinois d'entrer fur leurs terres, & s'il

le faisoit, il y courroit risque de la vie.

Ils vont pieds nuds, 6c à force de cou-

rir fur leurs montagnes, ils se les ont

tellement endurcis, qu'ils grimpent fui

lès rochers les plus escarpez, 8c mar-

chent íùr les terrains les plus pierreux

avec une vitesse incroyable, Taris tri re-*

cevoir la moindre incommodité»

La coëfîure des femmes a quelqùé
chose de grotesque 8z de bizarre. Elles

mettent fur leur tête un ais léger long de

plus d'un pied, & large de cinq à six pou-
ces , qu'elles couvrent deleurs cheveux,
les ..y attachant avec de la cire ; de forte

qu'elles semblent avoir uri chapeau de

cheveux. Elles ne peuvent s'appuyer ni sé

coucher*, qu'en se soutenant par le col,
6c elles font obligées de détourner incesi

samment la tête à droite 6c à gauche le

long des chemins, qui dans cette con-

trée font pleins de bois 6c de brôûailles.

La difficulté est encore plus grande,

quand elles veulent se peigner : il leur

faut êtredeslieures entières près du feu,

pour faire fondre 6c couler la cire. Après
avoir nétoyé leurs cheveux, ce qu'elles
font trois ou quatre fois pendant l'an-

née, elles recommencent à se coeffer dé

la même manière.

. Les Miao fie trouvent que cette coef-

fure est charmante, 6c qu'elle convient

fur-tout aux jeunes femmes. Les plus

âgées n'y fontpas tant de façons : elles sé

contentent de ramasser fur le haut de

la tête leurs cheveux avec des tresses

nouées.

Ces Miaofse font aussi nommez par
les Chinois Li gin 6c Yào fie ; ils ont plu-
sieurs autres noms, ou plutôt plusieurs

sobriquets , car tous ces noms ( ainsi
•

qu'on a pu déjale remarquer) &d'au-

', tres semblables, font autant de noms

; de mépris 8c de raillerie, que le Peuple
• Chinois ne leur épargnepas.

Ceux qu'on nomme Pa tchai fur les

'. Frontières de Qjf^ng tong , 6c Lou tchai

fur celles de Quang fi, font encore plus
redoutez que méprisez des Chinois foin

du Hou quang , soit de Qjting tong leurs

> voisins. Les premiers font appeliez ainsi,

l parce que leurs principaux Villages font
K au nombrede huit j 6c les seconds, parce
*•

qu'ils en ont six, qui leur servent de re-

l tranchemens.

I Les Chinois ont bâti des Places- au
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Septentrion, à l'Orient, & à l'Occident

de ces Contrées : elles semblent n'avoir
"

été construites que pòur arrêter les in-

cursions de ces petites Nations ; car el-

les font bâties dans des terrains très-in-

còmmodes. Si ori àjoûtoit à ces Places

tous les Forts qui ont été élevez aux en-

virons deleurs Terres3 on eri compte-
ròit plus de vingt.
•

Quelques-uns de ces Forts font com-

me abandonnez fous là famille régnan-
te : il y en a cependant plus de la moi-

tié qu'on entretient encore, 8t qui forit

médiocrement garnis de soldats. Ces

Miao fse rie laiísbient pas de veriir quel-

quefois fondre fur les Chinois í mais

ceux-ci ont enfui obtenu, qu'ils met-

troient entre les màirisdu Mandarin voi-

sin uii des leurs 3qui répôridroit de leur

Conduite. Déplus ils se font obligez eux-

mêmes de laisser les Chinois en repos,
séit qu'ils ayeiit dessein de venir faire

commerce daris leurs Villes, soit qu'ils
ne veuillent pas sortir de leurs Monta-

gnes.' . -

Les Miaofse dé la Province de Qttangfî
forit fur un autre pied : ils exercent fur

leurs sujets la Jurifdictiori de Tchi fou 3
de Tchi bien $6ccì pat un droit qui leur est

héréditaire depuis plusieurs siécles. Ils

font originairement Chinois : leurs an-

cêtres avoierit suivi les deux cónquéraiis
de ces Contrées 8c du Tong king,nommeï.
Foupao ôt Ma yuen. Le premier étoit le
Généralissime des corps d'armée en-

voyez par l'Empereur jguang vou ti Con-
tre les rebelles du Midi 8c contre les

Tong kjnois, lesquels profitant des trou-
bles de l'Empire, en avoient envahi les
Terres qu'ils trouvèrent à leur bien-
séance;

Mayuen Général marcha contre ceux-
ci , les repoussa dans leurs anciennes li-
mites , & leur inspira tant de frayeur .

que son nom après seize siécles 3 est en-
core redouté parmi eux; II fit élever fui
la Montagne, qui sert de limite, une co-
lomne de bronze avec ces mots Chinois

Tong Tcbou Tchi Tche Kio tchi tchi mie

|ui signifioieiit qu'on éteïndroit les Tong
'{tnoisl s'ils venoient à passer U colomne de
:uivfe.

t Les Tong kjnois regardent maiiíteiìant
:ette inscription, une des plus anciennes
se toute la Chine, comme une Prophé-
tie qui marque la durée de leur Monar-
chie , laquelle ne doit être éteinte, que
iorsque lâ còlomne de bronze aura été
Eout-à-fait consumée par le tems : c'est

pourquoi ils ont grand foin de la met-
tre à couvert des injures de l'air, 6c de
I environner de grosses pierres pòur la

rendre plus inébranlable. Ils croyent

qu'en la conservant i ils flxerit là desti-
née de leur Royaume.

Mayuen. laiílà de ses Officiers 6c de
sesbraves Soldats vers les Frontières pour
s en assurer la possession ; & il les rendit
maîtres de tout ce qu'il leur distribua.

Ainsi ces Mandarins des Miaofse tiennent
dès le commencement leur autorité de

l'Empereur, dont ils font comme tribu-
taires. Ils ont leurs Soldats, leurs Offi-

ciers j & nemâriquerit pas d'armes à feu,
soit qu'ils les fabriquent dans leurs Mon-

tagnes, soit qu'ils les achetent secrète-

ment des Chinois*

Ce qu'il y a de fâcheux pour ces Peu-

ples , c'est qu'ils se font presque conti-

nuellement la guerre les uns aux autres,
8c qu'ils se'détruisent mutuellement .Ta

vengearice se perpétue parmi eux, & pas-
se aux descèndans : l'arriere-pétit-sils s'ef-

forcera de vanger la mort de son ayeul,
s'il croit qu'elle n'a pas été aísez vangée.
Les Mandarins Chinois ne font pas d'hu-

meur à exposer leurs personnes pour
établir la paix chez cès Peuples ; ils dis-

simulent aisémerit, ce qu'ils ne pour-
roient empêcher qu'en hazardaritla vie

des soldats Chinois.

La Langue des Miao se de Setchuen,
de FOccident de Hou quang, & du Nord,

de Koei tcheouj paroît être la même, ou

elle n'est différente que par quelques

prononciations 8c certains mots parti-
culiers. Mais celle des Miao fse vers Lí

fimlfou Paffe Pou<r^tre mèlée de Chinois



6o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

£c de vrai Miaofse,, car les gens de l'une

6c de l'autre Nation s'entendent fort

bien. On dit qu'il y aaufli des Contrées

entre le Quang fi, le Hou quang, 8c Koei

tcheou , dont les Miaofse n'entendent

pas ceux qui font au Nord : c'est ce que
les Miao fi csoumis assurent.

Tous les Miaofse font fort décriez dans

Fesprit des Chinois. Ce font, disent-ils,
des Peuples volages, infidèles, barbares,
&: fur-tout d'inlignes vSIpeurs. C'est de

quoi le Père Régis, & les Missionnai-

res avec qui il dressoir la Carte de ces

Provinces,, ne se font point apperçus» Ils

les ont trouvez au contraire très-fidèles

à tendre les hardes qu'on leur avoit con-

fiées y attentifs 8c appliquez à ce qu'ils
étoient chargez de faire, laborieux, 8c

empressez à servir. Mais peut-être que
les Miao f se ont leurs raisons de n être

pas contens des Chinois, qui leur ont

enlevé presque tout ce que le Pays avoit

de bonnes terres, & qui continuent à

s'emparer de ce qu'ils jugent être à leur ',

bienséance , s'ils ne font arrêtez par la

crainte de ceux qu'ils cherchent à dé-

pouiller,.

Quoiqu'il en soit, il est certain que !
les Chinois n'aiment ni n'estiment les ;
Miao fie 8c\es Lo los, 6c que ceux-ci ai- •

ment encore moins les Chinois, qu'ils
.

regardent comme des maîtres durs 8c [

incommodes, qui les tiennent enfermez '

par leurs garnisons, 6c comme enclavez ;
au milieu d'eux par une longue muraille, •

laquelle leur ôte toute communication ]
avec les autres Nations, dont ils pour- ;
roient tirer du secours»

Si l'on trouve dans le Koei tcheou,6cdans •

les autres terres qui leur ont appartenu, '.

ou qui leur appartiennent encore , des ;

Tours, des Villes, ou des Ponts , tout

a été construit par les Chinois. Le Pont •

de fer, comme on Fappelle, qui est fur .

le grand chemin d'Yun nan dans le Koei

tcheou, est l'ouvrage d'un Général Chi- •

n ois, dont on voit le nom fur une gran-
-

de pièce de marbre quand on a passele »

Pan ho i c'est un torrent qui n'est pas.
*

grarid 5 mais dont le lit est fort profond.
Sur chaque bord on a bâti une grande

porte entre deux grands massifs de ma^

çonnerie de six à íept pieds de large íur

dix-sept à dix-huit de hauteur. De

chaque massif Oriental pendent qua-
tre chaînes à grands anneaux -, qui
font attachez fur les massifs opposez de

la rivière Occidentale, 6c jointes ensem-

ble par de petites chaînes-qui en font

comme un retz à grande maille» On a

jette dessus de grosses planches liées les
unes après les autres. Mais comme elles

se trouvent encore à quelques pas loin

de la porte, à cause de la courbure des
chaînes qui font ventre 3 fur-tout lorA

qu'elles font chargées, 011 a attaché au

plein pied de la porte des consoles, qui
soutiennent un plancher, lequel abou-

tit jusqu'aux planches portées par les
chaînes. On a élevé fur les bords de ces

aix de petits pilastres de bois, qui sou-
tiennent un petit toict de même matière
continué jusqu'à l'un & l'autre bord, 6c

appuyant ses bouts fur les maflifs»

Les Chinois ont fait quelques autres

Ponts à limitation de celui-ci,qui est cé-

lèbre par-tout l'Empire ; un fur-tout

qui est aísez connu fur la rivière de Kin

cha kiang dans Fancien Pays des Lo los de

la Province de Yun nan ; 6c dans celle de
Se tchuen deux ou trois autres qui ne font
soutenus que fur de grosses cordes» Mais

ceux-ci, quoique petits, font tremblans
8c peu sûrs ; il n'y a que la seule nécessité

qui puiíse déterminer à y paíser.
Ils ont mieux réussi dans quelques

quartiers , soit dans la Province de Se

tchuen, aux pieds des Montagnes occu-

pées par les Miao fie , soit dans la Pro-

vince de Chen fi , 8c dans le district de
Han tchongfoui Ils ont mis des consoles *
6c enfoncé seulement des perches de bois
dans les rochers des Montagnes mêmes ,
fur lesquels ils ont jette des madriers, 6c
ont fait des ponts suspendus fur des

Vallées qui servent de chemins , 6c

quelquefois pendant une aísez longue
traite*

Tous
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Tous ces ouvrages font des anciens

Chinois qui sefont établis dans ces Pro-

vinces: ce qui fait bien sentir quelle est

k supériorité de leur génie, non seule-

ment sur les Miaofse 6c fur les Lo los^
mais encore fur toutes les Nations voi-

sinesjsokOccidentales-,soit Méridiona-

les.

ROUTE

Ùue tinrent les Veres Bouvet, Fontahey, Gerbïllon 3 le Comte -, '$ VisÙelou

depuis le Port de Ning pó jusqu'à peKing, avec u£p Description très-éxaffe

(f circonfianciée de tous les lieux par ou ils passèrentdans les Provinces deTcho.

KÍang, de Kiang nan, de Chan tong ,é> de Pe ccheli.

CE

fut le z6» Novembre de Fannée

1687. que nous partîmes de Ning

po pour nous rendre à Peking 3 où nous

étions appeliez par l'Empereur: nous

noús embarquâmes fur le soir avec un

Mandarin qui nous avoit été donné par
le Gouverneur.

Le 17» au matin nous passâmes par
Yu yao bien : c'est une Ville du troisième

ordre qui est du ressort de Cbaohing.Cette
Ville renferme dans son enceinte une

Montagne aísez haute 3 où l'on 11evoit

aucune maison que vers le pied >une pe-
tite Rivière sépare la Ville d'un Palais

que Li Co lao ayant eu permission de

íe retirer de la Cour 3 fit bâtir fous le

père de l'Empereur Van lie, pour éter-

niser sa mémoire dans le lieu de fa nais-

sance»

Il entoura de mus ailles un grand es-

pace de terrain qui sepeupla dans la fuite,

&qui est devenu une partie de la Ville»

II y a communication de l'une à l'autre

par un Pont à trois arcades aísez bien

bâti, 8c vis-à-vis l'on voit sept ou huit
Arcs deTriomphe, qui se touchent pres-
que les uns les autres.

Ce jour-là fur le soif riòus passâmes
deux Digues i nous arrivâmes d'abord à
un passage où 011élevé les Barques pour
les faire passerdans un Canal, qui est de
neuf ou dix pieds plus haut que le niveau
de la Rivière. On guinde la Barque,* fur
un talut ou espèce de plan incliné pavé de

grandes pierres, & quand elle est arri-
Tome /«

vée au haut, 011 la laissecouler fur un se-

cond plan dans le Canal. On trouve fur

le paslàge quantité de gens qui atten-

dent qu'on les loue" pour cette manoeu-

vre , dont ils viennent à bout dans l'el-

pace d'un quart d'heure par le moyen de

deux virevaux»

Tout le Pays que nous vîmes3 consiste

en de grandes plaines très-bien culti-

vées, 8c bordées de Montagnes désertes

& assreuses. Quelques-unes font couver-

tes de pins 8cde cyprès : ce font le-sarbres
les plus communs q u'011voy e depuis Ning

po jusqu'à Hang tcheou.

L'arbre qui porte le suif n'est guéres
moins commun 3 fur-tout vers Ning poy
où l'on ne trouve presque point d'autres

arbres. Ils étoient alors dépouillez de

feuilles, 8c couverts de fruits dont la co-

quille étoit tombée : de forte que voyant
un fruit blanc & attaché par bouquets à

l'extrêmité des branches, on eût dit de

loin que ces arbres étoient chargez de

fleurs»

Le z 8. au matin nous passâmes une

espèce de Lac ou plutôt de bras de Mer

appellé Tfiao hou, &ce fut à nos dépens :

car le Mandarin nous déclara que n'ayant

point d'ordre de l'Empereur 3 il ne pou-
voit pas, hors le District de Ning pa, obli-

ger les Officiers à nous fournir ce qui
nous étoit nécessaire. C'est pourquoi il

nous fallut louer de nouvelles barques 3
8c défrayer le Mandarin jusqu'à Hang.
tcheou-.
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: Ce jour-là nous navigeâmes fur ce *

beau Canal dont le P. Martini fait men- i

tion, mais dont il ne donne pas une aísez !,
belle idée. Ce Canal dure Felpace de près

*

de vingt lieues : il est revêtu d'un coté de -1

grandes pierres plates, longues de cinq à <

lix pieds,large de deux, 6c épaisses de '.
deux à trois pouces : son eau est nette 6c [
très-belle : fa largueur est commune-

ment.de z o. & 3o. pas Géométriques & •

quelquefois de 40. & davantage II con-

tinue en divers endroits plus d'une lieuë
en ligne droite ; souvent il est double.

Mais ce qui est plus ordinaire depuis le

commencement jusqu'à la fin, &que le

P. Martini ne dit pas, c'est que de distan-
ce en dist ance,on trouve adroite 8cà gau-
che plusieurs beaux canaux,qui commu-

niquent avec celui-ci, & qui s'étendent
de part & d'autre dans la campagne, où

ils se partagent en plusieurs autres, for-

mant un grand nombre dlîles : ce qui
fait comme un grand labyrinthe jus-

qu'aux Montagnes , qui bordent ces

belles campagnes , lesquelles font plates
6c unies comme une glace.

C'est dans cet agréable lieu qu'est
bâtie la Ville de Chao hing, laquelle est

traversée par un grand nombre de ca-

naux. Les Ponts y font très-fréquens,
la plupart d'une seule arcade. Ces Ponts

font fort élevez j les arcades ont peu d'é-

paiíseur vers le haut, ce qui les rend

plusfoibles que les nôtres: auíh n'y pas-
se-fil point de charettes : ce font des

Porte-faix ciui transportent les fardeaux :

011 paíse ces Ponts en montant & des-

cendant des escaliers plats & doux, dont

les marches n'ont pas souvent trois pou-
ces d'épaiíseur.

11y a de ces Ponts qui au lieu d'arches,
ont trois ou quatre grandes pierres fur

des piles en forme de planche. Nous en

avons vu dont les pierres avoient dix ,

douze, quinze , & dix-huit pieds de lon-

gueur. On en trouve quantité fur ce

grand Canal qui font bâtis très-propre-
ment.

La campagne qui en est arrosée est

:rès-agréable & très-fertile : on découvre

de grandes plaines couvertes de ris & de

Légumesjquifont la nourriture d'un Peu-

ple immense : elle est diversifiée d'une in-

finité de bouquets de Cyprès semez çà 8c

là fur les tombeaux»

Aux environs de Chào hing -,6c de là

presque jusqu'à Hang tcheou-,on voit une

suite continuelle de Maisons 6c de Ha-

meaux, qui feroient croire que c'est une

Ville perpétuelle. Les Maisons de la cam-

pagne 8c des Villageois y font bâties plus

proprement > & font mieux entretenues

que les Maisons ordinaires de quelques
Villes : austi ces Villages sont-ils plus jo-
lis 8c plus rians que le commun de nos

Villages d'Europe.
Le z 9 nous passâmes par Siao chan Vil-

le du troisième ordre : on jus:e qu'elle a

ete amii nommée, a caule d une petite

Montagne qui setrouve dans un de ses

Fauxbourgs* Cette Ville est auíîi coupée
de plusieurs canaux j sesportes,aufsi bien,

que celles de Chao hing, font revêtues de

plaques de fer»

Le 3o nous prîmes des chaises à une

demie-iieuë du Cim tang que nouspaíla-
mes en moins d'une heure 6c demie. Cet-

te rivière a dans cet endroit environ qua-
tre mille pas géométriques de largeur ;

les Navires n'y peuvent entrer à cause

de ses bas fonds. Son reflux est extraor-

dinaire une fois chaque année, vers la

pleine lune du mois d'Octobre.

Quand nous eûmes passéla rivière,
nous reprîmes des chaises fort propres ,

que les Chrétiens de la Ville de tíang
cheou avoient eu foin de faire conduire

jusqu'au bord. Ils nous accompagnèrent
comme en triomphe jusqu'à FEgiife, où

nous trouvâmes le Père Intorcetta, qui
avoit blanchi dans les travaux de la vie

apostolique , 6c qui n'étoit pas moins

vénérable par son mérite & savertu, que

par son grand âge.
Comme nous étions appeliez à la

Cour, il nous fallut faire & recevoir

plusieurs visites qui étoient indispensa-
bles. Pour aller de notre maison au Pa-
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lais du Viceroy, nous passâmes une rue |
fort droite, large de z 5. à 30. pieds, 6c <

longue depuis notre maison jusqu'à la <

porte par où l'on entre dans la Viiie des J
Tartares, d'environ une lieuë. Le milieu *

est pavé de grandes pierres plates >le reste *

est pavé comme les rues des Villes d'Eu- ^

rope, mais fans talut» Jj
Toutes les maisons ont un étage 3 8t <

au-dessous des boutiques ouvertes fur la «

rue ; fur le derrière est le Canal. Le peuple l

y paroît en foule comme dans les rues les. 1

plus peuplées de Paris 3fans qu'on y voy e *

aucune femme. Cette rue est ornée de <

plusieurs arcs de triomphe placées de «

distance en distance >qui font un très bel
*

esset à la vue'» Les autres rues 3 & fur-tout <

dans le quartier des Soldats & des Tarta- ;

res, font bien différentes : les maisons '.

dont elles font bordées , ressemblent à ;
celles des plus pauvres Hameaux : Austi

ne lont-eíìes pas à beaucoup près si peu-
•

plées que celle dont je viens de parler. ',

Nous visitâmes la sépulture des Chré- ;
tiens : tout ce quartier, qui est plein de

montagnes, est semé de tombeaux dans

l'espace de près de deux lieues. Nous al-

lâmes ensuite sur le lac appelle Si hou

que le Père Martini dépeint comme un

lieu délicieux» Les Chrétiens nous y
avoient fait préparer à dîner dans une

grande barque, qui avoit une salle &des

appartemens fort commodes»
Ce lac qui est d'une eau très-cláire 3

a plus d'une lieue' 8cdemie de circuit : il
est bordé en quelques endroits de mai-
sons assezagréables, mais médiocrement
belles. Il faut lans doute que les Tarta-
res , qui ont saccagé deux ou trois fois
cette grande Ville, ayent ruiné k plu-
part de ces Palais dont parle le P» Mar-
tini.

Le 19» Décembre nous prîmes congé
des Mandarins, & après avoir fait em-

barquer nos caisses , nous fîmes notre

prière à l'Eglise où les Chrétiens s'é-
toient assemblez. Ils nous firent fournir
à chacun une chasse, & nous conduisi-
rent , comme ils avoient fait à notre arri-

vée , jusqu'à la barque qui nous étoit de-
stinée.

Nous passâmes par une rue d'un

Fauxbourg,qui a de longueur environ
onze ou douze cens pas géométriques
vers FOrient : comme nous n'allâmes pas
jusqu'au bout 3 je ne pus pas juger jus-

qu'où elle pouvóit s'étendre; Cette rue
est plus étroite que celle dont j'ai parlé ,
mais elle est également droite : les mai-
sons y font à deux étages & fort pressées.
Nous y vîmes autant de monde, qu'on
én voit dans les rues les plus fréquentées
de Paris, & il n'y paroissoit aucune fem-
me.

La barque où nòus entrâmes, quoi-
qu'elle ne fût que du troisième ordre ,
étoit très-grande & également propre &

commode. Elle avoit plus de seize pieds
de largeur fur environ soixante à quatre-
vingt de longueur} & dix à douze pieds
de hauteur de bord. Nous y avions une

salle avec quatre chambres très-commo-

des , fans compter la cuisine & l'endroit

où nos Domestiques se retiroient, &

tout cela de plein pied* Les chambres

& la salle étoient ornées en dedans de

sculptures peintes 6cdorées ; le reste étoit

couvert de ce beau vernis, avec un plat-
fond de divers paneaux peint à la ma-

nière Chinoise;

Ce n'est pas seulement l'Empereur

qui fait faire de ces sortes de barques :

les Marchands en ont un grand nombre,

dont ils se servent pour faire leur com-

merce dans les diverses Provinces, par le
•

moyen des rivières & des canaux dont

. le pays est coupé,
\ Nous avons vu de ces barques qui

pouvoient être de deux cens tonneaux ;
• des familles entières y logent plus co-m-

l modément que dans leurs maisons, qui
l certainement ne font pas si propres.
* N ous vîmes plus de quatre cens de ces

c barques íur le Canal où nous nous em-

l barquâmes» Ce Canal qui est au Nord-
* Ouest de la Ville, s'étend plus d'une
i- grande lieue en ligne droite, & est large
u par tout de plus-de quinze toises. íl est
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revêtu de ,part 8c d'autre de pierres de

tailles, 6c bordé de maisons austìserrées

que dans les rues, & aussi pleines de mon-

de. Iln'y en a pas moins dans les barques»,
dont les deux bords du Canal font col-

verts.

Nous fumes arrêtez dans notre bar^

que jusqu'au z o. Il fallut attendre le

Viceroy, qui voulut nous visiter, &nous

remettre le Cang ho ou l'ordre du Ping

pou, c'est-à-dire, du Tribunal souverain

pour la milice. Cetordrcportoit, que soit

que-nous fissions notre voyage par eau

ou par terre, on nous fourniroit tout

ce qui seroit nécessaire pour être con-

duits à la Cour.

Ce fut donc le z i. au matin que nòus

partîmes de Hang cheou. Le Canal étoit

par tout d'environ z o. à z 5»braises , re^

vêtu de pierres de taille de part 8c d'au-

tre, & bordé de maisons pendant une

grande demie lieuë , 8c les deux bords

remplis de .grandes barques: nous en

comptâmes plus de cinq cens»

Le Canal hors du Fauxbourg n'est

revêtu de pierres que d'un côté, & de ce

côtélà il y a un chemin de pierre pour,
la commodité de ceux qui tirent les bar-

ques. On trouve des canaux de distan-

ce en distance ; 8c dans les endroits où

le rivage est bas & inondé, on a construit

des ponts plats, faits de grandes pierres,

posées trois à trois, & longues de sept à
huit pieds chacune, qui forment une

eípece de levée.

Environ à quatre lieues de Hang cheou

nous passâmes au travers d'un Village

appelle Tan ci. Ce Village est furies deux

rivages du Canal, qui jufques4à depuis

Hang cheou a ordinairement 15. z5.
à 3o. pas de largeur» Les deux bords

font très-bien revêtus de pierres de tail-

le , & forment deux Quais longs chacun

de quatre à cinq cens pas Géométriques,
ornez de doubles escaliers qui répondent
à l'entrée de chaque maison pour la com-

modité de l'eau.

Les Maisons font mieux bâties que
dans la Ville, elles font plus égales, 8c

l'on diroit que c'est un seul corps dé lo-

gis., qui s'étend & qui régne le long de

chacun de ces Quais. On trouve au mi-

lieu du Village un beau Pont àsept gran-
des arcades , dont celle du milieu a 4 y.

pieds de largeur. Les autres font aussi

très-larges, 6c vont en diminuant selon
les deux taluts du Pont. On trouve en-

core deux ou trois grands Ponts à une

seule arcade,avec plusieurs Canaux de

côté 8c d'autre bordez de Maisons. A

deux lis de ce Village, on voit une Isle

au milieu du Canal avec un Pagode

très-propre
Le z z. après avoir pane plusieurs

Ponts, nous trouvâmes que le Canal se

retrécissoit. Nous arrivâmes aune Ville

nommée Che men hitn qui est à dix lieues

de Hang cheou. jufques-là nous avons

fait presque toujours le Nord-est. Tout

le Pays est encore coupé de Canaux avec

des Ponts : la campagne est plate, fort

unie, fans Montagnes, plantée de Mû-

riers nains, à peu près comme nos vi-

gnobles , & remplie de Maisons 8c de

Hameaux.
Le 2.3. nous arrivâmes à Kia hing fou.

Nous trouvâmes en passant un beau Pa-

gode sur le bord du Canal qui s'appelle
San cota,\cause de troisT<s, ou Tours

à plusieurs étages, qui forment son en**»

trée. On en voit un autre plus grand dans

un des Fauxbourgs du côté del'Orient.

Cette Ville est grande, bien peuplée,
très-marchande , 6c a des Fauxbourgs
d'une grande étendue. On la compare à

Ning po pour la grandeur, mais elle est

plus belle 8c plus riche»

Le z 4- nous partîmes de grand matin >
6c nous entrâmes dans un fort beau Ca-

nal large de z 5. à 3o. pas, 8c dont les

eaux font fort nettes. Nous traversâmes

un grand Village nommé Ouan kjang king,

qui s'étend fort au loin dans la campa-

gne. On paíse d'un côté à l'autre fur un

Pont à trois grandes arcades d'une très-

belle architecture: celle du milieu a 45.

pieds de largeur , 6c est haute de plus
de z o. pieds. Cet ouvrage paroît hardi,

les
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les pierres dont il est construit, ontphs

de cinq pieds de longueur.

Depuis trois ou quatre lieues en deça

de Hangcheou le Pays est plat, fans Mon-

tagnes, & assez couvert pour former un

beau paysage. Il n'y a pas un pouce de

terre inutile, mais les Mûriers commen-

cent à y devenir plus rares.

Entre Kia hing 6c ce Village, à un

;point de partage où le Canal se divise

en trois branches 3 on trouve trois For-

teresses ou Tours quarrées bâties dans

l'eau, 6c posées en forme de triangle. On

nous dit qu'elles fer voient autrefois de

limites, lorsque les Provinces de Kiang
nan 6c deTche kiang appartenoient à deux

dissérens Souverains.

A z o. lys du Village que nous quit-
tions 3 nous passâmes près d'un autre

apoellé Hoan kja kiun tchin que nous lais-

sâmes fur la gauche. Ge Village est de la

Province de Kiang nan : nous le prîmes
dabord pour une Ville à cause de fa gran-
deur. Il est coupé & environné de Ca-

naux fort larges 6c tout couverts de Bar-

ques : la campagne est très-bien cultivée
6c semée de Hameaux. La multitude &

la largeur des Canaux, jointe à Fégalite
des terres oû l'on ne voit pas la moindre
éminence -, font juger que ce Pays étoit

autrefois entièrement noyé par le débor-

dement des eaux 3 & que le Chinois ex-

trêmement laborieux , en ouvrant ces

Canaux* y a ramassé les eaux répandues
dans les campagnes, & a fait de ces ter-
res inondées le plus fertile Pays du mon-
de , & le plus commode pour le com-
merce. Nous avons compté jusqu'à dou-
ze Villages, dont le plus éloigné n étoit

pas à mille pas de nous, fans parler de
tous ceux qu'on découvroit dans le loin-
tain.

Après tout, on nous a dit que ce Pays 3
tout peuplé qu'il paroît, étoit désert en

comparaison de Song kjang, de Nan l^ing^
& de la partie Méridionale de cette Pro-
vince. Si toute la Chine étoit peuplée
comme nous Favons vûë depuis Chao

. hing jusqu'à Sou tcheou, je n'aurois pas de
Tome Ii

Province
de tímig

peine à croire qu'elle contient beau-

coup plus de monde que toute FEurope ;
mais 011 nous a assuré eri même - tems

qu'il s'en faut bien que les Provinces du
Nord soient austì peuplées que celles du
Sud.

Apres avoir fait dix lys nous arrivâ-
mes à Pin <vang-, qui signifie vûë égale :
C'est un gros Village que nous prîmes
dabord pour une Ville à cause de la mul-

titude des maisons &de ses habitans. II
est coupé en divers endroits par plusieurs
Canaux avec des Ponts bien bâtis, &

grand nombre de Barques. Ces Canaux
tirent leurs eaux d'un grand Lac qui est

à F Ouest, par où les petites Barques pren-
nent leur chemin pour l'abréger quand
elles veulent aller à Sou tcheou , 6c alors
elles ne passent point à Kia hing.

Apres ce Village, le Canal s'étend à

perte de vûë vers le Nord, & continue
en droite ligne, avec la levée revêtue du
côté de l'eau de fort belles pierres de tail-
le. On découvre un autre grand Lac à
l'Est 3 6c ces deux Lacs s'étendent jusi

qu'à Ou kjang. Ce fut la nuit que nous

passâmes par cette Ville, qui est, ainsi

que les autres 3 coupée de beaux Ca-
naux. Avant que d'y arriver, nous pas-
sâmes fous l'arche d'un Pont qui avoit

48. pieds de largeur 3 & qui étoit haute
de z5. pieds»

Une lieue avant Ou kiang nous trou-
vâmes fur la gauche à l'Oiiest que la le-
vée étoit haute de sept pieds , 8c très-
bien revêtue de part 6c d'autre de pier-
res de taille, ce qui formoit une eípéce
de Pont solide : il étoit percé d'espace en

espace de plusieurs arches, par où l'eau
du Canal communiquoit avec la campa-
gne 3 qui étoit semée de ris & toute inon-
dée. Cette nuit-là 3 qui étoit celle de
Noël 3 nous dîmes nos Messes dans la

Salle, laquelle étoit aussi stable que si la

Barque eût été arrêtée.

Le z 5. fête de Noël, nous nous trou-
vâmes le matin au pied des murailles de
Sou tcheoudans un grand Canal large de

\ 3 5. ou 40. pieds, qui court Nord & Sud

R
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le long d'un pan de murailles, dont nous ;
découvrîmes d'une feule vûë environ

une lieue d'étendue * 6c presque en ligne
droite. Notre Barque s'arrêta vis-à-vis

d'une grande arche d'un Pont magnifi-

que, par-dessous lequel on passe dans

un grand Canal qui court vers l'Ouest, 8c

qui va se perdre dans un fort long Faux-1

bourg.
Sur la rive de la campagne nóu svi-

mes une espèce de gros pavillon ou édi-

fice quarré à double toict recoquilléi
couvert de tuiles jaunes3 6c environné

d'une muraille percée à jour par le haut -,
& ornée de pluíieurs figures différentes.

C'est un monument que ìeï Mandarins
ont élevé en mémoire de Fhonneur que
l'Empereur Cang hi fit à leur Ville 3 lors-

qu'il y vint, 6c qu'il y parut fans faste }
&c fans cette pompe qui accompagne
d'ordinaire les Empereurs Chinois. On a

gravé fur une pierre de cet édifice Fins-

truction que l'Empereur fit au Viceroy

pour le gouvernement du Peuple»
Nous entrâmes de grand matin dans

la Ville par la porte de l'Ouest, 6c après
avoir fait cinq ou six lys

* fur dissérens

Canaux 3 nous arrivâmes à notre Egli^
se , où nous trouvâmes le Père Simon

Rodriguez qui gouvernoit une Chré-

tienté nombreuse &; fervente. Nous

vîmes proche de la porte par où nous

entrâmes une Tour poligone de six à

sept étages, 6c à une grande lieue hors

des murailles, une autre Tour également
haute dans un des Fauxbourgs qui s'é-

tendoit à perte de vûë»

Ce jourTà nous reçûmes une visite

de Hiu laoye 3 petit-fils de Paul Siu, ce

célèbre Colao$ qui a été un des plus grands
défenseurs de la Religion Chrétienne*
Ce Mandarin s'est retiré à Changhai avec
fa famille : il eût été Viceroy fans les liai-

sons qu'il a euës avec Ou fan guei 3qui
s'étoit révolté contre l'Empereur» II est
Han lin, c'est-à-dire 3 un des Docteurs

1 du premier Ordre, que Sa Majesté choi-

. sit comme les plus habiles pour compo^
íèr 3 imprimer > & rester ordinairement

1

c

1

ì

<

i

(

J

(

I

\

* Dix lys
font une
lieue
commu-
ne.

APekíng
il y a un

Collège
qu'on ap-
pelle le

auprès de fa personne. Cette dignité lui (
donne un rang considérable >les billets j
de visites qu'il envoyé font écrits de la t
même manière que ceux des Vicerois. c

Cet illustre Chrétien 3malgré nos op-
positions 3se mit à genoux en nous ía-
luant 3 6c frappa la terre du front pour

marquer le respect qu'il porte aux Pré-
dicateurs de FÊvangise, Le 2,6»nous al-
lâmes visiter le Viceroy de la Province

qui réside en cette Ville» Il nous reçut
avec beaucoup de politesse 6c de civili-
té , 8c après un long entretien il nous
reconduisit jusques dans fa cour»

Le %S. nous partîmes de Sou tcheou.
ÌSfous fîmes dabord environ deux mille

pas vers le Nord fur uri grand Canal, qui
régne d'une part le long des murailles
de la Ville 3 & a de l'autre part un grand

Fauxbourg coupé de Canaux en divers
endroits j 8c dont les maisons font ex-
trêmement serrées ; N oiis vîmes près d'un,

quart de .lieue de fuite double 8c triple
rang de Barques si pressées 3qu elles se
touchoient toutes par les cotez; Nous ra~
bâtîmes ensuite vers l'Oiïestí quittant le

grand Canal qui continuoit à perte de
vûë vers le Nord; Puis nous navieeâ-
mes lur un nouveau Canal plus étroit

que le premier, 6c qui traverse un Faux-

bourg bordé de maiíons , long d'une

grande lieuë , ôc coupé de rues 6c de
Canaux.

Après ce que j'ai vu des murailles dé
la Ville de Sou tcheou d'un côté seulement,
de la grandeur de ses Fauxbourgs, de la
multitude des Barques que nous y avons

trouvées, 8c où logent des Familles entiè-

res, je n'ai pas de peine à croire qu'elle ait

plus de quatre lieues de circuit, comme
on FaíFure, 6c qu'elle renferme plusieurs
millions d'ames.

Au sortir de ce
Fauxbourg, le Canal

s'élargit considérablement, 6c s'étend en
droite ligne à perte de vue jusqu'à un

grand Village divisé par des rues 8c des

! canaux, où est la Douane de Sou tcheou.

; Depuis cette Ville jusqu'à Voujfie bien le
• Canal est en ligne droite au Nord Ouest

Collésdes4
un Pru-
dent.
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fespace de cent lys 3 qui font dix lieues;

On ne voit que des Barques, qui vont 8c

qui viennent ; on en découvrait quel-

quefois plus de cinquante d'une feule

vue» Une lieue après qu'on a paíïe la

Doiiane 3ôn trouve un Pont d'une seule

arche qui est large de 50» pieds»

Voujjie bien est une Ville du troisième

ordre de là dépendance de Tcbang tcbeouï

Nous passâmes par le Fauxbourg du Sud

qui est long d'une demie lieue : il s'étend

départ 8c d'autre fur le Cariai; Nous cor-

royâmes les murailles de la Ville, & bien

que nous n'eii pûmes voir que la moitié \

nous jugeâmes que son enceinte étoit de

cinq quarts de lieuë'. Les murailles òiït

plus de 2,5'. pieds de hauteur : elles font

peu fortes 3mais propres &bien entrete-

nues. La Ville est environnée d'un grand
foísé qui est une espèce de Canal : Fespace

qui est eiitre le sosie 6c les murs 3est fort

uni 3&en fait une promenade très-agréa-
ble: les eaux qui y abondent $forment

plusieurs Ifles à divers canaux, dont faí-

pect est charmant telles forit excellentes

pour le thé ; on en transporte daris tou-

te la Chine \ de même juíqu'à Pekingl
Nous passâmes la nuit dans cette Ville

là , 6c le lendemain nous continuâmes

riotre navigation fur le Carialj qui s'éteri-

doit toujours eii ligne droite au Nord

Ouest 3 avec une levée du côté de l'Est

très-bien revêtue des deux cotez de pier-
res de taille;

La campagne est unie comme une

glace 6c très-bien cultivée. On y voit une
luite continuelle de Hameaux 8c de Vil-

lages , qu'on apperçoit fans peine dans
des plaines unies comme nos jardins 3

qui présentent à la vue le plus agréable
spectacle 3sur-tout quand la perípective
se trouve terminée par quelque grosse
.Ville.

Le 3o. Décembre au soir nous arrivâ-
mes à Tchang tcheoufou , Ville célèbre &
d'un grand commerce. Nous ne fîme;

que traverser un de ses Fauxbourgs l'ef

pace d une demie lieuë.Le Canalétoit tel
íement couvert de

Barques qui se tou

rhoient les unes les autres , qu'à peine
Douvoit-ori voir l'eau.

Ce soir là on surprit deux voleurs 3qui
t la faveur des ténèbres s'étoient glissez
iails notre Barque» L'un deux trouva le

noyen de s'évader; Nous empêchâmes

^ue l'autre rie fût déféré au Mandarin :

àri le renvoya 3& il alla aussitôt gagner
aiie petite Barque où étoient plusieurs de

sescamarades 3avec lesquels il disparut
zn un instant. Ori assure que ces voleurs

brûlent úne eípécè de pastille dont la fu-

mée endort.

Lé 31; au mâtiri nous sortîmes de

Tchang tcheoui Nous trouvâmes que le

Cariai s'étoit fort rétréci 3n'ayant guéres

que douze pieds de largeur. Les rives

étoierit hautes de 1 7. à 18. pieds 3mais en

droite ligne; A 49. lys de là après avoir

passé deux Villages nommez Ping niou

8c Lu eban$le Canal continue à perte de

vue fur la même ligriei Ces Villages font

à demi fuiriez , quoiqu'il y reste encore

quelqUes Maisons fort propres. Le Canal

est revêtu de párt & d'autre, jusqu'à dix

& douze pieds de haut, de belles pierres

qiiarrées d'un, marbre gris couleur d'ar--

dóise;
A énviròtí deux lieues en-deçà de

Tan yang nous fumes obligez de conti-

riuer notre route par terre 8c de quitter le

Canal; On Favoit fermé afin de le creu-

ser davantage, pour le rendre navigable
aux Barques qui portent le tribut à la

Cour. Quoiqu'il n'y eut qu'un jour qu'il
eût été fermé 3nous vîmes une infinité de

Barques arrêtées, 6c ceux qui lescondui-

soientj prirent comme nous des voitures

de terre.

Le Mandarin de Tan yang qui avoit

été averti de notre arrivée le jour précé-
dent , nous envoya des chaises 3des che-

vaux , 6c des Portefaix pour nous con-

duire à Tching kiang fou. Ceux qui nous

portoient,& qui étoient chargez de notre

bagage 3faiíoient par heure une bonne

lieuë d'Allemagne, de forte qu'en moins

de deux heures, nous fîmes deux lieues

. êc demie, qui nous restoient à faire pour
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nous rendre à. Tan yang. Avant que d'y

arriver, 6c à l'extrêmité du Canal, nous

passâmes près d'une Tour à sept étages,
-&c fur trois grands Ponts de marbre d'une

feule arche. Les Fauxbourgs de cette

Ville font auísi pavez de marbre : nous

fîmes pendant trois quarts d'heure la,

moitié de son circuit le long des murail-

les, qui font de briques , hautes de z5»

pieds , & élevées fur des fondemens de

marbre»

On trouve au Nord de cette Ville un

Lac de cinq àiix lieues de circuit, le long

"duquel nous fîmes environ une lieuë

avant que d'arriver à Ma lin--: c'est un

Village à z. lieues au-delà de Tan yang.
Nous y passâmes la nuit dans une mai-

son que les Chrétiens nous avoient fait

préparer. Quoique ce Village n'ait qu'u-
ne seule rue, on nous aíïiira qu'il y avoit

plus de deux cens mille âmes. Il est pavé
de marbre, de même que tous les autres

qu'on rencontre jusqu'à Tching kiang f ou,

&une partie du chemin, où nous vîmes

en divers endroits des pierres de marbre

blanc de six pieds de haut, avec quel-

ques figures en relief assezmal faites.

Le z. Janvier nous arrivâmes à Tching

kjang. Nous passâmes d'abord par un

Fauxbourg long de treize cens pas Géo-

métriques , 6c tout pavé de marbre; Les

quarreaux de marbre -, dont le milieu de

la rue est pavé, ont trois pieds de long 6c

près de deux de large. Après avoir fait

plus d'une lieuë le long des murailles qui
font hautes de plus de trente pieds, 6c

fort bien entretenues , nous rabatîmes

par un Pont de marbre dans un autre

Fauxbourg. Nous y trouvâmes une si ;

grande affluence de Peuple, que nous

avions beaucoup de peine à nous ouvrir

un passige.
La Ville *àe Tching kjang n'est pas des ;

plus grandes, car elle n'a qu'une lieuë de '

tour i mais c'est une des plus considéra- •

E>les pour le commerce, 6c comme une

clef de l'Empire du côté de la Mer, dont ;
elle n'est éloignée que de deux petites

•

journées. C'est aussi une Place de guerre, '.

6c il y a une grosse Garnison-, Nous vî-

mes dix-huit pièces de canons de fer qui
formoient une batterie à fleur d'eau.

Nôus ne traverfsâmes qu'une rue de

ce second Fauxbourg, où il setrouve une

petite Montagne ; quand on est monté

au sommet, 011a un des plus agréables
points de vue qui se puisse imaginer. On
voit d'un côté la Ville 6c les Fauxbourgs

deTching kiang-1 011voit de l'autre côté ce
beau Fleuve Yangtse kjang, que les Chi-

nois appellent fils de la Mer, ou Ta kjang

grand Fleuve, ou simplement Kiang par
excellence , c'est-à-dire, le Fleuve : en,
eftèt il semble de ce lieu laque c'est une

vaste Mer •>sur l'autre rive vis-à-vis dé

Tching /^«gparoît une grosse Ville nom-

mée Koua tcheou. Du moins il. ne lui man-

que que les privilèges qu'on attache aux

Villes, car elle ne les a pas, & elle n'est

regardée à la Chine que comme un Ma

teou, ou lieu de commerce» Au pied de

cette hauteur est le Port, fur lequel il y a

continuellement un concours de Peuple
6c un fracas extraordinaire;

Ce fut là que nous nous mîmes fur

desBarques,que lesOmciers nous avoient

fait préparer: elles étoient petites, mais

tout-à-fait propres ; auísi ne devoient-

elles servir que pour passer le Fleu-

ve , 8c nous mener à Yang tcheou. Dans

le lieu du Fleuve où nous fîmes ce trajet,
il a plus d'une lieuë de large, 6c cepen-
dant il passe pour être étroit en cet en-

droit là , en comparaison de la largeur

qu'il a plus haut 8c plus bas; Environ à

700. pas dans le Fleuve, on passe près
d'une Iíle qui paroît un lieu enchanté.

Auísi les Chinois la nomment-ils Kin

:han , c'est-à-dire, Montagne d'or. Elle

a.environ six cens pieds de circuit, & est

revêtue de belles pierres. Au sommet est

ane Tour à plusieurs étages environ-

née de Pagodes & de Marions de Bon-

des.

Au sortir de la Rivière nous entrâmes

lans un Canal, où il nous fallut passer
an Tcha, c'est une eípéce d'écluse, si ce-

aendanc on peut lui donner ce nom : les

Chinois
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CÌiiriòis à qui j'ài parlé de nos écluses,

n'en ont pas la moindre idée. En cet en-

droit en a reíserré le Canal entre deux

digues revêtues de pierres de taille -,qui
vont en s'approchant jusqu'au milieu.

L eau y coule avec beaucoup de rapidités
6c apparemment qu'on ne la resserre ainsi

que pour la forcer à creuser son lit, sans

'quoi elle seroit une nappe, 6c ne pourroit
avoir aísez de profondeur pour porter
des Barques : à ce passage il y a toujours
des hommes prêts a tirer les Barques, 8c

ils doivent être très-attentifs à ne les pas
laiíser aller au gré de l'eau, car elles ne

mariquerôiént pas dé se briser ,8c on se-

roit infailliblement naufrage»
Nóus ne pûmes voir Kouà tcheou par-

re qu'il étoit nuit -, quand nous passâ-
mes par un de ses Fauxbourgs. Le len-

deriiain nous arrivâmes de bonne heure

à Yang tcheou fou. C'est une belle Ville -,
d'un grand commerce > 6c très-peuplée.
On m'assura qu'elle a deux lieues de cir-

cuit , 6c que dans son enceinte 8c ses

Fauxbourgs elle renferme deux millions

d'ariies»

Nous en parfirneseri litière le iò Jan-
vier à six heures du soir, 8c nous allâmes

coucher à quatre lieues 8c demie de là,
dans un gros Bourg nommé Chao pe.
Nous fîmes une bonne partie de ce che-

min le long du Canal fur une belle le-

vée j qui est coupée en trois endroits

pour en décharger l'eau dans lacampa-
sne-

Le ii. après avtíir fait sept lieues
d'une traitte, nous arrivâmes à Kaoycou
tcheou. Tout ce pays est plat & presque
inondé» Nous marchâmes sur une gran-
de levée large d'environ trente pieds, &
haute de dix ou douze, revêtue en quel-
ques endroits de pierres de marbre quar-
rées , particulièrement du côté du Ca-
nal que nous laissions à main droite.

Au-delà paroissoit un grand Lac qui
s'étend parallèlement au Canal , 8c a

plus d'une lieuë de largeur. La campa-
gne qui est fur la droite, est également
inondée : il y a néari-moins en diver sen-

Tome L

droits quelques éminences où Fonsénie
du ris 3 6t où l'on voit plusieurs Ha-
meaux 3 dont les maisons forit couver-
tes de roseaux, & les murailles faites de

cannes, enduites de terre; Des barques
fans nombre à la voile, qui voguoient
fur ces campagnes comme fur Une vaste

mer, faifoient un ípéctacle assez diver-
tissant.

La Ville dé Kaoyebu tcheouest grande t
nòusn'en pûmes juger par nous-mêmes 3
car nous ne fìiries qu'environ douze
cens pas géométriques le long des mu-

railles, qui ont environ trente pieds de
hauteur. \En y arrivant nous vîmes fur
la droite une Tour à sept étages dàns un

de ses Fauxbourgs, & dans la Ville un
autre Edifice quarré à six ou sept étages ,

qui alloit s'étrécissant en pyramide ter-
minée d'un périt toît quarré -,d'unestruc-
ture distérerite de celle des Tours. Les

Fauxbourgs font grands, larges, & assez
bien bâtis.

Le iz.iíóusfîmes lè màtiiì six lieues

fur la levée, qui règne le long du Canal
8c du Lac que nous côtoyâmes Ce Lac

s'étend córriïrie une vaste Mer, à perte
de vue. Nous y vîmes une infinité de

barques à la voile.

Entre le Canal & le Lac est une autre

levée revêtue fort proprement de pier-
res quarrées en plusieurs endroits : tout

est plein d'oiseaux sauvages, & l'on y
voit de tems en tems des nuages de pe-
tits oiseaux qui couvrent une partie de

Fhorison. Les Corneilles que nous vîmes

étoient toutes noires, au lieu que celles

que nous avions vues depuis Ning po

jusques-là'j avoient une eípece de col-

lier blanc au col.

L'âprès-midi nous fîmes six autres

lieues jusqu'à Pau hing bien, le long du

Canal qui continue toujours entre deux

grandes levées avec le Lac à main gau-
che ; à la droite la campagne est platte 3
à demi mondée, & très-bien cultivée

proche de cette Ville,

Le 14. après avoir fàit huit lieues 3

nous allâmes coucher à Hoai ngm jou\
S
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C'est une Ville considérable, plus peu-

plée , à ce qui nous parut, 6c de plus

grand commerce que Yang tcheou. Le

Grand Maître des eauxjcanaux, 6c riviè-

res y fait íà résidence» II occupoit alors

l'Hôtellerie publique, où on loge ceux

qui font appeliez par l'Empereur,ou en-

voyez de la Cour dans les Provinces.

Ainsi nous fûmes obligez de loger dans

une mauvaise Hôtellerie faite de nattes

Scde roseaux, nonobstant le froid 8c h.

neige qui tomba la nuit même dans le

lieu où nous couchions. Trois Manda-

rins y logèrent avec nous. Ils prirent

grand plaisir à voir quelques-uns de nos

Livres , 8c se sentirent très-obligez de

quelques images de papier qui s'y trou^-

verent 3& qu'on leur donna avec un de

nos écus de France, dont ils nous rendi-

rent le même poids en argent» Ils nous

invitèrent à prendre du thé dans leur

appartement, où ils nous régalèrent de

diverses sortes de fruits»

Le marbre est aísez commun dans

tous ces endroits là cmais les Chinois ne

paraissent pas en faire beaucoup de cas :

ils ne l'employent qu'à revêtir les ca-

naux, ou à quelques autres ouvrages

publics. N ous vîmes là, comme à Tching
ìyang, des rouleaux de marbre qui res-

semblent à des tronçons de colomnes

qu'on traîne dans les campagnes fur les

terres cultivées pour les applanir»
Nous partîmes le 15»après-midi pour

aller coucher à trois lieues de là dans un

grand Village, nommé Tchin kjang pou ,

qui est fur la rive australe du IToang
ho, 8c fur le bord du Canal» Entre Hoai

ngan6c ce Village, nous en trouvâmes

un autre qui n'est pas fort éloigné des

Fauxbourgs de Hoai ngan, C'est ce qui
a donné lieu à Terreur où font tombez

les premiers Ambaííàdeurs Hollandois,

qui ont pris ces deux Bourgs pour une

fuite des Fauxbourgs de cette Ville, ainsi

qu'ils le disent dans leur Relation, en

donnant à ce
Fauxbourg trois bonnes

lieues d'Allemagne de longueur.
Nous en avons passé un qui est paral-

lèle aux murailles de la Ville 8c qui à k

vérité a une lieue 8c demie de longueur.
La campagne est platte, bien cultivée,
à demi inondée en quelques endroits ^
ce qui est favorable à la culturedescam-

pagnes où l'on féme le ris. On voit ici

une quantité d'oyes , de canards sauva^-

ges, de faisans 3 6cc.

Nous nous arrêtâmes le Ì 6» dans cé

Village 3&le lendemain 17. fut presque
tout employé à passer le Hoang ho , ou

Fleuve jaune,à cause de la glace qu'il fal-

lut rompre, 8c des glaçons qui retardè-

rent le paííàge. Cette rivière n'a guéres

que 450. toises de largeur en cet en-

droit 3 qui est éloigné de z 5» lieues de

íbn embouchure. Son lit est aísez égal :

ses rives font d'une terre argileuse 8c jau-

nâtre, 6cquand elle along-temssoncours
dans une terre semblable, le mélangede
cette terre détrempée avec les eaux, les

rendent troubles 6c jaunâtres, ce qui lui.

a fait donner le nom de Fleuve jaune*
Dans le tems que nous le passâmes, cet-

te couleur n'étoit pas si fort chargée,&

paroistbit à peine dans l'eau qu'on en

puisoit. Quand elles'efifle, & que son

cours est plus rapide, comme elle déta-

che alors beaucoup de terre -,qui de ía

nature est légère ,elle est bien plus trou-

ble &plus jaune. Si ce Fleuve n'étoit pas
retenu par des Digues, qu'il faut fans

ceíse racommoder, il seroit d'étranges

ravages. Son cours n'étoit ni lent, ni

rapide.
Nous allâmes coucher dans un Villa-

ge. Le chemin est le plus uni 8c le plus
beau qu'on puisse voir, de même que la

campagne qui est platte 6c découverte

comme la Beauce, mais plus belle, mieux

cultivée 3 8c pleine de Hameaux, qui ne

font qu'à 50. 100. ou zoo» passes uns

des autres. A une lieuë du Fleuve jaune
nous trouvâmes une grande levée in-

terrompue dans un endroit, 6c liéepar
une eípéce de Pont de bois, soutenu de

piles de pierres hautes de huit ou dix

pieds , long d'environ trois cens pas ,

dont le dessous est pavé très-proprement
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de pierres quatrees» Nous passâmes en-

fuite un Canal, qui court au Nord en si-

gne droite, parallèle au Fleuve jaune 3où

il va se décharger. On trouve encore

trois autres gxarides levées dans la cam-

pagne j cê sont autant de grands che-

mins qui conduisent à distèrentes Vil-

les.

Jusques-là nous n'avons trouvé aucuri

troupeau de moutons dans notre route -,
mais nous en avons vai plusieurs de chè-

vres blanches 3 6c de cochons noirs, peu
de vaches 6c de bustes, quantité de pe-
tits mulets, de bourriques , & de mau-

vais chevaux, qui font les montures or-

dinaires des voyageurs» Nous n'avons

pas vu un cheval médiocrement ibeau.

Le Peuple est si nombreux, que ce

{ont les hommes qui d'ordinaire servent

de bêtes de charge :,soit pour porteries
fardeaux, soit pour porter les hommes

mêmes. La terre 3quoique très-fertile &

b>ien cultivée, ne peut pas nourrir tout

ensemble 6c les hommes 6c les animaux»

Les Maisons des Fauxbourgs & des Villa-

ges après Hoai ngan font construites de
roseaux 8c de terre, & couvertes de paille.
Il n'y a pas jusqu'aux Hôtelleries desti-

nées à recevoir ics Mandarins, qui font
Mties de la même manière. Depuis le

Hoang ho,\es terres vont en montant jus-

qu'à Pck'ng, ainsi qu'on le voit parle
cours des Rivières.

Le 18. nous fîmes onze lieues pòur
nous rendre à Sou tfien bien. La campa-
gne est toujours platte,unie3 8c culti-
vée avec plusieurs grandes levées , qui
font autant de grands chemins les plus
propres & les plus commodes qu'on puis
se souhaiter : elles ont de part 8c d'au-
tres leurs taluts très-bien entretenus.
Ces levées ont ordinairement dix à douze

pieds de hauteur au-dessus de la campa-
gne , 8c

vingt-cinq à trente pieds de lar-

geur , & quarante par le bas. Tout le
liaut,de même que le bas 3 est de mê-
me niveau»

Presque tóute la journée nous mar-
châmes le long d'une petite rivière fort

rapide & sort profonde, large de sept à
huit pas Géométriques, très-bien ramas-
sée danssonlátí & qui porte d'assez.gros-
ses Barques. Elle paraît couler pâralele-
ment au Hoangho, qui n'en est souvent

éloigné que de trois à quatre cens pas.
Il y a de l'apparenee que nous prîmes la
veille cette rivière pour un Canal artifi-
ciel. La campagne est ià par-tout maré-

cageuse 3 couverte d'eau en plusieurs
endroits , 6c de petits arbres semblables
à des bouleaux.

Nous arrivâmes à Sou tfien bien par une

grande levée fort propre. A la droite

ii0.us.découvrionsleHoá^g-/7£». Cette Vil-
le est fur une petite éminence : les mu-
railles en font à demi ruinées 3 chacun
de sesdeux Fauxbourgs vaut mieux que
la Ville» Nóus vîmes proche des murs

une espèce de Palais nouvellement bâ-

ti. Cels un monument en Fsionneur de

l'Empereur Cang hi -,qui pana par cette

Ville en allant à Sou tcheou. La .principale

partie de cet édifice est une espèce de Sa-
lon quarré, oblong, ouvert de tous co-

tez,! double toict, couvert de briques
vernissées de jaune.

Le 19. nous partîmes de Sou tfien. A

Une demie lieuë de la Ville nous trouvâ-

mes sept Ponts plats de fuite,longs cha-

cun d'environ cent pieds -, portant fur

des piles ou petites murailles de briques
avec des garde-foux3 6c des arcs triom-

phaux de bois à chaque extrémité. Ces

Ponts sont fur une même ligne, 6c jet-
tez fur divers Canaux, qui font comme

un labyrinthe en cet endroit : 011en bâ-

tissoit encore un huitième -,8c au bout

de ceux-ci 011 en trouve un neuvième

encore plus long 3 mais moins propre-
ment bâti.

La campagne est encore assezplatte 3
mais moins unie j moins cultivée, &

moins peuplée que les jours précédens.
La terre est noirâtre, dure, & peu fer-

tile. Nous 11e fîmes ce jour-là que six

lieues : les Maisons qu'on rencontre fur

la route ne sont que de terre 8c de paille.
Le z o. nous ne fîmes que six lieues

Province-
dé chan
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jusqu'à un gros Village nommé Hong

hoapou, qu'on dit être de la Province

de Cban tong -, quoique d'autres nous

-ayent assuré qu'on n'entroit dans cette

Province que deux ou trois lieues au-

delà de cê Village. La campagne est

platte 6c plus unie que le jour précédent,
-8c est très-bien cultivée. Les Hameaux

-y sont fréquens. -Nous eûmes à passer
trois petits Ponts de briques de trois ou

quatre arcades chaetm, qui sont fur des

torrens.

On trouve de distance en distance des

espèces de guérites élevées dans la cam-

pagne pour placer des sentinelles. De-

puis Sou tfien il n'y a plus de levée. C'est

pour la-première fois que nous vîmes

un troupeau de moutons : quoique jus-

qu'à, présent nous ayons toujours mar-

ché daiis des plaines, où le plus souvent
on découvre le Pays à perte de vue

de tous cotez , on ne voyoit ni trou-

peaux, ni prairies. Les Chinois ne lais-

sent reposer aucune de leurs terres, &

consument tout ce qu'elle produit.
Le iï, nous commençâmes à voir

3

plusieurs vergers d'arbres fruitiers dans la

campagne , laquelle en cela ressemble

à plusieurs de nos Provinces de France :

mais elle est mieux cultivée, &les Mai-

sons & les Hameaux y sont beaucopplus

fréquens.
Tout le chemin que nous avons fait

depuis Yang tcheou, est le plus beau 6cle

plus commode qu'on puisse voir : quoi-

qu au milieu de l'Hyver, nous n'y avons

pas trouvé un seul mauvais pas. Il n'y a

ni boue, ni pierres, ni même aucune in-

égalité : on diroit que c'est une allée de

jardin.

L'après dîner nous fìmes encore cinq
à six lys : la campagne est platte à Fordi-

naire 6c bien cultivée. On y sème du bled
6c du ris, mais moins de ris que de bled.

Nous e&mes ce jour là à main droite vers

FEst un petit coteau, qui s'étend Nord &

Sud en ligne droite. Nous couchâmes à
JLi kia chuang.

Jusqu'à cette Bourgade nous avons

vu dans la campagne quantité de ces rou-

leaux de pierres, partie cannelez3 partie
unis -, pour applanir les terres ,6ç les aires

où l'on bat le grain. Ce Bourg est fur le

bord d'une petite Rivière qui est fort lar-

ge vû fa profondeur.
Le 2,2,. nous traversâmes cette petite

Rivière, 8c après avoir fait quatre lieues 3
nous arrivâmes à F tcheou. La campagne

toujours platte 3 8c unie comme la Beau-

ce, mais bien plus peuplée^ les chemins

secs & sablonneux. La Ville ne me parut

pas avoir plus d'une demie lieuë de cir-

cuit : les murailles sont de briques 6c bien

entretenues. Il y a plusieurs angles fail-

lans, 8cdes manières de bastions polygo-
nes ou faits en forme de fer à cheval»

Le Gouverneur vint nous visiter à.no-

tre Auberge» Il dépêcha un Courrier

pour avertir fur la route que nous étions

prêts de passer3 en quoi il nous rendit un

grand service ; car fans cette précaution,
il eût peut-être été difficile de trouver à

point nommé dans les Villes de la Pro-

vince de Chan tong qui font la plupart
assez petites, le nombre des Portefaix

nécessaires pour porter notre bagage.
Nous passâmes dans un Fauxbourg

par-dessus un Pont à cinq petites arches :

ce Pont est de marbre, avec ses garde-
foux de même ornez de figures de lions

d'une sculpture assez grossière. Les de-

hors des Fauxbourgs sont semez de tom-

beaux de terre de figure pyramydale ,
avec des Inscriptions fur des tables de

marbre. Nous allâmes coucher à quatre
lieues de Y tcheou dans un mauvais Vil-

lage3dont toutes les maisons font de terre

8c couvertes de chaume» La campagne

qui est sablonneuse, rend le chemin in-

commode aux voyageurs à cause de la

poussière.
Au sortir cXY tcheou la campagne est

plus couverte : 011commence à voir des

hayes vives d'épines très-fortes & très-

rudes: 011trouve à Fordinaire de demie

lieuë en demie lieuë des guérites où l'on

pose des sentinelles : elles se font des si-

gnaux la nuit par des fcux qu elles allu-

ment
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ment au haut de la guérite, du par des

drapeaux qu'elles suspendent durant le

jour. Ces guérites ne sont faites que de

o-azon , & souvent de terre battue : elles

ont douze pieds de hauteur -,elles font

quarrées, & élevées en talut.

Le i 3«nous fîmes neuf à dix lieues :

le matin la campagne fut inégale. On

marche tantôt fur des hauteurs dont la

descente est quelquefois aísez roide. La

terre étoit stérile en plusieurs endroits-

mais le soir nous traversâmes une cam-

pagne fertile, entre deux chaînes de

Montagnes -, l'une à FEst -, l'autre à

l'Ouest : celles-ci étoient fort hautes, es-

carpées, hachées en mille endroits-, cou-

vertes de neiges -,8caffreuses à voir à cau-

se des rochers ; celles du côté de FEst

étoient plus basses.

Les maisons des Villages que nous vî-

mes sont de pierres mal entassées les unes

fur les autres. Dans ces Villages tout le

Peuple est occupé à filer de cette soye

grise de Chan tong-, ou à en faire de Fé-

tosté. C'est là que nous vîmes de ces vers

sauvages qui mangent indifféremment

toutes sortes de feuilles -,6c qui filent une

soye grisâtre, dont on fabrique Fétosté

qu'on nomme Kien tcheou.C'est une étoffe

qui se lave -, 6c dont on fait commerce

dans tout l'Empire. Quoiqu'elle ne pa-
roisse pas belle à la vue, les personnes de

qualité nelaiísent pas d'en user commu-
nément pour les habits qu'on porte dans
la maison*

Le 24. nous marchâmes tout le jour
entre des Montagnes incultes , mais
l'entre-deux est ordinairement bien cul-

tivé, 6c les Villages y sont assez fréquens.
Nous dînâmes à Mong in bien petite Vil-
le dont les murailles n'ont que douze

pieds de hauteur, 6c sont assezmal en-
tretenues. Quoique le chemin inégal
nous fit continuellement monter & des-

cendre, ilnelaissoit pas d'être beau 8c
sec, mais très-incommode à cause de
la poussière;

Le z 5. nous ne fîmes que huit lieues :
. nous passâmes par un Fauxbourg dune

Tome li

petite Ville nommée Sin tai bien. Nous
marchâmes toujours dans des campa-

gnes plattes bien cultivées, fort peuplées 3
6c couvertes d'arbres fruitiers. Quoi-

qu'il y eût des hauts 8c des bas dans
tout le chemin, il n'en étoit pas moins
beau -, & la pente en descendant étoit

presque insensible. La chaîne de mon-

tagnes continuóit toujours à droite 8c à

gauche à une lieue au moins de distan-
ce du chemin. Dans certains endroits
elles ne sont unies que par des collines,
au-delà desquelles 011 voit des campa-
gnes à perte de vue*

Le 2,6: après avoir marché environ,
trois heures entre des montagnes affreu-
ses & désertes 3 nous trouvâmes une

plaine bien cultivée 8c couverte d'arbres
fruitiers. L'après-diner la campagne étoit

également belle jusqu'à Tai ngan tcheou

qui est au pied d'une grande 8c aftreu-

se montagne qui la met à couvert des

vents de Nord.

Cette Ville est dariS únë très-belle as

siete, ses murailles hautes de plus de

z 5. pieds, mais le dedans des maisons est

très-misérable. Nous aVóns dîné à Yan

leou tien ; un bon quart de lieue après ce

Bourg, nous passâmes une rivière qui
étoit presque à sec : là les montagnes
s'ouvrent pour faire place à une grande

plaine très-fertile 6c très-peuplée. A l'O-

rient& àl'Occident les montagnes pa-
roiíîènt interrompues, mais elles recom-

mencent austìtôt , principalement du cô-

té de l'Orient 58c viennent en cercle se

rapprocher auprès de Tai ngan.
Le z 7. nous séjournâmes pour don-

ner le tems à notre bagage 3 qui suivoic

la route marquée par le Cang ho 3 de ie

rendre à trois journées au-delà 3 où nous

devions aller le rejoindre par des che-

mins de traverse»

Le z 8. nous fîmes neuf à dix lieues

entre des montagnes affreuses. On voit

peu de terres cultivées -, quoique les

Bourgs soient assezfréquens 8c fort peu-

plés. Un tiers des personnes de ce pays-
ci a de grosses loupes à la gorge ; il y a là

T
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quelques Bourgs 6c Villages qui sont
J

íujets à cette incommodité: on croit que *

i'eau des puits, dont ils sont obligez de se $
servir, en est la cause» J

-Les Auberges font peu commodes * <

ion couche fur de petits fourneaux de 4

brique de la longueur d'un lit: on y fait ^
fort mauvaise chere, quoiqu'on y ache- ^
te des faisans à meilleur marché que la j
Volaille* Nous y en avons eu quelque

4

fois quatre pour dix sols. Ces montagnes *
dont je parle,& entre lesquelles nous paf l
famés», lontpeu hautes3 Sciaplupart lans *

aucun arbre» Il y en a de couvertes de <

terre qui ont été autrefois cultivées t les .

vestiges des terrasses paraissent encore [

depuis la racine jusqu'au sommet : mais ;

jusqu'à présent 6c depuis Ningpo 3en tra-
versant les Provinces de Tche kjang 3 de

Kiang nan , 6c de Cban tong} je n'ai apper-
çu aucune trace des ravages que la guer-
re a causé dans ce vaste Empire 3 n'y au-

cun pouce déterre qui fût en friche à la

réservé de ces montagnes»
Tout autre Royaume devrait être

épuisé d'hommes après tant de maílà-
cres :car il n'est pas concevable combien
de millions d'hommes ont péri par la fa-
mine & par le fer depuis le dernier Em-

pereur de la Dynastie des Ming. La dé-
cadence de cette Dynastie commença

par une famine presque universelle : la
misère favorisa un grand nombre de
bandits qui ne songeoient qu'à vivre de

brigandages : ils entraient à main ar^
niée dans les Villes 8c les Villages, 8c

choisilíànt les jeunes hommes capables
de porter les armes, ils maíïàcroientle

reste de leur famille, afin que n'ayant
ni père ni mère 3ni feu ni lieu, la nécessi^
té les forçât à s'attacher àeux pour tou-

jours.
Les chefs de ces brigands se défirent

peu à peu les uns les autres : il n'en resta

que deux, dont l'un portant Fambition

jusqu'au trône, se rendit maître dePekjng,
& obligea l'Empereur à sependre de dé-

sespoir. Les Provinces entières furent

dépeuplées, 6c si l'on ajoute à tous ces

ravages, la guerre des Tartares qui fu-

rent invitez à exterminer ces bandits,
6cla derniere guerre civile 3 il sera aisé

de conclure qu'il n'y a que la Chine

qui puiíse souffrir de si rudes saignées,
fans voir diminuer ses forces»

Le 2,9»nous fîmes environ, trois lieues

entre des montagnes également affreu-

ses»Nous passâmes auprès d'une qui s'é-

lève en forme de cône , 6c au sommet de

laquelle est un petit Pagode 3 où l'on

monte par un escalier fort étroit 8c fort

roide d'environ deux cens marches.

Peu après s'ouvrit Une vaste plaine
très-bien cultivée $ où nous marchâmes

le reste de la journée fort incommodez

de la poussière, quoique le chemin fût

très-beau. Nous fîmes ce jour-là neuf

lieues. Deux lieues avant que d'arriver
au gîte, nous paûames auprès des mu-

railles d'une petite Ville nommée Tchang
tfin bien. Il nous fallut passer un Pont 3
bâti devant la Porte de la Ville,fur une

rivière qui alors étoit à seo
Ce Pont est de neuf Arches soute-

nues par de grosses piles quarrées de

pierres fort hautes, de forte que le cein-

! tre de FArche est aísez petit : il commen-

; ce par une grosse culée * 6c finit par un

; long talut, soutenu par sept petites Ar-
* ches qu'un gros maísifde pierres sépare
. des autres. Les têtes des poteaux, les-

; quels soutiennent les paneaux de pierre
[ qui servent d'appui 3 sont taillées aísez
* grossièrement en figure d'animaux. Le

1.tout est d'une espèce de marbre d'une

£ couleur qui tire sur le noir, mais grossier,
* 8cfans être poli : le pavé est fait de grands
*

quartiers de pierres du même marbre.

ï On trouve beaucoup de ce marbre

£ dans les deux Provinces que nous avons

£ traversées, & íur tout dans celle de Chan

> tong où nous sommes» Il est même vrai-

5* semblable que les montagnes presque en-

l tierement dépouillées d'arbres que nous

£ avons vues, en sont remplies , puisque
S* dans les endroits où les pluyesont ébou-

* lé les terres, il paraît des pierres noirâ-

| tres qui reísemblent fort à ce marbre-
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Ee 3o» nous marchâmes pendant dix

lieues dans une campagne trèsninie ,

bien cultivées 8c remplie de gros Ha-

meaux qu'on prendrait pour autant de

Villages Î ìe chemin très-sec est pou-
dreux 3ce qui incommode fort les Voya-
geurs. On voit dâns chaque Village plu-
sieurs Pagodes : césoiit les seuls Edifices

o ui soient de brique 3tous les autres sont

de terre 6c de paille : ils ont le faîte & le

pignon chargez d'ornemens $ comme

d oiseaux, de dragons 3 6c de feuillages 3

6c sont couverts de tuiles vernissées de

Verd 6cde bleUv

On trouve de tems én 'terris dàás la

campagne des Tombeaux de terre de fi-

gure pyramidale j il y a d'ordinaire dans

ces endroits de petits bosquets de cy^

près à feuilles plattes fort jolis; Avant

midi nous passâmes auprès de Y u tching
bien., c'est une Ville quarrée^ dont les

murailles sont dé terre battue-, détrem-

pée avec de la paille 3 6c en plusieurs en-

droits de briques cuites au soleil,& crépies

d'argile» Les Hôtelleries sont les plus
misérables que nòus ayons encore vues.

Outre un grand nombre de Bourgs

que le grand Chemin traverse 3 on trou-

ve fort souvent des Hôtelleries fur le

bord du chemin : ce sont des apentis de

roseaux, ou tout au plus de méchantes

. maisons de terre * où le petit peuple se

retire. Sur la plupart des Tours 011voit

ici des Cloches de fer fondu aísez gros-
ses.

La journée que riòus fîmes le 31 »fut
de iz. lieues. A deux lieues de la Bour-

gade où nous couchâmes, nous laissâ-
mes à gauche la Ville de Pinyuen bien

qui nous parut avoir environ deux lieues
de tour. On voit dans un de ses Faux-

bourgs 3par où nous passâmes, un Peu-

ple infini, & beaucoup de chantiers de
bois de charpente , dont il y a apparen-
ce qu'on fait un grand trafic.

A huit lieues de cette Ville nous trou-
vâmes Te tcheoui grosse Ville située furie

grand Canal de la Cour 3 & entourée de
belles murailles de

brique.Un de sesFaux-

bourgs par où nous paísâmes 3 semble
une Ville par sa grandeur 36c par le Peu-

ple nombreux quori y trouve;

Depuis Te tcheou, le chemin 3 qui au-

paravant étoit enfoncé, devient de ni-

veau avec la campagne, & le plus beau

qu'on puiíse imaginer 3 à la poussière
près» La plaine est unie comme un jar-
din, remplie de Villages environnez d'ar-

bres fruitiers, & diversifiée de bosquets de

cyprès plantez fur les sépulchres, ce qui

produit un effet très-agréable à la vue»

La terre est d'une argille un peu plus dou-

ce ôc plus grise» Les charettes sont atte-

lées de bceufsjde la même manière qu'on

y attelé les chevaux en Europe : l'un sert

de limonier, & porte une petite selle. Les

Maisons sont la plupart de terre 6c fort

basses: le toict fait un angle si obtus, ou

pour mieux dire 3 s'arrondit peu à peu
de telle manies qu'il paraît plat : il se

fait de roseaux couverts de terre soute-

nue par des nattes de petits roseaux, qui

portent sur des pannes 8c fur des solives.

On peut juger par-là des Hôtelleries, qui
dans cet Ordre d'achitecture sont bien

moins ornées. On n'a point ici de bois

de chauffage ; on ne se sert que de char-

bon de terre, encore doit-il être bien

cher», car dans les Hôtelleries on brûle

le plus souvent des roseaux ou de la

paille j dont il y a une grande abon-

dance.

Le Canal Royal, qui est au Nord de

cette Ville, étoit glacé3 & nous vîmes

dessus pendant environ une demie-lieue

une file de Barques qui sembloient se

toucher; Depuis Hanghoapou nous avons

trouvé de tems en tems quelques
Tours

ou petits Dongeons quarrez, oblongs 3

faits de briques à deux étages : leur hau-

teur est d'environ 45. pieds, leur
'
Ion-

', gueur de 50. à 60 , 8c leur largeur de

\ 18. ou z o» avec sept créneaux d'un cô-

té 3 & trois de l'autre» Les Villages sont
• la plupart fermez de petites murailles dé
'

terre avec deux portes aux deux extrê-

; mitez de la rue , & fur ces portes des Pa-
•

godes ou petits Temples d'Idoles.
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Le-premier de Février à quatre lieues
de Fendrait oû nous avions couché, nous

entrâmes dans la Province de Pe tcheli ;
nous passâmes par l'extrêmité d'un Faux-

bourg de la Ville de King tcheou : sesmu-

railles, paraissent de terre > nous en vî-
mes trois cotez à angles droits, ce qui
me fait croire quelle est comme la plu-
part des Villes Chinoises dune figure

quarrée..
•

On voit dans la Ville une Tour hexa-

gone de onze ou douze étages, qui vont
en diminuant à riiesure qu'ils s'élevent,
avec des fenêtres de tous les cotez de

chaque étage. Dans les Fauxbourgs du

-Nord 8c du Sud, il y a plusieurs de ces
Tours ou petits Dongeons , dont j'ai
déja parlé : on en trouve dans la plupart
des Villages ; les Hàbitans se servent de
ces Dongeons pour mettre leurs effets

plus en fureté dans des tems de troubles,
ou lorsqu'ils craignent des irruptions
de voleurs. Les Maisons des Villages
sont de terre 6c de paille, dont le toict
est presque plat : plusieurs de ces Mai-
sons ont une platte-forme»

A parler en général 3 dans toute la
route que nous avons tenue depuis Ning
po, nous n'avons vu aucun édifice qui
méritât d'être remarqué, si l'on en ex-

cepte les ouvrages qu'on a bâti pour la
commodité publique, tels que íònt les

levées, les digues, les ponts, les murail-
les j les arcs de triomphe, &c. Nous allâ-
mes coucher à cinq lieues de King tcheou,
dans une Ville nommée Fon tching bien,

par des chemins que la poussière rendoit

trè<s-incommodes. C'est là que nous ap-
prîmes la mort de l'Imperatrice mère de

l'Empereur Cang hi, arrivée le z 7»du mois

précédent.
Aussitôt, pour nous conformer aux

usages de l'Empire, nous ôtâmes de des-
sus nos bonnets les hòupes de soye rouge
dont ils étoient couverts, ce qui est une

marque de deuil. C'est une cérémonie

qu'on observe par tout l'Empire durant
au moins 2,7. jours, à compter du jour

qu'on a reçu cette nouvelle dans le Pays.

Province
de Pgtçbe-
h..

t

Les Mandarins en publient Fordre ; 6c si
l'on y manquoit, on s'exposerait à être

châtie.

Le z\ arriva le commencement de

Tannée Chinoise : les premiers jours de

l'année sont à la Chine des jours de ré-

jouissance, à peu près comme le tems du

Carnaval en Europe : 011se salue, 011se

visite, 011se souhaitte une heureuse an-

née les uns aux autres, 011donne des dé-

monstrations de la joye publique par des

illuminations 3 6c par des feux d'artifi-

ce.

Ce jour-là après avoir dîné dans un.

gros Village à sept lieues de Fou tching,
nous passâmes au sortir de ce Village

par-destusun beau Pont de marbre long
d'environ vingt pieds. Les gàrdefoux
sont de belles tables de marbre couchées

de champj larges d'environ vingt pouces
fur cinq de longueur -,ornées de bas re-

liefs, avec des piédestaux entre deux, qui.
portent des figures de lions moins gros-
sières que celles que nous avons vues jusi

qu'ici.
Il y a beaucoup de marbré daris cette

Province : la campagne est unie, bien

cultivée, 8c pleine de Hameaux 8c de Vil-

lages, où l'on voit grand nombre de ces

éípeces de Tours ou de Dongeons ; de

sorte que de loin l'on prendroit tous les

Villages pour autan t de Fortereíses. Tou-

tes les maisons sont de terre, à toits plats
couverts de paille ou de chaume , plu-
sieurs flanquées de petits pavillons quar-
rez. Nous rencontrâmes en chemin un

grand nombre de Courriers ayant sus-

pendue àleur dos une petite boëte enve-

loppée d'étoíìe jaune, qui est la couleur
de l'Empereur. Ils portoient fans dou-
te dans divers quartiers de l'Empire la

nouvelle de la mort de l'Imperatrice
mère.

Nous fîmes le soir quatre à cinq lieues,
6c après avoir passe près de Hien bien ,
Ville d'environ une lieue de tour dont les

murailles, ainsi que les maisons, sont de

quarreaux posez en forme de briques,
nous allâmes coucher à Kie kja lin.~

La
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T;a journée du 3é ftlt ^e onze sieu^s ;

après avoir marché environ deux heures,

nous passâmes proche des murailles de la

Ville de Ho kjenfou 3qui peut avoir deux

lieues de eircuk.-elie est défigure quarrée;
sesmurailles & leurs parapets sont de bri-

que 6ctrès-bien entretenues.On y voit de

petites tours quarrées de distance en dis-

tance , 6c de petits bastions également

quarrez aux quatre coins, dont les faces

n'ont que sept ou huit toises de long.
Nous allâmes coucher dans une autre

Ville nommée Gin kjeou bien. La Cam-

pagne que nous traversâmes ce jour là3
est toute semblable à celle des jours

précédens, unie de même 6c également
bien cultivée. Les Bourgs & les Villa-

ges y sont fort fréquens : il y en a de

fort longs, qui ont à leur entrée 6c à leur

issue des Portes, qui ne sont point disté-

rentes des Portes de Villes 3avec des Pa-

godes au-deffusí

Nous avons trouvé en divers endroits

des tables de marbre avec des inscrip-
tions posées à plomb fur le dos d'une

prande tortue de marbre» Depuis Ning

po nous n'avons vu ni bois ni forêts 3
toutes les campagnes étoient bien cul-

tivées , à la réserve des terres inondées 3
& de quelques montagnes stériles»

Le 4. nous partîmes de Gin kjeou bien.

C'est une Ville de figure quarrée oblon-

gue, elle me parut avoir 1400; pas de

circuit. Ses murailles & les parapets sont

de brique avec des Tours à certaines

distances 3 8c ont plus de trerite pieds
de hauteur ; les maisons de même que
celles des Villages, sont pareillement de

brique : les toits en sont assezpropres;
A cinq lieues de cette Ville , nous

passâmes par une grosse Bourgade qui
est d'un grand commerce 3 & au milieu
de laquelle il y á un Arc de triomphe
semblable aux deux que nous avions vu
la veille à Gin kjeou hiem Aussi-tôt après
cette grande Bourgade commence une
levée 3 8c à une lieue de-là 011 trouve
des marécages à traverser, que la levée

coupe durant 500. pas. Après ces ma-
Tome h

récages paraît un gros Village 3 où il y a
trois Ponts de bois fur autant de canaux.

Deux lieues au-delà nous passâmes
au milieu de la Ville de Hiong bien ; dont
le Fauxbourg du Sud-^Est est traversé par
un Canal. La rue par où nóus. passâ-
mes étoit ornée de quatre Arcs de triom-

phe. Les piliers portent fur des ba-
ies de marbre blaric hautes de trois

pieds 3 composées de quatre pierres liées
avec des cercles de fer, 8c traversées dé
chevilles de fer ; le plus souvent le pilier

qui est de bois est iàisi entre ces quatre
pierres, comme entre autant de jumel-
les. Ces bases au lieu de cymaise, ont
urie espèce de chapiteau à longues feuil-
les de glayeuli à ce qu'il semble.

Apres avoir quitté Hiong bien où nous
dinâmés 3nous fîmes quatre lieues pour
aller coucher à Pe keou ho, gros Bourg
fermé aux deux éxtrémitez par deux

Portes, fur lesquelles il y a dés Pagodes.
Le pays à l'ordinaire très peuplé, les

Villages deviennent plus beaux : les mai-
sons iont presque toutes couvertes dé
tuiles posées en forme de demi canal 8c

fortépaines; ...
Le 5. à deux lieues de ce Bourg

rious passâmes plusieurs canaux, & après
avoir fait encore une lieue 3 nous tra-

versâmes la Ville de Sin tching bien. Sa

figure est quarrée, 6c elle n'a gueres que
douze à treize cens pas de circuit. Ses

murailles ont vingt-cinq pieds de hau-

teur,

L'après diriet tìóus traversâmes la

Ville de Tfo tcheou parle milieu, c'est-

à-dire , par fa principale rue, qui est

fort large & tirée à la ligne: Cette Ville

qui a bien trois mille pas de circuit, est

plus peuplée que les autres : les Faux-

bourgs du Sud 8c du Nord sont fort

longs 3les rues belles & droites, les mai-

sons à la Chinoise , basses 8c d'un ou

de deux étages. A la sortie du Faux-

bourg du Nord 3le point de vue est ad-

mirable : à droite, est une campagne à

perte de vue sans la moindre hauteur ou

inégalité ; & à gauche, une chaîne dé

V
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montagnes , qui selon les apparences
se continuent autour de la Province

de Pe tcheli jusqu'à la mer. Nous la cô-

toyâmes jusqu'à Pekjng.
On trouve aussi tôt un Pont de neuf

•arches , dont les arcs portent fur des

piles quarrées de pierre, qui laissent une

faillie , laquelle tient lieu de perron.
Tout cet ouvrage est solide 8c épais.
Le Pont est pavé de gros quartiers de

pierre. Les appuis du Pont qui ont deux

pieds 8c demi de haut, sont faits de

grandspaneaux de marbre blanc,poli,
mais assez grossier, coulez dans des rai-

nures faites en des poteaux pareillement
de marbre blanc de quatre pieds de

haut. Ces poteaux sont au nombre de

soixante-deux de chaque côté. Les pa-
neaux, fur-tout ceux du milieu, ont plus
de six pieds de long j ils vont ensuite

en diminuant peu à peu jusqu'aux deux

bouts du Pont> Il y a deux glacis ou

taluts pour y monter insensiblement.

Ce glacis s'unit à une levée de terre

d'environ 500. pas, au bout de laquelle
011 trouve un autre Pont dé trente-qua-
tre poteaux de chaque côté, semblable

au premier.
A Fentrée on laisse à droite un Cbe pei :

c'est une grande pierre de marbre enfer-

mée dans un grand salon quarré de bri-

que j elle est posée sur une base de mar-

bre de deux pieds 8c demi de haut, 6c de

quatre pas en quarré : c'est íàns doute un

monument en l'honneur de quelque per-

sonnage illustre, tel qu'on en voit plu-
sieurs íur les chemins. Ces monumens

de pierre qu'on voit au bout des Ponts,
s'élèvent à l'honneur de celui ou de ceux

qui .ont fait quelque dépense pour le bien

Public , ou quelque action illustre.

Depuis trois jours la terre paraît plus

grise 8c plus dure,& l'on continué de

trouver un monde infini qui va & qui
vient. N ous allâmes coucher à deux lieues

de Tfo tcheoudans un gros Bourg nomme
Leou Uho. Il y a des portes à sesdeux extrê-

mitez, 8cune efpece de Fauxbourg.Nouí
fîmes ce j our là douze lieuë s.

Le 6. nous partîmes de ce Bourg,

Après avoir paílè le Fauxbourg , nous

trouvâmes un très-beau Pont, qui a en-

viron cent pas géométriques de lon-

gueur, 8c qui est large de vingt pieds,
avec deux grands arcs de triomphe aux

deux extrêmitez. Les garde-foux sont de

grandes pierres plattes, blanches, 8c gri-
ses, soutenues par de petits pilliers de la

même pierre qui approche fort de la na-

ture du marbre. Ces pierres sont taillées

proprement, & ornées de diverses moulu-

res. Tout le long des garde-foux, il règne
une petite banquette de pierre haute de

neuf ou dix pouces : le Pont est pavé de

larges pierres plattes assez belles, après

quoi fuit une grande levée large de plus
de quarante pieds ,6c longue de plus de

six à sept cens pas : elle est pavée dé la

même manière ; 011voit fur cette levée

deux petits Ponts de la même structure.

A quatre lieuë s de Leou li ho, 011trou-"

ve Leang hiang bien Ville aísez grande,
mais dont les murailles ne sont pas en fort

bon état» A une lieuë de là 011 voit un

beaU Pont dont les garde-foux sont de

grandes 8cbelles pierres blanches : les ex-

trêmitez sont soutenues par quatre figu-
res d'Eléphant. Nous en vîmes un autre

dont les grandes pierres des garde-foux
sont percées en manière de balustres.

Nous ne fîmes ce jour là que trois lieues.

Nous nous arrêtâmes dans un Village
à huit lieues de Pekjng, pour y attendre

des nouvelles de nos Pères qui sont à la

Cour : nous y apprîmes la triste nouvelle

de la mort du P. Ferdinand Verbiestarri-

vée le z 8. Janvier. L'Empereur n'épar-

gna rien pour tâcher de conserver ce

Père qu'il honorait de fa bienveillance.
Il lui envoya un de ses premiers Méde^

cins qui ne quittoit point l'Imperatrice
mère laquelle étoit à l'extrêmité : mais le

Médecin ayant vu le malade, répondit à

Sa Majesté, en se servant de l'expreíhon
Chinoise, que de dix parties il y en avoit

neuf qui alloient à la mort, 8c en eflèt il

mourut peu de jours après.
Le 7. les Pères qui sont à la Cour nous
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envoyèrent un Officier du Tribunal dès ;

Mathématiques pour nous conduire à •

Pek-ng- Aucun d'eux ne put venir en per- .

sonnejcomme ils l'eussent souhaité àcau^- \

se du deuil quelamortduPereVerbiest
•

les obligeoit d'observer à la manière Chi- .

noise. NOUS partîmes à une heuré après
'

midi»
Sur ce chemin qui a près de vingt toi-

ses de largeur 8c souvent davantage, la

multitude de Peuples 3 de chevaux, de

mulets, d'ânes, de chameaux, de chai-

ses roulantes, de litières,6cde charettes

faisoient un si grand fracas, qu'il est dif-

ficile d'endonner quelque idéé»

Nous traversâmes Lou keou kiao , qui
est à trois lieues de Pehjng.C'est, une petite
Ville presque quarrée de 1z 00-. pas de cir-

cuit.il n'y a rien de plus agréable à la vue:

les murailles en sont parfaitement bel-

les. Elle a deux portes- doubles , avec

place d'armes, & de belles salles au-des-

sus.
En entrant daris là Ville -, 011 passe

fur un Pont le plus beau que nous ayons
encore vûj il a plus de 170» p<is Géo-

métriques de long» Les arcades en sont

petites, fylais les garde-foux font faits
d'une pierre blancheâtre 8c dure, qui ap1-

proche du marbre : ce sont de grandes
pierres de plus de cinq pieds de long ,
hautes de trois, 8c épaisses de sept à huit

pouces,soutenues de chaque côté par des

pilastres ornez de moulures, 8c qui por-
tent des figures de lions. Je comptai d'un
seulcôté 147. de ces pilastres* Deux ban-

quettes d'un demi pied de long 6c d'un

pied 8c demi de large règnent le long des

garde-foux: le Pont est pavé de gran-
des pierres plattes si bien jointes , qu'il
est uni comme une Salle i les murs sort

proprement bâtis ont quarante pieds
de hauteur ; le rempart, qui n'est pas fort

épais, est revêtu en dedans de la même
façon : la

banquette est assez large, 8c
dune belle maçonnerie,aussi-bien que
le parapet, dont les créneaux sont fort
près les uns des autres» Les portes par où
011 entre, font.doubles avec une espèce

d avant-mur en cet endroit 3 elles sont

hautes, épaisses, 8c bien voûtées : au-

dessus il. y aun édifice à double étage 8c à
double toict ; on y monte départ 6c d'au-
tre par un grand escalier, qui a bonng

grâce» Depuis cette Ville jusqu'à Peking
011 diroit que le chemin, qui est grand
6c large, eítune rue perpétuelle, tant il

y a de monde»

A quatre ou cinq cens pas de la porte
de la Ville extérieure , nous nous arrê-
tâmes devant la Douane , où on laissa

paíser notre bagage fans le visiter» Dans
le tems que nous étions arrêtez, une per-
sonne ouvrant la fenêtre de ma litière 3
me demanda si nous venions payer le
tribut à l'Empereur : surquoiil est à pro-
pos de faire une remarque aísez impor-
tante >mais pour la mieux comprendre,
il faut fçavoir ce que j'ai dit ailleurs, que
les Chinois supposant la terre quarrée,

prétendent que la Chine en est la plus

grande partie. Ainsi pour désigner leur

Empire, ils se servent du mot Tien hia ,
'. le dessous du Ciel. Ce terme est à tout

', moment dans leur bouche : Tin pou tien

; hia, disent-ils j cela a cours par toute la
• Chine : Te leao tien hia, il s'est rendu maî-
. tre de l'Empire.
I Prévenus de cet admirable système
; de Géographie, ils ont cantonné le reste
• des hommes dans les angles de ce pré-
> tendu quarré, 8cles traitant tous de bar-

il bares , ils ont cru leur faire beaucoup

l d'honneur que de les ranger au nombre
>•de leurs tributaires. Ainsi tout, ce qui
b vient des Royaumes étrangers, soit let-

l tres , soit présens, soit Envoyez , tout

l cela passe pour une marque de íoumií-

f sion, 6c pour un tribut. Après quoi dans

3. leur Histoire 3 on marque le nom de ce

l Royaume parmi les tributaires de la
> Chine.
fr

&• Le dénombrement que je pourrais
je faire de tous les Royaumes qu'ils comp-

£ tent parmi leurs tributaires , seroit trop
fr

ennuyeux , je me contenterai de mar-

«• quer les principaux. La Corée, est à la

| tête j eníuite k Japon j puis viennent les
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Mores-, parmi lesquels ils mettent le

Royaume de SàJha Ih han , qui doit être

apparemment Samarcande ; Pan co la-,

qui doit être Bengale, car ils le mettent

à FOrient de 17« tou , ou de Xlndouflan,
•Enfin vient Me tee na, car Mahomet -,

qui a trouvé le secret de se faire hono-

rer de tant dépeuples , n'a pas pû s'e-

xempter d'être mis au rang des tributai-

res de la Chine-.

Voici ce qu'en dit la Géographie Chi-

•noise qui a pour titre Quanyu : Me tee na

est le premier Royaume des Mores : son

premier Roy, nommé Ado ban mou te, fut

un homme d'un génie extraordinaire ; il

soumit à son Empire tous les Royaumes

qui sont à l'Occident : sous le régne de

Y-Empereur Min biuen te,iì envoya un Am-

bassadeur accompagné de gens du Roïau-

me de Tien fan pour payer le tribut.

D'où l'on doit conclure que les Prin-

ces d'Europe doivent se donner de gar-
de d'envoyer ni lettres, ni pré-sens, soit

parles Millionnaires 3 soit par les Mar-

chands , soit par quelqu'autre voye >qui
se présentent en leur nom, car aussitôt

leur Royaume seroit enregistré sur le

rôle des Royaumes tributaires-.

Quelque chose que fassent les Mosco-

vites , ils auront bien de la peine à faire

changer ce terme en leur faveur : quand
même 011 le changerait 3 on ne îaiíse-

roit pas de prendre l'ambaílàde comme

un hommage qu'on vient rendre ; à peu

près de même que dans le reste des In-

des , ou quiconque apporte une Lettre

de son Prince, passepour Ambassadeur 3
11011pas que réellement les Indiens le

croyent, mais ils veulent se le persua-
der pour flatter leur vanité, d'où íouvent

ils prennent occasion de mépriser la Ma-

jesté auguste des Rois d'Europe , avec

lesquels leurs Princes ne peuvent pas
entrer en comparaison.

Une lieue avant que d'arriver à Pe-

kjng, nous vîmes toute la campagne cou-

verte de bosquets de jeunes arbres aísez

hauts, fermez de murailles de terre } ce

font autant de sépultures dissérentes. Sur

les quatre heures nous entrâmes dans la

Ville de Péking.par une porte qui est dou-

ble, comme toutes les autres portes de

la Ville -, 8c toute couverte de lames de

fer attachées avec plusieurs rangs de gros
clouds: les murs ont 3o» à 3 5. pieds de

hauteur j il y a des Tours quarrées d'es-

pace en espace : la rue par où nous en-
trâmes est large de plus de 45. à 50.

pieds tirée à la ligne : rious fîmes une

bonne demie lieue dans cette rue à tra-

vers une foule incroyable de monde :
c'est par-tout un flux perpétuel de gens

qui vont 8c qui viennent -, 8c cependant
il ne paroît aucune femme 3quoique leur

nombre soit beaucoup plus grand que
celui des hommes. A tout moment nous

trouvions des bateleurs environnez de

50. à 60. hommes en pelotons lés uns

fur les autres. On eût dit que dans tous
les quartiers de cette vaste 8c longue rue3
il y avoit des foires & des assemblées ,
tant le Peuple qui y fourmille est nom-

breux*.

Cette grande rue s'étetìdoit ericòre à

perte de vue 3 lorsque nous rabatîmes

tout d'un coup à main gauche dans une

autre grande rue droite 3 presque aussi

large que la première 3 où nous rencon-

trâmes encore une foule prodigieuse de

Peuples. Dans ces deux rues les Maisons

sont baises, fans étage ; & n'ont rien qui
attire la vue de ceux qui passent, à la

réserve des boutiques de gros Marchands,

qui Femportent pour la propreté , 8c

peut-être pour la richesse, fur celles des

plus gros Marchands d'Europe. L'entrée

de ces boutiques est ornée de dorures,
de sculptures, de peintures, 8cde ce beau

vernis de la Chine, d'une manière pro-

pre à frapper.
Au bout de cette rue on voit l'entrée

de la seconde enceinte, ou pour mieux

dire , de la seconde Ville qu'on appelle
la Ville des Tartares. On y entre par une

double porte3 dont une est à côté. Cette

enceinte de murailles, dans Fendrait où

nous l'avons vue, est propre , 8c bâtie

de nouveau avec des Tours quarrées,
dont
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dont lés flancs ont plus de sept à huit

toises ; le côté qui tient lieu de face, en

a encore davantage. La secondeporte 3

qui est la porte intérieure , est chargée
d'un gros édifice à double toit, couvert

de tuiles vernissées 6c à double étage ,

dont le dessous, qui a de la saillie , est

embelli dé peintures 8c de sculptures.
L'endroit de Favailt-mUr, qui répond à

cette porte, est pareillement chargé d'un

autre édifice plus gros que le premier ',

qui a quatre étages avec douze petites
fenêtres quarrées à chacun 3 ce qui fait

un trés-bel aspect au bout de la secondé

rue de la première Ville.

Après avoir pasie ces deux portes ,
; nous tournâmes aussitôt à main droite,

où nous trouvâmes la Maison des Jéfui-
ï tes Portugais, qúi est vis-à-vis & pro-

che du rempart;. Il y a une double en-

trée : à la première, trois petites portés
assez propres conduisent dans une cour

quarrée 8c régulière , d'òù l'on paíse à

FEglise. Elle est flanquée à son entrée dé

deux Tours quarrées fort propres, & ter-
minées en façon d'Observatoire. A mairi

droite, c'est-à-dire, daris la première il

y a un très-bel Orgue, &dans l'autre un

Horloge à plusieurs timbres.
Au commencement de Farinée Chi-

noise tout Pekjng vient voir ces curiosi-

sitez, 6c lá cour ne désemplit point de-

puis le matin jusqu'au soir. Pendant ce

tems-là on fait jouer FOrgue 6c sonner

l'Horloge,& plusieurs qui entrent dans

FEglise] né manquentguéres de s'infor-

mer dés mystères qu'ils voyerit repré-
sentez dans les peintures, car il y a tout

le jour uii Catéchiste qui les explique ;
de sorte que ce concours rie se fait ja-
mais saris que plusieurs âmes , qui ne

clíercnoierit qu'à satisfaire leur curiosité
. naturelles n'y trouvent les semences & les

! hiotifs de leur conversion à là Foy.

ROUTE

Que tint le Fere de Fontanej depuis Peking jusqiíà Kiang tcheou dans la
Province de Cbari si, ^ depuis Kiang tclieoù jusqu'à Nan king , dans
la Province de Kiang .nain: ,

jT"^
E fut lé 3o: Mars del'année 1688.

V^4 que nous partîmes de Pekjng pour
aller dabord a Kiang tcheouì c'est uri voya-
ge de dix-huit journées médiocres : les
Mulets que je louai ne reveiioieilt qu'à
douze francs chacun , sitrquoi le Mu-
letier est obligé de les nourrir 8c de se
nourrir lui-même. Je vins coucher à
Teou tien j Village qui est à 80. lys

* de

Pckmg.
Le 31. je passai par Tfe tcheou, où je

pris la route de C han fi. On ne fçauroit
croire la multitude prodigieuse de mon-
de qu'on trouve sur le chemin : les rues
de nos meilleures Villes d'Európe , rie
sont pas si battues; Nous fîmes huit
lieues pour gagner Ttng hing bien : c'est
une Ville quarrée, quia 5òo.pasdu Nord

Tome /„

\lì fmi
î'.rcflbu-

enirque

°-lysoii
àdts

>nt une
tue.

m Sud , fur environ 400. pas Est Ouest :

sesmurailles sont de terre, & les créneaux

de brique.'
Un peu avant le Village de Pe keou ,

qui est à 2.0. lys au-delà, on passe une

Rivière fur un Porit de bois couvert de

terre: Cette Rivière court versl'Orient,
8c traîne beaucoup de fable. Toujours

grand monde fur ces chemins qui sont

fort larges ; 8c plantez d'arbres depuis

Pekjng de part 6c d'autre avec des mu-

railles pour couvrir 8c conserver la cam-

pagne. En moins d'une lieue 011trouve

deux ou trois Villages 3 saris parler de

ceux qui se voyent de toUs cotez dans

la campagne. En pàííàrit dans un de ces

Villages, je vis des Marionnettes sembla-

bles en tout à celles d'Europe, même poi.tr
X
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la voix : il n'y avoit de différence que ^

pour lés vêtémens. *

Le 1. Avril j'allai dé Pe kçou à Cou tchin ]

íi£73,quienest éloigné de trente lys Sud- ;
'Ouest 7Ouest. Entre ces deux termes on

'trouve trois Villages. De Cou tchin tien .

:gros Bourg à Paitajou oùily a à gauche
'

une Tour, z o. lys : deux Villages entre

ces deux termes. De-là à Gan subies 1o\

lys. On paíse au milieu de cette Ville:

elle a trois cens cinquante pas Est Ouest

fur quatre cens Nord 6c Sud. Sesmurail-

les sont de terre 8c les créneaux de bri-

.
que. A l'entrée du Fauxbourg on voit un

Pont de pierre fans appui fur un petit
ruisseau.

DeGansou à Sou ho 40. lys» A la sortie

de ce Village on passe un beau Pont de

trois arches & de z o» poteaux de chaque
côté : il est de marbre grossier. De-là à

Pao ting fou Ville où réíide le Viceroi de

la Province dePe tcheli^ 10. lys. Elle est

à peu près quarrée3 & à plus de 4000»

pas de circuit 3 011la laisse à gauche, 8c

Vis-à-vis Fangle de la muraille on trouve

un beau Pont à trois arches de marbre

grisâtre; Ce Pont est fur une petite Ri-

vière formée de deux petits Ruiíseaux 3
dont l'un vient de l'Ouest 3 8c l'autre du

Nord.Lá route vautle Sud-Ouest par esti-

me. Le chemin est très-beau, planté d'ar-

bres comme une allée de jardin, avec une

multitude de monde inconcevable.

Lez. 011 va droit à FEst environ 10;

lys jusqu'à Ta fie pou : un peu avant ce

Village 011laisse à droite une petite Tour

dans la campagne. A 1o» lys de-là autre

Bourgade nommée Ta kj tien, dans la-

quelle il y a trois petits Ponts de pierre :

route au Sud-Oueítji o. lys jusqu'à un au-

tre Bourg:dix autres lys juíqu'à Kinyany,
6c de-là à Tan chun hao groíse Bourgade,
au milieu de laquelle il y a un beau Pont

d'une arche, 3o. lys.

Après avoir fait encore 30.Tys,on
Érouve la Ville de K in tou bien au travers

de laquelle 011passe: elle n'est pas quar-
rée, 6c n'a guéres plus de 1zoo. pas de

rour, Sçs murailles ressemblent à celles

des autres Villes. A la sortie de cette Ville

on voit un bel are de triomphe de marbre
blanc avec quatre lions. De-là à Tfin

fongtien groûe Bourgade où je couchai,
2,0* lys.

J'ai passé ce jóurTà depuis Pao ting,
eìitre quinze ou seize tant Villes que
Bourgs 8c Villages , qui sont remplies
d'Hôtelleries pour loger cette quantité

surprenante de gens qui couvrent ces

chemins. Environ 1o» ou i 51 lys après
Pao tingjLe chemin est relevé des deux cô-

té! par des banquettes aísez larges, ce

qui fait que le milieu forme une eípece de

Canal qui parait humide eri quelques en-

droits : du reste il est droit, large j 6c uni 5
ce qui joint aux arbres qui le bordent des

deux cotez, présente de belles avenues

devant les Villages 3dont il est coupé de

demie lieue en demie lieue» Il y a des en-

droits où ces arbres sont grands 38c d'au-

tres où ils n'ont été plantez que depuis
un ou deux ans. Il y a de l'apparence que
ces belles avenues avoient été ruinées

pendant la guerre. Mais rien n'est plus

agréable, & on voit de tous cotez une

campagne très-belle 6c très-bien culti-

vée.'

Il y á si peu d'arbres dans cette cam-

pagne , que l'horison parait souvent

comme une Vaste Mer. On est même

agréablement trompé dans les endroits

où Fhorison est terminé par des arbres ;

car il semble que le Pays est inondé, ou

qu'on voit un grand Lac, les Vapeurs par
leur épaisseur réfléchiílànt assezde lumiè-

re 3 pour faire paraître une blancheur

semblable à celle de l'eau apperçue de

loin : mais il faut pour cela que Fhorison

soit terminé par un fond obscur ,-tels que
sont les arbres, autrement cette lumière

foible 6c réfléchie, venant à être compa-
rée à une autre lumière plus vive, perd íà

force. On dirait même que sombre des

arbres paroit dans ces vapeurs, comme si

elles avoient aísez d'épaisseur pour pro-
duire le même ester que produit un mi-

roir.

Le 3.je fisi clseues auSud-Ouest jufqu
a



ET DE LA TARTARIE CHINOISE, . '%%

un Village. Dix lys au Sud-Ouest i Sud

jusqu'à un autre Village; après quoi on

passe une petite Rivière fur uri P ont de

bois couvert dé terré.De ce Village à Ting
tcheoudix lys au Sud^Ouest.Cette Ville est

du moins austì grande que Pao ting. Après
avoir traversé quatre Villages; j'allai dîner

&Min yue tien grosse Bourgade éloignée
de 60» lys<se Tfinfong tien, h. route tou-

jours auSud-Ouest ~ Sudìa. trois lys au-de-

làla route Ouest Sucs-Ouest; 6caprès trois

bu quatre lys au Sud-Ouest ~ Ouest»

A trente lys de Ting tcheouà-on trouve

Sin lo'bien petite Ville qui m'a. paru n'a-

voir guéres plus de ÍIOO» pas de tour :

elle est presque quarrée» Un peu après la

Vilse>ori passefur trois Ponts de bois cou-

verts de terre,unepetiteRiviere qui court

au Nord-Estime qui dans les crues d'eaux

inonde un lit de-trois óu quatre lys. Après
avoir traversé quelques Villages 6c uri

Pont de pierre à dix-huit poteaux de cha-

•que côté, 011arrive à Fou tchin y , grosse

Bourgade où il y a poste Impériale, com-

me le marqué lé mòtjy, elle est éloignée
de.SW0de45.iys;

Le grand chemin au lieu de ban-

quette étoit fermé par deux petits ca-

naux, qui laíssoientun peu d'eípace entre
les murailles de terre dont le chemin est

toujours bordé. Le chemin est le plus
beau 6clé plus agréable qui sepuisse voir,

large d environ cerit pieds. II á été aujour-
d'hui de terre sablonneuse»

Lé 4. de Fou tchingy à Tching tingfou
foute au Sud-Ouest ~ Sud èo.lysJCèttë
Ville a près de 4000. pas de circuit : fa
formé est un quarré long.;ou peu s'en
faut ; les murailles belles. Nous eri cô-

toyâmes uri morceau qui á au' moins trois

lys allant au Sud-Ouest. Depuis Fangle
jusqu'à la Poste je comptai dix-septTours
quarrées.' -

A six ou sept lys de Tching ting ori passe
\eHou toho3cer\ uneRivieré large de deux
cens pasqui vient de l'Ouest & court vers
le Sud-Est. Seseaux sont troubles comme
celles du Hoang ho. Après avoir passécette
Rivière légraiid chemin separtage.Nous

quittâmes celui des Provinces de Se
tchuen \ de Yun nan'i de Ho nan,. &cl pòur
prendre celui de Chah fi 6c de Chen ft?
Comme ce chemin répond à tarit de Pror
virices ', il n'est pas surprenant d'y trou-?
Ver cette foule prodigieuse de voyageurs»
-

Jé vins coucher à Ho lou bien,Ville
fort peuplée de 1400» pas dé circuit, en-
virori à 40. lys de Tching ting. Elle est pla-
cée derrière unè petite Montagne fur la-

quelle Òn passeavant que d'y arriver. D u
haut dé cette Montagne ori découvre un

des plus beaux Pays du monde. Tout est

uni còmmé urie glace jusqu'au pied des

Montagnes J qui sont fans arbres & fans
buissons. Les Fauxbourgs de Ho lou sont

grands par rapport à la Ville : on y tra-

vaille eri fer 6t en potes ie)
Le 51j'entrai daris les Montagnes, 8c

après avoir fait4o. lys à l'Ouest Sud-Ouest

j'allai dîner a lu tçhoui pou gros Bourg fur
la rive Orientale d'une Rivière qu'on
paíse fur un Polit.. Avaiit cé Bourg on

trouve uii beau Pont d'une seule ar-

che! Après avoif traversé la Rivière qui
court ici vers le Nord, ori trouve trois

petits Ponts de pierre fur autant de tor-

rens.On côtoyé la Rivière ën laiaissant

à gauche. A 15. lys oii repasse la Rivière

fur un Pont semblable au précédent, 8c

au bout de 15 »autres lys 011arrive ìiTchin

kjng bien.

C'est mie Ville de douze cens pas de

tour, située fur urie colline ; les murailles

faites de brique en sdntbelles3 excepté le

morceau qui est fur la colline, &qui me

parut de terre.: Le haut est vuide, & le bas

est habité. Les Fauxbourgs valait beau-

coup mieux que la Ville. On la laisse à

droite. Delà à He taou tien où j'allai cou-

cher, z 5. lys. On est dans les Montagnes

qui sont médiocrement hautes i le che-

min est rude, parce qu'il faut toujours

monter, descendre 3 ou tourner. On y
voit une quantité étonnante d'ânes & de

mulets chargez de poterie ,' d'écorce

broyée pour faire des pastilles ,• dé co*

ton, de toile,de peaux , 8c fur-tout de

fer mis eii oeuvre qui vient de Lou ngan
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fou , Ville dé la Province de Chan fi. Sur

la Rivière que nous avons côtoyée, on

voit plusieurs Moulins-, qui fervent- à

broyer les écorces dont on fait des pas-
tilles.

A 3o. lys de Ho lou, après avoir tra-

versé la Bourgade de Tchan ngan-, on passe
une assez haute Montagne qui a bien

cent pas de pèrpendicule, fur le sommet

de laquelle il y a un Pagode: on marche

fur deux, grands plans inclinez pavez de

pierre. De toutes parts on ne voit que

Montagnes presque sans vallées , mais

cés Montagnes sont peu hautes, 6c cul-

tivées, jusqu'au sommet» Pour empêcher
que les pluyés n'emportent les terres 36c

pour retenir l'eau, elles lont coupées en

terrasses qui sont soutenues par des mu-

railles sèches, bâties des pierres mêmes

dont la terre étoit couverte. On voit là

des Familles entières de Chinois qui ha-

bitent dans des grottes : car la Chine a

ses Troglodytes aussi-bien que l'Egyp-
te. .

Ensin tout est auísi peuplé qu'il le peut
être. Il ne paraît ni. arbres ni arbrisseaux

furies Montagnes} le peu d'herbes &de

bruyères quelles produisent, est aussitôt

arraché pour nourrir les animaux, & pour
l'entretien des fours à chaux qu'on voit

en quantité fur la Rivière. La route au

Sud-Ouest ^ Ouest.

Le 6» après avoir marché 40. lys, 011

trouve un Village où est la Douane. J'en
fus quitte pour un billet de visite, & mes

ballots ne furent point examinez. C'est

à cette Douane que finit la Province

de Pe tcheìì, 8c que commence celle de

Chan fi. Le Village est fermé par deux

grandes arcades de pierre qui coupent le

chemin, lequel est entre des Montagnes

escarpées. Là, 011voit une muraille qui,
suivant les contours des vallées 8c des

Montagnes,coupe ce même chemin. Je
ne sçai pas jusqu'où elle s'étend, parce

que je n'en pus voir le bout d'aucun côté.

Elle est de pierres grossièrement taillées,
mais bien cimentées : de distance en dis-

tance elle est flanquée de Tours quar-

Province

âcchanst'

rées de brique, qui me parurent auísi en-

tières que si elles eussent été bâties tout

récemment. Là muraille,, en y compre-
nant les crerieaux3 peut avoir dix à douze

pieds de haut, fur trois à quatre d'épais-
seur. Il.y en a de grands pans encore tout

entiers , d'autres qui sont renversez 3
d'autres où il ne manque que les cré-

neaux. Au reste cette hauteur de dix

pieds est par tout la même, soit dans les

vallées, íoit fur les Montagnes, & quand
011dit qu'elle est élevée de cent pieds &

davantage, 011y comprend les Monta-

gnes.
A vingt lys de la Douane 3je vins dî-

ner à Pe tchm y gros Bourg. A cinq lyS

après lavoir p&ïLè,011 entre dans ml che-^

min de dix pas de large bordé dé''Mon-

tagnes aísez esearpées 3 8c qui ont envi-

ron soixante pas de pèrpendicule. Après
avoir fait 5o»tys,j'arrivai à Ping ting tcheou,

Cette Ville a environ 1000. pas de tour :

la partie du Nord située fur une colline

est déserte 3 le reste est fort peuplé; Le

Fauxbourg
de l'Ouest est grand 3011paslè

au travers de la Ville dans une rue qui est

de trois cens pas Géométriques. J'y ai

compté vingt-huit arcs de triomphe 3les

uns tout de bois avec des bases de pier-
re, d'autres dont les bases 6c les colom-

nes sont de pierre 1il y en avoit quelques-
uns de fort beaux. On en voit encore six

dans le FauxboUrg Occidentale Cette

Ville est située dans une plaine au milieu

des Montagnes. Deux lieues avant que

d'y arriver, le chemin commence à être

beau j le haut des Montagnes se laboure

avec des boeufs. On voit des Villages dans

des Grottes , ou plutôt dans des trous

qu'on creuse exprès ; ce sont des cham-

bres aísez propres 3longues de 2.o. pieds,
& larges de 1o. à 1z. J'ai passe par qua-
torze Villages,sans y comprendre les deux

termes» La route au Sud-Ouest ~ Ouest.

Le 7.' en sortant de Ping ting., 011

va au Nord en montant peu à peu du-

rant sept à huit lys jusqu'à un Village ,-

après lequel est une descente assez roide.

On trouve au bas un autre Village. Du-

rant
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ráíit quinze lys on marche au Nord-

Ouest. A z 3.lys on passeun ruisseau qui
court à l'Orient. A z 5. lys un Village
où Fon tourne à FOiiest Nord-Ouest.

A 40° lys autre Village où l'on tourrie à

l'Ouest Sud-Ouest durant deux lys. En-

suite au N ord-Oiiest durant 1z. lys, puis
6. lys à FOiiest jusqu'à S in tien où je dî-

nai, qui est éloigné de 60. lys de Ping

ting. -, ,
De Sïn tien % lys à FOiiest. Enfuité

6.lys àl'Oiïest Nord-Ouest jusqu'à un

Village. A 14. lys 011 passe un ruisseau

qui vient du Nord , 8c qui entre dans

celui que je cotoye. A z o; lys Bourgade.
A 4. lys au delà on grimpe une Monta-

gne fort roide» Là .finit le chemin pier-
reux & tout-à-fait incommode». Le haut

de cette Montagne, 6cde toutes celles

qu'on découvre aux environs ', est très-

bien cultivé 3 & c'est un agréable spec-
tacle de les voir toutes coupées en ter 1

rafses depuis le pied jusqu'au sommet;

De-là à FOiiest jusqu'à Cheouyanghien
en descendant peu à peu; Cette Ville est

distante de Sin tien de 40; lys» Un lys
avant que d'entrer dans le Fauxbourg,
011laistè à gauche une Tour à 3o o. pas
du grand chemin au-delà de la Vallée 3
où court la Rivière que je côtoyois. On

voit dans ce canton quantité de Villa-

ges 8c de petits Hameaux. On laisse la

Ville à droite : elle a bien 1^00. pas de

tour. Ses murailles sont bien entrete 1

nues;

Lé 8. je fis 45. lys à FOiiest Nord-

Ouest. A 40. lys de-là 011trouve un Ha-
meau où l'on quitte le chemin qui con-

duit à Taiyuenfou ; Capitale de la Pro-

vince dé Chan fij, pour prendre la route
de Pin yang f ou. On fuit ce chemin au
Sud - Oiiest £ Sud; A trente - trois lys
de cette séparation finissent les Mon-

tagnes qui ont été tout le jour de terre
bien cultivée, 8c où l'on voyoit quanti-
té de Hameaux j tout est plein de pré-
cipices formezj ou par les torrens qui ont

emporté les terres, ou, ce qui est plus
vrai-semblable, par les tremblemensde
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terre qui s'y font sentir aísez souvent í

car la plupart du tems je Voyois de grands

goustf es entourez de tous cotez de telle

iorte, que les eaux rie peuvent y eritrer,
óu du moins qu'elles rie peUVerit eri sor-

tir»

Ce qu'il y a d'admirable \ & cë qu'on

remarque en plusieurs endroits de cetté

Province, c'est qu'on trouve quatre 8c

cinq cens pieds de terre solide en pro-
fondeur saris la moindre pierre, ce qui
rie contribue pas peu à sâ fertilité. J'allai.
Coucher à Ouan hou tching après avoir fait

IÍ20» lys fur lés Montagnes. Tout étoit

glacé le matin , 8c même lâ petite Ri-

vière -yil faisoit un froid très-picquárit, 8c

le soir la chaleur étoit extrême.

Après ces Montagnes 011 entre dans

urie plâiiie très-belle,très-unie, 8c fort

peuplée. Ici les Montagnes forment uri

grand basiin , laiííarit une grande ou-

verture depuis FOiiest jusqu'au Sud-

Oiiest. Ces Montagnes sont à quatre
lieues du côté de l'Occident, 8c à un peu
moins du côté du Sud-Ouest»

Lé 9; au Sud-Oiiest ~ Oiiest: à six

ou sept lys de ce chemiri on laisse au

Sud la Ville de Yu tfe bien. Elle a qua-
tre portes, & paróît quarrée. A douze

lys une Bourgade entourée de murail-

les de terre. Là Ori passe un ruisseau qui
court vers l'Occident: A i 5: lys on passe
un autte ruisseau qui court pareillement
Vers l'Occident ; à z 6: lys un Village
Oiiest Sud-Ouest. A 36» lys un ruisseau

qui court au Nord'. A 43.lys un Village,
6c après ce Village route à l'Ouest Sud-

Ouest. A 46. lys urie Rivière qu'on pasi
se fur un Pont de bois couvert de ter-

re : elle court à l'Occiderit, puis tourne

aussitôt au Nord. A 5z. lys un Village,
6c de-là au Sud-Ouest durant huit lys

jusqu'à Siu kiou bien où je dînai 3 après'
avoir siiit ce matin-là 60. lys»

Cette Ville a du Nord au Sud envi-

ron 400. pas , 8c moins de 200 Est

Ouest. Ses murailles de brique sont bel-

les -, celles qui entourent le Fauxbourg
ne sont que de terre avec des créneaux

Y
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de brique» Après avoir marché encore

43". lys, & pane par plusieurs Villages,
. j'allai coucher à Kia lin. Ces Villages ibnt

autant de petites Villes , 6c il y en a qui
valent mieux que plusieurs Hien, Cela

cjoint à la beauté de la campagne, qui est

unie comme urie allée de jardin, &aux

bouquets d'arbres qui entourent les Vil-

lages., fait uri aspect très-agréable. En

plusieurs endroits de cette plaine à 1500»

pas à la ronde, 011 voit tout-à-la fois jus-

qu'à 1z. Vilkges;de plus loin 011en comp-
te quelquefois jusqu'à 20» chacun de ces

Villages a plusieurs Tours quarrées de

brique aísez hautes.

Le 10-. la route au Sud-Ouest, je fis
1 5. lys jusqu'à Ki bien que je laiííài à

gauche, en paííànt par le Fauxbourg de

FOiiest qui est grand, 6c fermé de mu^-

railles de terre. Les murailles de la Ville
sont de brique & très-belles 3 avec des

tours de distance en distance, & des corps
de garde.Elle peut avoir 1200. à 1500.

pas de circuit. La route ensuite au Sud-

Ouest '- Sud i 011 traverse plu sieurs Villa^-

ges: à 42» lys 011 laisse à gauche un fort

beau Temple dédié à Yu hoan Chanti. De^

là route à l'Ouest Sud-Ouest, je dînai à

Ouli tcho'úan, grand Village qui est à 60.

lys du lieu d'où j'étois parti.
A dix lys de ce Village je laiííài à gau-

che Pinyao hien, belle Ville quia 1500.
à 2000. pas de tour. Elle est quarrée ,
ses murailles de brique sont très-belles

& flanquées de Tours quarrées de distan-

ce en distance. J'en comptai 80 , 8c entre

chaque Tour 22. créneaux. Au milieu
des quatre pans de murailles il y a qua-
tre portes.

La route fut ensuite au Sud-Ouest.

Après avoir fait 60. lys, 8c traversé plu-
sieurs Bourgades, j'allai coucher à Tchan

tsuen, grand monde fur le chemin avec

une poussière affreuse 8c très-incommo-'
de pour les voyageurs. Depuis deux jours
les terres paroislènt un peu plus grasses,
plus noires, & plus fortes, moins de
Tours dans les Villages, mais en échan-

ge ils font la plupart entourez de mu-

railles de terre avec des créneaux de bri-

que , 8c ont des portes souvent doubles 3

épaisiès, & couvertes de lames de fer avec

des grosclouds»
Le 11. à 14. lys un beau Pagode qu'on

laisse à main droite. Route à l'Ouest

Sud-Ouest» A 20. lys de4à Kiai hieou hien,
belle Ville 8c fort peuplée. On paíse par
le Fauxbourg du Nord, qui est une se-

conde Ville fermée de murailles» A dix

lys de cette Ville allant à l'Ouest
'

Sud-

Ouest 011 trouve un Pont 8c un Pa-

gode , 6c à10. lys un autre Pont fur

la gauche, 6c deux Villages entourez de

murailles qu'on prendrait pour des Vil-

les» Ils sont à cent pas du chemin.

Là 011 tourne au Sud-Ouest en cô-

toyant une petite Rivière qu'on laisse à

la droite, 8c qui se nomme Fucn ho. Elle

prend fa source dans le territoire de Tai

yuenfou, ses eaux sont jaunes 8c bour^

beuses commê celles du Fleuve jaune.
Ici 011 rentre dans les Montagnes. Je
marchai néanmoins dans une Vallée de

1000. à 15"00. pas de large. A 30. lys

gros Village, à la sortie duquel route au

Sud Sud-Ouest. Vis-à-vis à la droite un

beau Pont de pierre fur le Fuen ho de

douze petites arches, ausiìtôt après à

gauche un Pagode & deux Villages íur

de petites Montagnes»
Enfin après avoir fait 60 lys, & passé

plusieurs gros Villages, je dînai dans un

gros Bourg, & ayant fait 20. autres lys,
j'arrivai à Ling cbe bien. Cette Ville oc-

cupe preíque toute la largeur de la Val-

lée, quoiqu'elle ne soit pas bien grande,
car elle n'a guéres que 1^o.pasEst-Oiiest,
fur 300. pas du Nord au Sud» On la

laisse à la droite ; le Fucn ho baigne ses

murs du côté de l'Occident.
A dix lys de la Ville, toujours route

au Sud : il y a un Village à droite au

pied duquel 011 paíse : il est fur une but--

! té. Là 011quitte le Fuen ho qui se jette
à FOiiest dans une Vallée , 8c 011laisse

au Sud-Est un lit de torrent large 6c

fort pierreux, pour commencer à grim-
[ perune Montagne, qui me parut avoir
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environ cent pas de pèrpendicule fur *

le niveau du Fuen ho. La montée est i

rude» •*

A vingt lys au haut de la Montagne \
011 trouve un Hameau, d'où l'on des- ^
cend durant cinq lys jusqu'à un Pa- ì

o-ode oùily a une grande arche de pierre l

iùr uri torrent; ensuite on remonte du- \

rant cinq autres lys 3puis 011descend en- *

core jusqu'à Giny où je couchai -,qui est <

à 40. lys de Ling cbebien. On trouve un l

monde infini fur le chemin» Le Vent J
étoit si fort que ma mule repouífëe ne *

pouvoir quelquefois avancer. La pouf- <

iiére obseurcifloitle Soleil 3en sorte qu'à .

midi on ne voyoit que comme au tra- ;

vers d'un épais brouillard.

: Toutes les Montagnes sont cultivées .

jusqu'à leur sommet, & coupées en ter- '.

rassés. Les abîmes & les précipices sont :

également cultivez, il y a peu de pierres
•

dans ces Montagnes 3 8c elles sont de •

terre solide. Les 30. derniers lys sont au \

Sud Sud-Ouest» -^ ;
Le IÌÌ je fis trois à qúatrelysau Sud-

Ouest ~ Oiiest 3 après quoi je passai une

Montagne allant au Sud Sud - Est» A

quinze lys de Giny fur le haut de la

Montagne est un Village. On descend

ensuite en allant au Sud jusqu'à 2.5. lys.
De-là à l'Ouest. A 48» lys 011 trouve un

Pagode au pied de la Montagnes de-là

011entre dans une Vallée, dont le Fuen

ho arrose le côté droit s elle a bien 600.

pas de large;
: Enfin après avoir fait cette rriàtinée-là

60. lys j'allai dîner à Tcho tcheou. A l'en-

trée de la Ville 011 passe un ruisseau fur
un petit Pont de pierre : on voit à gau-
che un boeuf de fer fondu; La Ville a

aoo. pas Est-Ouest fur 400;Nord & Sud;
Le Fuen ho passe au pied. De-là route au

Sud, où Ion voit un Pagode, puis 011
remonte une Montagne.

A 36 lys un autre Pagode à gauche :
011 trouve une plaine charmante fur le
haut de la

Montagne 3 qu'on descend

après avoir fait cinq lys, 8c la route est
au Sud Sud-Ouest. On rentre dans une

Vallée semblable à la précédente ; où l'on
retrouve le Fuen ho qu'on laiíse toujours
à droite»

Enfin après avoir fait 6o\ lys je Vins
coucher à Tchao tching hien. Cette Ville a

300. pas Nord & Sud 3 fur 200. Est
Oiiest» Elle est fort peuplée , j'y vis un
bel Arc de Triomphe de pierre bien tail-

lée» Toujours grand monde fur le che-
min : la terre très-bien cultivée. Sous

ces Montagnes on trouve des Mines de

charbon de terre: on en tire fans ceíse:

il peut bien se faire que ces Mines étant

épuisées 3sesterrés s'affaiísent3& forment

ces -gouffres horribles qu'on voit. C'est

néanmoins un spectacle charmant, que
de voir du haut d'une Montagne les

Montagnes d'alentoUr 3 qui sont fans

nombre, & toutes terranees, 6c couver-

tes au Printemps d'un beau tapis verd.
Il y a de ces précipices qui laissent à pei-
ne trois ou quatre pas de largeur pour le

chemin.

Le 13: rouie au Sud; A trois lys de la

Ville 011 paíse une petite Rivière qui se

jette dans le Fuen ho-, après quoi 011laiíse

un Village à gauche ; à quatre lys route

au Sud-Ouest, & à dix lys un autre Vil-

lage où l'on monte une Colline» A 18.

lys 011 trouve un gros Village ou l'on

descend dans une belle plaine; Au bas

de cette descente est un beau Pont de

trois arches de pierre fur un ruisseau.

Cinq lys auparavant la route au Sud Sud-

Otieit.

Après avoir passe quelques Villages,
6c un beau Pont de dix-huit pas en cô-

toyant toujours le Fuen ho , on arrive à

Hong tong hien
qui est à trente lys. Cette

Ville a dix-huit cens pas de circuit : 011la

traverse : à Fangle du Nord Ouest on.

trouve un Pagode avec un obélisque.
Durant quatre mille pas c'est un Village

presque continuel le long de la colline.

Cette plaine qui a plus de quarante

pieds au-dessous de la précédente, a au

moins mille pas de large jusqu'à la Ri-

vière.

A la sortie de la Ville on passe sur uri
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beau Polit de dix-sept arches qui a soi-

xante-pas de longueur. Les piles sont de

^pierres dé taille liées avec de grosses clefs

de fer:: les éperons en font gros & forts :

fur les éperons on voit distérentes figurés
d'animaux couchez en faillie ,6c arrêtez

<pardes Narres de fer rondes, 8c de trois

pouces de diamètre , parmi lesquels il.y
a quelques lionceaux. Il est pavé de gros

quartiers de .pierres posez fur des .pou-
tres.

-A trois lys dé Hong tong est un Vil-

lage où l'on tourne au Sud-Oiiest ~

Ouest : à treize lys gros Bourg à droite;,
èc à trente lys autre gros Bourg à la sortie

duquel se voit un beau Pont depierre à

appui de trois arches fur un gros ruis-
seau. Je passai deux autres Villages 6c

deux Ponts qui étoient fur le Fuen ho.

•A cinquante lys je dînai dans une

grosse Bourgade où l'on voit un beau

Pont de pierre de sept arches, avec des

appuis de panneaux de pierre coulez dans

les rainures des poteaux : ces panneaux
sont ornez de bas reliefs, de caractères

Chinois , & de quatre gros lions aux

quatre coins ; il est long d'environ 6o.

pas»
A 6 o. lys est la Ville de Pin yang fou 3

qui a plusde 4000» pas de circuit. Là un

Pont de bois fur le tuen ho, ensuite route
au Sud-Ouest. Après avoir fait 20. lys&

paíse quelques Villages, je vins coucher
à Tfiang leng hien. A l'entrée de cette
Ville est un Pont à appui couvert d'un
toict porté fur des colomnes de bois.
Elle eíf fort peuplée»

Je marchai tout le jour dans des plaines

très-agréables & très-unies, quoique de

dictèrent niveau» Il n'y a pas un pouce de

terre qui ne soit cultivé» Tout y étoit

déja verd, ce que je n'a vois vu nulle part
ailleurs. Cela vient íàns doute de la mul-

titude des ruisseaux qui deseendent à
droite & à gauche des Montagnes, dont
les eaux sont si bien ménagées , que tout
le monde y a fa part.

C'est uii fort beau Paysage que ces

Montagnes pleines de bled, de légumes,

d'arbres, 8c de villages -, donrle nombre

surprend. Comme íesbìeds y sont semez

en planche, toute cette étendue de Pays

paraît être un jardin. J'y vis beaucoup
de ces arbres qu'ils nomment Tsai t^e-%
la fleur en est jaune 3 8c on en tire de
Fhuile à brûler. Après avoir passele Fuen

ho on trouve du ris semé fur ses bords

qui sont marécageux. Toujours grand
monde fur le chemin, & les campagnes
couvertes de laboureurs qui y sèment

des légumes.
Le 14. route au Sud-Ouest f Sud :

après avoir marché trente-sept lys dans

un Pays semblable à celui du jour pré-
cédent -, je paíïai un Pont de cinq bel-
les arches de pierre 3íur un torrent qui
court entre deux Bourgades : aux deux
bouts il y a deux Arcs de Triomphe de
bois. A quarante lys est un Pont de trois

arches, & à soixante lys la Ville de Tai

ping bien. Elle est petite 6c n'est pas fort

peuplée-, mais elle a uri aísez grand Faux-

bourg : un peu avant que d'y arriver, on

voit un Pont couvert d'un toict qui porte
le nom d'Arc-en-Ciel volant ; c'est uri

gros treillis de poutres qui est soutenu en

l'air par plusieurs arcs-boutans dé bois,

lesquels portent fur une banquette de

pierre pratiquée dans Fépaiíseur de deux

culées de pierre» Les Chinois en admi-
rent Fartince, & c'est apparemment pour
cela qu'ils lui ont donné ce nom bizarre.

Il est long de sept ou huit pas : c'est Fou-

vrage d'un habile Charpentier»
A sept lys 011trouve encore un Pont

de pierre : ensuite la route est Sud Sud-

Oiiest jusqu'à Kiang tcheou , où j'allai
coucher. Cette Ville est de 3254. pas 3
6c est située fur la rive droite du Fuen ho.

Elle n'a que deux portes, parce qu'une
partie est fur une éminence. Depuis Pe-

king jusqu'ici, je me íuis servi, autant

qu'il m'a été postible, d'une bonne Bous

folle pour marquer la route.

A Pinyangfou je quittai le grand che-

min qui mene dans la Province de Chen

fi.]e n'ai point parlé des Hôtelleries de

cette route, parce qu'elles sont sembla-
bles
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blés -à celles dont j'ai déja parlé dans la

route de Ning po à Pekjng. Les Maisons -,

destinées à recevoir les Mandarins 3

qu'on nomme Cong quan, n'ont rien de

remarquable. C'est beaucoup si lorsqu'ils

passent, ils y trouvent le nécessaire. Mais

ils ont leurs propres domestiques, qui
achetent & préparent tout au gré de leur

maître>

Ce fut le 5.de May que je partis de

Kiang tcheou pour Nan king. Cette Ville

est placée, comme je viens de le dire,

sor une hauteur. La Rivière court en

bas dans une belle plaine bien cultivée

qui porte du bled. Je la passai fur un

Pont dé bois. Des hommes qu'on trou-

ve-là portèrent ma litière fur ieurs épau-
les de l'autre côté de la Rivière, au lieu

de mulets qu'on avoit détachez , peut-
être parce que le Pont est étroit 6c foi-

ble»Les Chrétiens m'attendoient au bord

de la Rivière , ils y avoient mis une ta-

ble, 8c une collation fur la table même 3
selon la coutume du Pays 3 pour pren-
dre congé de moi. Je goûtai seulement

de leur vin pour ne les pas attrister»
Le 6. j'allai dîner à Itchin hien £0. lys

route à FEst. Je paílàipar cinq Villages,
dont quelques-uns sont entourez de mu-

railles de terre. Dans le dernier 011fait

de la brique-. En sortant je passai par un

chemin creux 3 où plusieurs charettes

qui venoient firent un embarras. Les
Chinois ne s'emportent point dans ces

rencontres, mais ils s'entre-aident mu-
tuellement 6c fans bruit à se débarras-
ser. J'avois toujours les Montagnes à
droite»

Itchin est de la déperidarice de Pin

yang fou. Les murailles en sont de terre
avec des parapets de brique; Toute la

Campagne est cultivée, 6c proche la Vil-
le on voit plusieurs sépulchres. On ne
vendoit point de viande à Itchin 5le Man-
darin de la Ville l'avoit défendue, asir
d'obtenir de la pluye par cette espèce
de jeune. Les Chinois ne mangent alor:

que du ris, des légumes, 6c de ce qu
11a pas vie» Les Mandarins ont dans leur
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maisons de la volaille qu'ils font tuer 5
'8c 011ne laiíse pas de vendre de la viande
en secret ; car à Kiang tcheou 3 où FOIÏ
avoit fait la même deffense 3 011 n'en

manquoit point , & 011 ne la vendoit

guéresplus cher
que dans un autre tems.

Je demeurai dans cette Ville le reste dû

jour à cause du mauvais tems -, 6c parce
qu'il n'étoit pas possible de se rendre à
la couchée».

Le 7. je fis 40. lys 3 & j'allai dîner à
un gros Village : route Est Sud-Est. Uri

quart de lieue après Itchin -,on entre dans
les Montagnes qui sont toutes de bon-
ne terre : la montée en est rude. A droite
6c à gauche, jusques dans les précipices,
tout est cultivé 6t semé. Au-dessus des

Montagnes est une plaine cultivée avec

des Hameaux 6c des arbres de tous co-
tez : 011 y voit cmelquefois des terrasse*
les unes fur les autres de quatre ou cinq

pieds de terre labourée. II paraît que c'é-

toit des sommets de Montagnes que les

Chinois orit coupé pour y semer du bled»

On trouve grand monde fur cette routes
& l'on voit des Montagnes qui pren-
nent l'Occident, le Midi3 8c l'Orient ;

elles font plus d'un demi cercle.

J'allai coucher à quarante lys dans un

Bourg nommé Ouan tchai : route Sud-

Est. A une lieue de Leou hou on trouve

d'autres Montagnes à passer : elles sont

pierreuses 8c incultes, excepté dans quel-

ques Vallées. Une lieue plus loin 011 eri

monte une autre, dont la descente est

si roide , que je fus obligé de mettre

pied à terre. Je rencontrai plusieurs hom-

mes, qui voituroient fur des ânes & des

', mulets des chaudrons de terre couleur

; de fer» Tout ce Pays est pauvre, 8c le che-»
* min difficile;

> Le 8. je vins dîner dans un Hameau

l à quarante lys : route Sud-Est, toujours
" entre les Montagnes dans une Vallée;
* Le chemin pierreux, mais uni fans mon-

i- ter ni descendre. Je passai par un Hien

l nomméTfinchoui. C'est une petite Villes
* dont les murailles sont de brique. Après
fr cette Ville on trouve à droite 6c à gau^
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che deux Tours fur la cime des plus hau-
tes Montagnes. Du reste quelques Ha-

meaux le long du chemin. A la aînée on

Aious servit dans des plats de fayance,
mais plus groísiére que celle d'Europe»

A la sortie de cette Ville on a à grim-

per une Montagne où l'on trouve des

-Hameaux. Il faut compter fur une heure

de chemin très-difficile : les chariots ne

peuvent ..y monter ni en descendre : il y
a des endroits daris 1e chemin si étroits-,

qu'ils risqueraient de tomber dans des

précipices. Ces endroits sont incultes.

Vient ensuite un chemin uni 8c des

terres labourées , 8c l'on paíse deux ou

trois Villages-. On se trouve néanmoins

comme dans une Vallée j car on a d'au-

tres sommets de Montagnes plus éle-

vées à droite & à gauche» Je couchai à

Leou tçouen, Dourg aísez passible , dont

les Maisons sont de brique. 40. lys rou-

te Sud.

Le 9. je vins dîner à un petit Village,

40. lys, route au Sud Sud-Est : jepaííài

pas trois Villages 6c par quelques Ha-

meaux. Un de ces Villages se nomme

Yi tchin-. On y fait de ces poteries , ou

chaudrons de terre couleur de fer, que
j'ai vu porter fur ma route. Le chemin

est uni dans un vallon enfermé : les som-

mets des Montagnes n'y paraissent plus

que comme des collines.

Ce vallon est pierreux , cultivé de

part 6c d'autre , 6c planté d'arbres qui
donnent de sombre. L'eau coule par le

milieu entte les cailloux, 8c fait un ruis-

seau suffisant pour désaltérer les ani-

maux 3& pour arroser les terres. Au sor-

tir de ce heu les hommes 6c les chevaux

montent une Montagne fort rude : les

chaises 6c les litières la cotoyent encore

dans la vallée plus d une demie lieue >

pendant lequel tems 011paíse deux Vil-

lages : dans le premier 011fait beaucoup
de ces poteries de terre, dont j'ai parlé.

Après le second il me fallut grimper la

Montagne par un chemin fort roide :

les terres y sont semées de tous cotez y
les chemins étroits où les charettes ne

peuvent paíser. Sur une pointe de Mon-

tagne on voit une eípece de Château

ruiné, dont il ne reste que les murail-

les.

Jè descendis ensuitedarisurivallon^où
se trouve un Pont de pieux sur un torrent
ou petite rivière de couleur jaune ; puis
je montai une autre Montagne > après

quoi les terres sont fort belles 6c toutes

labourées , les collines coupées en ter-

rasses jusqu'au sommets '& chaque ter-

rasse semée > j'en ai compté plus de

quarante les unes fur les autres : plu-
sieurs sont soutenues de murailles faites

des pierres qu'on a tirées des Monta-

gnes mêmes : ces terrasses se voyent de

tous cotez à deux 8c trois lieues : le Pays
est diversifié d'arbres , de maisons, 6c

de Pagodes placez fur des hauteurs.

A cinq ou six lieues à droite, je voyois
des Montagnes beaucoup plus hautes

que celles où je me trou vois» Il est vrai-
semblable que les Chinois ont applaní
la plupart de celles-ci par le haut, afin
de les ensemencer, ce qui est un rude

travail. J'allai coucher à Tcheou tpuen ,s
c'est un Bourg aísez joli, fermé de mu-

railles de brique» Quarante lys route au

Sud Sud-Est.

Le 1o. je fis 45; lys pòur aller dîner

au Village de Lt tchouen. Je crois que la.

route étoit Sud^Est,le Soleil ne parois-
íànt pas pour en juger. J'ai monté &

descendu trois Montagnes, & paíse cinq

gros Villages, outre trois ou quatre que
je voyois à droite» La première Mon-

tagne n'est pas si roide à monter : 011

trouve au-dessus de belles terres labou-

rées : la descente en est rude; La seconde

Montagne est plus roide3 on se voit au

milieu des collines labourées 6c coupées
en terrasses ; j'en ai compté plus de cent

en une feule colline. Ces terrasses sont

larges de 20. & 30. pieds , quelques-
unes de 12. 8c encore moins, selon la

pente de la colline.

Après avoir marché ainsi plus d'une

lieue, ne voyant que des collines semées,

6c des bouquets d'arbres, 011monte d'au-
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tres collines pierreuses : les chemins y
sont pavez de gros cailloux mais très-

iné.o-aux-. Sur ces collines' toutes les ter-

raslès sont revêtues de pierre durant à

peu près une demie lieue. Ces Pays la-

bourez 6c cultivez avec tant de travail,
donnent encore plus d'idée de Findustrie

Chinoises que les plaines de Kiang nan -,
de Chan tong 8c de Pe tcbeli.

Après ces collines -, les Montagnes
commencent à être stériles, excepté dans

ses bas, où la terre est cultivée j j'y ai vu

des endroits où les Chinois commen-

coient à faire des.terrasses : ils tirent tou-

tes les pierres, & les mettent en mon-

ceaux pour en construire des murailles ;

après quoi ils applaniísent la bonne ter-

re qui reste, &la sèment.

La troisième Montagne est encore

plus rude que les deux autres; il m'a fal-

lu mettre cieux fois pied à terre en des-

cendant : quand il a plu ces chemins
íont impraticables j parce.que le caillou

y est très-glissant. J'allai coucher à Tfin
tchaoy gros Village»

Au sortir du lieu de là dînée ori monte

une Montagne : le reste du Pavs est beau
- *

6c uni : ce íont de tous cotez des col-
lines labourées remplies d'arbres3 & grand
nombre de terraílès revêtues. Je passai
par six ou sept Villages 3dont quelques-
uns sont assezgrands 3 & dont les mai-
sons sont de brique: j'en voyois d'aùtres
dans le fond aux pieds des collines. On
trouve íur la route quantité dé mulets 6c
d'ânes chargez de marchandises qui vien-
nent des Provinces de Ho nan 6cde Kiang
nan.

Lé 11. j'allai dîner à uri Village nòm-
me Tchan pin : quarante lys route Sud-
Est.Ce Village est de la Province de Ho
nan. J'ai paslé cinq ou six petits Villages
ou Hameaux. En partant 011monte une
colline, après quoi l'on descend toujours;
On trouve un chemin fait parmi les Ro-
chers 3 le long des

Montagnes 3en forme
de terrasse, revêtu de pierre & pavé de
même : il est

large de dix à douze pieds,& a
beaucoup de pente : en tems de pluy e

il est si gliflant qu'il est impossible de le
descendre.

Il y a sus cette route deux ou trois pe-
tits Forts pour en défendre le passage*,
dont un a de grosses murailles furlesqueF-
les ori peut ranger des Soldats: ón com-
mence à vóir de dessus ces collines les

plaines de Ho nan. Dans les endroits où
les Montagnes ne font point Rochers,
tout est cultivé» On trouve grand monde
fur ce chemins 6c urie si grande quantité
de mulets 6c d'ânes charg.ez,qu'ils embar-

rassent souvent lepaíïàge»

L'après dîner j'achevai de passer les

Montagnes durant deux lieues & demie :

le chemin est rude 3 6c les descentes fort

roidesàcausedes cailloux & des pierres.
On voit de dessus une colline le Hoang ho,
son cours étoit marqué par les vapeurs
blanches que le Soleil en tirait. Durant

une lieuë 6c demie que j'ai fait dans la

plaine , je panai par íix Bourgs ou Villa-

ges, dont quelques-uns sont fort grands.
Les bleds étoient hauts i & les épis tous

formez dans lâ campagne -,au lieu qu'à

cinq ou six lieues d'ici fur les Montagnes
ils étoient encore en herbe. La campagne
est fort belle, ón voit des arbres de tous

cotez au milieu des bleds, & aux envi-

rons des Villages : il n'y a pas un pouce de

terre perdu. Je vins coucher à Sin boa

tchin , quarante lys, route Est Sud-Est;

C'est un gros Bourg de la dépendance de

Hoai kjngjoui
Le 1z. j'allai dîner à trente lys dans uri

petit Village ou il n'y avoit pas même de

chambre , puis coucher à 4.0. lys dans

un Bourg nommé Mou lang. Le Pays

toujours uni 8c cultivé. Je paslài néan-

moins par 9. ou 10: Villages aísez pauvres.
Le 13. j'allai dîner 6c souper à Ouan

tchouen, soixante lys route Sud-Est» C'est

un Bourg de la dépendance de Caifong

fou : le Pays toujours beau avec des Vil-

lages à droite 6c à gauche; On voit là de

petites charettes à quatre roues solides,

qui n'ont pas trois pieds de diamètre, ti-

rées par quatre ou
cinq bêtes de front :

beeur, âne, mulet, cheval, y sont atta-
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Je m'arrétai dans ce Bourg, parce que
léiieu de la couchée étoit trop éloigné.
J?aivu des bleds plantez àla ligne comme
lé ris : il n'y a pas plus de six pouces entre
seslignes: j'en ai vu d'autres semez indif-

féremment comme en Europe ì mais ces

champs se labourent fans y fairé de sil-

lons.

Le 14. soixante lys jufquaU Hoang ho-,
routé Est Sud-Est. On voit des Villages
à droite 6c à gauche, mais assez pauvres.
Ce Fleuve à íix à sept lys deiargeur en cet

endroit & autant que la vue peut s'éten-

dre au-déssus & au-dessous. Je n'ai point
Vu de Fleuve plus rapide : il n'est pas fort

profond, car me trouvant avancé jusqu'à
un tiers du Fleuve,je vis qu'aveu une per-
che 011en trouvoit le fond. Je ne donnai

que trente sols pour une Barque qui paííà
tout mon bagage. Après avoir passé le

Hoang ho je vins coucher dans un ViiïV-

ge à vingt lys au-delà, route environ

Est Sud-^Est, Car le Soleil ne paroissoit

pas*
Le 15. j'allai coucher à Cai fong

fou., soixante-dix lys, route Est ~ dé

Sud-Est.Sur le chemin & dans les Hôtel-

leries 011ne trouve rien à manger, que
du pain demi cuit, 8c un peu de ris à la

manière des Chinois. Vòus faites acheter

& préparer ce que vous voulez. On 11en-

trait point dans la Ville, parce que quel-

ques jours auparavant soixante hommes

avoient forcé la maison du Mandarin 6c

emporté l'argent du Cien lean ou tribut.

Plusieurs avoient été pris, &l'oncher-

choit les autres : c'est pourquoi il y avoit

des Gardes aux portes, pour empêcher
d'en sortir ou d'y entrer, jusqu'à ce qu'on
eût arrêté les voleurs.Je panai la nuit dans

les Fauxbourgs.
Le 16. en côtoyant uiíe partie des murs

de la Ville, je comptai les pas d'un mule-

tier qui marchoit devant moi. Ce côté

me parut avoir plus de mille pas Géomé-

triques de long. Les murailles sont de bri-

que, en bon état, avec de petits bastions

quarrez d'espace en espace : le Pays toû-

í)ix lys
íontune
lieuë

commu-
ne.

jours beau, plus de maisons 8tde Villages

qu'auparavant, notre route au Sud-Est
eu environ.

Après avoir fait cinquante-cinq lys jè

passaipar Tching lieou hien : c'est une Ville
fermée de murailles de brique avec ses
bastions > 6c j'allai coucher à Han cang
tchwg gros Bourg, après avoir fait en tout
8o. lys.

Le i'7>. après trente lys j'arrivai à Ki

bien. Les murailles de cette. Ville sont de

brique, & l'on y voit des Tours de dis-

tance en distance. La muraille d'un côté
né nie parut pas avoir plus de 300. toises,

je la laiííài à droite.

Depuis cette Ville jusqu'à là cou-

chée , la campagne dé tous les cotez

est pleine de Villages ; j'en comptois fou-

Vent plus de douze à la fois, & je paílài
au.milieu de treize ou quatorze. RoUté

encorç à FEst Sud-Est ou environ. J'allai
coucher dans un Village nommée Tiefou

tçe -, 8o. lys en tout. Le chemin fort beau

aVec des arbres plantez fur lés deux cotez

comme une allée de jardin: grand monde

fur la route.

Les Villages que je trouvai cé jour là,
avoient tous une maison élevée, 6c sem-

blable à une petite Tour quarrée : les

Habitans s'en servent pour mettre leurs

éísets plus en sûreté dans les tems de trou-

bles , ou lorsqu'ils craignent des irrup-
tions de voleurs, 8cc. Ce sont des mai-

sons particulières de gens à leur aise,
comme de Mandarins 3 de Soldats ,
8cc.

Le 18. je partis de ce Village, dont

les portes étoient si baises, que ma litière

pensa se briser deux fois. Le chemin tou-

jours planté d'arbres. Après quarante-

cinq lys je passai par uri gros Village fort

long nommé Htanbypou. Delà à Nhing
lou bien , zo. lys. Je dînai 8c je couchai

dans cette Ville -, parce qu'on ne trou-

ve d'Hôtelleries qu'à soixante-dix lys

plus loin.

Cette Ville est de la dépendance
de

Kouei tefou : elle paraît grande, mais de-

sertç & pauvre au-dedansj sesfossez sont

remplis
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remplis d'eau, ses murailles de briques
<

avec des Tours de distance en distance. ì

La route a été environ FEst 5- de Sud- -i

Est. Depuis Cai: fong jusqu'ici , j'ai \

trouvé d'espace en espace sur le chemin »

de ces petites Tours ou Sentinelles : il y a i

des cloches en quelques-unes. J'ai passé l!

durant ces soixante lys par huit ou neuf *

Villages.
<

Le 19- j'allai dîner & coucher à Tçai )

kia tao keou, grosse Bourgade, 6c je sis 8o. ;

lys. La pluye continuelle .m empêcha de •

juo-er de la route : je laiííài Kouei te fou à •

o-auche, ce qui me fait croire que la .

route fut Sud-Est, supposé que ce qu'on ;

m'a dit de sa situation soit certain. .Le ;

Pays toujours agréable. Je paííai devant

une belle Sépulture, où. l'on voyoitdes
lions de marbre dans un bois fort tous-

su.
Le 10. jene marchai point à cause de

la pluye >la terre étoit devenue si molle

qu'on ne pouvoit s'y tenir.

Le ÌI. après avoir fait 90. lys route

Sud-Est selon le rapport de nos mule-

tiers , car le Soleil ne se voyoit pas, j'allai
coucher à Hoc tin tçie gros Bourg : les

campagnes toujours belles, les chemins

8c les Villages bordez d'arbres.

Le z z. je fis 90. lys route au Sud-Est,
& partie au Sud. Après avoir dîné dans

un gros Village à quarante-cinq lys , je

passai par Yurig tching hien : C'est une

Ville petite pour l'enceinte des murail-

les , mais les Fauxbourgs en sont très-

grands. Je comptai l'après dînée douze

Villages que je voyois tout à la fois à ma

gauche , ils ont presque tous quelques
petites Tours quarrées qui les font décou-
vrir de loin.On ne voit plus tant d'arbres.

ce Le z 3. après z o. lys je passai par Tung"
tic fou çu , Bourgade ou commence la
Province de Kiang nan. Je vins dîner a
Pe kangy ;autre Village ; route Sud-Est,
40. lys en tout. J'allai coucher au Vil-

lage de Sang pou, route Sud, encore qua-
rante lys.Tous ces

Villages font de la dé-

pendance de
Fongyangtou.

J'ai eu tout le jour des Montagnes du
Tome /,

Province
de iùang
Hìu

côté de FEst à cinq ou six lieues : La cam-

pagne presque fans arbres, excepté dans
les Villages qui sont en grand nombre,
8c ont tous de petites Tours auarrées.

Je vis les Chinois battre leur bled enrou-
lant dessus un cylindre de marbre noir
&. grossier : il a deux pieds de diamètre ,
& est long d'environ deux pieds 8c demi,
deux boeufs le tir oient fur le bled qui
étoit étendu à terre. Le cylindre avoit un
axe fur lequel il tournoit, 6c tenoit aux.
cordes que les boeufs tiraient.

Le Lundi ZA. après avoir fait trente

lys je passai auprès de Sieou tcheou: Ses.
murailles ne me parurent pas en fort bon

état, mais les Fauxbourgs font grands..
Je dînai dans un Village : quarante-cinq
lys route Sud Sud-Est, & je couchai dans

un autre nommé Fan tchang çie, trente-

cinq lys. Le mauvais.tems & la pluye
ne me permirent pas d'observer la rou-

te.

Ces Villages &; leurs maisons sont

tres-pauvres : 011 11y trouve rien a man-

ger. A la dînée je vis une quantité de vers

à soye qu'on avoit ramassez fur une natte:

; 011 leur avoit jette plusieurs feuilles de
1 mûrier : ceux qui vouloient filer leur
*

soye, se métraient dans des bottes de ro-
'

seaux secs : les coques que ces vers fai-

l soient font petites ; on me dit que celles
:- de la Province de Tcbe kjang sont deux ou
(• trois fois plus grandes.
I Le z 5. je vins dîner à Lien tchin çic,

£ cinquante lys íans avoir pu observer la

> route. C'est un gros Bourg: il v a deux

>. Ponts fur deux petites Rivières quipor-
\. raient bateaux. Ces Rivières ne sont pro-

| prement que des ruiíseaux que les pluyes
* rendent navigables, & qui ne mènent que
if- dans quelques Villages voisins.
* T

l l
1 ^ r- J

.£ Je vins coucher a Kou tchin autre
*

Bourg, trente lys. Le terroir étoit mare-

* cageux & moins beau que dans le Ho

'.if. nan. Ce sont des pâturages ou les ani-
* maux vont paître. J'y vis des troupeaux
* nombreux. Les pluyes des deux jours
•9- précédens avoient tellement gâté les che-

$ mins, qu'il me falloit marcher continuel-

Aa
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lement dans des mares d'eau.

Le z 6. je Vins coucher à Sang pou, soi-

xante lys, mais par les détours que je fus

obligé de faire dans les campagnes à cause

des eaux, j'en sis plus de So.Aio. lys de

Sang pou est la Ville de Fong yang fou. Jè
croi que la route a été au Sud. Il faut mar^

cher dans les eaux qui sont hautes en

plusieurs endroits de deux & trois pieds.
Ces eaux dans la saison des pluyes ren--

dent le paííàge très-difficile» Le bled ne

laiíse pas d'y être semé 6c d'y croître. Je

pris des guides pour me conduire par les

champs» Une rangée de Montagnes pa-
roinentau Sud-Ouest jusqu'au Sud,& en-

core plus vers FEst.

Le 2.7. après trente lys j'arrivai à une

petite Ville oú l'on paíse la Rivière Hoai

ho, qui est large d'environ soixante dix

pas Géométriques : elle a communica-

tion avec le Hoang ho, 8c delà avec Nan

hjng. Je vins coucher \Hoan ni pou, qua-
rante lys. Tout ce Pays est rempli de pâ-

turages.
Le z8. j'allai dîner à Tçon hja pou;

c'est un gros Village, quarante lys3 8c

«nfuite coucher à Tcbe boyi, trente lys,
C'est un gros Bourg» A son entrée il y
-a un Pont qui a trente poteaux fur le-

quel 011passe une petite Rivière. Je croi

que toute la route a été au Sud un peu
vers FEst. Toujours grand monde 8c

quantité de Villages. Les chemins rom-

pus par les pluyes précédentes.
L e z 9. j e vins dîner 8c souper à Tchou

lou kjao, autre Village. Cinquante lys
route au Sud. Après une demie lieuë ou

environ j'entrai dans les Montagnes :

elles sont médiocrement hautes 8c le che-

min n'en est pas rude. J'y ai vu peu de

terres cultivées.

Le 3o. après avoir fait une lieuë, il me

fallut grimper une Montagne très-roide.

Le pavé est de pierre» Il y a quelques mai-

sons au-dessus , 6c une voûte de pierre

longue de quarante ou cinquante pieds,
sous laquelle 011 passe: la descente en est

plus aisée.

A quarante lys on trouve Hiu tcheou.

Cette Ville est environnée d'un fossé

rempli d'eau. & large de soixante toises.

Elle est fur un terrain un peu élevé, & le

Pays d'alentour est bien couvert d'ar-

bres. Le Fauxbourg où jepaííài est fort

grand 3il y a quelques Arcs de Triomphe
£c une Tour.

A vingt lys est un Bourg nommé Tan.
fie kan, où je dînai : route Sud-Est. Je
couchai à Tçi y kjo > autre Bourgade

quarante lys : route Est Sud-Est. Les

campagnes sont pleines de ris. J'y ai vu

battre du bled avec un fkâu, comme ón

fait en Europe, &l'égrainer avec un rou-

leau de marbre tiré par un buffle»

Le 31-. j'allai dîner à Pou \ieou.b -50*

lys : route Est. Une lieuë avant que d'y
arriver on entre dans des Montagnes >
dont la montée n'est pas si roide j 6c 011en
descend peu à peu jusqu'à Pou keou; c'est
un gros Bourg environné de murailles

qui courent fur une Montagne laquelle
domine la Rivière comme une Cita-
delle , excepté qu'elle est trop haute pour

y commander. 11 fait un ailíe du côté dé

FEst Jusqu'à une Montagne où il y a une

Tour.

Le Fleuve Yang tfe hjâng a près d'une

lieuë de largeur en cet endroit. Nan

king est au Sud ~ de Sud-Est de Pou keou,
à trente lys» On va débarquer de l'autre

côté de la rive à une bonne lieuë & au

Sud Sud-Est de Pou keou : là 011 trouve
une Rivière qui après deux lieues con-

duit au Port de Nan kjng.On côtoyé ses

mu railles pendant plus d'une demie lieuë.

II y a fur cette Rivière un grand nombre

de Barques de l'Empereur pour les Man-

darins.

Du plus loin qu'on voit ce grand Fleuve

vers FEst, lorsqu'on le traverse pour venir
de Pou keouà Nan kjng, il court Est Nord-
Est , ensuite plus près de Nan king Nord-'

Est, jusqu'à une Montagne de Pou keou,
où il y a une Tour : depuis Nan kjngyuí-

qu'à cette Tour il court au Nord 3. lieues

durant.On me dit lorsque je le traversois,

qu'il avoit trente-six ebangde fond, c'est-

à-dire 3 trois cens soixante che ou pieds.
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ROUTE

Que únì k Père Bouvet depuis Peking júsqua Canton, lorsqu'il sut envoyé
par l'Empereur Gang hi en EuYope en Vannée 1693.

L'EMPEREUR

m ayant fait í'hon-

neur de me nommer pour aller en

Europe, voulut que je fis le voyage jus-

qu'à Canton avec un Mandarin du troi-

sième Ordre nommé Tong lao ye, 6c un

Père Portugais que Sa Majesté envoyoit
à Macao au-devant du Père Grimaldi»

Ce Père revenoit à la Chine après un

voyage en Europe qu'il avoit fait par
les ordres de l'Empereur-.

Le jour du départ fut fixé au 8»de

Juillet de Farinée 1693. Le Mandarin

fut chargé défaire expédier les dépêches

pour ce voyage par le Ping pou -,ou Tri-

bunal Souverain de la Milice. II fut ar-

rête dans ce Tribunal, qu'on me donne-

rait huit chevaux pour moi,& pour ceux

qui seraient à ma fuite, 6c que je pour-
rois partir le lendemain à quelle heure

il me plairait.
Cette Patente du Ping pou, qu'on

nomme Cang ho, consiste en'une gran-
de feuille de papier imprimée en carac-

tères Tartares 6c Chinois, 8c munie du

Sceau du Tribunal. La teneur de cette

Patente étoit en substance , « Que le

•'Tribunal Souverain de Ping pou me

«donnoit ce Cang ho par ordre del'Em-
»

pereur, qui me députoit de la Cour pour
» ion service, & vouloit que je priíse ma
«route par Canton. Il ordonnoit à tous
"les Chefs des Tribunaux des Villes 8c
35lieux où il y avoit des chevaux de pos-
» te, de me fournir sans délai le nombre
35des chevaux marqué,-avec tout ce qui
«seroit nécessaire sur la route3 pour ma
«subsistance 8c celle de ma suite ; de me

«loger dans les Cong yuan , ou Hôtel-
leries

publiques, où l'on a accoutumé
«de loger les Officiers qui sont dépê-
chez de la Cour 3 &que lorsque je se-

vrois obligé de prendre la route d'eau >
» de me fournir à proportion les barques
» 8c toutes les choses nécessaires pour
» mon voyage, 8cc. » Le Sceau qu'on y
avoit imprimé, étoit de trois pouces de

large en quarré, fans aucune autre figu-
re ou caractère que le nom du Tribu-
nal du Pingpou, qui d'un côté y étoit gra-
vé en caractères Tartares -, 6c de l'autre
en caractères Chinois : c'est la forme des
Sceaux de chaque Tribunal de la Chine.
Au bas de cette Patente étoient les noms

des Présidens Tartares 8c Chinois du

Tribunal avec la datte qui étoit ainsi

conçue : « Le 6ejour de la s Lune de
"la 3z" année du Régne de Canghi.

Ce fut donc le 8. de Juillet que je

partis de Pekjng à six heures du soir : je
fis partir avant moi en poste un Domes-

tique pour avertir le Mandarin 3 en la

compagnie duquel je devois faire le voya-

ge, que je le joindrais au rendez-vous,
comme je le fis en estet3 mais avec bien

de la peine. Nous fumes surpris de la

nuit à tróis lieues de Pekjng : il nous en

restoit encore quatre à faire:mais comme
nous nous égarions à tout moment, je
marchai neuf ou dix heures au milieu

de Feau 6c des boues, 6c ce ne fut que
le lendemain à la pointe du jour que
j'arrivai à la porte Méridionale de Le ang
biam bien où le Mandarin m'attendoit.

A peine fus-je descendu de cheval,

qu'il fallut y remonter pour faire ce jour-
là 140. lys j c'est-à-dire 3deux postes de

sept lieues chacune : la première jusqu'à

Tfo tcheou , 6c la seconde jusqu'à Sin

tchinz hien.

Dans toutes les Villes qui sont fur les

grandes routes , il y a ordinairement des

Yma3 c'est-à-dire, des Bureaux où l'on
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entretient plus de ioo. ou T^O. che-

vaux de poste ; 6c quand les Villes sont

trop éloignées les unes des autres, il y a

des postes entre-deux. Quand oii fait

voyage avec le Cang ho ,8c qu'on arrive

au lieu de la dînée ou de la couchée, on

trouve toujours des chevaux frais à chan-

ger , avec un logis préparé par le Man-

darin du lieu.

Ces logis, qu'ils appellent Cong quan,
dévroient être propres à loger commo-

dément les grands Seigneurs : mais com-

me il ne s'en trouve plus dans plusieurs
"Villes, fur-tout dans celles que les der-

nières guerres ont désolé, le Mandarin

a soin de faire préparer la meilleure Au-

berge qui s'y trouve j 8c pour cela il Fé-

rige en Cong quan , c'est-à-dire, qu'on

y attache un morceau d'étosse de soye

rouge en forme de courtine au haut de

la porte , 8c qu'on garnit une table &

une chaise d'un parement d'étosse de

soye avec une légère broderie. C'est à

quoi se réduit présentement tout Fameu-

blement 6c la parure de la plupart de ces

Auberges , où logent les Grands dans

leurs voyages. On n'y trouve jamais de

lit dressé : la coutume est que les voya-

geurs portent leur lit avec eux, à moins

qu'ils n'aiment mieux coucher fraîche-

ment 8c durement fur une simple natte.

Le i o. nous fimes une journée sem-

blable à la précédente, c'est-à-dire, de

quatorze lieues ; de sept lieues jusqu'à

Hiong hien, & de sept autres lieues jus-

qu'à Gin lìjeou hien. Quand nous arri-

vions dans quelque Ville, nous trou-

vions d'ordinaire les Mandarins hors des

murailles, vêtus de leurs habits de céré-

monie , qui venoient au-devant de nous

pour nous faire honneur.

A peine étions-nous arrivez qu'ils ve-

noient nous rendre visite à nos Auber-

ges : outre la table que nous trouvions

assez bien servie , le principal Mandarin

ne manquoit guéres de nous envoyer à

chacun une autre table, chargée de vian-

des bouillies & rôties, dont on régaloit
ceux qui nous accompagnoient:car outre

nos domestiques , nous avions encore

chacun cinq ou six Pei pao , ou Ma paì

tfe 3 qui sont des valets de postes aux ga-

ges de l'Empereur , dont les uns nous

servoient de guides , 6c les autres por-
raient notre bagage , montez austi fur

des chevaux de poste, fans compter dix

ou douze soldats à cheval armez d'arcs

8c de flèches qui nous servoient d'escor-

te , 8c dont nous changions à chaque

poste. Le Ping pou l'avoit réglé de la for-

te par une autre dépêche dissérente du

Cang ho , que le Tribunal avoit remis

entre les mains de Tong laoye.
Le 11. nous ne fîmes qu'une poste

de sept lieues jusqu'à
Mo hen fou.

Le iz. nous en fîmes trois ; la pre-
mière de six lieues jusqu'à Hien hien ; la

seconde auísi de six lieues jusqu'à Fou

tchouangy >8c la troisième de trois lieues

jusqu'à Fou tching hien. ->

Le 13. nous fîmes deux postes : la

première de six lieues jusqu'à King tcheou,
'6c la seconde de sept lieues jusqu'à Te

tcheou Ville de la Province de Chan tong
située fur le bord de ce long 6c fameux-

Canal , qui a été ouvert pour conduire

à Pekjng le tribut du ris des Provinces

Méridionales. On le transporte tous les

ans fur ces grosses 8c magnifiques Bar-

ques Impériales qui se nomment Leang
tchouen.

Ce Canal sépare en cet endroit la Pro-

vince de Pe tcheli de celle de Chan tong.
On trouve sor toute cette route de de-

mie lieue en demie lieue des Thun tai ou.

corps de garde, avec une petite tour ou

terrasse élevée en forme de cavalier ,

pour découvrir de loin, & faire des si-

gnaux en cas de tumulte ou de révolte.

Le 14. nous partîmes de Te tcheou, &

nous fîmes deux postes de sept lieues :

la première jusqu'à Ngen hien, 8c la se-

conde jusqu'à Cao tang tcheou. L'incom-

modité qui survint à un des deux Pères

avec qui j'étois , l'obligea de quitter
le

cheval, 8c de prendre une chaise, ce qui
nous sit marcher pendant quelque

tems

à plus petites journées» On a Favantage

quand
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quand ori a un Cangho, de faire par j oui-

autant de postes qu'on veut;

Le 15. les deux postes que nous fîmes

furent chacune de six lieues : la première

jusqu'à Tfinpìngbien , 8c la seconde jus-

qu'à Tong kjeou f/A

Le 16. trois postes 3 là première de

quatre lieues, la seconde de huit jusqu'à

Tong ping tcheou, la troisième de six jus-

qu'à Voen tcbang bien. Nous y arrivâmes

t>ien avant dans la nuit, parce que la trait-

te fut longue, 6c que nonobstant la dili-

gence des Mandarins 3 nous fûmes ar-

rêtez à deux Rivières, où ne trouvant

point de Barque 3 il fallut perdre du tems

à desseller nos chevaux , 8c à leur fairé

traverser les Rivières à la nage.

Depuis Pehjng jusqu'à Tongïïgo mens

par où nous n'avons fait que passer, si

l'on en excepte cette longue chaîne de

.Montagnes appellées Si cLt^c est-à-dire-,

Montagnes d'Occident, que nous lais-

sâmes fur la droite dès le second jour de

notre marche , tout le Pays est plat 8c

uni, 8c l'on voit une vaste campagne à

perte de vue. Depuis Tong ngo hien nous

^commençâmes à marcher pendant quel-

ques heures entre les Montagnes , &

nous y fumes fort incommodez de la

chaleur.

Le 17. deux postes, l'une de 4. lieues
8c demie jusqu'à Sin hjay , 6c l'autre dé

4. lieues jusqu'à Yen tcheoufou. Avant

que d'arriver en cette Ville, nous trou-
vâmes , dans Fespace de trois quarts de

lieues, la campagne désolée par une mul-
titude effroyable de grosses sauterelles
de couleur jaunâtre , appellées Hoang
tchong; c'est-à-dire, insecte jaune. L'air
en étoit tout rempli, 8c la terre telle-
ment couverte , même fur les grands
chemins, que nos chevaux nepouvoient
marcher fans en fairé voler des tourbil-
lons à

chaque pas. Ces insectes avoient

déja ruiné en ce Pays-là toute espéran-
ce de récolte. Cette funeste playe n avoit
pas beaucoup d'étendue, car à une lieue
de distance de cet endroit ainsi ravagé .
ses moissons étoient parfaitement belles-

Tome A

Le 18. trois postes : la première de

cinq lieues jusqu'à Tçcou bien ; la seconde
de cinq lieues & demie jusqu'à Kiaihoy $
6c la troisième de trois lieues 6c demie

jusqu'à Teng hien , où le Mandarin ne
trouvant point d'Auberge propre à nous

loger , nous fit conduire dans le Palais
de Cong fou tfe -, ou Confucius. Le lieu

étoit fort commode. Il y en a de sem-

blables dans toutes les Villes de la Chine^
où les Mandarins &les Graduez s'assem-

blent en certains tems dé l'année, pour
rendre leurs devoirs à ce Prince des Phi-

losophes de leur nation.
Le 19. deux postes chacune de huit

lieues. La première jusqu'à Lin tching y,
la seconde jusqu'à Li coy -, terre de la

Province de Kiang nan. L'extrême cha-

leur de la saison & du climat, nous obli-

gèrent de marcher une partie de la nuit.

Le z.o. nous ne fîmes qu'une poste
de sept lieues jusqu'à

Siu tcheou;Yi\ìe du

second Ordre, située siir la rive Méridio-

nale du Hoangho %ou Fleuve jaune , ainsi

nommé à cauíe de la couleur de ses eaux

troubles mêlées d'une terre jaunâtre,qu'il
détache fans cesse de son lit par la rapi-
dité de son cours.

Ce Fleuve 3quoique large 8cprofond,
n'est guéres navigable, parce au'il est

& o 3 r x v

presque impostibie de le remonter, a

moins que d'avoir un vent forcé. Il chan-

ge souvent de lit, & ruine quelquefois
lès rives de telle forte, qu'on lui voie

inonder tout-à-coup les campagnes, &:

submerger des Villages & des Villes en-

tières. II a cinq à six cens pas de lar-

geur vis-à-vis de Siu tcheou, où nous le

traversâmes.

Au sortir de notre Barque,
nous trou-

vâmes le Tchi tcheou , ou Gouverneur

de la Ville nommé Cong íaoye., un des

deseendansde Confucius, dontlafamil-
• le se conserve en ligne droite depuis
'. plus de deux mille ans. N ous reçûmes de.

\ lui toutes sortes de politesses, il nous at-

l tendoit fur le bord de la Rivière, où ii

!• nous régala de thé 8c de fruits. Il vint

\. ensuite nous visiter à notre Auberge,
Bb
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où. il envoyades tables chargées de vian-

des. Ayant fçû que j'avois un cheval

qui marchoit durement, il rn offrit le

sien propre, 6c envoya pendant la nuit

des gens de son Tribunal à. cinq lieues

de fa Ville, pour nous y faire préparer
le lendemain à dîner. J'allai lui rendre

visite, 8c lui recommander deux Eglises

que nous avions dans cette Ville, qui y
-avoient été autrefois érigées par le Père

Couplet.
Le z i. nous fîmes trois postés : la

première de cinq lieues jufqu'àT^o chany.
La seconde de quatre jusqu'à Kia keouy -,
•6c la troisième de six jusqu'à Sieou tcheou.

Depuis Tongngo hien noUs avons toujours
trouvé à droite 8c à gauche de longues
chaînes de Montagnes désertes 8c in-

cultes , entre lesquelles nous rencon-

trions d'ordinaire de vastes campagnes

plattes , unies, 8c bien cultivées.

Le zz. deux postes, l'une de cinq
lieues jusqu'à Ta tien y, & l'autre de sept

jusqu'à Cou tching y.
Le z 3. deux postes de six lieues cha^-

•eune: la première jusqu'à Vang tchouang y,
6c la seconde jusqu'à Hao leangy. A la

sortie de Vang tchouang y nous décou-

vrîmes fort loin dans l'Horison, entre

le Midi 6c FOccident, la Montagne Yn

y u chan3c'est - à-dire, la Montagne du

Sceau d'Agathe, parce que c'est de cette

Montagne qu'on tire la pierre Yu che,,

qui est une espèce de pierre précieuse
comme FA gathe, dont on fait des sceaux

6c des cachets. C'est de cette pierre que
se fait le Sceau Impérial, & c'est pour-

quoi on a donné à cette Montagne le
nom de Ynyu chan.

Le 24. deux postes : l'une de quatre
lieues & demie jusqu'à Hong fin , 6c l'au-

tre de six jusqu'à 1Ingyuen hien.

Le z 5. trois postes : la première de
-

quatre lieues & demie jusqu'à Tchang
liiaoy : la seconde de six jusqu'à Fou

tching y ; & la troisième de quatre lieues
<6cdemie jusqu'à Tien fou y.

Ce jour-là environ un quart d'heure

ayant le lever du Soleil, je vis dans le

Ciel un Phénomène , que je n'ai jamais

vu, 6c dont je n'ai point oui parler en

France , quoiqu'il soit fort ordinaire en

Orient, fur-tout à Siam & à la Chine 5

car je Fai observé distinctement plus de

vingt fois , tantôt le matin, tantôt le

soir,dans chacun de ces deux Royaumes,
fur mer 8c fur terre -, 8c même à Peking.

C e-P hénomene n'est autre chose, que
certains demi-cercles d'ombre 6c de lu-

mière, qui paraissent se terminer, 6c s'u-

nir dans deux points opposez du Ciel,

sçavoir d'un côté dans se centre du So-

leil 0 & de l'autre dans le point qui est

diamétralement opposé à celui-là. Com-

me ces demi-cercles sont tous terminez

eiì pointe 3 tant en Orient qu'en Occi-

dent, c'est-à-dire, vers les points oppo-
sez de leur union, 6c qu'ils vont en s'é~

largissant uniformément vers le milieu

du Ciel, à mesure qu'ils s'éloignent de
FHorison -, ils ne ressemblent pas .mal

pour leur figure aux Maisons célestes -,
de la manière dont 011 les trace siir les

Globes i à cela près seulement, que ces

Zones d'ombre 6c de lumière sont ordi-

nairement fort inégales pour la largeur ,
6c qu'il arrive souvent qu'il y a de Fin-

terruption entre elles , surtout lorsque
le Phénomène n'est pas bien formé.

Toutes les fois que je Fai observé, 8c

je l'ai vu quatre fois distérentes dans ce

voyage en moins de quinze jours , j'ai

toujours remarqué que le tems étoit ex-

trêmement chaud , le Ciel chargé de

vapeurs avec une diípofition au tonner-

re, 6c qu'un gros nuage épais &entr'ou-

vert étoit vis-à-vis du Soleil. Ce Phé-

nomène semble pour la figure, fort dif-
férent de ces longues traces d'ombre 6c

de lumière, qu'on voit souvent le soir 8c

le matin dans le Ciel, austi-bien en Eu-

rope qu'ailleurs , 8c auquel leur figure
pyramidale a fait donner le nom de ver-

ges.
Si l'on demande pour quelle raison

ce Phénomène paraît plutôt en Asie

qu'en Europe , 8c en Eté que dans les

autres Saisons, il me semble qu'on pour-*
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roit en attribuer la cause à la nature des

Terres de FAsie, qui étant pour la plupart

beaucoup plus chargées de nitre que cel-

les d'Europe, remplissent FÁtinoíphére>
fur-tout en Eté, 6c lorsque le Soleil a

plus de force pour les élever, d exhalai-

sons nitreuses, lesquelles étant répandues

également
dans Fair , les rendent plus

propres à réfléchir la lumière, 6c par con-

séquent à former le météore.

Le z6. deux postes j la première de

trois lieues & demie juíqu'à Liu tcheou

fou 3 8c la seconde de six jusqu'à Y ho y.
La Ville de Liu tcheou me parut plus peu-
plée 8c mieux bâtie, que toutes les autres

Villes, par où j'ai paste depuis Peking jus-

qu'ici. On n'y remarque rien de particu-
lier, à la réserve de quelques Arcs de

Triomphe,des Tours,-& des Ponts de

marbré quis'y trouvent.il y enaplusieurs
fur cette routé -,lesquelles sont en partie
désertes & vuides de maisons , qui n'ont

point été rétablies depuis qu'elles ont été

ruinées par les Tartares qui ont conquis
la Chine, 8c qui font encore maintenant

fur le Trône»

Le z 7. deux postes, l'une de six lieues

& demie jusqu'à San í^couy, 8c l'autre de

deux lieues jusqu'à Yu tching hien -, 8c de

quatre autres jusqu'à Meifiny. Ces jours-
ci nous commençâmes à voir dans la cam-

pagne , plusieurs de ces arbres singuliers

qui portent le suif,dont on fait de la chan-

delle, qui est en usage dans la plupart des
Provinces de l'Empire.

Le z 8. deux postes , la première de six
lieues jusqu'à Lou tingy, la seconde de
deux lieues jusqu'à Tong tching bien, 8c de

quatre lieues & demie jusqu'à
Tao tchouen

y. Ce jour-là, & les quatre jours suivans,
nous marchâmes continuellement entre
des

Montagnes infestées de tigres, 6c par
des chemins très-rudes. Comme Fex-
trême chaleur nous obligeoit de partir
deux ou trois heures avant le jour, nous

prîmes des guides qui portoient des tor-
ches

allumées,lesquelles nous servoient
ànous éclairer, 8c à éloigner de nous ces
bêtes féroces que le feu intimide;

Le z 9•.deux postes, l'une de six lieues

jusqu'à Tsing Keouy ; & la seconde de six
autres lieues jusqu'à Siao tcbey.

Le 3o. trois postes, la première de six
lieues jusqu'à Fong hiangy : la seconde de
six autres lieues jusqu'à Ting sieny terre
de la Province de Hou quang, auíîì bien

que la poste suivante qui fut de quatre
lieues jusqu'à Hoangmei bien. Quoique le

Pays par où nous passâmes ces trois der-
niers jours 8c les deux suivans, soit af-

freux^ qu'il y règne continuellement de

longues chaînes de Montagnes désertes
6c incultes -, les vallons & les campagnes

qui les séparent en mille endroits 3 sont
très-fertiles 6c bien cultivées. Dans cé

long intervalle de Pays, il n'y avoit pas*
un pouce de terre labourable -,qui ne fut
couvert du plus beau ris» J'admirai Fin-
dustrie des Chinois , car il est étonnant
de voitj comment ils ont fait applanir en-
tre ces Montagnes, tout le terrain inégal

qui est capable de culture, & diviser cora-

meen parterres celui qui esc de niveau,

&par étages en formed'Amphiteâtre,ce-
lui qui suivant le penchant des valions a
des hauts 8c des bas.

Le 31. nous fîmes trois postes : la pre-
mière de quatre lieues jusqu'à Cong long
y, terre de la Province de Kiang fr, la se-

conde de cinq lieues jusqu'à la Ville de
Kieou kiang f ou-, qui est sur le bord de cette

belle & grande Rivière appellée Kiang -,
c'est-à-dire , le Fleuve par excellence.

Vis-à-vis de-/^eo^ kjang-, où nous le paf-
sâmes 3elle est fort rapide} & a près d'une

demie lieuë de largeur. On y pêche d'ex-

cellens Poissons -,8c entr autres une espè-
ce de Dorade nommé Hong y u, c'est-à-

dire, poisson jaune, qui est très-gros &

d'un goût merveilleux. Nous logeâmes
dans un véritable Cong quan, ou Hôtel à la

Mandarine i la grandeur des salles ôcdes

appartemens bâtis en forme de Pagode 3
me fit croire qu'il avoit d'abord été desti-

né à être un Temple d'Idoles.

Comme les chemins étoient très-ru-

des jusqu'à Nan tchang fou Capitale de la

Province , éloignée de deux grandes
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journées , 8c que les chevaux du Pays
étoient très-mauvais , nous suivîmes le

conseil qu'on nous donna de prendre des

chaises, 8c nous fîmes encore ce jour-là
une troisième poste de six lieues jusqu'à
Tongyuen y. N ous marchâmes une gran-
de partie de la nuit. Les deux journées

que nous avions à faire étant longues-,
au lieu de quatre porteurs, on nous en

fournit huit à chacun pour se relever les

uns les autres, 8c trois pour nos domesti-

ques ; ils étoient portez chacun par deux

hommes, fur des brancards fabriquez
avec deux gros bamboux joints ensem-

ble par se moyen de deux autres mis en

travers : on nous fournit encore d'autres

hommes, soit pour transporter nos baga^

ges, soit pour porter des torches alïu^

niées, afin d'éclairer la route, 6c d'écarter

les tigres. Avec ce secours nous fîmes fans

fatigue,les deux journées les plus difficiles

de notre voyage»
Le i. jour d'Aoûtnous fîmes une poste

de la même manière, pour nous rendre à

Te ngan hien. Cette poste n'est que de soi-

xante lys ou six lieues, mais il me parut

qu'elle en avoit bien sept. Je ni'apperce-
vois depuis quatre à cinq jours que ces

stades étoient beaucoup plus longs, que
ceux que j'avois tait au commencement

du voyage. Austì ai-je souvent oui dire,

qu'il y avoit de la diversité entre les lys
ou stades du Nord, & ceux du Sud. Aux

environs de la Cour, les lys òu stades sont

plus courts.

Comme il ne se trouva point dans cet-

te Ville d'Auberges commodes pour nom

tous, on me conduisit dans le Temple de

Tching boang, c'est-à-dire, de FEsprit Tu-

telaire de la Ville» Le Bonze qui en avoii

soin, dresia aussitôt une table &un petii
lit de camp au milieu du Temple. Bien

que les Chinois honorent dans cesTem-

plesles Génies Tutelaires de chaque heu.

ils ne laiísent pas de les représenter sou«

une figure Humaine.

Ayant fait quelques questions à cc

Bonze, je lui trouvai un grand fond d'F

gnorance : il ne sçavoit pas mêmé sifl-

dole qu'il adorait, représentoit quelque

esprit, ou quelque grand personnage de

Fantiquité , quel pouvoir on lui attri-

buoit,ni ce qu'on avoit prétendu en le

plaçant sur l'Autel de ce Temple. Je crus

devoir m'abstenir de toute autre ques-
tion , de peur de lui apprendre des erreurs

qu'il ignorait : Je changeai donc de dis-

cours, 8clui fis une longue instruction fur

l'éxistence du Souverain Etre & sesprin-
cipaux attributs j fur la création du Ciel,
de la Terre, &de l'Homme ; furl'Incar-

nation de J E s u s-C H R i s T ; fur l'obli-

gation que nous avons de connoître,

d'aimer, 6c de servir cet Etre Souverain

comme notre premier principe 8c notre

derniere fin, de connoître íà Loi &de

Fobserver. Je lui montrai que cette Loi

sainte est la Religion Chrétienne , que
j'étois venu des extrémité? du Monde an-

noncer à la Chine ; qu'elle est la seule qui
apprenne à l'Homme à se bien connoître,
en lui faisant comprendre qu'il est com-

posé d'un corps corruptible 6c mortel 3
8c d'une ame spirituelle 6c immortelle ,

capable de joye 6c de tristesse -, dé plaisir
8cde douleur, même après qu'elle est sé-

parée du corps par la mort yque les Ames

de tous les Hommes après leur mort, par
un Arrêt irrévocable de leur Créateur 6c

de leur Juge, reçoivent la récompense de

leurs mérites 6c de leurs bonnes actions,
s'ils ont vécu conformément à fa Loi,
en montant au Ciel pour y vivre éter-

nellement heureux, & jouir du bonheur

de Dieu même ; qu'au contraire, s'ils ont

méprisé ou violé cette Loi sainte, ils re-

çoivent un châtiment proportionné à la

grièveté de leurs crimes en descendant

aux Enfers, où ils soustrent pendant Fé-

ternité, la rigueur des fiâmes allumées par
le souffle de la colère d'un Dieu irrité,
6cc.

Je parlai pendant près de deux heu-

res , sens que le Bonze, qui paroissoit at-

tentif & touché, m'interrompît une seule
*

fois. Je sinis en lui remontrant Fobliga-
tion où il étoit, de chercher la vérité 8cde

la suivre. J'aj oûtai que, si après avoir com-

pris
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pris ce qu'il
venoit d'entendre, il jugeoit <

que cette vérité se trouvât dans la Reli- j

giondont je luiavois expliqué les fonde- -j

rnens,jeluicGnseillois en reconnoiíïàn- J
çe du bon accueil qu'il m'avoit fait, de «

songera se faire instruire> qu'il lui étoit l

aisé d'aller à Nan tchang sou, où il y a un ^

Temple dédié au vrai Dieu» 6c où il trou- ]

veroit un de mes Frères qui lui explique-
<

roit cette Doctrine, dont la connoiíîàn^-
'

ce est plus précieuse que tous les trésors ;

de la Terre, ;
Le Bonze reçut cet avis avec la même

démonstration de joye qu'il avoit écou-^-

té mon instruction» Je n'oserois néan-

moins me flatter de l'avoir approché de

la voye du salut : sa profession de Bonze

lui fournit dequoi passer doucement une

vie , que Findigence lui seroit traîner

misérablement ailleurs ; 6c 1 expérience
m'a fait connoître que cette considéra-

tion est communément un plus grand
obstacle à la conversion de ces sortes de

gens , que Fattachement qu'ils pour-
raient avoir, ou aune Religion qu'ils ne

connoissent guéres, ou à un état de vie

que la seule nécessité les a obligé d'em-

brasser»

Le i. nous fîmes deux postes en chai-

se , chacune de six lieues : la première

jusqu'à Kien tchang hien ; 6c la seconde

jusqu'à un Village éloigné de quatre
lieues de Nan tcbang fou*

Le 3. nous arrivâmes le matin à Nan

tchang f ou,VilleCapitale de la Province de

Kiang fi, où nous devions prendre des

Barques. Comme la Ville est fur l'autre
bord de la Rivière, nous trouvâmes en

arrivant une de ces Barques Impériales
grosse comme des Navires , peinte &

dorée, qu'on avoit préparée pour notre

passage»
A notre

débarquement le Viceroi se

présenta avec les autres Mandarins : ils
nous invitèrent à mettre pied à terre, &
nous conduisirent à un Cong quan son

propre qui est fur le bord de la Rivière
Quand nous fûmes arrivez au milieu^
la seconde Cour,se yiceroi avec letìq

TomeL \^s

autres Grands Mandarins qui Faccom-

pagnoient, se mirent à genoux vis-à-vis

de la grande Salle au bas du grand esca-

lier , 6c se tournant vers nous, il demanda

dés nouvelles de la santé de l'Empereur.
Il n'y a que les Officiers de ce rang qui
ayent droit de s'informer ainsi en céré-

monie de la santé de l'Empereur. Tong
laoye leur fit réponse en leur apprenant
la parfaite guérison de Sa Majesté.

Le Viceroi s'étant levé avec les Man-

darins de fa fuite 3nous fit entrer dans la

Salle, où l'on avoit préparé deux rangs
de fauteiiiis vis-à-vis les Uns des autres.

Dès que nous fûmes assis 3 on nous pré-
senta des tasses de Thé à laTartare &àla

Chinoise, qu'on but en cérémonie. Ils

nous convièrent ensuite à nous mettre à

table. Le dîner étoit préparé au fond de

la Salle-.

Gomme ce festin se donna partie à la

Tartare, partie à la Chinoise, on se dis-

pensa des cérémonies importunes, qui
íont en usage dans les banquets Chi-

nois. A la sin du dîner 3 le Viceroi 8c les

Mandarins nous conduisirent à notre

Barque, en attendant qu'on nous pré-

parât les Barques plus légères que nous

avions demandées, pour faire plus de di-

ligence» Il y en avoit une pour Tong laoye,
\ une pour les deux autres Pères-, 6c une

; pour moi.

Ces Barques sont très^-commodesf&
> très-propres» Elles sont peintes, dorées,

l & enduites de ce beau vernis tant par
* dehors que par dedans. On y a une cham-

f bre pour se reposer, 6c une grande Salle

l avec double fenêtre de chaque côté, sans

£. parler des autres appartemens pour les

> Domestiques, 6c pour loger le Patron de

$. la Barque 8c fa famille.

£ Le 5. nous fîmes au moins dix lieues

£ jusqu'à Fong tching hien, où l'on nous ap-
* porta des vivres 8c des rafraichissemens.

t Sur la route d'eau il y a de lieue en lieue
* des tang ou corps de garde, où il y a d'or-

J^dinaire huit ou dix Soldats»

^ x^Le 6. nous passâmes par Fong tching

^--títâ&k nous allâmes prendre des rafraî-

mjk) cc
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chissernens à six lieues de-là, sçayoir à *;

Tchang chou, lieu de commerce ? célèbre -i

par le débit qui s'y fait oe toutes sortes ]
de drogues 8c 4e racines médicinales.

Ce jour-là 6c ses deux jours suivans :

nous nayigeames de la mêuie maniéré, •

mais nous fîmes peu de chemin à cause •

des bas fonds que nous trouvions prés- '.

que à tous momens ; nous passâmes par

quelques Villes, 8c nous arrivâmes à Ki ;
ngan fou, élpigné csequarante lieues de

Nan- tchang fou. Je ne vis rien pendant ,
ces trois jours qui méritât d'être remar-

'

que. Nous paísiòns continuellemprit en-
tre des Montagnes inhabitables 6c in-

cultes,qui formoient deux chaînes parai- !
leles fur les deux bords de fa riyiere.

Ce fut le 9. que nous mîmes pied à
terre à Ki ngan fou. II y avoit une Chré-
tienté qui étoit gouvernée alors par les
RR. PP. de Saint François, 8c dont le
P. Grégoire Ybanes Espagnol avoit soin.

Je dis la Messe dans son Eglise qui étoit
fort propre.

Le 1o. nous passâmes par Tai hohien.,
6c nous ne fîmes que dix lieues.

Le 11. nous fîmes encore dix lieues

jusqu'à Ouan ngan bien. Le Tchi, hien, ou

Gouverneur de cette Ville , qui n'est

Chrétien que de nom j quoique la fem-
me soit fort vertueuse, ne nous donna
aucune démonstration d'honnêteté.

Le 1z. nous fîmes onze lieues jusqu'à
un Village nommé Lcang keou.

Le 13. au matin nous fîmes trois lieues

jusqu'à Ycou tchingy, 6c\e soir environ

sept lieues : c'est-à-dire, que nous allâ-

mes passer la nuit à trois lieues de Kan

tcheousou.
Le 14. nous arrivâmes de bon ma-

tin à Kan tcheoufou. C'est une grande
Ville & fort peuplée. Le Tfong ping, ou
Commandant Général de la Milice de
tout le district de cette Ville nommé

Tchang laoyé, avec d'autres Mandarins,
vint nous recevoir au sortir de nos Bar-

ques , & nous inviter à dîner.

Après ces avilirez , ausquelles nous

répondîmes de notre mieux} j allai à no-

tre Eglise, où je trouvai se P. Greflon,

qui travaille depuis près de quarante ans
avec beaucoup de zèle 6c de fruit à la
conversion des Chinois, íurtoui: daris
cette Ville ou il a succédé au P. le Faure,

qui a vieilli dans ses trayaux Apostoli-
ques , 6c est mort en odeur de sainteté.

Comme le Tfong ping étoit ami parti-
culier de Tong laoyè notre conducteur,
6c qu'il avoit beaucoup de considéra-
tion & d'amitié pour le P. Greflon, nous
ne pûmes nous refuser àFinyitation qu'il
nous avoit fait;. Nous aííìstânies donc au

repas qu'il nous donna, où nous eûmes
toute la liberté que nous lui demandâ-

mes : seulement au lieu de Comédie ,
dont les festins Chinois sont ordinaire-
ment accompagnez, celui-ci fut inter-

rompu par un divertissement commun
aux Tartares , qui consiste à tirer au
blanc. La loy qu'on observe d'ans cette
sorte de jeu, eít que celui de la compa-
gnie qui touché le but, oblige les autres
à vuider Une petite taise devin , en bu-
vant à la santé.

Ce jeu étoit alors fort en vogue de-

puis deux ans, que l'Empereur Cang hi
s'étant apperçu de la mollesse 6c de Fin-
dolençe des Tartares, dont nul n'est

exempt d'apprendre le métier de la guer-
re , s'avisa de faire faire lui-même en per-
sonne cet exercice aux Grands & aux

premiers Mandarins de fa Cour. Ce

grand Prince, à qui personne ne pou-
voit disputer l'honneur de tirer une flè-
che avec plus de force 6c de justesse, se

plaisoit apaiser plusieurs heures du jour
à cet exercice. Les Mandarins obligez
de faire preuve de leur adreíse en pré-
sence de Sa Majesté dans un exercice

qui leur étoit nouveau , divertissaient
à leurs dépens l'Empereur 6c toute la

Cour. La confusion q u'ils en eurent,
les porta aussitôt à faire apprendre à leurs

enfans, même à ceux qui n'avoient en-
core que sept ans, Fart de bien manier
Fárc 6c ses flèches.

Dans le chemin que nous avons fait
fur Feau, depuis notre départ de N<M



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 103

tcbang ioH, nous nous sommes trouvez

de tems en tems entre des chaînes de

Montagnes qui bordent sesdeux riva-

ges. Ces Montagnes font quelquefois

si roides 8ç si escarpées, qu'on a été obli-

gé d'en tailler sepied en cent endroits,

pour faire un chemin à ceux qui tirent

les Barques fur le rivage. Quoiqu'elles
soient la plupart de terre sablonneuse,

couvertes d'herbes, 8ç que se penchant
en soit rude >on voit par intervalle quel-

ques morceaux de terre cultivée dans

l'entre-deux, ou aux pieds de quelques-
unes de eés Montagnes, ce qui à peine

pourroit suffire àsustenter ie peu de gens
qu'il peut y avpir dans les Hameaux voi-

sins; Nous trouvâmes la terre aísez bien

cultivée dans l'eípace d'environ trois

lieues,ayant que d'arriver à Kan tcheoufou.
Le 15. nous ne fîmes que huit à

neuf lieues de chemin : la campagne me

parut unie 6c bien cultivée.

Le 16.. nous fîmes douze lieues jus-

qu'à Nan hmghjen. Ce jour-là nous t'rour

vâmes la rivière tellement rétrécie, qu'el-
le avoit à peine trente pas de largeur :

mais les eaux étoient extrêmement rapi-
des. Le soir nous fîmes encore dix lieues

jusqu'à Lin tchin.

Le 17. nous fîmes douze lieues jus-

qu'à Nan ngan f ou. Ces deux jours-là
nous navigeâmes continuellement entre

des Montagnes. La rivière étoit beau-

coup plus étroite 6c plus rapide qu'aupa-
ravant , de sorte qu'il fallut augmenter
le nombre de ceux qui tiraient nos Bar-

ques.
J'allai le lendemain de grand matin

dire la Messe dans l'Eglife qui étoit sous
la conduite du R. P. Pinuela Francis-
cain natif du Mexique : il rne témoigna,
le dessein qu'il avoit de faiçe ayeç moi
sevoyage de Canton, 8c-je lui p$ris avec
un grand plaisir une place dans la par-
que qu'on devoit me fournir \ JSfanbiong
fou, Ville de la même Province i car]]
nous fallut faire par terre les doujçe lieues
de chemin depuis Nan nvan jusqu'à cette
Ville.

° } ^

Nous nous mîmes chacun dans une
chaise , 6ç après avoir fait deux lieues,
nous eûmes à grimper une Montagne
sort escarpée, dont le chemin est une

rampe tortueuse, & si roide , qu'on a
été obligé de la tailler en plusieurs en-,
droits en forme d'escalier. II a même fal-
lu couper le haut de cette Montagne ,

qui est de roc, à la profondeur d'envi-
ron quarante pieds, pour y ouvrir un

paííàge de l'autre côté.

Quoique les Montagnes, au travers

desquelles nous passâmes, soient incul-

tes 8c assreuses, les intervalles qui se
trouvent entre deux, sont cultivées, 6c
couvertes d'un auísi beau ris,que Fétoient
celles des Vallons fertiles, dont j'ai parlé
plus haut.

En entrant dans la Ville de Nan hiong,
je trouvai plusieurs Chrétiens qui me
conduisirent à l'Eglife» Je me rendis fur
le bord de la rivière , où nos Barques
étoient toutes prêtes. A peine y fûmes-
nous embarquez, qu'outre les Tie tse,
ou billets de civilisez, 8c lesprésens des

Mandarins du lieu, 011nous en présenta
deux autres de chacun des quatre pre-
miersMandarinsdela Province de Quang

tong, qui nous faisoient présent de toute
sorte de rastaîchissemens.

Comme nous descendions la rivière,
nous fîmes cette nuit-là, & le jour sui-

vant, environ trente lieues jusqu'à Chao.

tcheousou, où les Missionnaires François
avoient une Eglise , que j'allai visiter.

Tong laoyé , dont la Barque étoit plus
•

légère que la mienne, m'avoit devancé,
\ 6c j'appris en arrivant qu'il m'attendoit

; au Tribunal du Mandarin de la Douane

. son ami ; je m'y rendis pour lui faire plai-
• fìr , 8z ni'ètant excusé du repas qu'il
[ nous avoit préparé , nous allâmes nous

'[ embarquer.
> Nous fîinés cette nuit-là & le jour
[ suivant environ vingt lieues jusqu'à In

l te biert, où nous arrivâmes vers midi :

l nous marchâmes encore jour &nuit, 6c

i nous fîmes vingt lieues j ufqu'à Tçinyucn

\ hien, où nous arrivâmes le z o. au matin.
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Nous trouvâmes toujours la rivière bor-

dée des deux cotez de Montagnes in-

cultes 6c escarpées, 6c très-peu d'habita-

tions au pied de ces Montagnes ; mais

au-delà tout est fort habité, 6c très-bien

cultivé.

Depuis Tfinyuen hien jusqu'à Quang
tcheoufou , ou Canton., dont l'intervalle

est de près de quarante lieues , ce que
nous finies depuis le z i. au matin jus-

qu'au z z. au soir, tout le Pays est aísez

plat -&.fort cultivé : la campagne est tou-

te couverte de Long yen 8c de Litchi : ce

font deux sortes d'arbres fruitiers singu-
liers à la Chine , 6c qu'on ne trouve en

aucun lieu du monde , excepté dans les

Provinces de Quang tong 6c de Fo kien.
Environ à quatre lieues de 'Qufig

tcheou, nous passâmes par Fo chan un des

plus gros Bourgs de la Chine, oû l'on

prétend qu'il y a plus d'un million d'a-

rmes. Nous y avions une Eglise 6c une

Chrétienté d'environ dix mille âmes ,

que le Père Turcotti Jésuite Milanois cul-

tivoit avec un grand zése»

Depuis Nan hiong jusqu'à Quang tcheou,
vis-à-vis de la plupart des Tang ou corps
de garde par où nous passâmes, étoient

des galères parées de leurs enseignes 8c

banderòlles , 8c occupées par des Cui-

rassiers avec leurs lances,leurs flèches,
& leurs mousquets, rangez en haye pour
nous faire honneur.

A deux lieues de Quang tcheou, YYuen

yuen, ou Intendant général de lá Pro-

vince pour le Sel, vint au-devant de nous:

il nous invita à passer fur fa Barque, où

il avoit fait préparer un grand repas à la
Chinoise : nous l'en remerciâmes, en

nous excusant sur ce que ce jour-là étoit

pour nous un jour d'abstinence.

Nous continuâmes le reste de notre

voyage fort lentement,8c nous arrivâ-

mes vers les sept heures du soir à Quang
tcheou , dit vulgairement par les Euro-

péans Canton ; elle s'appelle encore

Jjjhiang tongfeng, Capitale de la Province

de Quang tong; 6c c'est delà qu'est venu

le nom de Canton. Les Portugais disent

Cantang.
Les Mandarins de la Province nous

attendoientsur le rivage,pour s'informer
en cérémonie de la santé de l'Empereur.
Les mêmes raisons que nous avions ap^
portées à ï'Yuen yuen -,nous dispensèrent
du repas qu'ils nous avoient préparé,6c

auquel ils nous invitèrent.
On me conduisit dans un Cong quan :

il étoit d'une grandeur médiocre , mais

propre 6c aísez commode» Il y avoit deux

Cours, &deux principaux édifices,dont
l'un qui est au fond de la première Cour

est un Ting, c'est-à-dire , une grande
Salle, toute ouverte par-devant, desti-

née à recevoir les visites i 6c l'autre qui
terminoit la seconde Cour, étoit parta-
gé en trois pièces : celle du milieu íervoit

[ de Salon 6c d'Antichambre à deux gran-
des Chambres qui étoient des deux co-

tez, & qui avoient chacune son Cabinet

'. derrière. Cette disposition est ordinaire

; à la Chine dans la plupart des maisons des
•

personnes unpeu distinguées.

ROUTE
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R O U T E

far terre depuis Siam jusqu'à la Chine jirée des Mémoires de quelques Chinois

qui en ont fait le chemin.

POUR

paíser du Royaume cseSiàm
à la Chine, en suivant le chemin

qu'ont tenu les Chinois qui ont com^-

muniqué leurs Mémoires, il faUt traver^-

ser le Royaume de Lahos. Les principales
;Villes &les plus groïses Peuplades par où

ils ont paíse, sont Kiang haii3 Kiang feng ,
Kemarat mohang leng Ville Capitale de
Lahos , Mohang lee3 Mohang mong Capi-
tale d'une autre Principauté ou Pro-
vince i & Mohang iiinan, qui confine à
la Chine, ou qui est de la Chine mê-
me.

De Kiang haï ou Mohang kjaï, ( car
toutes ces prétendues Villes ou Terres se

qualifient toutes du nom de Mohang ,

que je désignerai par la lettre M» pour
éviter les répétitions, ) jusqu'à M. Kiang

feng, on compte sept journées de chemin»
De M. Kiang feng à M» Kemarat, sept au-
tres journées. De M» Kemarat à M. Leng,
huit journées. De M. LengaM* Lee, sept
journées. De M» Lee à M* Meng., onze

journées. De M. Meng en tirant vers le
Nord on va à M» Vinan, d'où on se rend
en peu dé tèms à la Chine.

Depuis les confins du Royaume de
Siam

jusqu'à Mohang leng , Capitale du
Lahos, on rencontre beaucoup de bois,
de Rivières, &un grand nombre de Peu-

plades. Nos Chinois ne trouvèrent fur
toute cette route ni bêtes féroces 3ni vo-
leurs. La plus grande partie du chemin
est

impraticable aux charettes ; il faut se
servir de chevaux.

Mohang leng, Capitale du Lahos, a
au Sud M. Kemarat, à FEst M. Louan3 6c
M. Rong faa ; au Nord M. Pout, M.
Pling, M. Keen, M. Kaam 3M. Paa} M»

Tome I.

Saa, M. Boonoi, Mb Bootai 3 M* Ning ne-

ha, M. Kaan, 6c M» Ghintak Ces Villes
relèvent toutes de la Capitale Mohang
leng 3 qui n'a ni murs , ni Forteresses :
elle n'est environnée que de paliíîàdes :
son enceinte est d'environ quatre cens

fenes ou cordes. ( Chaqueyewt est de vingt
braises Siamoises.)

A l'Ouest de cette Capitale est Mohang

càfângpii,6c plusàFOùest encore est la

grande Forêt de Pahimapan-. yí.Cofang
pii étoit autrefois habité par un certain

Peuple appelle Tai y ai, dont les terres
fort étendues formoient un grand Royau^
me. Il falloit bien trois mois pour en faire
le tour. Ce n'est plus maintenant qu'une
vaste Forêt qui se joint à celle de Pahima

pan.
Oïl à souvent òîii dire aux Siamois

qu'au Nord du Royaume de Siam, il y
avoit un Peuple qui avoit leur Religion,
leurs Coutumes, 6c leur Langue , 8c

même que c étoit de ce Peuple là qu'ils
avoient reçu les unes 6c les autres , &:

jufqu à leur nom , puisque leurs terres

s'appelloient le grand Royaume de Siam.

Or ce Peuple de l'aveu même des Siamois,
est celui que les Chinois appellent dans

leurs Mémoires Tai y ai.

Mais parce que les Siamois disent que

parmi ce Peuple, ce sont les Prêtres qui

gouvernent FEtat ; il est vrai-semblable

que le Pays que les Chinois nomment

Tai y ai, est celui que les Tartares appels-
lent Lassa , qui est l'Etat du Souverain

Pontife des Lamas , 8c que la Ville de

Co sang pii est la même que celle de Ba^

rantola, où le grand Lama tient fa Cour,

ôc règne avec un empire absolu pour
Dd
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le temporel 6c le spirituel.
Cela paraît d'autant plus vrai, pour

rie pas dire évident, que la Religion des

Lamas est tout à fait semblable à celle des

Siamois, ou plutôt de leurs Prêtres qui
font les Talapoins : les uns 6c les autres

ont les mêmes Idoles, la même forme,
òc la même couleur d'habits. Outre cela

le Pays de Lassa par fa situation quadre

parfaitement avec celui que les Chinois

nomment Tai y ai, 6c avec ce Royaume

auquel les Siamois rapportent Forigine
de leur Religion 6c de leur Langue. L'un

6c l'autre est situé au Nord de Siam, dans

un climat fort froid, 8c où il tombe de la

neige aux mois de Décembre, Janvier,
6c Février. Tout ce qu'on pourrait ob-

jecter, c'est que les Talapoms sont rigides
6c réguliers observateurs de leurs Loix ,
au lieu que les Lamas sont fort libres 8c

déréglez. Mais cette diversité qui est une

marque de la différence de leurs moeurs,
ne détruit pas la conformité de leur Re-

ligion.

Mohang leng, Capitale du Lahos , est

située fur les deux rives du Menan tai ou

Menan lai, qui est le nom de la Rivière

qui la traverse. Cette Rivière est pleine
de roches : elle vient du côté du Nord .

& tire fa source d'une Montagne nom-

mée Pangyeng ; puis descendant vers M.

Kemarat, elle se rend dans la Rivière de

Menan kpng, vers Ban foop. La Rivière de
Siam prend fa source dans une Montagne
appellée Kiang daou, 6c celle de Kiang ha,
ou Kiang lài, se décharge dans la princi-

pale Rivière du Royaume de Siam appelle
vulgairement Menan.

Dans la Capitale du Royaume de La

hoSyiì y a grande abondance de ris, 8c i

est à si grand marché, que pour un foua.
c'est-a-dire, pour quelques sols de notre

monnoye, on en peut avoir cinquante
ou soixante livres.

II y apeu de Poisson, mais en récom-

pense la chair de Buffle, de Cerf, &c. )
est fort commune, 8c on la vend au/fc-

%ar- Les mois de Mai, de Juin, 6c de Juil-
let , font h saison des fruits : on y en voii

de toutes les sortes quise trouvent dans le

Royaume de Siam, excepté le Thourian

ou Dourion, 8c le Mangoujlan.
A cinq journées de Mohang leng, en

tirant vers le Nord, il y a des mines d'or,

d'argent, de cuivre, 8c d'une espèce de

souftre rouge fort puant. A deux censyé-
nes ou cordes de cette même Ville 8c du

même côté , il y a un puits ou mine de

Pierreries qui a bien cent fenes de pro-
fondeur , d'où l'on tire des rubis, dont

quelques-uns sont gros comme une

noix : on y trouve áulsi unë espèce d'é-

meraudes ou de pierres vertes, 6c l'on as-

sure que le Roi de Lahos en a une

qui est groíse comme une Orange.
II y en a auísi de diverses autres cou-

leurs. Un ruisseau paíse par cette mi-

ne, & en détache plusieurs qu'il entraîne

avec ses eaux. On en ramasse quelquefois
du poids de deux à trois mas , c'est-à-

dire, d'un quart ou d'un tiers d'once

pesant.
Pour ce qui est de la mine d'argent,

le Roi en tire environ trois cens soixante

catis par an. Ce sont les Chinois qui tra-

vaillent à cette mine, 6c qui en font tou-

tes les façons. Les Marchands des Villes

suivantes, sçavoir M. Kemarat, M. Lee,
M. Mai, M. Teng maa, M. Meng, M.

Daa,8c M. Pan, vont à cette mine : les

Montagnes qui la renferment ont en-

viron trois cens fenes de hauteur : elles

sont toutes couvertes d'herbes,que la ro-

séeconserve dans une fraîcheur 6c dans

une verdure continuelle.

On y trouve une espèce de racine mé-

dicinale que les Chinois nomment Tong

kpuei, 8c les Siamois Cot boua boua: il s'y
trouve encore une eípece d'arbre appelle

! Vendejang, qui porte des fleurs de la grof-

; seur du doigt, dont l'odeur est très-agréa-
ble. Quand ces fleurs s'ouvrent, elles sont

de diverses couleurs rouges , jaunes,
\ blanches, 6c noires ; 6c lorsque le fruit
'

commence à se former, il a la figure d'un

canard. Il y a dans ce lieu là grand nom-

bre de ces arbres, 6c c'est particuliere-
! ment dans les endroits où il y en a da van-
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tage 3que la rosée est plus abondante.

Les Habitans de Mohang leng trafi-

quent avec leurs voisins, íàns sedonner

la peine d'aller chez eux. Leurs marchan-

dises consistent en pierreries, en or, en

argent, en étain, en plomb, en souffre

ordinaire 6c souffre rouge, en coton filé

6cnon filé, en thé, en laque, en sapan,
ou bois de Braíìl, 6c en cette sorte de

racine médicinale qu'on appelle Cot boua

boua.

Ceux de Mohang lee, qui vont trafi-

quer chez eux , leur mènent des éle-

phans : les Chinois leur portent de la soye
crue, des étoftès de soye, de la civette.,

du crin blanc, fin comme de la soye.qu'ils
tirent d'un certain animal : c'est de cette

espèce de crin que sont faites les grosses

houpes de crin blanc qui ornent les oreil-

les de FEléphant que monte le Roi de

Siam, 6c qui pendent jusqu'à terre, auísi

bien que la houpe rouge que les Chinois

portent fur leurs bonnets ordinaires. Ils

échangent ces marchandises avec du bois

de sapan, du thé, de la laque., du coton,
6cc,

Les Marchands qui viennent de Tai

y ai ou de Pâma hang du côté de l'Occident

leur apportent du fer, du fandal jaune 8c

rouge, dés toiles, des cbitesou toiles pein-
tes , de la venaison, une efpece de pâte

rouge médicinale, de l'opium, 6c autres

marchandises deï'Indoufian, qu'ils échan-

gent avec de For, de Fargent, des pierre-
ries , 8cc.

Ceux de M, Kemarat, 6c de M» kjang
bai, vont a.M. Leng, pour y vendre des

1 vaches 8c des buffles : ils en emportent
de Fargent, de Fétain, 8c du souffre. M

Leng, ou pour mieux dire le Lahos est tri-
butaire de Hawva ou Pâma hang ; chaque
année un Ambassadeur part de cette Ca-

pitale pour y aller payer le tribut. Cel;

n'empêche pas que les Lahos ne doiinen
un successeur à leur Roi lorsqu'il meurt
mais ils sont obligez d'en informer le Rc
de Hawva.

Le Roy de Lahos n'a qu'un Ministr

qui prend connoissance de toutes k

astàires de f Etat. On compte huit Villes
ou Places dans ce Royaume qui ont cha-

cune mille soldats de garnison. Outre
les 360. Catis qu'il tire chaque année
d'une Mine qui est au Nord de M» Leng,
il en levé encore 860. Catis par an dans
tout le Royaume.

Mobang Meng Capitale d'une Province

particulière, a du côté de FOiiest M. Pan,
6c M. Kaa : du côté du Sud M. Ssee; à
FEst M. Tchiong, 8c M. Kou, qui toutes

deux dépendent de Moang Vinan. Tout

ce Pays-là est au-delà du Tropique, 8c

jamais 011n'y voit le Soleil à plomb.
La Province de M. Meng a dix-sept

journées d'étendue Nord 6c Sud, 6c en-

viron sept Est 8c Oiiest. On y compte
dix-huit Villes qui relèvent toutes de la

Capitale. Elle est traversée par une ri-

vière qui vient d'une Montagne vers

le Nord, & va se perdre dans celle de

Menam Kong : celle-ci vient de Moang
Tchiai appellée MoangVinam par les Chi-

nois.

Après avoir paíse par M. Lee.,M.. Kiang

feng, &parM, Lantcbang, elle entre dans

le Royaume de Camboye, le traverse, 6c

va enfin se jetter dans la mer à la barre

de Bafacli. Cette Rivière porte de gros-
ses Barques depuis M. Kiang hng 6c M.

Kiang feng jusqu'à la mer : mais depuis
M. Lee jusqu'à M, Vinam, elle n'en por-
te ni grandes ni petites >•il faut nécessai-

rement faire le chemin par terre.

Le terroir de M. Meng produit tou-

tes sortes de fruits qui se trouvent à

Siam, excepté le Dourion 6c\e Mangouf-
\ tan. Du côté de l'Occident, il y a des

; Mines de câlin ou d'étain. Du côté du
• Nord il y en a d'argent, de cuivre, 6c

• de feu 8c du côté du Sud il y en a une

l de sel,
" Les Chinois ont commerce avec M.
> Mengï'ùs transportent leurs marchan-

l dises fur des chevaux. On prend dans ce

l district de ces animaux qui porte le musc,

£ mais 011en prend davantage aux envi-
*• rons de M. Pan, de M. Tchai daou , 8c

% de M. Kong , toutes trois dépendantes
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de M. Vinan. On en trouve ausiì beau-

coup dans le district de M. Tai y ai.

L'animal qui porte le musc ,est grand
comme mie petite chèvre» Son corps

jette un parfum d'une odeur très-agréa-
ble. II a sous le ventre une bourse trois

ou quatre fois grosse comme le pouce i

quand on la coupe, on croiroit que c'est

un morceau de graisse ou de lard : on la

fait sécher jusqu'à ce que cette matière

se puisse réduire en poudre.-, 6c alors on

la vend dans le Pays même au poids de ]

Fargent. Cette poudre est de couleur [

jaunâtre, 6c a une odeur admirable.

Il y a défense dans le Pays de vendre •

de véritables bourses aux étrangers. Les [

naturels du Pays en font dé fauíses avec ;
des morceaux de la peau de l'animal, •

qu'ils remplissent de son sang, & des au- .

tres humeurs, aufquelles ils joignent du
'

bois pourri, puis ils les lient, 6c les font ;
sécher. Les Villageois en portent quan-

•

tité à M. Mcng3 où ils les changent avec \

des choses de peu de valeur, & ceux de ;
M. Meng les vendent aísez cher aux

étrangers.

Moang Kemarat est comme la Capitale
d'une Province ou d'un District du mê-

me nom ., qui a quatre cens fenes de

circuit, & environ huit journées d'éten-,

duejcette P rovince est tributaire de Hau-

*va. Dans le tems que les Chinois paíse-
rent par ce Pays, son Roy s'appelloit
Pra tchiao otang. Il envoyoit tous les ans '.
des Ambaíîàdeurs au Roy de Hawva ]

pour porter le tribut, qui consistoit en

deux petits arbrisseaux avec leurs feuilles ,

& leurs fleurs, l'un d'or, 6c l'autre d'ar- ',

gent, ;
M. Kemarat a du côté de FOrient M.

Lee : du côté du Nord M. Lang ; au Sud ,

M. Kiangfeng, 6c M. Kiang bai; à FEst ',
M. Vai, M. Kong, M. Ngong, M. Lahi,

ìA.Maa, &M. Laa ; au Nord M. Hang,
•

M. Kroa,M. Loey, M. Giang, 6c M. Pen. '.

De M.Hd»gàM. Kroa il y aune journée \
de chemin, & une autre journée de M. ;

Loey à,M*Giang. Ces onze Villes ou Peu- •

píades sont du ressort de M» Kemarat. On \

a dans le Pays Fusage des armes à feu',-
ils ont de grands & petits canons $ dés

mousquets, des zagayes, 6c des arba-

lètes.

Tandis que les Tartares achevoient

de se rendre maîtres de la Chine, grand
nombre de Chinois fugitifs de la Pro-

vince de Yun nan , se jetterent fur les

Terres de leurs voisins, 8c s'en empa-
rèrent. Les Habitans de M. Kemarat fu-

rent forcez d'abandonner leur Ville.

Avant que les Chinois les en eussent

chassez, ils venoient régulièrement tous

les ans trafiquer avec ces Peuples, &leur

apportoient de la Chine des velours, 6c

d'autres étoffes de soye, des camelots ,
des tapis, du crin, des toiles de coton
bleues & noires, du muse, du vif argent,
des cauris, 8c des bonnets à la Chinoise,
des chaudières , 8c d'autres utenciles
de cuivre, des pierreries Vertes, de For,
de Fargent 8c de la porcelaine. Ils em-

portoient du coton filé , de l'y voire,
une espèce de terre ou pâte médici-

nale nommée Jadam , une autre sorte
de bois médicinal appelle Ingo par les;

Portugais , 6c Maba ing par les Sia-

mois , del'Opium, une elpece de racine
médicinale appellée Cotso, 6c des toiles
blanches. Toutes ces marchandises se
tiroient de Hawva 3 6c les Chinois ve-
noient les prendre au mois de Janvier,
de Février, 6c de Mars, pour s'en re-
tourner à la Chine au mois d'Avril.

Moang Tchai, ou Moang Vinan , est
d'une Province de la Chine, & proba-
blement de la Province de Yun nan , si
ce n'est pas la Province même de ce
nom. Caries Mémoires des Chinois par-
lent de quatre Rivières qui y prennent
leur source, dont la première va dansla
Province de Quang tong, la seconde pas
separ M. Tchiang kpng, 8c M. Lan tchang.
La troisième par M. Motima, 8c s'appel-
le Menang kpng ; 8c la quatrième va à
M. Hava, & s'appellé Menam kjou, 8c

toutes quatre sortant de la Province de
Yun nan vont chacune de son côté se dé-

charger dans la mer.

AVERTISSEMENT»
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déja dit ailleurs qu'il n'y a presque point de différeriez

entre la plupart des Villes de la Chine, & qu elles sont aíTez

semblables, de sorte qu'il suffit presque d'en avoir vu une,

pour se former Fidée de toutes les autres. Elles font la plupart

défigure quarrée, loríque le terrain Ie comporte, ôc environ-

néesde hautes murailles,avec desTours d'eípace en espace qui y

font adossées : elles ont quelquefois des fosses, ou secs, ou pleins

d'eau. On y voit d'autres Tours ou rondes, ou éxagones, ou

octogones, qui ont jusqu'à huit ou neuf étages, des Arcs de

Triomphe dans les rues, d'assez beaux Temples consacrez aux

Idoles, ou des monumens érigez en l'honneur des Héros de la

Nation, 6c de ceux qui ont rendu quelque service important
àl'EtatÒcaubien des Peuples $enfin quelques Edifices publics

plus remarquables par leur vaste étendue, que par leur magnifi-

cence.

Ajoutez à cela quelques Places aíTez grandes, de longues

rues, les unes fort larges, Ôcles autres aíTez étroites, bordées de

Maisons à rês de chauffée,ou d'un íeul étage. On y voit des Bou-

tiques ornées de porcelaines, de soye, &: de vernis: devant la

porte de chaque Boutique est un piédestal, fur lequel est posée
une planche haute de sept à huit pieds, peinte ou dorée ; l'on y
voit écrit trois gros caractères, que le Marchand a choisi pour

l'enseigne de saBoutique, ôc qui la distinguent de toutes les au-

tres : on y lit quelquefois deux ou trois sortes de Marchandi-

sesqui s'y trouvent, &c enfin au bas 011voit son nom avec ces

mots Pou houyc'est-à-dire, il ne vous trompera point» Cedou-
T orne I. E e
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ble rang d'espèces de pilastres placez à égale distance, forme

une colonnade, dont la perspective est assez agréable.

C'est en cela seul que consiste toute la beauté des Villes Chi«

noises, J'ai cru devoir en donner dabord cette idée générale ,

afin de n'être pas obligé de répéter fans cesse la même chose,

en parlant des principales Villes de chaque Province , & de

tomber dans des redites inutiles 6c ennuyeuses. C'est pourquoi

je ne m'attacherai qu'à ce qu'elles ont de particulier, 6c à ce qui
les distingue par rapport à leur situation, à leur commerce, 6c

à la fertilité du terroir. Je m'étendrai davantage sur celles qui
ont le plus de réputation, 6c qui font d'un plus grand abord ->6c

ce que je dirai des autres, suffira pour en donner les connoiíTan-

ces nécessaires. J'ajouterai le Plan de plusieurs de ces Villes, sur-

tout de celles qui frappent le plus par leur singularité.







D ESCRIPTION
G E O G R A P H I Q U E

DES PROVINCES DE LA CHINE

PREMIERE PROVINCE

DE L'EMPIRE DE LA CHINE.
PE TCHE Ll; ou TCHE Ll, ou Ll P A FOV.

HETTE

Province, qui est:
'

la première 6c la Capitale
de tout TEmpire, est bor-

née à l'Orient par la Mer ; ',

au Septentrion , par la ;

grande Muraille, 6c par une partie de la ;
Tartarie j au Couchant,. par la Provin-
ce de Chan s, dont elle est séparée par

'

des Montagnes ; 6c au Midi 3 par les Pro- ;
vinces de Chan tong 8c de Ho nan. Sa for- '

me est triangulaire.
Elle se divise en neuf Contrées difíé-

'

rentes qui ont chacune un Fou , ou Vil- ;
le principale & du premier Ordre, dont

plusieurs autres Villes dépendent. Ces
Villes font au nombre de 140. dont z o. -,
font des Tcheou, ou Villes du second Or- ;
dre i &cent vingt sont des Hien, ou des ;
Villes du troisième Ordre ; fans parler des

'

Bourgades & des
Villages fans nombre, :

dont quelques-uns font aussi grands que ;
des Villes, mais

ausquels on ne donne

point ce nom, parce qu'ils ne font ni

ceints de murailles, ni entourez de fof-

íez , comme font quelquefois les Vil-

les.

L'air y est tempéré ; cependant quoi-

que l'élévation du Pôle ne paííè pas le

42.. degré , les rivières font glacées du-

rant quatre mois de Tannée ; c'est-à-dire,

depuis environ la fin de Novembre, jus-

qu'au milieu du mois de Mars. A moins

qu'un certain vent de Nord ne souffle,
011 ne sent point ces froids piquans que
la gelée produit en Europe, ce qui peut
s'attribuer aux exhalaisons de nitre qui
sortent de la terre, 8c sur-tout à la séré-

nité du Soleil, qui même pendant l'Hy-
ver, n'est presque jamais obscurci d'au-

cun nuage.
La saison des pluyes n'est qu a la fin

de Juillet 6c au commencement d'Août ;
du reste il y pleut aísez rarement ; mais

la rosée qui tombe pendant la nuit, hu-
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ineçte la terre , qu'on trouve humide

tous les matins. Cette humidité íe sèche

au lever du Soleil, 6c se change en une

poussière très-fine, qui pénètre par-tout,
6c s'insinue jusques dans les chambres
les mieux fermées. Ceux quì y voyagent
à cheval, 6c qui ont les yeux délicats ,

portent un voile délié qui leur couvre

le visage ,6c qui, sans les empêcher de

voir, les garantit de ces tourbillons de

poussière dont ils font environnez, ou

ils prennent d'autres précautions , dont

nous parlerons ailleurs.
Le terroir y est uni , mais sablon-

neux, 6c aíTez peu fertile : il donne moins

de ris que dans les parties Méridionales,

parce qu'il y a peu de Canaux ; cepen-
dant outre celui qui se semé le long des

rivières, on en semé encore à secen plu-
sieurs endroits qui vient fort bien, mais

qui est un peu plus dur à cuire.

Du reste, il produit abondamment

toute forte de grains, & principalement
du froment & du millet, des bestiaux

de toutes les eípéces, des légumes, des

fruits en quantité, tels que font les pom-
mes , poires, prunes, châtaignes, noix,

figues, pêches, raisins, &c.

Ses Rivières font remplies de poissons

8c d'excellentes écreviíïès. On tire de ses

Montagnes quantité de charbon de pier-
re qu'on brûle au lieu de bois, qui y est
très-rare ; depuis lê tems que les Mines
en fournissent à cette Province , il faut

qu'elles soient inépuisables.
Parmi les animaux de toute eípece,

on y trouve des chats singuliers, que les

Dames Chinoises recherchent fort, pour
leur servir d'amuíèment , & qu'elles
nourristent avec beaucoup de délicatesse :

ils ont le poil long, 6c les oreilles pen-
dantes.

Mais ce qui rend cette Province bien

plus considérable, c'est qu'elle est com-

me le rendez-vous de toutes les riches-

ses de l'Empire, 6c que les Provinces du

Nord 8c du Midi lui fourniííènt à l'envi.

tout ce qu'elles ont de plus rare 6c de plus
délicieux.

Les Peuples y ont moins de politeste3
8c de disposition aux Sciences, que dans

les parties Méridionales : mais ils sont

beaucoup plus robustes, plus belliqueux,
6c plus capables de soutenir les fatigues
6c les travaux de la guerre. Il en est de

même des autres Chinois, qui habitent

les Provinces Septentrionales,

PREMIERE
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PREMIERE VILLE

Capitale de la Province & de tout l Empire >

c H v N 11 Ë N F o v -„

o u

PEKIN G, c'est-à-dire, Cour du Nord.

||jÌ£JP3B9 E TT E Capitale de tout

g^^^jfe TEmpixe de la Chine , 8c

p| f B le Siège ordinaire des Em-

Hl 'W&&S& Pereurs> ^ ^tuee dans
tfflrafiPBpfp urie plaine très-fertile, a

vingt lieues de k grande muraille. On

la nomme^f^, qui veut dire, Cour

du Septentrion , de même qu'on don-

noit à la Capitale de la Province de

Kiang nan, le nom de Nan kjng, qui si-

gnifie Cour du Midi, lorsque l'Empe-
reur y résidoit autrefois. Mais alors les;
Tartares , Peuples inquiets & belli-

queux , qui faisoient de continuelles

irruptions fur les Terres de l'Empire ,

obligèrent ce Prince de transporter fa

Cour dans les Provinces du Nord -,.
afin d'être plus à portée de s'y opposer
avec le grand nombre de Troupes, qu'il
a d'ordinaire auprès de fa personne»

La Ville est de figure parfaitement

quarrée : elle est divisée en deux Vil-
les : celle où est le Palais de FEmpereur
est nommée nouvelle Ville -, Sin tching :
on

l'appelle aussi Ville Tartare , parce
que les maisons ont été distribuées aux
Tartares dans rétablissement 4e la Mo-
narchie présente.

La seconde est appellée vieille
Ville , Lao

tching : on peut la nommer
vieille Ville Chinoise, pmsque les Chi-
nois chassez de l'autre Ville , s'y^etirc-

Tome I. \

rerit en partie, tandis qu'une autre par-
tie fuyoit vers les Provinces Méridio-

nales , & se vit même obligée d'aban-

donner le Pays , parce qu'on distribua

non feulement les maisons de la nou-

velle Ville bâtie autrefois fous Yung lo,

vers 1405. lorsque la Cour quitta
Nan

kjng', mais encore les Terres des envi-

rons , & des Villes voisines jusqu'à
une

certaine distance, avec une exemption

perpétuelle de Taille, & de toute sorte

de Tributs.

En moins de quatre-vingts ans , les

Tartares íè font si fort multipliez, qu'ils

occupent presque toute la nouvelle Vil-

le , les Chinois occupent le reste, de

forte qu'on n'y voit aucun endroit vui-

de , quoiqu'il s'en trouve encore dans

Tancienne.

Le circuit des murailles des deux Vil-

les ensemble,sans y comprendre les Faux-

bourgs , a été mesuré , & ne paíïè pas

cinquante deux lys Chinois. Ainsi il est

moins grand que celui de Nan l{ing :

mais la diftérence est entière entre la

largeur , la hauteur , 6c la beauté des

nìukailles de l'une 8c de l'autre Ville.

Celles de Pekjng íont superbes, & dignes

déjíja Capitale du plus grand Empire du

Mwide. Mais celles de Nan kjng ont été

..bâtiesétroites, 8c ne paroissent pas avoir

été meilleures que celles de l'aucienne

Ff
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VilledePehing, quHie valentpàs mieux

<iue les murailles des Villes ordinaires

des Provinces.

On peut monter a cheval furies murs

-de la nouvelle Ville, par une rampe qui
se prend de fort loin. Il y a en plusieurs
endroits des maisons pour les corps-de

garderies Tours font à la,portée de la

flèche : on en-trouve-, après un certain

nombre, de beaucoup .plus..grandes, où

Ton peut.placerdepetits corps de réserve.

Les portes de la Ville hautes & bien

voûtées, portent des.pavillons extrême-

ment larges & à neuf étages 3 -chacun

rpercé de ïenêtres ou de canonieres. L'é-

tage d'eiibas forme une grande Salle, oû

se retirent les Soldats 8c les Officiers qiii
sortent de. garde, 8c ceux qui drivent les

Relever.

Devant chaque porte oh à laine uri

espace déplus de trois cens soixantepieds,

xpú fait comme une jslace d'armes -., en-

tourée d'un demi cercle d'une muraille,
dont la hauteur & la largeur font égales
au reste de Teneeinte, dans laquelle on

entre toujours par celui des cotez qui
-n'enfile pas le grand chemin par où Ton

vient de dehors» Ce chemiiì est encore

dominé.par un pavillon semblable au pre-
mier ; desorte que si le canon de celui-ci

.peut ruiner toutes les maisons de la Ville,
le canon de celui-là bas. toute la campa-
gne voisine.

Toutes les portés qui íont àú nom-

ire de neuf., ont un double pavillon,
bâti de même fur lé terre^plain de ces

murailles, & garni d'artillerie, fans qu'il
soit besoin d'autre fort ni d'autre cita-^

délie, car cette artillerie est plus que suffi-

sante pour tenir le Peuple en respect.
Les rues de cette grande Ville font

droites, presque toutes tirées au cor-

deau , longues d'une bonne lieuë , 8c

larges d'environ six vingts pieds , bor-

dées la plupart de maisons marchandes:
c'est dommage qu'il y ait si peu dé pro-

portion entre les mes 6z les maisoiiSj qui
íont aííèz malbâties furie devant, 6c peu
élevées,

On est étonné de voir la multitude
innombrable de Peuples qui remplis-
sent ces rues , où il ne paroît aucune

femme, & l'embarras que cause la quan-
tité surprenante de chevaux, de mulets,
d'ânes, de chameaux, de charettes,de

chariots, de chaises, fans compter divers

:pelotonsde cerit ou deux cens hommes,

qui s'aíïèmblentd'eípace eri ëípace, pòur
écouter les diseurs de bonne avanture,
les joueurs de gobelets, les chanteurs,
ôc d'autres qui lisent ou qúi racontent

quelques histoires propres à faire rire -,
6c à inspirer de la joyei ou bien des espè-
ces dé charlatans qui, distribuent leurs

remèdes, & en exposent éloquemment
les effets admirables. Les personnes qui
ne font pas du commun, íèroient arrê-

tées à tout moment, fi elles n'etoient

précédées d'un Cavalier qui écarte la

foule, en avertiíïàntde faireplaçe.
C'est dans cette Ville qu'arrivent con-

tinuellement toutes les richesses & les
marchandises de l'Empire. On íè fait por-
ter dans les rues en chaise, où Ton y va

à cheval, ce qui est beaucoup plus ordi-
naire. On trouve facilement 6c en beau-

coup d*endroits des chevaux à louer, ou
des chaiíès avec leurs porteurs. Douze ou

quinze fols peuvent quelquefois suffire

pour aller une journée entière à cheval
ou sur une mule; & comme la foule ex-

traordinaire du Peuple remplit toutes les

rues, les muletiers mènent souvent leurs
bêtes par la bride-, afin de íè faire paíïà-

ge. Çes gens-là ont une connoislance

parfaite des rues 6c des maisons 3où de-

meurent les Grands 6c les Principaux de

la Ville : on vend même un Livre qui.

enseigne les quartiers -, les places , les

rues , 8c la demeure de toutes les Per-
sonnes

publiques»
Le Gouverneur de Pekjng qui est un.

Tartare Mantcheou de considération ,

s'appelle le Général des neuf portes:
Kiou men titou -, 6c a fous fa juridiction,
non seulement les Soldats 3mais encore

le Peuple, dans tout ce qui concerne la

police 6c la fureté publique.
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Cette police ne seauroit être plus
.«rrande? & l'on est surpris de voir que
dans une multitude presque infinie de

Tartares 8c de Chinois, ón jouiííè dune

si parfaite tranquillité. Il est rare qu'en

plusieurs années, on entende dire qu'il
v ait eu des maisons forcées par les vo-

leurs, ou des gens aíïàssinez. II est vrai

qu'on y observe uri si grand ordre, qu'à
-est comme impossible que ces sortes de

crimes se commettent avec quelque kn-

;punité"
Toutes les grandes rues tirées au èòrL

deau d'une porte àl'autre, & larges d'en-

viroii six vingts pieds > sont garnies de

corps de .garde» II. y a-jour & nuit des

soldats Tépée au côté 6c le fouet à la

main -,pour frapper fans distinction ceux

qui font quelque désordre. Ils ont droit

d'arrêter par. provision quiconque leur

résiste, ou excite des querelles.
Les petites rues qui aboutissent aux:

grandes,ont dessertes faites de treillis

de bois , qui n'empêchent pas de voir

ceux qui y marchent : elles sont gardées

par les corps de garde -placez; Vis-à-vis

dans la grande rué» Il y a même vers lé

milieu de presque toutes ces rues des

soldats qui sont en íàctioo. Les .portes
à treillis font fermées la nuk parle corps
de garde, & il ne la fait ouvrir que ra-

rement à dés .gens, connus qui ont unè

lanterne à la main , & qui sortent pour
une bonne raison, comme seroit celle
d appeller un Médecin.

Aussi-tot que le premier còúp de veil-
le est donné íur une grosse cloche -, ufl
ou deux soldats vont 8c viennent d'un

corps de garde à l'autre 3 comme s'ils sc

promenoient, 6cj ouant coritinuellemeni
d une espècede cliquette,pour faire con-
noître qu'on veille. Ils ne permettent l

personne de marcher la nuit, 8c ils in

terrogent même ceux que TEmpereU!
auroit envoyé pour quelques affaires. S
leur réponse donne lieu au moindr<

soupçon -, on les met en arrêt au corp
de gardev D'ailleurs ce corps de gard<
doit répondre à tous les cris de la scn

tinelle qui est en faction.
C'est par ce bel ordre, qui s'observe

avec là derniere exactitude, que la paix,
le silence, 8c la sûreté règnent dans tou-
te la Ville. Il faut ajouter que noli-seu-
lement le Gouverneur de la Ville, obli-

gé de faire la ronde--3 arrive lòríqu on y
pense le moins, mais encore que les Of-
ficiers qui sont de .garde fur les murail-
les & furies^pavillons des portes,oùl'on
bat les veilles fur de grands tambours

d'airain--, envoyerit des subalternes pour
examiner les quartiers qui répondent aux

portes où ils se trouvent. La moindre

négligence est punie des le lendemain >
8c l'Officier de la garde est caste.

'Cette police, qui retranche les aíïèm-

blées nocturnes, paròîtra fans doute ex-

traordinaire en Europe -, 8c ne fera pas
;

du goût des Seigneurs 5des gens riches^
6c de tout cè qu'on appelle le grand
monde. Mais ne semblé-t-il pas que les

-principaux d'un Etat, qui se trouvent à

la tête des an-aires -, devróient préférer
le bon ordre & la sûreté publique à des

divertiíîèmens, qui tout au moins don-

nent lieu à une infinité d'attentats con-

tre les biens & la vie des citoyens. Rien

d'ailleurs ne .paróît plus conforme à la

raison , puisque les Tartares, gens fans

étude, sortis du milieu des bois, 6c qui
ne sont point éclairez des lumières de la

vraie Religion , se conduisent selon ces

principes , 6c .par cette íage vigilance

coupent la source de tant de crimes, qui
ne sont que trop ordinaires dans les Etats

moins policez»
A la vérité il en coûte beaucoup àl'Em-

pereur , car une partie des soldats, dont

je viens de parler , ne sont entretenus

que pour avoir soin des rues. Ils sont

tous piétons j & leur paye est forte. Ou-

tre qu'ils doivent Veiller fur ceux qui
excitent du tumulte pendant le jour, ou

•
qui marcheraient durant la nuit, c'est

'. encore à eux d'avoir soin que chacun

; nettoyé les rues devant fa porté, qu'il
• les balaye chaque jour, qu'il les arrose

y matin 6Ï soir dans les tems iecs, ou qu'il
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enlevé la boue, après la pluye 5 & con*-

me les rues sont fort larges, un de leurs

principaux emplois est. de travailler eux-

mêmes , & de tenir le milieu des rues

fort net pour la commodité du-publie.

Après avoir levé la terre, ils la battent,
car la Ville n'est point,pavée , ou ils la

font sécher après savoir renversée, ©u

ils la mêlent avec d'autres terres sèches :

de sorte que deux heures après de. gran-
des pluyes, on peut aller dans tous les

quartiers de la Ville fans crainte de se

íallir.

Si les Ecrivains de quelques tela-

^tionsont avancé, que les rues de Pekjng
étoient ordinairement mal .propres, ils

ont voulu apparemment parler de la

vieille Villes; où les-rues sont petites 8c

ne sont, pas si bien entretenues que dans

la nouvelle , car dans la nouvelle, les Sol-

dats sont continuellement occupez à te-

nir les rues nettes, même lorsquel'Em-

pereur est absent.

Dans la nouvelle Ville sevoit une fécon-

de muraille peu haute 6c nullement épais
íè, ornée cependant de grandes portes ou

sont des Gardes. Cette muraille estappel^
lée Hoang tching, c'est-à-dire 3 muraille

Impériale. Sa porte Méridionale est la

porte même du Palais Impérial, à cent

toiíès environ de la principale porte de

la Ville, qui est également tournée au

Midi, 6c nommée par le Peuple Sien men,

quoique son vrai nom qui est gravé en

Tartare 6c en Chinois, loit Tching yang
men ? qui veut dire, porte droit au So-

leil du Midi.

Ce Paiais est un amas prodigieux de

grands bâtimens , de vastes Cours, 8c

de Jardins : il est fermé d'une muraille de

brique d'environ douze lys Chinois de

tour. Cette muraille est crénelée le long
de la courtine, 8c dans les angles elle est

ornée de petits pavillons» Sur chaque

porte est un pavillon plus élevé;,plus mas-

sif, 8c entouré d'une gallerie, laquelle

porte sur des colomnes, & ressemble à

nos peristillesv, C'est là proprement ce

quis'apppellele Palais, parce que cette

enceinte renferme les apparteriîëns de

l'Empereur &c de fa Famille.

Le vuide qui est entré cette enceinte

du Palais, 8c le premier mur nommé

Hoang tching,, qui a plus de quinze lys de

circuit, est occupé, fur-tout par les mai-

sons, soit des Officiers particuliers de la

Maison de l'Empereur , *soit des Eunu-

ques , & par les dissérens Tribunaux dont

les uns ont soin de fournir lés choses né-

eenaíres au service du Prince, & les au-

tres doivent maintenir l'ordre, juger des

diftérends, terminer les procès, 8c punir
les crimes commis par les Domestiques
dela Famillelmpériale. Néanmoins lors-

qu'il s'agit de grands crimes &: avérez,
ces Tribunaux du Palais nommez Tribu-

naux Intérieurs, renvoyent les Crimi-

nels aux Tribunaux Extérieurs , qui
sont les Grands Tribunaux de TEm-

Pirc-

Quoique FArchitecturedu Palais Im-

périal soit tout à fait dissérente de la nô-

tre, elle ne laiíïè pas de frapper par la

grandeur, par la disposition régulière
des appartemens, & par la structure des

toits à quatre pentes fort élevées, ornez

sor l'arrête d'une platte bande à fleu-

rons, 6c relevez par les bouts» Le tout

est couvert de tuiles verniflees d'un si

beau jaune, que de loin elles ne parois-
sent guéres moins éclatantes, que si elles

étoient dorées. Autour régne un second

toît également brillant, qui naît de la

muraille, 8c qui est soutenu par une fo-

rêt de poutres, de tirans, d'appuis, tous

enduits de vernis verd, semez de figu-
res dorées.Ce second toît,avec le dé-

bordement du premier, forme une es-

pèce de couronnement à ces édifices, qui
fait un très-bel esset:8c peut-être est-ce

par l'impreffion de beauté que fait un bâ-

timent , qu'on doit juger de la bonté des

règles de l'art, puisque celles que
nous

avons eri Europe, & dont les autres Na-

tions ne s'accommodent pas , ne nous

ont paru bonnes , que parce que
nous

avons trouvé de la grâce 6c de la beau-

té dans les ouvrages , où les Romains

semblent
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íèmblent les avoir suivis.
|

Quoiqu'on pense sur le goût de l'Ar- *

chitecture., il est certain que ces Salles 4>

bâties de la sorte avec leurs avant-cours, .$.
entourées de galleries , 8c rangées l'une _*

après l'autre dans un ordre suivi 6c ré- •£•

gulier , fait un tout très-magnifique, 4>

tout à fait auguste -, & digne du plus |

grand Empire de l'Univers. *

Les terraííès fur lesquelles sont placez *

ces appartemens, contribuent aussi beau- *

coup à leur donner cet air de grandeur |

qui frappé les yeux; Ces terrasses sont |
hautes d'environ quinze pieds, revêtues -í

de marbre blanc , ornées de balustrades $

assez bien travaillées, & ouvertes feule- *

ment aux entrées des escaliers posez sur *

les cotez, & fur le milieu, aussi bien que i

vers les coins de la façade. L'escalier du 4

milieu n'est proprement qu'une* rampe l
d'un ou de deux quartiers de marbre, fans *

marches 8c fans repos. Il n'est permis à *

personne d'y paner pour entrer dans les .

appartemens. Il n'y a que l'Empereur qui \

y passe porté dans fa chaise couverte les \
jours de cérémonie.

Cès terrasses font devant les portes &
'

les fenêtres derappartement,une platte-
forme pavée de marbre fort large, 6c qui
dans fa longueur del'Est à l'Ouest,dé-
borde toujours hors de la Salle de sept à
huit pieds. Tel est l'appartement où loge

TEmpereur : tel est celui qui est plus avan-
cé vers la partie Méridionale, 6c qui est

exposé aux yeux de. tous les Mandarins
de FEmpire, nommé Tai ho tien, comme

qui diroit la Salle de là grande union.
C'est dans son avant-cour que se ran-

gent tous les MandariiiSjlorsqu'aux jours

marquez, ils font les cérémonies déter-
minées par les Loix de l'Empire,pour re-
nouveller leurs hommages. Ces cérémo-
nies s'observent, soit que l'Empereur y
soit présent, soit qu'il soit absent : rien
n est plus ordinaire que de frapper la
terre du front devant la porte du Palais ,
ou d'une des Salles Royales, avec le même
rit 8c le même respect, que s'il paroissoit
lui-même fur son Trône»

Tome I,

Cette Salle a environ cent trente pieds
de longueur ; 8c est presque quarrée i le
lambris est tout en sculpture vernissé de

verd, 8c chargé de dragoris dorez : les

colomnes qui soutiennent le toit en de-
dans , sont de six à sept pieds de circonfé-
rence par le bas : elles sont incrustées
d'une eípece depâte enduite d'un vernis

rouge. Le pavé est en partie couvert de

tapis façon de Turquie très-médiocres :

les murailles sont dénuées de tout orne-

ment, fort bien blanchies, mais fans ta-

piíïèrie 3 fans miroirs, ni lustres, 6c saris

peinture,
LeTrône qui est au milieu de la Salle 3

consiste en une estrade haute, fort pro-

pre, mais ni riche ni magnifique,., fans au-

tre inscription que la Lettre Cbing, que
les Auteurs de relations ont traduit par
le mot de Saint ; mais elle n'a pas tou-

jours cette signification , car elle répond

quelquefois mieux au mot Latin eximius,
ou au mot François, excellent, parfait 3

très-sage. Sur la platte-forme de devant,
sont des vases de grand bronze fort lar-

ges 8c très-épais, dans lesquels on brûle'
des parfums au tems de la cérémonie, 8c

) des candélabres façonnez en Oyseaux
'

propres à porter des flambeaux.
-' Cette platte-forme continue au-delà

l de la Salle Tai ho tien ~,en s'étendant vers

l le Septentrion, & porte deux autres Sal-
•" les moins grandes, mais dont le Tai ho

> tien dérobe la vue. Une des moindres Sal-

l les est une rotonde fort jolie,percée de

£ tous cotez de fenêtres, 6c brillante de
> vernis de diverses couleurs. C'est là que
&• l'Empereur, à ce qu'on affine , repose

p quelque tems devant ou après la cérémo-

| nie , & change d'habits.
* Cette rotonde n'est éloignée que dé-

«• quelques pas d'une seconde Salle plus
*

longue que large, dont la porte est tour-
* née au Septentrion. C'est par cette porte
*

que l'Empereur sortant de son apparte-
«. ment, doit nécessairement passer pour ve~
*• nir sur son Trône, 8cy recevoir les hom-

* mages de tout l'Empire. Alors il est porté

% en chaise par des porteurs habillez d'une

G g
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longue veste rouge brodée de soye, 6c

couverts d'un bonnet avec une espèce

d'aigrette:.
La Cour qui est devant cettelSaile Im-

périale Tai bo tien, est la plus grande, de

toutes les Ç ours du P alais ; elle a bien en

longueur trois cens pieds, sor deux cens

cinquante de largeur. Sur la gallerie qui
l'environne:, sont les rnagazins des cho-

ses précieuses qui appartiennent à l'Em-

pereuncarle Trésor, ouïes Finances de

rEmpireîíègardent dansleTribunalSou-

verain nommé Hou pou.On ouvre ces ma-

gazins en de certaines occasions, comme

à la création d'un Prince héritier, d'une

Impératrice, des Reines, 6cc. L unest de

vaíes & d'autres ouvrages de dissérens mé-

taux. Un second renferme les espèces les

plus belles de peaux, 6ç en grande quan-
tité. Un troisième contient des habits

. fourrez de petit gris, de renards, d'her-

mine , de zibeline, dont TEmpereur ré-

compense quelquefois ses gens. Il y en a

un de pierres préçieuíès, de marbres ex-

traordinaires , 6c de perles pêchées en

Tartarie. Le plus grand qui esta deux bas

étages, est plein d'armoires, qui renfer-

ment les diverses étoffes de soye, qu'on
fait exprès à Nan kjng,a.Hang tcheou , 8c

à Sou tcheou, pour í'usage de l'Empereur
6c de sa Famille , 8c qui sont les meil-

leures de l'Empire, parce qu'elles se font

par les soins 8c sous les yeux d'un Man-

darin , qui préside à ces ouvrages, 6c qui
seroit puni, s'ils n étoient dans la derniere

perfection.
Les autres Maçazins renferment les

flèches, les arcs, les selles, soit qu'on les

ait travaillées à Pekjng , soit qu'on les

ait apportées des Pays Etrangers , ou

qu'elles ayent été ostèrtes par de grands
Princes, 8c qu'on les ait destinées à l'u-

sage de l'Empereur. 6c des Princes ses

Enfans. Il y en a un aussi, où Ton ramaíïè

tout ce que la Chine a de meilleur en

espèces de dictèrent thé, avec divers sim-

ples 3 & d'autres drogues les plus esti-

mées.

On peut sortir de cette gallerie par

cinq portes: l'une est à L'Est, 8c l'autre

à l'Ouest j les trois autres sont à la façade
du Sud, mais celles du milieu rie fervent

jamais qu'à TEmpereur. Les Mandarins

qui viennent faire la cérémonie devant la

Salle Impériale -, entrent par celles qui
ont a cote.

Çette Êiçade n'a rien de singulier »

elle a une grande cour, dans laquelle on

descend par un escalier de marbre orné

de deux grands lions de cuivre, & d'une

balustrade de marbre blanc, qui fait un

fer à cheval bordant un ruisseau, lequel
traverse le Palais eri serpentant, 8c qui
a ses Ponts de la même matière. Je ne

nnirois pas sij'entreprenois de décrire les

autres édifices que l'on voit dans un si

grand Palais. Ceux-ci sont d'ailleurs les

plus magnifiques au jugement des Chi-
nois 8z des Tartares, & suffisent pour se

former l'idée de tout cet ouvrage.
Les Palais des enfans de l'Empereur,

6c des autres Princes du Sang, sont très-

propres en dedans,fort vastes, & bâtis
avec beaucoupde dépense : c'est par tout

le même deííèin dans le corps de ['ouvra-

ge, 8c dans les embellissemens. Une fuite
de cours ornées fur les aîles de bâti-

mens, 6c en face d'une Salle verniíïee, 8c

élevée sor une platte-forme haute de trois
ou quatre pieds, bordée de grands quar-
tiers de pierre de taille, 8c pavée de lar-

ges carreaux de brique. Les portes qui
donnent ordinairement dans de petites
rues peu fréquentées, ont pour tout or-
nement deux lions de bronze ou de pierre
blanche aííèz mal travaillez, fans aucun
ordre d'architecture, ni aucune sculpture
de pierre , telle qu'on en voit dans les

Arcs de Triomphe.
Je ne m'étendrai pas davantage fur ce

superbe Edifice, le seul de cette grande
Ville qui mérite de l'attention, d autant

plus que j'en parle encore ailleurs, & que
ce que j'en dirai dans la fuite, joint à ce

que je viens de dire, en donnera toute

la connoiíïànce qu'on peut désirer.

Les Tribunaux des Juridictions Sou-

veraines sont aussi fort vastes, mais mal
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bâtis , encore plus mal entretenus. Ils ne

répondent nullement à la majesté de

pEmpire. On sçait qu'il y en a six, dont

je ne dis qu'un mot, parce que j'en par-
lerai plus au long dans la fuite..

Le premier , qui est le Lji pou, pro-

pose les Mandarins qui doivent gouver-
ner le Peuple.

Le second, appelle Hou pou, est char-

gé des tributs»

Le troisième, nommé LÀpou, est pour
maintenir les Coutumes 6c les Ries de

rEmpire*
Le quatrième, qu'on nomme Ping pou,

a foin des troupes 6c des postes qui sont

dans toutes les grandes routes, 6cqui sont

entretenues des revenus de l'Empereur»
Le cinquième, qui s'appelle Hing pou,

juge des crimes.

Le dernier, nommé Kongpou, a Fins-

pection fur les ouvrages publics.
Tous ces Tribunaux íont divisez en

différentes Chambres, ausquelles les af-

faires sont distribuées. Leur nombre n'est

pas le même dans chacun, les uns ayant
bien moins à travailler que les autres.

Sous ces six Cours Souveraines, sont

encore divers autres Tribunaux qui en

dépendent: par exemple le Tribunal des

Mathématiques Kin tien kjen, dépend de

celui que j'ai nommé le troisième» Il est

aussidivisé en deux Chambres, dont la

principale 8c la plus nombreuse appellée
Li kp, n'a soin que du calcul du mou-

vement des Astres 3 6c de tout ce qui est

vraie Astronomie: l'autre nommé I ou ko,
outré les aflàires propres de son Tribu-

nal , s'applique encore à déterminer les

jours propres pour les mariages, pour les

enterremens,& pour les autres actions ci-
viles , se conformant pour la plûpart,sans
se donner beaucoup de peine, à un an-
cien Livre Chinois, dans lequel tout est

presque déja réglé, suivantl'année cou-
rante du Cycle sexagénaire , ou Siécle
Chinois.

Ces six Jurisdictions Souveraineí
n entrent dans les affaires d'Etat, que
lorsque l'Empereur les leur renvoyé, &

leur ordonne d'en délibérer, 011 qu'il
leur en commet l'éxécution i car alors

ayant besoin les uns des autres, ils sont

obligez de concourir ensemble, afin que
Fargent, les troupes, les Officiers, 6cies

équipages se trouvent prêts au tems mar-

qué»
Hors de ces cas-là, chaque Cour ne se

mêle que des affaires de ion ressort, &
elle a íkns doute aííèz d'affaires. Dans
une aussi vaste étendue qu'est celle de la
Chine , les soins d'entretenir les ouvra-

ges publics, le gouvernement des trou-

pes, le règlement des Finances ,1e main-
tien de la Justice , & fur-tout le choix
des Magistrats, toutes ces diverses fonc-
tions , li elles étoient réunies dans un
seul Tribunal, produiroient íàns doute
une grande confusion dans les résolu-
tions , 8c une lenteur dans Faction qui
ruineroit les affaires. Ainsi il a été néces-

saire de multiplier les Mandarins, 8c à
la Cour, 6c dans les Provinces.

Mais comme dans une si grande mul-

titude , il ne seroit pas aisé de s'adrefïèr

à celui auquel on auroit affaire ; pour

prévenir cet inconvénient, on vend un

Livre qu'on peut appeller l'Etat de la
Chine , qui contient leurs noms, leurs

surnoms, leurs emplois, 8c qui marque
s'ils sont Chinois ou Tartares, s'ils sont

Bacheliers, Docteurs, &c. Il marque
encore en détail lés chano-emens des Òf-

ficiers des troupes, tant de celles qui íont
. en garnison, que de celles qui íont en

! campagne ; 6c pour marquer ces chan-

; gemens, fans imprimer de nouveau tout

le Livre, on se sert de caractèresmobi-
• les.

] Toutes les familles Tartares demeu-

:' rent à Peking ou aux environs, & il ne
• leur est pas permis de s'en écarter fans

l un Ordre spécial de l'Empereur. C'est

l pourquoi toutes les Troupes de cette
'r Nation , qui font la garde de FEmpe-
ï reur, sont, pour ainsi dire, toujours au-

ï près de fa personne. On y voit aussi des

l Troupes Chinoises, qui se sont rangées
*" autrefois sous les Bannières Tartares, 8c
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qu'on nomme pour ce sujet, Chinois

Tartarifes. Elles sont fort bien entrete-

nues , 8c toujours prêtes à voler au pre-
mier ordre, pour éteindre le feu de la

sédition, quelque part qu'il prenne,ce

qui se fait avec un secret & avec une

promptitude admirable.

CesTroupes sont divisées enhuit corps,
dont chacun a fa Bannière distinguée .,
ou par la couleur jaune., blanche, rouge,
bleue, ou par la bordure , fçavoir jaune
à bordure rouge , blanche à bordure

rouge :, rouge à bordure blanche , 8c

bleue à bordure rouge. La couleur ver-

te est celle des troupes purement Chi-

noises , qu'on appelle pour cela Lou h,
les soldats de la Bannière verte.

Chaque Bannière Tartare a son Géné-

ral nommé en Tartare Màntcheou Cou

fanta : celui-ci a sous lui de grands Of-

ficiers, qu'on appelle Meireihtchain,qui
font à notre égard comme nos Lieute-

nans Généraux d'armée , 8c de qui dé-

pendent plusieurs autres Officiers sub-

ordonnez les uns aux autres.

Comme chaque corps est maintenant

compofë de Tartares Mantcheoux , de

Tartares Mongols, 8c de Chinois Tar-

tarisez, le Général a sous lui deux Offi^

ciers Généraux de chaque Nation , &

ces Officiers ont pareillement leurs subal-

ternes de même Nation. Chaque corps
a dix mille soldats effectifs divisez en cent

.Nu rous,ou Compagnies,de cent sol-^
dats chacun. Ainsi si l'on compte la

Maison de l'Empereur, 8c celle de tant

de Princes qui ont leur gens, P o jo nu

rous , avec la paye d'Officiers 8c de Sol-

dats , on conviendra aisément de la vé-

rité de l'opinion commune, qu'il y a tou-

jours cent mille Cavaliers entretenus à

Pékin*.

Par là même, on peut se former une

idée des forces de l'Empire, car outre la

Cavalerie, dont je viens de parler, si l'on

supputoit les troupes d'Infanterie , qui
sont encore à Pekjng, celles qui font le

ipngde la grande Muraille, dans la mul-

titude de Places d'armes bâties pour la

défendre, quoique moins nombreuses

qu'elles n'étoient,lorsqu'on avoit à crain-

dre les irruptions des Tartares > avec les

autres troupes répandues dans tout l'Em-

pire , on trouveroit, comme on l'aílure^

que le nombre monte au moins à six

cens mille hommes ->de sorte qu'on peut
dire que la Chine entretient dans le tems

même de la plus grande paix, une ar-

mée capable de résister aux plus formi^-

dables Puiflances, 8c cela seulement

pour maintenir la tranquillité publique 3
8c Le précautionner contre les séditions,
6c les moindres étincelles de révolte.

Un aussi grand corps qu'est la Chine 3
ne peut manquer d'être terriblernent

agité, quand une fois il est en mouve-
ment. Aussi toute la politique des Ma-

gistrats Chinois, est de les prévenir, 8c

de les arrêter au plutôt. Il n'y a point
de grâce à attendre pour uri Mandarin

dont le Peuple se révolte : quelque in-

nocent qu'il puiílè être , il est regardé
tout au moins comme un homme fans

talent, dont la moindre punition qu'il
mérite, est d'être déposé de sa Charge

par ordre des Tribunaux de la Cour,

ausquels ces sortes de causes sont tou-

jours renvoyées par les Vicerois 8c par
les Gouverneurs des Provinces , 6c ces

Tribunaux délibèrent sor les informa-

tions , 8c présentent leur délibération à

l'Empereur, qui la confirme ou la rejet-
te»

Ces Cours Souveraines n'ont propre-
ment au-deíïus d'elles que l'Empereur,
ou le Grand-Conseil, quand ce Prince

juge à propos de Fassembler fur quel-
que affaire importante , qui a déja été

jugée par une de ces Cours. Elles offrent

leurs Placets les jours marquez, & trai-

tent souvent immédiatement avec le

Prince, qui les approuve ou les rejette,-,
en les souscrivant de sa propre main-

Que s'il les retient, 011attend quelque
tems sesordres, 8c c'est ensuite au grand
Mandarin , qui s'appelle en Chinois

Colao, 8c en Tartare Aliagata , de s'iii-

former de ses intentions.
Les
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Les Placets oífèrts par les Présidens

de ces Cours Souveraines , nommées en

Chinois Chang chu -, 8c en Tartare Alia

gamba, doivent avoir à la tête , 8c pour
titre le sujet de Faffàire dont il s'agit,
8c finir par le sentiment de la Cour que
cette sorte d'affàire regarde.

L'Empereur dispose de même de tou-

tes les Charges de l'Empire, íàns être

obligé de les donner à ceux que ces Tri-

bunaux ont proposez, quoique néan-

moins il les confirme pour Fordinaire,

après avoir examiné par lui-même ceux

qui ont tiré leurs Charges au sort, de

la manière que nousTexpliquons ailleurs»

Pour ce qui est des premiers Emplois ,
tels que celui de Tfong tou , de Viceroi,
&c. c'est toujours Sa Majesté même qui
lés nomme»

On aura peine à croire, que FEmpé-
reur régnant daigne examiner par lui-

même cette foule de Mandarins -, dont

chaque jour les uns montent à des de-

prez plus élevez, 8c les autres commen-

cent à se mettre fur les rangs » cepen-
dant rien n'est plus certain , &: c'est ce

qui marque son application au Gouver-

nement de FEtat. Il veut tout voir de ses

yeux , 8c il ne s'en fie qu'à lui-même,

lorsqu'il s'agit de donner des Magistrats
à son Peuple.

Son autorité est absolue , 8c presque
sans bornes. Un Prince de la Maison

Impériale n'en peut prendre la qualité,
ni en recevoir les honneurs, si l'Empe-
reur ne les lui fait décerner. Que si par
fa conduite il ne répond pas à Fattente

publique, il perd son rang 8c ses reve-
nus par Fordre de FEmpereur, & n'est pluí

distingué que par la ceinture jaune , que
portent les hommes & lés femmes du

Sang Impérial, 8c qui jouissent d'un re-
venu assezmodique fur le Trésor Royal.

II n'y a guéres contre Fabus de Fau-

torité, que la voye des remontrances,qu
soit permise par les Loix. Elles ont éta-
bli des Censeurs publics , dont le de-
voir est de donner des avis àl'Emperéur
par des Requêtes qui se répandent dan

Tome I.

l'Empire , 8c que le Prince ne peut re-

jetter fans faire tort à ía réputation. La
Nation ayant d'ailleurs attaché une idée
de magnanimité héroïque à cet Emploi 3
FEmpereur les honoreroit trop, s'il ve-
noit à les maltraiter ; & il s'attireroit à
lui-même des noms

odieux,que l'Histoi-
re auroit grand soin de transmettre à la

postérité.
Au reste ces Censeurs ne prennent

presque jamais le change ; si la Cour ,
òU les grands Tribunaux , cherchent à

éluder la justice de leurs plaintes par quel-

que défaite, ils reviennent à la charge ,
6c font voir qu'on n'â point répondu
conformément aux Loix.On en a vu per-
sévérer deux années entières , à accuser
un Viceroi soutenu par les Grands, fans

se rebuter des délais 8c des oppositions ,
fans s'épouvanter des plus effrayantes
menaces , & enfin forcer la Cour à le

dégrader-, pour ne pas révolter les esprits,
8c ternir fa réputation.

Mais si.dans cette espèce de combat en-

tre le Prince 8c FEtat, au nom duquel
le Censeur parle, le Prince vient à cé-

der , il reçoit aussitôt des louanges dans

des Placets publics, 8c est comblé d'élo-

ges par tout l'Empire. Les Cours Sou-

veraines de Pekjng lui en font leur re-

merciement, &ce qu'il a fait par justice,
est regardé comme un singulier bien-fait»

C'est à ce bon ordre, qui s'observe

à Pcking, 8c qui donne le branle aux au^

tres Villes, que l'Empire est redevable de

Fheureuse tranquillité, & de la longue

paix dont il jouit.
On peut encore Fattribuer à la favo-

rable situation de la Chine, qui n'a pour
voisins que des Peuples peu nombreux,
à demi-barbares , 8c incapables de rien

entreprendre fur un si vaste Royaume ,
s'il a lès forces bien unies sous Fautorité

de Ion Souverain. Les Mantchcoux
qui

Font conquis , profitèrent des troubles

! de FEtat, qui étoit rempli de rebelles &z
'

de brigands, 8c furent introduits parles
• Chinois fidèles , qui vouloient vanger
[ la mort de l'Empereur,

H h
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Je n ai pu me dispenser de m'étendre

assez au long sur cette Capitale-, parce
qu'elle est comme Famé de ce grand Em-

pire., quelle lui donne le mouvements
3c qu'elle en entretient toutes les parties
dansl'ordre : je serai beaucoup plus court
en parlant des autres Villes, fur tout de

celles qui n'ont rien de particulier, qui
les distingue du commun. J'ajouterai

seulement, qu'outre la Juriídiction gé-
nérale que Pekjng a sur tout l'Empire,
par les six Cours Souveraines relie a
comme les autres Capitales des Provin-
ces , un Ressort particulier , qui com-

prend vingt-six Villes , dont six sont du
second Ordre, 6c les virigt autres sont
du troisième Ordre.

SECONDE VILLE
PAO TING FOV.

IEJ|SL^SH
ET TE Ville est la dé-

fjllp^^^ ! meure du Viceroi de la

|S G Sl ! Province, Elle a vingt Vir-

I IpÉíllÉl í
'
*es^ans ^on district >^ont

PS^^^3| j trois sont du second Or-
dre , 6c les dix-sept autres du troisième

Ordre. Son Territoire est très-agréable
6c également fertile. Au Midi de la Ville
on découvre un petit Lac célèbre par la

quantité de ces fleurs 'qu'on y trouve,
& que les Chinois appellent Lien boa. Ce
sont desffeursjefquelles ressemblent assez

au Nénuphar., ou Nymphéa, qui sont peu
estimées en Europe , mais dont on fait

grand cas à la Chine, parce qu'elles forit
bien différentes de celles d'Europe > en

çe que les fleurs en sont doubles, que
îes couleurs en sont bien plus vives 6c

plus variées , 6c qu'elles ont beaucoup

d'autres qualítez que j expliqué ail-
leurs»

Il faut néceíïàirement pastèr par cet-
te Ville pour se rendre de Pekjng dans
la Province de Chan fi : c'est une des

plus belles & des plus agréables routes

qu'on puisse tenir. Tout le Pays est plat
6ccultivé, le chemin uni, 8cbordé d'ar-
bres en plusieurs endroits, avec des Mu-
railles pour couvrir & garantir les cam-

pagnes :: c'est un passage continuel,

d'hommes, de charettes-, 6c de bêtes de

charge. Dans Fespace d'une seulelieue
de chemin, on rencontre deux ou trois

Villages qu'on traverse , sans compter
ceux qu'on voit de tous cotez à perte
de vûë dans la campagne. On passe les
Rivières fur de fort beaux Ponts à plu-
sieurs arches.
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TROISIEME VILLE

HO KIEN FOV.

HA

sitttátiòri de cettë Ville

entre deux Rivières-, lui a

fait donner le nom de Ho

hen : ses murailles tirées au
——— cordeau , sont hautes ,

belles, 6c bien entretenues, On lui donne

près de qúàtrè mille pas de circuit. Elle a

dans fa dépendance deux Villes du se-*

condOrdre, 8cquinze du troisième. Ses

Rivières sont remplies de bons poissons,
•6c les écreviííès qu'on y trouve en abon-

dance , sont de très-bon goût»

QUATRIEME VILLE

TCHIN TING FOV.

BSS&H
'EST urie grande Ville,

IJlffr^iBy 1 4^ a Pr^s ^e cli;iatre riiille

ÌlsL«Ìlsi | pas de circuit : fa forme

jiPPII^f approche d'un quarré
o-

'"
blong h ses murailles sont

belles, 8c flanquées de tours quarrées de

distance en distance : elle est située aííèz

près d'une belle Rivière, dont les eaux

vont se décharger à quelques lieues delà

dans le Lac Pat hou.

Son ressort est fort étendu : il com-

prend trente-deux Villes, dont cinq sont

du second Ordre, & vingt-sept du troi-

siéme.Elle a au Nord des Montagnes, où

les Chinois prétendent trouver quantité
de simples, 6c d'herbes rares, pour Fusage
de la Médecine. On y voit quelques mo-

numensjou espèces deTemples,élevez en

l'honneur de leurs Héros, 6c un entr'au-

tres consacré à la mémoire du premier

Empereur dela Dynastie des Han.
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CINQUIEME VILLE
CHV N TE F 0 e®,

OEM

Ë district dé céttè Ville

Éf n'est pas fort étendu : elle

H n'a dans son ressort que

H neuf Villes du troisième
B» ordre , mais toutes célè-

bres -& très-péuplées. La campagne y est
riante 6cfertile par Fabondance des eaux
dbrit elle est arrosée. Les Rivières four-
nissent diverses-sortes deheaux poissons.
On y trouve un fable très-fin 8ctrès-délié,
-dont on se sertnour .polir les pierres .pré-

cieuses , 6c qui sedébite dans toutTEm-*

pire. On en fait austì de la vaisselle de
terre j mais il s'en faut bien, qu'elle ap-
proche de cette belle porcelaine-, qu'on
travaille à King te tching Bourgade dela
Province de Kiangfì, C'est austi \.Chun te

fou qu'on vient chercher des pierres de
touche pour éprouver la bonté deFor. On

prétend que ce sont les meilleures qui
íe trouvent dans tout l'Empire.

SIXIEME VILLE
QXJANG PING FOV.

É^^^ÉlETTE
Ville est située

IBRr^ÏBll ^ans ^a Part*e Mcridio1-

iS»'' Íl S na^ĉ c Peten&»entreles
lllsjjëijg^ 11Provinces de Chan tong 6c

F^W^Ï^KS de .Ho»<*».Elle ri'a dans fa

dépendance que neuf Villes du troisiè-

me ordre. Tout son territoire est arrosé
de diverses Rivières qui fourniflènt de
bons poissons. Le Pays est agréable &

fertile. Du reste on n'y voit rien de re-

marquable , qui la distingue des autres
Villes de la Chine.

SEPTIEME VILLE
TAI M1NG FOV.

W\^Ê^ÊÌ% ^ n'y a r^n ^e singulier
IIHË^SÌ ^auscetteV&cnonPms
ll'^^-l^®] <lue dans la précédente,
t j [JÌ1EI111I| j dont elle n'est pas fort
|^P-..--.v..7..ia^| ^0jgn^e> Les campagnes
y font encore plus fertiles 8cplus agréa-

bles -, & sesRivières également poiíïòn-
neuses.Elle ri'a sous fa Jurifdiction qu'une
Ville du second ordre , & dix-huit du

troisième.

H UI TI E' M E
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HUITIE ME VILLE

TVNG PING FOV.

'Hjj^jttìl^B
A situation de cette Ville

|M |jj|j|||8
est fort avantageuse, mais

IH HtSi ^aJ1111^^0*!sseftpas
19 BBSSt d'une grande étendue ,•

liíifmw^ffin elle ne compte dans son

ressort qu'une Ville du second ordre, &

cinq autres du troisième. Elle est envi-

ronnée de la Mer , de Rivières, 6c de

Montagnes couvertes la plupart de fort

beaux arbres. Son terroir en est moins

fertile, mais elle trouve dans le Golphe
voisin,le supplément à ce qui lui manque.

<& par là elle a en abondance tout ce qui
est nécessaire à la vie.

Non loin de cette Ville est un Fort

nommé Chan bai, qui est comme la clef
de la Province de Leao tong. Ce Fort est

proche de la grande muraille , laquelle
depuis le boulevard bâti dans la Mer ,
s'étend durant une lieue dans un terrain

tout à fait plein. Ce n'est qu'après cette

plaine,qu'elle commence à s'élever fur

les penchans des Montagnes.

NEUVIEME VILLE
SVEN HO A FOV.

SBBHB|
'EST niie Ville çonîl-

II ~gr:\ |U dérable par fa grandeur,
H V-/ H Par k nombre de sesHa-

§ÉÉpffîfÌÌÌ! bitans , par la beauté de
=*=^*OEBËÏBÌ seSruës 96c de ses Arcs de

Triomphe. Elle est située au milieu des

Montagnes, & aísez près dela grande
muraille. Deux Villes du second ordre,
& huit du troisième sont de son ressort :
elle a auísi dans ía dépendance quelques
Places ou Forts élevez le long de la gran-
de muraille , qui défendent l'entrée de
la Tartarie dans la Chine. Les garnisons
y sont nombreuses. On tiredeíes Mon-

tagnes de beau cristal, du marbre, & du

porphyre.
Parmi les animaux que produit cette

contrée, on y trouve quantité de rats
Tome L

jaunes plus grands que ceux d'Europe,
dont les peaux sont fort recherchées des

Chinois.

Outre le Fort de Chan bai, dont je
viens de parler , 6c qui défend l'entrée

duLeaotongdzns la Province de Pe tcheli,

les portes dela crrande muraille, sont for-

tifiées en dedans par plusieurs Forts aísez

grands,quiy ont été construits.Ces Forts

iònt Ht fong keou à quarante dégrez

vingt-six minutes j Coupe keou à qua-
rante dégrez quarante-trois minutes.

C'est par cette porte que l'Empereur sort

d'ordinaire pour aller chasser en Tarta-

rie. Tou che keou à quarante-un dégrez
dix-neuf minutes, vingt secondes ; 8c

> Tchang kia keou à quarante dégrez cin-

l quante-une minutes, quinze secondes.

Ii
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Ces deux entrées font célèbres, parce

que c'est par cespassages que lés Tartares

soumis à FEmpire viennerit a Pehng.

Toutes ces Places qui se trouvent dans

cette Province le long de la grande mu-

raille , sont terrassées & fevêtuësdes deux

cotez de "brique.

Je ne parle point des Villes du second

6c du troisième ordre : le détail en seroit

infini & peu agréable. Il y en a pourtant
une que je ne puis omettre, laquelle fans

être au rang des Villes principales , 8c

fans avoir de JuriíHiction, est fans com-

paraison plus marchande, plus peuplée,

&plus opulente que la plupart des autres

Villes.Elle se nomme Tien tçingoueì,8cde-

:puis qu'on a fait la Carte,elle a éternise au

rang desTcheou, ouVilles du second ordre.
Elle est située à l'endroit, ou le Canal

Royal qui vient de Lin tfin tcheou, se

joint à la Rivière de Pekjng. C'est là que
cette Rivière rencontre le Canal, avant

que de se jetter dans l'Ocean. Un grand
Mandarin nommé Yen yuen y réside, 8c
c'est de lui que dépendent les Officiers ,

lesquels président auSel,qui se fait le long
dela Mer des Provinces de Pe tcheli, 8c
de Chan tong. Tous les Bâtíméris quippf-
tent le bois de la Tartarie Orientale pour

lagrosse charpente, après avoir||ravéríe
le Golphe de Leao tong, qu'on riômftie

Tientungouei, viennent se faire déchar-

ger dans ce Port, qui n'est éloigné de

Pekjng que de vingt lieues.
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DE; L'EMPIRE DE LA CHINE

K1ANG JSsAJSs.

^^^HETTE Province, lune

W^^^^M
des Pms fertiles, des plus

11 ^^^^H marchandes, & par con-

^^^^^^& féqucnt des plus riches
iiHi^Sfilil

ProvincesdeFEmpire,est
bornée au Couchant par les Provinces

de Ho nan , 6c de Hou quang; au Midi

par les Provinces de Tche kjang , 6c de

Kiang si j au Levant par le Golphe de

Nan fang: le reste confine à la Province
de Chan tong.

Les anciens Empereurs y ont tenu
constamment leur Cour, jusqu'à ce que
des raisons d'Etat les obligèrent de s'ap-
procher de la Tartarie , & de choisir

Pekjng pour le lieu de leur séjour. Son
étendue est fort vaste, elle compte qua-
torze Villes du premier Ordre, 8cquatre-
vingt-treize du second 8c du troisième.
Ces Villes sont très-peuplées, & les plus
célèbres de l'Empire , íùr tout pour lé
commerce :-c'est sabord de toutes les

grandes Barques ; car le Pays est rem-

pli de Lacs, de Rivières, 8c de Canaux,
ou naturels, ou faits à la main, lesquels
communiquent avec le grand Fleuve

Xangtfi kjang 9qui traverse la Province.
Q» y voit peu de Montagnes, si ce n'est
vers le Midi.

Les étoffes de soye , les ouvrages de
Vernis, Fencre, le papier , 6c générale-

ment tout ce qui vient -, tant de Nan

king, que des autres Villes de la Provins

ce, où il se fait un commerce étonnant -,
est beaucoup plus estimé 8c plus cher,

que ce qui se retire des autres Provinces»

Dans la seule Ville de Chang bai, 6c les

Bourgs qui en dépendent, on compte

plus de deux cens mille Tisserans de sim-

ples toiles de coton.

En plusieurs endroits il y a fur les

bords de la mer quantité de salines, 6c

le sol qu'on en tire, se distribue presque
dans tout l'Empire. On y trouve beau-

coup de marbre : enfin cette Province

est íi abondante 6c si riche, qu'elle met

chaque année dans les cofíres de l'Em-

pereur environ trente-deux millions de

taëls *, fans y comprendre les droits qui
se tirent de tout ce qui entre dans la

Province , 8c de ce qui en sort : il y a

plusieurs Bureaux établis pour les perce-
voir.

Les Habitans de cette Province sont

civils 8c polis, ils ont Fesprit excellent,

8c de rares dispositions pour les Scien-

ces ; aussi en voit-on sortir un grand
nombre de Doóteurs qui parviennent

par leur mérite aux Charges & aux Di-

gnitez de l'Empire.
La Province est partagée en deux

Gouvernemens: celui de la partie Òrien-

*
Un ta'el

vaut une
once d'ar-

gent , &
cette on-
ce à -la
Chine ré-

pond à

7. 1. 10.
f. de no-
tre mon-

noye pré-
sente.
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taie , dont le Gouverneur réside à Sou

tcheousou : 6c celui de la partie Occiden-

tale , qui a son Gouverneur résident à

Ngan kjng f ou. Chaque Gouvernement

a sept Fou,, ou Villes du premier Ordre,
sous fa dépendance.

PREMIERE VILLE
CAPITALE DE LA PROVINCE

KIANG NING FOV,ou NAN KING.

les six grands Tribunaux , qui étoient

alors également dans ces deux Villes,
sont tous réunis à Pekjng , l'Empereur
lui a donné le nom de Kiang ning. On

ne laiííè pas dans le disooursdè l'appel-
ler souvent de son ancien nom;imis on ne

le souíFriroit pas dans les Actes publics.
Cette Ville est bien déchue de son an-

cienne splendeur ; elle avoit autrefois un

Palais magnifique, dont il ne reste plus
aucun vestige; un Observatoire, qui est

maintenant abandonné, & presque dé-
truit ; des Temples, des Sépulchres d'Em-

pereurs , & d'autres monumens super-
bes , dont il ne reste qu'un triste souve-
nir. Les premiers Tartares qui rirent ir-

ruption dans l'Empire , ont démoli les

Temples & le Palais Impérial , détruit

les Sépulchres , 6c ravagé preíque tous
les autres monumens, pour contenter
leur avarice, & leur haine envers la Dy-
nastie régnante.

Il y a environ le tiers de son terrain

qui est tout-à-fait désert; le reste est fort
habité : on y voit des quartiers si mar-

chands 8c si peuplez , qu'on à peine
à

croire qu'il y ait plus de fracas ailleurs ;
ce qui seroit encore plus remarquable,
si les rues y étoient auísi larges que cel-

les de Pekjng, mais elles forit deux ou

trois fois au moins plus étroites. Cepen-
dant elles sont aííèz belles, bien pavées,
8c bordées de Boutiques propres & riche-

ment fournies.
C'est

^g^^^l'
I ^on en croît les anciens

§IIIIPW I! Chinois, cette Ville étoit

I^^^^ÍÉ!
^a P^us ke-fte qui fût au

p^gjflfilj^ 11monde : quand ils parlent
SSásÉÉÉÉÉP de fa grandeur, ils disont

que si deux hommes à cheval sortent

dès le matin par la même porte, 8c qu'on
leur ordonne d'en faire le tour au galop
chacun de son côté, ils ne se rejoin-
dront que

le soir : il est certain qu'elle
est la plus grande de toutes les Villes de

la Chine : lès murailles ont de tour cin-

quante-sept lys, selon les mesures qu'on
en a pris lorsqu'on en a dreste le Plan,
ce qui revient presque à cinq grandes
lieues 6c demie, & quatre cens soixante-

six de nos toises.

Elle n'est pas fur le grand Fleuve Yang

tfe kjang, mais elle n'en est éloignée que
d'une lieue, 6cles Barques s'y rendent

par plusieurs Canaux , qui du Fleuve

aboutiflènt dans la Ville. On voit fur ces

Canaux quantité de Barques Impériales,

qui ne le cèdent guéres à nos médiocres

Vaisseaux par leur grandeur.
Nan hng est de figure irréguliere : les

Montagnes qui sont dans la Ville, &la

nature du terrain, n'étoient pas capables
d'une autre disposition, fans de grands
inconvéniens. Elle a été autrefois la Ville

Impériale, 6c c'est ce qui lui a fait don-

ner le nom de Nan kjng, qui veut dire ,
Cour du Sud, de même que Pekjng si-

gnifie Cour du Nord : mais depuis que
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C'est dans cette Ville que réside un

de ces grands Mandarins nommé Tfong
tou , auquel sont évoquées les affaires

importantes , non-feulement des Tri-

bunaux de l'un 8c de l'autre Gouver-

neur de ladite Province , mais encore

du Tribunal du Gouverneur de la Pro-

vince de Kiang s. Les Tartares y ont

aussi une grosse garnison sous un Géné-

ral de leur Nation, 8c occupent un quar-
tier, qui est séparé du reste de la Ville

par une simple muraille.

Les Palais habitez parles Mandarins,
soit Tartares, soit Chinois, ne sont ni

plus ípacieux, ni mieux bâtis que le sont

ceux des autres Capitales des Provinces.

On n'y voit point de bâtimens publics,

qui répondent à la réputation d'une Vil-

le si célèbre, si l'on én excepte ses por-
tes , qui sont d'une grande beauté., &

quelques Temples dédiez aux Idoles.

Tel eíl celui où est la fameuse Tour de

porcelaine : elle a huit faces, chacune de

quinze pieds ; elle est haute de vingt
toises Chinoises, c'est-à-dire , de deux

cens pieds , 8c divisée en neuf étages

par de simples planchers en dedans, 8c

en dehors par des corniches à la nais-

sance des voûtes , que soutiennent de

petits toits couverts de tuiles de couleur

vertes vernissées. J'en fais ailleurs la des-

cription.
Cette Tour est fans doute la plus hau-

te, & la plus belle de toutes ceiìes qu'on
voit à la Chine , où ces sortes d'ouvra-

ges, nommes Ta, sont si communs ,

que dans plusieurs Provinces, on en voit

presque clans toutes les Villes, & même

dans les gros Boutes»
fc> o

Ce qui rend encore cette Ville célè-

bre , c'est le soin particulier qu'elle prend
de cultiver les Sciences 8c les Arts : elle

feule fournit plus de Docteurs , 8c de

grands Mandarins, que plusieurs Villes
ensemble ; les Bibliothèques y sont plus
nombreuses, les Boutiques des Librai-
res

beaucoup mieux fournies, Fimpres
sion plus belle ; le papier qui s'y débite,
est le meilleur de tout l'Empire.

Tome I.

On ne peut rien voir de plus natu-

rel, que les fleurs artificielles qu'on y fait
de lamoëlle d'un arbrisseau nommé Tong
tsao. C est maintenant une eípéce de

profession particulière, que de travailler
à ces sortes de fleurs. Cet Art s'est telle-
ment répandu dans la Chine dépuis
quelques années, qu'il s'y en fait un

très-grand commerce.

Les satins de Nan kjng, qu'on nom-
me en Chinois Touan tfe , soit qu'ils
soient unis, soit qu'ils soient semez de

fleurs, sont les meilleurs, & les plus es-
timez à Pekjng , ou ceux de Canton sont

à bien meilleur prix. On y fait même

d'aísez bons draps de laine, qu'on nom-

me du nom de la Ville Nan kjng chen-.

Ceux qu'on voit dans quelques autres

Villes, ne leur sont pas comparables ; cé

n'est presque que du feutre fait sens ti£

sure.

L'encre qu'on appelle etìcre de Nan.

kmg , vient toute de Hoei tcheou de la

n me Province ; son Ressort est plein

de^gros Villages, presque tous peuplez
d'ouvriers qui y travaillent, ou de Mar-

chands qui la vendent. Ces bâtons d'en-

cre sont souvent ornez de fleurs ou ver-

tes , ou bleues , ou dorées : ils en font

de toute sorte de figures, en forme de

livres, décorces de bambou, de lions,
: 8cc.

Nan kinç étoit autrefois un Port ad-
' mirable à cause de la largeur 8c de la
-

profondeur du Fleuve Yang tfe /{iang : le

[ fameux Corsaire qui Fastiégea durant les

; derniers troubles, y paíìà aiíément. Mais

à présent les grandes Barques, ou plû-
> tôt les sommes Chinoises n'y entrent

l plus , soit que la barre se soit bouchée

l d'elle-même , soit que la politique des
* Chinois les ait portez à n'en plus faire

* usage, pour en ôter peu à peu la connois

> sance.

I Au mois d'Avril & de May, il se fait
* dans le Fleuve, près de la Ville, une gran-
*• de pêche d'excellens poissons : on en en-

\ voye pendant tout ce tems-là à la Cour :

í on les transporte frais sous la glace, dont

Kk
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on les couvre : il y a des Barques uni-

quement destinées à cet uíàge» Quoiqu'il
y ait plus de deux cens grandes lieues

jusqu'à Pekjng-, ces Barques font tant de

diligence , qu elles y arrivent en huit
ou dix jours : elles marchent jour &nuit;
fur toute la route il y a des relais., pour
les tirer continuellement» Tant que dure

la pêche , deux Barques partent deux
fois la semaine chargées de ces pois-
sons.

Nan kjng, quoique Capitale de toute
la Province, n'a sous fa Juridiction par-
ticulière que huit Villes du troisième Or-
dre»

SECONDE VILLE

CAPITALE DE LA PARTIE ORIENTALE
DE LA P R O V I N C E , Y T O N G,

SOV TCHEOV FOV.

|p^Ì§||í§|Ë 'EST une des plus belles

!lifio1ÌÌ|!
& desplus agréables Villes

P^SI^BII Européans qui Font vue,
KStsEiís^má ]a comparent à Venise ,
avec cette diftèrence,que Venise est au
milieu de la mer, 6c que Sou tcheouest
dans l'eau douce. On s'y promené dans
îes rues par eau 8c par terre : les bras de
Rivière 6c les Canaux, sont presque par
tout capables de porter les plus grandes
Barques : elles peuvent même traverser
la Ville ,8c de là se rendre à la mer, qui
n'en est éloignée que de deux journées
au plus..

Elle fait commerce non seulement
dans toutes les Provinces de l'Empire 3
mais encore avec le Japon, dont fa situa-
tion Fapproche,n'en étant séparée que
par un bras de mer, que les petits Vais-
seaux Marchands traversent quelquefois
en deux ou trois jours.

Il n'y a point de Pays plus riant pour
îa situation 6c pour le climat i plus peu-
plé pour la quantité de Villes 8c de Bour-

gades qu'on voit de toutes parts ; plus
culmé, n'y ayant pasun pouce de terre,

oû il n'y ait du fruit, du. bled, ou du ris •;

plus entrecoupé de Rivières, de Canaux,
de Lacs, 8c fur tout cela grand nombre
de Barques de toutes les façons, gran-
des, petites, peintes ou dorées, les unes

remplies de personnes qualifiées qui y
sont logées plus proprement que dans
leurs maisons ; les autres chargées de ri-
ches marchandises ; plusieurs destinées

pour des parties de divertiísement.
C'est proprement , de même que

Hang tcheou de la Province de Tche

kjang, une Ville de plaisir ; rien n'y man-

que de tout ce qui fait les délices de la

vie. Aussi trouve-t'on dans les Livres

Chinois un ancien proverbe, qui dit :

Changyeou tien tang ,-Hia yeoufou hang,
en haut est le Paradis ; en bas, c'est Sou

tcheou6cHan tcbeou:on peut dire en ester,

que ces deux Villes sont le Paradis Ter-

restre de la Chine.
Dans cette Ville, comme dans Hang

tcbeou, 8c dans quelques autres Villes de

FEmpire, on en peut compter trois ; une

dans l'enceinte des murailles, à laqueKe
on donne plus de quatre lieues de cir-

cuit ; une autre dans les Fauxbourgs qui
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s'étendent fort loin fur tous les bords des

Canaux ; 8c une troisième dans les Bai-

ques, qui sont autant de maisons flottan-

tes , arrangées fur l'eau durant plus d'une

lieuë en plusieurs files. Le corps de plu-
heurs de ces Barques égale nos Vaiíseaux

du troisième rang.
Tout cela forme un spectacle qu'on

rie peut pas bien décrire, & qu'il faudroit

avoir vu pour juger combien il est agréa-
ble. Cette grande Ville n'a que six portes
par terre-,& autant par eau.A voir le mou-

vement continuel de ce Peuple immen-

se , &Fembarras que font de tous cotez,

tant ceux qui viennent vendre, que ceux

qui viennent acheter, on croiroit que tou*
tes les Provinces viennent négocier à Sot*
tcheou.Les broderies & lesbrocards qu'on
y travaille, sont recherchez de tout l'Em-

pire, parce que Fouvrage en est beau,
8cle prix modique. Elle est la demeure du
Viceroi de la partie Orientale de cette
Province. Sa Jurisoiction particulière
contient huit Villes, dont une est du se-
cond Ordre 6c les sept autres du troisiè-
me ytoutes ces Villes sont fort belles, 8c
ont une lieuë 6cdemie ou deux lieues de
circuit.

TROISIEME VILLE

S O N G K I A N C FOV.

|jEKSBE-TTÉ Villeeíl batie
IlÉlP^^lí! ^ dans l'eau, 6c les Vais-

R C JP^ seaux, ou plutôt les som-

^^^^K| mes Chinoises y en-

ife^p;^^!! trent de tous cotez , &

se rendent à la Mer , qui n'en est pas
éloignée» La quantité extraordinaire de

coton, 8c de belles toiles de coton de
toutes íes sortes, dont elle fournit non

seulement l'Empire , mais encore les

Pays Etrangers, la rendent fort célè-
bre , 8cd'un très-grand abord. Ces toiles
sont d'une si grande sineíse, que quand
elles sont teintes , on les prend pour la

serge la plus fine.

Elie n a que quatre Villes sous íà Ju-
ridiction , mais elle n'en est pas moins

fertile, ni moins riche ; car quoique ces
Villes soient du troisième Ordre , elles
sont comparables aux plus belles, par
leur grandeur, par Fabord extraordinaire
des Marchands qui y viennent de toutes

parts durant le cours de Fannée, & par
les distèrentes sortes de commerce qui
s'y fait. Telle est , par exemple la Ville
de Chang bai bien, où il entre continuel-
lement des Vaiíseaux de Fo kjen, & d'où
il en sort de même pour aller trafiquer au

Japon.
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QUATRIEME VILLE

TCHING TCHEOV FOV.

)
pgMSMWg^^l 'EST une Ville celé-

.|P^gpi bre, & d un grand corn-

as «Sllliii merce, qui est située
'
U %Jili^tS proche du Canal par ou

iËfefl^llIÉi , ^a rclufs
le rencient

*—; de ò.o/* íc/;eo« , dans le
Fleuve Yang tfe kjang. Elle est ornée de

plusieurs Arcs de Triomphe., 8c les bords
du Canal qui y conduit, sont revêtus des
deux cotez de belles pierres de taille. Elle
n'a dans son ressort que cinq Villes du

troisième Ordre, mais la plupart de ces

Villes, sont très-belles & très-peuplées.
Vouffie bien, par exemple , a bien une
lieuë 6c demie de circuit, fans y com-

prendre ses Fauxbourgs, qui ont une de-

mie lieuë de longueur: elle est environ-
née d'un grand fossé en forme de canal-
ses murailles sont hautes de vingt-cinq
pieds, 8c trèvbieri entretenues: Les eaux
dont elle abonde, sont fort bonnes , sur-
tout pour le thé, auquel elles donnent
un goût très-agréable, qu'il n'a point ail-
leurs.

Daris une autre Ville du même Dis-
trict , on fait des vases de poterie, qui,
selon eux, à l'eau dont on íè sert pour le

thé, ajoute encore une odeur admirable,
ce qui fait préférer ces vases aux plus bel-
les porcelaines deKingteching, 6c il s'en,
fait un grand trafic dans cette Ville.

CINQUIEME VILLE

TCHIN KIANG FOV.

ïtSïítSll E n'estPasune desPlus
IIP^T^ grandesVillesdck pr°-
IPi ^J

m^ï vmce >car elle n'a guéres

lÉlilifÉily! quuneneuedétour: mais
mmvmméé elle est des plus considéra-
bles par fa situation & par son commer-
ce : c'est une clef de FEmpire du coté de
la Mer, & en même tems une place de

guerre, où il y aune grosse garnison. Ses
murailles sont hautes de plus de trente

pieds en plusieurs endroits, 6c faites de

briques épaulés au moins de quatre
à

cinq pouces. Les rues de la Ville & des

Fauxbourgs sont pavées de marbre.

Elle est située fur les bords du Ta ìïjang,

qui en cet endroit est large d'une demie

lieuë , 8c à FOrient d'un Canal artifi-

ciel , qu'on a conduit jusqu'à cette Ri-

vière.

A six cens pas de la rive, on voit dans
le
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le Fleuve une Montagne, nommée K in

chan, ou Montagne d'or, à cause de îon

agréable situation. Sur le sommet est

une Tour à plusieurs étages. Cette Iíle

absen cinq cens pas de circuit : elle est

bordée de Temples d'Idoles, &de Mai-

sons de Bonzes.

De l'autre côté du Fleuve , aune de-

mie lieuë de Tchin kjang, erXKoua tcheouì

quoique
ce lieu n'ait pas le nom de Vil-

le , 6c qu'il ne paíse que pour Ma teou,
ou lieu de Commerce, il est aussi consi-

dérable que les plus grosses Villes.

Les Fauxbourgs de Tchin kjang , onç
mille pas Géométriques de longueur : ils

ne sont pas moins peuplez que la Ville
même j des Ponts de pierre en font la
communication. On voit dans les rues 5
6c principalement sor le Port, une si

grande affluence de Peuple, qu'à peine
peut-on s'y ouvrir le passage. 11y a près
de la Ville des Coteaux fort agréables.
Sa Jurisdiction est de peu d'étendue, car

elle n'a d'autorité que sur trois Villes du

troisième Ordre,

SIXIEME VILLE
HOAI NGAN FOV.

B8HHW|EÏTE Ville, quiest si- \
I»^^^K]1; tuée dans un lieu maréca- <

|P|
C nm% geux , 6c fermée d'un tri- <

l^^^p^lì pie mur, est riche, quoi- ]
BfefBsssHsSt qu'elle ne soit pas extrê- *

mcment peuplée} 011craint d'y être sob- "

mergé par quelque crue d'eau extraor- *

dinaire, car le terrain de la Ville est l

plus bas que celui du Canal, qui n'est ;
soutenu en bien des endroits, que par
des digues de terre: mais à deux lieues

elle a un Bourg de fa dépendance , ',
nommé Tsng kjang pou , qui est comme
le Port du Fleuve Hoang ho, 6c qui est

três-étendu , très-peuplé, & d'un fracas
extraordinaire. C'est-là que réside un des

grands Mandarins, nommé Tfong ho ,

c'est-à-dire, Intendant Général des Ri-
vières , ou Grand Maître des Eaux. Ce
Mandarin a sous lui un grand nombre
d Officiers, qui ont chacun leur dépar-
tement , & sont placez dans des lieux
convenables.

Au-delà du Hoang ho, on trouve fur

íe Cariai quelques Villes, que les Maho-

métans ont tâché de rendre marchan-

des, en y attirant le commerce i mais ils

n'y ont pas réúílì. Leurs Mosquées sonc

fort élevées, & la structure n est nulle-

ment du goût Chinois. Après une si lon-

gue fuite de générations, ils ne laissent

pas d'être regardez comme des gens ,
dont Forigine est étrangère, 6c de tems

en tems 011leur fait des mlultes. Il y a

peu d'années qu'à Hang keou, dans lá

Province de Hou c/uang, le Peuple irrité

par quelques Mahométans indiscrets,
détruisit la Mosquée qu'ils y avoient bâ-

tie } sens que le Magistrat pût arrêter Ù.

fureur.
Le marbre est fort commun dans le

district de cette Ville : les campagnes

produisent beaucoup de ris & de fro-

ment i elles sont arrosées de Rivières, 8z

de Lacs, où l'on pêche toutes sortes de

poissons : elle a dans son Ressort onze

Villes, dont deux sont du second Or*

dre, & neuf sont du troisième.

Tome /, t î
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SEPTIEME VILLE
TAN G TCHEOV.

W&ËÊfëgSA*
A IR de cette Ville est

|H ^^^H^oux
& tempére »se ter*

pí PÍÉÌÌÌB' m*r agréables fertile : el-

||j™SJg
ie est bâtie au bord du Ca-

lllSIÍïlSHill 4ial Royal tiré depuis le
7* kjang, en allant vers le Nord, jus-

qu'au Fleuve Hoangho, ou Fleuve jau-
ne. C'est une Ville fort marchande, 6c
il s'y fait un grand commerce de toutes
sortes d'ouvrages Chinois.

Ce qui la rend très-peuplée, c'est sur-

tout le débit & la distribution du sel, qui
íe fait sur les bords de la mer dans tous

les Pays de fa dépendance 8cde son voi-

sinage , 6c qui est conduit ensuite par
de petits Canaux faits exprès, lesquels
aboutissent au grand Canal , dont je
viens de parler.

Le reste du Canal jusqu'à Pekjng, n'a

aucune Ville qui lui soit comparable.
Grand nombre de riches Marchands ,

transportent ce sel dans les Provinces

qui sont au coeur de FEmpire, & fort

éloignées de la mer.
Des Canaux d'eau douce coupent &

partagent la Ville en plusieurs quartiers.
Il y a un si grande foule de Peuple, 6c

:es Canaux sont tellement couverts de

Barques, qu'il n'y a de libre, que çe qui
est absolument nécesiaire pour le passa-
ge. Il y a garnison Tartare.

Vis-à-vis la partie Orientale on voie
un Pont 8c un gros Fauxbourg. La fou-
le y est si grande en tout teins, que le
Pont s'est trouvé trop étroit, 6c on a été

obligé d'établir un Bac à trente pas plus
Loin, qui suffit à peine à passer le mon-
de qui se présente , quoique ce paííàge
ne íoit que de vingt pas,

Yang tcheoua.deux lieues de circuit „
& l'on y compte, tant dans la Ville, que
dans les Fauxbourgs , deux millions
d'ames. Elle n adans son Ressort que six
Villes du troisième Ordre. Ses Habitans
aiment fort le plaisir : ils élèvent avec
foin plusieurs jeunes filles, ausquelles ils
font apprendre à chanter, à jouer des

instrumens, à peindre, 6c tous les exer-
cices qui font le mérite du sexe, & ils
les vendent dans la fuite bien cher à de

grands Seigneurs,qui lesmettent au rang
de leurs concubines, c'est-à-dire , de
leurs secondes femmes.
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HUITIEME VILLE
CAPITALE DE LA PARTIE OCCIDENTALE DE LA PROVINCE

NGAN KING FOV.

9£S£i8f A situation est charmante t

liwlp^ffl elle confine avec trois Pro-

ij^^^pl vinces, 6c
quoiqu'elle ne

lìpillllíi soit, éloignée que de cinq
goe&oe&áïïy journées de la Capitale,

elle ne laisse pas d'avoir un Viceroy par-
ticulier. Ce Mandarin y tient une grosse

garnison dans un Fort
qui commande le

Lac Poyang, à l'entrée de la Province

de Kiang fi, 6c Ie Fleuve Yang tfe kiang,,.
Cette Ville est très-considérable paf

ses richesses 8c par son commerce : c'est

le paílàge de tout ce qu'on fait venir à

Nan kjng i tout le Pays qui est dépend
est très-découvert, très-agéable, ôetrès-

fertile» Elle n'a dans son Ressort que six

Villes du troisième Ordre».

NEUVIEME VILLE

HOEI TC H EO V.

RMÉjÉSd
'E S T la plus Méridio-

Egj
^™^

ijj nale de toute la Province,

H C H & unc des Pws riches de

wWldflï ^'Empire : l'air y est sain
lgll»pB^H 6c tempéré , bien. qu'elle
soit environnée de Montagnes. Elle n'a
fous fa Jurisdiction que six Villes du

troisième Ordre» Ses Habitans passent
pour être très-habiles dans le commer-
ce : il n'y a point de Ville, tant soit peu
marchande, oû il ne se trouve des Mar-

chands de Hoei tcheou ; ni de Banque,
ou de

Change, où ils ne soient parmi
les

principaux intéressez.
Le Peuple y est ménager, 6z se con-

tente de peu; mais il est hardi, 8c en-

treprenant dans se négoce» Il y a dans
les Montagnes, des Mines d'or, d'argent,
8c de cuivre, 6c l'on prétend que c'est le

Pays où croît le meilleure Thé»

C'est auísi dans cette Ville que se
fait la meilleure encre de la Chine, 8c

dont les Marchands de Nan kjng Lefour-

nissent» On sçait que cette encre n est

pas liquide comme la nôtre, quelle se

fait en forme de petites maíses, sor leso

quelles les ouvriers ont soin de graver
diverses figures de fleurs, d'animaux 9
de grotesques, &c»

L'art de faire de Fencre, de même

que tous les arts qui ont rapport aux

Sciences, est honorable à la Chine, où
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ce n'est que par les Sciences qu'on s'é-

lève aux Dignitez de l'Empire^ On pré-
fère de même tous les ouvrages de ver-
nis qui sefont à Hoei tcheou, parcequ'il
est plus beau, & qu'on sçait mieux l'ap-

pliquer que par-tout ailleurs» Et c'est pa-

reillement de sesConfins, qui touchent
au district de lao tcheou5de la Province
de Kiang si, qu'on fait venir en partie à

King tetching, la terre qui semet en oeu-
vre pour la porcelaine.

DIXIEME VILLE.
N I N G KOVE FOV.

HE

T T E Ville estsituée sor

une assez belle Rivière,

qui va se décharger dans

kjang : son terrain est mal

uni & raboteux, parce qu'elle est entou-

rée de Montagnes : mais ses Coteaux

sont très-agréables à la vue, & sesMon-

tagnes, toutes couvertes de bois, four-
nissent aux Herboristes d'excellentes her-
bes médicinales. Il y a grand nombre de
Manufactures de papier, qu'on y fait
d'une espèce dé roseaux. Elle a sous fa

Jurisdiction six Villes du troisième Or-
dre.

ONZIEME VILLE
TCHI TCHEOV FOU.

lrtiilifftÉfiiï ííSI IX Villes du troisième

8L»/^fil te Ville: elle est située

BipW) Jp 1 sor les bords du grand

||l|É^*É®]ìffi Fleuve Yang tfe kjang, 6c
1 WÊSÊÊÊËÊËBÊsËquoiqu'elle soit envi-

ronnée de Montagnes, son terroir ne

laiíse pas d'être fertile, & de fournir
abondamment tout ce qui est néceílàire
à la vie ; quand il lui manqueroit quel-
que chose, elle a une grande ressource
dans le Kiang , qui porte continuelle-
ment fur ses eaux, les richesses de plu-
sieurs Provinces.

DOUZlE'MIi
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DOUZIEME VILLE
TAI pING FOV.

r@M»^É' ^ ^tuatsen ^e cette

WS^^^^^Ì Ville sur le Fleuve Yang

I Us T I ?ll tf 6 kJangM* deux Lacs,

$s% È?m% ^ ^es Rivières dont

^^^Í^MS^MÌ
^es campagnes sont ar-

I^^^^g^^l rosées , font aisément

connoître combien elle doit être opu-
lente , 6c avec quelle facilité elle peut

faire commerce. On la prendroit en

quelque sorte pour une Iíle ; car elle est

placée au milieu de trois bras de Riviè-
res , qui vont se jetter dans le Fleuve.
Son district ne contient que trois Vil-

les, dont Vou hou hien est la plus consi-

dérable par ses richeíses.

TREIZIEME VILLE
FONGYJNGFOU.

ELLE

est située fur une

Montagne assez près du

Fleuve jaune , 8c renfer-

me plusieurs coteaux dans

l'enceinte de sesmurailles.

Son ressort est fort étendu, car il com-

prend dix-huit. Villes, dont cinq sont

du second Ordre, & treize du troisième j

sans compter un grand nombre de Ma

tcou, ou lieux de commerce, établis fut

ses Rivières pour la commodité des Né-

gocians, 8c la levée des droits de l'Em-

pereur. Cette étendue contient en lar-

geur 80. lieues de FEst à FOiiest, &en

longueur environ 6o. du Nord au Sud:

c'est plus que n'en ont nos plus grandes
Provinces d'Europe.

Comme c'étoit le lieu de la naìssiiíce

de Hong vou, premier Empereur de la

Dynastie précédente, il prit le dessein de

le rendre célèbre, en y bâtiûaiit une Vil-
le superbe, pour en faire la Capitale de

l'Empire:c'est ce qu'il entreprit en Fan-

née 1367»

Après avoir chassé de la Chine le;

Tartares Occidentaux qui "s'en étoieni

emparez , 8c qui Favoient gouvernée
durant 8 7. ans ; il vint y établir fa Cour
& nomma la Ville Fong yang , c'est-à

dire, le lieu de la splendeur de l'aigle
Son dessein étoit de la rendre la plu
grande 6c la plus célèbre de l'Empire
Mais Illégalité de son terrain, la diset

Tome L

te d^eau douce, 6c encore plus la proxi-
mité du Mausolée de son père , lui si-

rentehanger sa résolution. De Favis una-

nime de sesprincipaux Officiers, il trans-

féra son Trône à Nan kjng , lieu plus
beau 6c plus commode, qui n est éloi-

gnée de Fong yang que de 51. lieues.

Aussitôt qu'il eut pris son parti, tous

les ouvrages cessèrent. Le Palais Impé*

rial,qui de voit avoir une triple encein-

te, les murs qui dévoient être de neuf

lieues de circuit, les Canaux qu'on avoit

projettez , tout cela fut abandonné : il

n'y eut que trois monumens qui furent

achevez, 6c qui subsistent encore» La

grandeur 6cla beauté de ces monumens,
* donnent à connoître quelle eût été la

> magnificence de cette Ville, si FEmpe-

i. reur eut luivi ion premier projet.
* Le premier monument qu'on voit en-
*• core,est leTombeau du père deHongvou:
ï il est orné de tout ce que Findustrie Chi-

l noise, 8c lareconnoissan.ee filiale, ont pu

£ inventer de plus beau en ce genre. II se

> nomme Hoang lin, ou Tombeau Royal.
> Le second est un Donjon bâti au mi-

l lieu de la Ville : il est de figure quarrée

| oblongue ; se hauteur est de cent pieds
*• distribuez en quatre grands étages plan-
(f tezsorun maíîìfde brique, haut de 40.
<

pieds, long de cent,& large de 60. C'est,
* dit-on, le plus élevé qui soit à la Chine,

I aussi l'apperçoit-oiï de fort loin.

M m
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Le troisième est un Temple superbe

érigé à FIdole Foc : c'étoit auparavant
un petit Pagode , où Hong <vouayant

perdu ses parens , 8c se trouvant fans

restource ., se retira à sage de dix-sept
ans, 6c servit pendant quelques années

de valet de. cuisine» S'étant ennuyé de

cette vie fainéante, il se fit soldat sous

un chef de bandits révolté contre les

Tartares. Il donna bientôt des preuves
de fa valeur ; 6c le chef, dont il s'étoit ac-

quis Festime, le choisit pour son gendre :

peu après il fut déclaré son successeur

par les fufti'ages unanimes des troupes.
Ce fut alors que se voyant à la tête

d'un gros parti., ilporta ses vues jusqu'au
Trône. Sa réputation avoit déja attiré

dans son armée un grand nombre de

braves gens, à la tête desquels il atta-

qua brusquement l'armée Tartare , la

défît entièrement,, & s'empara de Nan

fcng, 6c de plusieurs Villes voisines.Il n'en

demeura pas-là, il ne cesia de poursuivre
les Tartares, jusqu'à ce qu'il les eût

entièrement chaísez de la Chine ; autant

de combats qu'il donna , furent autant

de victoires ; d'où lui est venu le nom

de Hong -vou, qui sigriisie, Prince d'une

valeur qui triomphe de tout.

Aussitôt qu'il fut parvenu à l'Empire,

plutôt par reconnoissance pour ceux

quil'avoient recueilli dans fa misère, que

par ía confiance aux Idoles„ il fit bâtir

en faveur des Bonzes,le Temple super-
be dont je parle. On commença da-

bord par une enfilade de cinq grands

corps de logis, bâtis à Flmpériale , 8c

flanquez de diverses salles, 8c de loge-
mens pour les Bonzes : il leur astìgna
des revenus, pour entretenir commodé-

ment jusqu'à trois cens personnes sous

un chef de leur secte j qu'il
constitua

Mandarin, pour les gouverner indépen-
demment des Officiers de la Ville.

Ce Pagode fut appelle Long hing si %
c'est-à-dire, Temple d'oùTe Dragon est

sorti, parce que FEmpereur a un Dra-

gon à cinq grisses pouf ses armes : il s'est

soutenu tandis qu'a duré la Dynastie pré-
cédente: mais dans la fuite, &pendaritles

guerres civiles, il a été presque entière-

ment ruiné, & on n'y a laine que cinq

corps de logis qui subsistent encore»

La Dynastie présente des Tartares

Orientaux , qui lui a succédé, ne s'est

pas mis en peine de rétablir ce Temple,
en sorte qu'à peine y voit-on aujour-
d'hui une vingtaine de ces faux Prêtres

l'Idoles, qui sont presque réduits à la

mendicité.

A ces trois monumens près, on ne

voit rien maintenant dans Fongyahg, qui
mérite quelque attention:elle a été.tel-

lement désolée par les guerres,que d'une

Ville Impériale,elle est devenue un vaste

Village : elle est aísez peuplée, 8c assez

jien bâtie vers le milieu ; mais tout le

reste ne consiste qu'en des Maisons bas-

és 6c couvertes de chaume, ou bien en

se rases campagnes, où l'on a planté du

;abâc, qui fait la richesse, & presque le

seul commerce du Pays.
Qn trouve dans les Montagnes de son

voisinage, quantité de talc 6c d'absynthe
:ouge, dont les Médecins font usage.

De belles Rivières fertilisent ses campâ-
mes , 8c entr'autres la grande Rivière

Hai ho, qui prend fa source dans les

Montagnes de la Province de Ho nan ,

raveríe tout ce Pays, 6c après un long
:ours , paíse par le Lac Hong tfe, 6c va

è décharger dans le Fleuve Hoang ho à

9. lieues environ de son embouchure.
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QUATORZIEME VILLE
LIVTCHEOVFOU,

|p||llll§ll§|lì E Pays où cette Ville est

lÉP^^P iituee , elt agréable 8c

iP llîlW 1 très-seftile : Ee Lac Tsiaò

WÊÊÊÊÈÊÍÊ
au în^eu duquel eft urie

ì^^^^^^sJ.
Montagne qui forme une

Isle., soumit des poissons de toutes les

sortes, 8c arrose si bien les campagnes,

qu'elles produisent abondamment tou-

tes sortes de grains & de fruits, 6c fui-

ront le meilleur thé, 6c en abondance:

c'est principalement par cet endroit que

toute cette contrée est célèbre : ori y fait
de très-bon papier»

Ses Montagnes, fur-tout celles qui
sont dans le voisinage deLoukjanp-bien*,
sont couvertes de très-beaux arbres. On

y voit un Pont remarquable proche de
Lou ngan tcheou-. Son ressort est assez

étendu, il contient huit Villes dont deux

sont du second Ordre , & six, sont du

troisième»

ISLE DE TSONG MING.

§HMH9|
ET TE Isle qui est de la

HF^^^B Province de Kiang nan ,

pi l^ P| n en elt leparee a J.Oueit

^p^ que par un bras de Mer,
a^^» lequel n'a pas plus de cinq
ou six lieues. On prétend qu'elle s'est

formée peu à peu des terres que le Yang

tfe kjang f,grand Fleuve qui passe a.Nan

kjng , a entraîné de diverses Provinces

qu'il arrose : c'est pourquoi, outre le

nom deTfong ming qu'on lui donne, on

l'appelle communément Kiang che , ce

qui signifie , langue du Fleuve > soit

qu'en estet étant beaucoup plus longue

que large, elle a aísez la sigure d'une lan-

gue, soit parce qu'elle est placée direc-

tement à Fembouchure de ce grand
Fleuve;

Anciennement c étoit uri Pays désert
& sablonneux, tout couvert de roseaux ;
on y releguoit les bandits odes scélérats,
dont on vouloit purger FEmpire» Les

premiers qu'on y débarqua, se trouve^-
rent dans la nécessité, ou de périr par la

faim -, ou de tirer leurs alimens du sein
de la terre» L'envie de vivre les rendit

actifs & industrieux : ils défrichèrent cette
terre inculte : ils en arrachèrent les plan-
tes inutiles : ils semèrent le peu de grains
qu ils avoient apportez -,6c ils ne furent

pas long-tems fans recueillir le fruit de
seurs travaux. Quelques Familles Chi-

noises, qui avoient de la peine à subsister

dans le Continent , eurent la penfëe
d'aller habiter une terre, dont la culture

pouvoit les tirer de leur extrême indi-

gence : elles se transplantèrent dans

FIste, 8c partagèrent entr'elles le ter-

rain»

Ces nouveaux venusj ne pouvant dé-

fricher toute Fétenduë du terroir qu'ils
s'étoient donné , appellerent à leur se-

"

cours d'autres Familles du Continent:

ils leur cédèrent à perpétuité une partie
des terres , à condition quelles paye-
roient tous les ans, en diverses denrées,
une rente proportionnée à leur récolte.

Le droit qu'éxigeilt les premiers proprié-
taires , s'appelle Quo tcou -, 8c subsiste en-

core maintenant.

L'Iíle deTfong ming a environ vingt
lieues de longueur, 8c cinq à six lieues

de largeur. Il n'y a qu'une Ville du troi-

sième Ordre, qui a une enceinte de mu-

railles fort hautes, appuyées de bonnes

terrasses , 8c entourées de fossez pleins
d'eau. La campagne est coupée d'un

nombre infini de canaux bordez de

chaussées fort élevées , pour mettre la

campagne à couvert des inondations ;

car le terrain y est uni, 8c on n'y voit pas
de Montagnes. L'airyestsain 8c tempe-
ré , le Pays agréable.

D'espace en espace on voit de gros
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Bourgs , où il y a quantité de bouti-

ques deMarchands,bien fournies de tout

ce qu'on peut désirer,pour les nécessitez,
ôcmême pour les délices dela vie. Entre

chaque Bourg, il y a autant de maisons

répandues ça & là dans la campagne,qu'il
y a de Familles occupées au labour. II est

vrai que ces maisons n'ont rien de ma-

gnifique : à la réserve de celles des gens
riches qui sont bâties de brique 6ç cou-
vertes de tuiles, toutes celles des gens du

commun n'ont qu'un toit de chaume ,
&: sont construites de simples roseaux

entrélassez les uns dans les autres. Les
arbres plantez de côté 8c d'autre, le long
des foísez pleins d'eau vive qui envi-

ronnent les maisons, leur donne un agré-
ment, qu'elles n'ont pas d'elles-mêmes.

Les grands chemins qui sont fort

étroits, parce que le terrain y est extrê-

mement ménagé , sont bordez de peti-
tes maisons de Marchands, qui vendent
des rafraichissemens aux voyageurs. On

s'imagineroit presque que toute l'Ifle ,
dans les endroits où elle est mieux culti-

vée , n'est qu'un seul Village d'une éten-

due immense.

On n'y trouve point de gibier, mais

quantité de grosles Oyes , de Canards

sauvages 8c
domestiques , de Poules ,

de Cochons , 8c de Buffles dont on ne

se sert que pour le labour. On y voil

peu de fruits, £c la. terre n'y porte que
de gros Citrons, de petites Oranges ai-

gres propres à assiisonner les viandes :
des Abricots,de grosses Pêches, lefruii
nommé Se tfe,dont je parle ailleurs, de

gros Melons d'eau, & de toutes sorte;

d'herbes 8c de légumes dans toutes se

faisons de Fannée.

La terre n'est pas la même dans toute
FIsle : il y en a de trois sortes dont 1<

rapport est bien dissérent. La premier*
est située vers le Nord, 8c ne se cultiv<

point 5les roseaux qui y croissent natu-

rellement sont d'un revenu très-coníî-
dérable. Comme il n'y a point d'arbres
dans toute Flsle, on employé une partie
de ces roseaux à bâtir les maisons de la

campagne : l'autre partie sert à brûler,
8c fournit le chaustàge non. seulernent
à tout le Pays, mais encore à une par-
tie des côtes voisines de la Terre-Ferme.

La seconde espèce de terre, est celle

qui depuis la première, s'étend jusqu'à
la mer du côté du midi. Ces Insulaires y
font tous les ans deux récoltes : l'une
de grains, qui est générale, se fait au

moins de Mai \ l'autre se fait de ris ou de

cotoiii celle-là au mois de Septembre,
8ccelle-ci un peu après. Leurs grains sont

'. le ris, le froment, Forge, 8c une espèce
; de bled barbu, qui bien que semblable
* au ségle, est pourtant d'une autre nature»

Il y a une troisième sorte de terre, qui
[ est stérile en apparence, 6c qui cepen-
* dant est d'un plus grand revenu que tou-
» tesles autres. C'est une terre grise répan-
t duë par arpens dans divers cantons de

l l'Ifle du côté du Nord. On eri tire une si

£ grande quantité de Sel, que non feule-

> ment toute l'Ifle en fait fa provision,
l mais qu'on en fournit encore ceux de

£ Terre Ferme. Il seroit aísez difficile d'ex-
>

pliquer comment il sepeut faire,que cer-

* taines portions de terre dispersées dans
fr n r r « í
je tout un Pays.., le trouvent n remplies de

£ Sel, qu'elles ne produisent pas un seul
fr brin d'herbe ; tandis que d'autres terres
fr qui leur sont contiguës, sont très-fertiles
fr i i A r
&• en bled 8c en coton. II arrive meme iou-

£ vent, que celles-ci se rempliísent de Sel,

| tandis que les autres deviennent propres
* à être ensemencées.

$ Ce sont là de ces secrets de la nature
*

que l'esprit humain s'essorceroit vaine-
* ment de pénétrer, & qui doivent ser-

* vir à lui faire admirer de plus en plus, la

* grandeur & lapuistançe de FAuteur mê-

| me de la nature.

TROISIE'MË







TROISIEME PROVINCE

DÉ LE M PI R E D E L A CHINE

KIANG SI.

ii«ariiM8Bgi|
Ê T T Ë Province est

jj^pi^H||
bornée au Nord par la

1 US iìf I Province de Kiang nan ;
U

lll§yi||§j|
au Couchant par celle de

WB^3^3Èm Hou quang; au Midi par
celle de Quang tong ; 6c elle a au Le-
vant celles de Fo kjen 6c de Tchi kjang.
Les Montagnes qu'elle a au Midi, &

qui se réunissent à celles des Provinces
de Quang tong 6c de F o lijen , sont pres-
que inaccessibles ; mais l'on découvre
ensuite de fort belles vallées , & les

campagnes y sont très-bien cultivées.

Cependant elle se trouve si peuplée,
que toute fertile qu'elle est , elle ne
donne pas beaucoup plus de ris qu'il en.
faut pour nourrir les Habitans ; aussi

passent-ils pour être très-économes , 6c
leur

épargne sordide leur attire la rail-
lerie des Chinois des autres Provinces.
Du reste ils ont l'efprit excellent, & cette
Province fournit un grand nombre de

gens habiles, qui parviennent aux dé-

grez, 8c s'avancent dans les Madstratu-
res.

Le Kiang si est arrosé de ruisseaux, de
Lacs y 6c de Rivières qui sont remplies
de toutes sortes de Poissons, fur-tout de
Saumons , de Truites, 8c d'Esturgeons.
Les

Montagnes dont la Province est

environnée, font toutes couvertes de
Tomel.

bois ; ou célèbres par leurs minéraux,

leurs simples, 8c leurs herbes médicinal

les.

Outre que le terroir y produit abon-

damment tout ce qui est néceíîàire à la

vie , elle est très-riche en mines d'or s

d'argent, de plomb, de fer, 8c d'étain:

on y fabrique de très-belles étoffes,
&;le vin de ris qu'on y fait,paíse pour
délicieux au goût des Chinois. Elle est

fur-tout recommandable par cette belle

porcelaine qui se fait à King te tching,
8c par le ris qu'elle produit, qui est es-

timé dans l'Empire. Auflì est-ce dans le

Kiang si, qu'on en charge beaucoup de

Barques Impériales-.
La fleur de Lien boa, qui est fort es-

timée a la Chine, íè trouve presque

par tout : elle croît principalement dans

les Lacs, de même que le Nénuphar
en Europe vient dans des eaux dor-

mantes. Mais elle est bien différente du

Nénuphar, par se racine, par fa fleur, 6c

par son fruit.

Rien de olus agréable que
de voir des

Lacs entiers tout fleuris qu'on cultive,

& qu'on renouvelle chaque année par
la graine qu'on y sème. Les grands Sei-

b L
r J V /

gneurs en conlervent dans ae petits e-

tangs : ils en mettent quelquesfois
dans

de grands vases. où il y a du limon & de

N n



xâ.* DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

l'eau , qui servent à parer leurs jardins
ou leurs cours.

Cette fleur qui s'élève au-dessus de

l'eau de deux ou trois coudées , res-

semble aísez à nos Tulippes : elle a une

petite boule soutenue par un petit filet,
aísezsemblable au filet qui setrouve dans
le Lys. Sa couleur est ou violette, ou

blanche, ou partie rouge 8c partie blan-
che. L'odeur en est très-agréable : son

fruit est gros comme une noisette ; l'a-

mande qu'il renferme est blanche 6c de

bon goût : les Médecins en font cas,&

jugent qu'elle nourrit 6c fortifie : c'est

pourquoi ils en ordonnent à ceux qui
sont foibles,ou qui après une grande
maladie,ont de la peine à reprendre leurs
forces. Ses feuilles sont longues 6c na-

gent fur l'eau : elles tiennent à la racine

par de longues queues. Les Jardiniers
s'en servent pour envelopper les mar-
chandises qu'ils vendent. Sa racine est
noueuse comme celle des roseaux : íà
moelle 6c sa chair est très-blanche. On
en fait état, 8c l'on s'en sert beaucoup,
fur-tout en Eté, parce qu'elle est fort ra-

fraichistante.il n'y a rien, comme on voit,
dans cette plante qui ne soit utile, car on

en fait même de la farine, qui s'employe
à différens usages. .

La Rivière de Kan kiang divise toute

la Province en deux parties, qui con-

tiennent treize Villes du premier Ordre,
6csoixante & dix-huit Villes, tant du se-

cond, que du troisième Ordre.
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PREMIERE VILLE
CAPITALE DE LA PROVINCE-

NANTCHANG FOV.

W^t^^^Ê EST une des meilleures

j|ftfSE|lF)j Villes,qui soient situées au

[ SB-G SKl bwà &es belles Rivières»

l^^gl^j Elle fut autrefois ruinée

ilÉfliii^ÉppI par les Tartares, dont elle

refusa de iubir le joug : ils y mirent le

feu, 8c íl n'en restoit que les murailles.
Mais on Fa rebâtie depuis»

L'eneeinte de sesmurs est moins gran-
de; 8cle longdu Port, la Rivière est assez

profonde ; çe qui la rend très-marchan-
de , ce sont les Canaux, & les Rivières,
d'où on peut aborder de tous cotez. Elle
n'est pas éloignée du grand Lac Poyang.
C'est au bout de ce Lac que paíse la

Rivière, qui vient de l'extrêmité Méri-
dionale de la Province, après en avoir ra-
massepresque toutes les eaux.

La porcelaine qui se fait dans le res-

sort de lao tcheou fou, bâti sur le bord

Oriental du même Lac, est la marchan-
dise sur laquelle roule tout son commer-

ce, ôt qui y attire un grand nombre de

Marchands de toutes les Provinces : car

Feípece de porcelaine qui se fait à GÍW-

íowjdans la Proviiice de Fo hen , & en

quelques autres endroits, n'est pas même
tant estimée à la Chine, que la fayance
1est en Europe : les Etrangers ne peu-
vent s'y méprendre,car elle est d'un blanc
de

neige qui n'a nul éclat ,8c n'est point
mélangée de couleurs.

ïl paroît que l'eau du lieu où l'on tra-
vaille la porcelaine, coiitribuë à se beauté

6c à fa bonté» On n'y réunit pas de mè*

me ailleurs, quoiqu'on y employé de

semblables matériaux. Ces matériaux ne
se trouvent pas seulement fur les confins

de cette Province > mais ils se trouvent

encore dans un même endroit,sur les con-

fins de la Province de Kiang nan. Mais

quelleest cette terre,&commentfaut-il
la travailler. ?c'est ce qu'on trouvera dans

la fuite de cet Ouvrage : &c comme une

simple description ne íuíEt pas, pour dis-

tinguer exactement quelle est lá nature

des pierres 6c des terres qui se mettent

en oeuvre, il m'est venu de la Chine dès

montres5 ousi Ion veut des échantillons

de ces diftèrens matériaux, qu'on a remis

au fçavant M» De Reaumur l'un des il-

lustres membres de FAcadémie des Scien-

ces, qui est bien capable d'en trouver de

semblables, s'il y en a effectivement dans

quelque Province de France»

Huit Villes relèvent de Nan tchang,
dont sept sont du troisième Ordre, 6ç

une seule du second. Sescampagnes sont

si bien cultivées, qu'à peine trouve-t'on

des endroits, où les bestiaux puissent paî-
tre. Elle a toujours fourni un grand nom-

bre de geiis de Lettres, & elle est rem-

plie de personiies de distinction.

Le Viceroi y tient fa Cour, 8c il y a

des Officiers 8c des Magistrats considé^-

râbles. Sous la Dynastie précédente on

y voyoit plusieurs Familles de Princes de

ja Maison Impériale , dont la fortune
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avoit quelque chose de bisarre, mais qui
n'étoit pas sans éclat. Maintenant tous

les Princes sont à la Cour, 8c il ne leur
[ est pas permis de s'en écarter..'.

SE CON D E VILLE
/ A O T CHEO U F OU

EjjjgBjgjáH

ETTE Ville qui a datìs

B^iyS Villes du troisième Ordre,
gllílffllill [ est très-belle 8c très-agréa-

ble par ía lituation : elle
est placée fur le bord Septentrional du
Lac Poyang, & environnée de Rivières

qui se jettent dans ce Lac.
Toutle Pays est plat : les Rivières

qui 1arrosent, le rendent extraordinai-
rement fertile, mais elle est sor-tout cé-
lèbre par la belle porcelaine qui se fait
dans une Bourgade de son district, nom-
mé King te tching.

Ce Bourg , où sont les vrais ouvriers
de la porcelaine, est auflì peuplé que les

plus grandes Villes de la Chine : il ne lui

manque qu'une enceinte de murailles,

pour avoir le nom de Ville. Ces endroits,
nommez Tching , qui sont d'un grand
abord 8c d'un grand commerce, n'ont

pas d'enceinte. On compte dans ce Bourg
plus d'un million d'ames : il s'y consom-
me chaque jour plus de dix mille char-

ges
de ris, 6c plus de mille cochons ;

íans parler des autres animaux dont ils
se nourrissent. Les logemens des gros
Marchands occupent un vaste espace ,
6c contiennent une multitude prodi-

gieuse d'ouvriers.

Au reste King te tching a une lieue 6c

demie de longueur fur une belle Riviè-
re :,ce n'est point un tas de Maisons,
comme on pourroit se Fimaginer : les
rues sont fort longues, elles se Coupent
&: se croisent à certaine distance ; tout

le terrain y est occupé , les Maisons mê-

mes ne sont que trop serrées, & les rués

trop étroites : en les traversant on croie

être au milieu d'une Foire, 8c on entend

. de tous cotez les cris des porte-faix, qui
se font faire.passage.

La dépense y est bien plus considé-

rable qu'à lao tcheou , parce qu'il faut

faire venir d'ailleurs tout ce qui s'y con-

somme , 8c même jusqu'au bois néces-

saire pour entretenir le feu des four-

neaux, qu'on fait venir à présent deprês
de cent lieues. Cependant nonobstant

la cherté des vivres, c'est l'asile d'une

infinité de pauvres familles , qui n'ont

point dequoi subsister dans les Villes

des environs. On y trouve à employer
les jeunes gens,6cles personnes les moins

robustes. Il n'y a pas même jusqu'aux

aveugles 6c aux estropiez, qui y gagnent
leur vie à broyer les couleurs. Ancien-

nement on n'y comptoit que trois cens

fourneaux à porcelaine , maintenant ils

se montent jusqu'à environ cinq cens.

King tctchingeíï placé dans une plaine
environnée de hautes Montagnes : celle

qui est à FOrient, 8c contre laquelle il est

adossé, forme en dehors une espèce de

demi cercle : les Montagnes qui sont a

côté, donnent iflue* à deux Rivières qui
se réunissent : l'une est assez petite , 6c

l'autre est fort grande, 8c forme un beau

Port de prés d'une lieuë dans un vaste

baflin, où elle perd beaucoup de fa rapi-
dité. On voit quelquefois dans ce vaste

espace, jusqu'à deux ou trois rangs de

Barques, à la queue les unes des autres.

Tel est le spectacle qui se présente
a

la vue , lorsqu'on entre par une des gor-

ges dans le Port. Des tourbillons de fiâ-

mes
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'mes 6c de fumée qui s'élèvent en dif-

férens endroits,font dabord remarquer
Fétenduë , la profondeur , 8c les con-

tours de King te tching. A l'entrée de la

nuit on croit voir une vaste Ville tou-

te en feu , ou bien une -grande fournai-

se qui a plusieurs soupiraux.
Il n'est point permis aux étrangers

de coucher à King te tching ': il faut , ou

qu'ils paísent la nuit dans leurs Barques,

ou qu'ils logent chez des gens de leur
connaissance , qui répondent de leur
conduite. Cette police-, joint à celle qui
s'observe jóur & nuit dans le Bourg mê-
me , comme dans les Villes ordinaires ,
maintient tout dans i'ordre -, & établit
une fureté entière dans un lieu , dont
les richesses réveilleroient la cupidité
d'une infinité de voleurs.

TROISIE'ME VILLE

KO ANG S I N F G V,

ppgÉÉiÉg^ UOIQUE cette Ville

'liÉP/^ÉSxv » ^0*t ^ltu^e au miheú des

il P*iiâl! M°ntagncs J qm f°nt

li^^^^S8 ^ d'une grande étendue,
BiËi»fiaiïlK l il ne faut pas croire que
le Pays eri soit plus désert & moins ha-

bité : grand nombre de ces Montagnes
sont partagées en terres labourées, qui
ne cèdent en rien aux plaines les plus
fertiles , 6c l'on y trouve quantité de

Bourgs 8c de Villages. Il y a des Monta-

gnes qui forment de grandes forêts , &

d'autres qui produisent un beau crys-
tal : on y fait de fort bon papier , 8c

les meilleures chandelles qui se trou-

vent dans l'Empire.

Tout ce Pays confine avec les Pro-
vinces de Fo kjen , 6c de Tche Izjang : la
facilité de se réfugier dans les Monta-

gnes, donnoit autrefois lieu aux voleurs
de faire impunément de mauvais coups,
6c l'Empereur tenoít dans la Ville une
assez forte garnison poux leur donner la
chaste. Comme l'entrée dans la Provin-
ce parce côté-là rend les chemins étroits,
8csemblables à des défilez, que les Mon-

tagnes reíserrent de part 8c d'autre , il
est très-aisé de défendre ces passages ,
8c en cas de soulèvement d'une Provin-

ce voisine , de se garantir de toute ìn-
r

' 'o

vasion. La Jurisdiction de Koang fìngfou
s'étend à sept Villes du troisième Or-

dre.

Tome I. Oo
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QUATRIEME VILLE
NAN KAN G FOV.

l^^ÉJ^fl ÊTTE Viíle54uin'a
. pM|lJpl|pl-| dans son ressort que

QM\ Q §|Ei quatre Villes du troisié-

çpjgi.. . 0$ me Ordre, est située fur
-

^^^^^^ les bords du célèbre Lac
l^JS^a^gk^lIp p0 yang^ QQ Lac a tren-

te lieues de longueur, 6c est large d'en-

viron quarante. Il fournit toute sorte de

poissons excellens >,6c partage en deux

parties cet endroit de la Province. Les

campagnes produisent abondamment
du ris , du froment, des fruits, 8c des

légumes. Les Montagnes sont en,par-
tie cultivées , 8c en partie couvertes de
bois épais : il y en a qui ont cinq lieues
de longueur. Une eípece de chanvre
croît aux environs de la Ville, dont on
fait des habits très-commodes pòur l'E-
té.

CINQUIEME VILLE
KIEOU KIANG FOV.

râpOEïSgl 'ES T une grande Ville très*

|^^pS|^Ë marchande : elle est située

HjfK C «I furie bord Méridional du

fij§jfe|Ë|^ i Fleuve Yang tfe kjang, 6c

BSfen^ââialsez proche de Fendroit,
ou le grand Lac Poyang se joint à ce

Fleuve. Ainsi elle est environnée d'eau

au Nord 6c au Levant. Elle est comme

le rendez-vous de toutes les Barques

qui vont 6c viennent des autres Villes de

cette Province > &z des Provinces de

Kiang nan 6c de Hou quang. Quoiqu'elle
soit à près de cent lieues de la mer, on

y pêche dans la Rivière, qui baigne ses

murs, des Saumons , des Dauphins, &
des Esturgeons. Il y a flux & reflux à la
nouvelle & à la pleine Lune. Ses eaux
coulent si lentement depuis cette Ville

jusqu'à la mer, que son cours, est pres-
que imperceptible.
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SIXIEME VILLE
KIEN TC HA N G FOU,

gjj^««|j
'EST fur la -fróntie-

yW^^^^SB re de la Province de Fo

m \ éÊSÈ 11 ^ien * Çfuecette Ville est

p\^gS^jBl ïltuée dans un Pays

P^-^^^M@j agréable & fertile» Cinq
F J Villes du troisième Or-

dre , relèvent de fa Juridiction : elle est

célèbre , mais elle Fétoit bien davanta-

ge autrefois. Le vin de ris qu'on y fait3

est assezbon, mais le ris ordiriaire qu'on
y recueille, ne lest.guéres,i 6c les gens
de considération en font venir póur leur

usage d'une Ville voisine. II y a cepen-
dant une sorte de ris rouge qui a bon

goût, 8c qui est très-sain. On y fabri-

que une espècede toile de chanvre, qui
est en réputation, 6c dont on se sert

pendant les chaleurs de l'Eté»

SEPTIEME VILLE
V OU T C I-I E O V FOV.

o u

£ O V TCHEOV F O V-.

0ETTE

Ville est située
fur le bord d'une Rivière,
dans une grande plaine
aísez fertile : l'enceinte de
sesmurailles estplus gran-

de qu'aucune Ville qu'on voye en Fran-
ce, excepté Paris. Son gouvernement
peut avoir vingt à vingt cinq lieues d'é-
tendue : six Villes du troisième Ordre en
relèvent.

A en juger par ce qui reste encore de
son ancienne beauté , c étoit avant les
dernieres guerres une des plus florissan-
tes Villes de l'Empire >mais depuis que
lesTartarcsl'ont saccagée, ce n'est pres-

que plus qu'un amas de ruines 6c de ma-

zures, au milieu desquelles on voit d'es-

pace en espace quelques maisons qu'on
tâche de relever, 8c qui forment des es-

pèces de Hameaux, de Villages, 6c de

Bourgs dans l'enceinte de la Ville même,
íi l'on excepte le côté de FOrient qui est

bien bâti, & où sont presque tous les

Tribunaux des Mandarins.

On compte quarante à cinquante
mille âmes tant dans la Ville que dans les

Fauxbourgs. La campagne en récom-

pense est fort peuplée , 8c fort bien culti-
vée. On y fait en pluíieurs endroits dou-

ble récoke de ris tous les ans, 8c c'est
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du district de cette Ville, qu on tire ordi-

nairement la plusgrandepartie du ris, que
la Province est obligée de fournir cha-

que année à l'Empereur : le ris y esttrès-

bon,& d'une blancheur qui éblouit.

L'air.y est pur 8c très-sain. Rien de

plus agréable que ses Montagnes, d'où

il sort des Ruisteaux 6c des Rivières., qui
arrosent tout le Pays, Scie fertilisent.

Aufli y trouve-t'on les vivres en abon-
dance. Les figues y viennent fort bien;
un Missionnaire y avoit planté daris fou

jardin destreilles,qui produisoient de foie
bon raisin noir, 8c dont il faisoitdu vin;
mais pour ce qui est des autres fruits, ils

y mûrissent difficilement, apparemment

parce que le terroir est trop humide,

HUITIEME VILLE
LIN KIANG FOV.

HSSnSI
'EST dans le district de

PÌP^p^Ì
cette Ville, 8cà trois lieues

IPs ^
fUif de distance fur le bord de

H^^p^^ I la grande Rivière, qui ve~

.TOlftjgal nantdu Midi,traverse tou-

te la Province, que se trouve un Tching
eu Bourgade , dans laquelle il se fait un

très-grand commerce de drogues 8c de

íimples j parce que c'est un Port célèbre,
où se rendent exprès de toutes les pairies
Méridionalesjles Barques chargées d'her-

bes médicinales, dont se composent lès

remèdes, 8c où l'on vient les chercher

des autres Provinces. Pour ce qui est de

l'enceinte de la Ville, elle n'est guéres

peuplée ; il y a peu de commerce ; on n'y
fait pas grande dépense , 8c l'on dit en

riant qu'un Cochon suffit à toute la Ville

pour deux jours. Elle n'a dans son res-

sort que quatre Villes du troisième Or-

dre.

Elle est située à deux lieues 8c demie du

Fleuve, 6c fur les bords de la Rivière Yu

ho. Son terroir est bon , 6c le climat est

sein : on y cueille d'excellentes Oranges

qu'on transporte dans les Provinces voi-

sines , 6c c'est là presque tout son com-

merce. Les Montagnes qui Fenviron-

nent, sont couvertes de grands arbres,
ou de terres qu'on cultive par étages.

NEUVIEME
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NEUVIEME VILLE

Kl NGAN FOV.

Í'ï&ggggSJB

E U F Villes du troisième

I^^^^Bl Ordre ressortissent à cette

JÉlÉâlPÉii ^^e ' °lu^ enLfauéesor
lllillllss Si ^es bords ^e ^a Rivière &i»

liiiiÉiiilÉÉl kjang. C'est là quon com-

mence à s'appercevoir du danger qu'il y
a de descendre cette Rivière. L'eau y
coule avec une extrême impétuosité au

travers de plusieurs rochers semez à fleur

d'eau, & l'on court risque d'y périr, si

l'on n'a pas de bons Pilotes qui vous con-

duisent. Aussi toutes les Barques qui en

manquent, ont-elles accoutumées de s'en

pourvoir dans cette Ville, afin de se faife

guider au-delà de ces endroits dange-
reux >du moins on y loue des hommes

pour aider à gouverner la Barque. Car il

y a dix-huit courans qui demandent

beaucoup de force 6c d'adreíse -, ou pour
les monter, ou pour les descendre. C'est
ce qu'on appelle Che pa tan. Quoique le

Pays soit inégal, les vallées & les cam-

pagnes n'en íont pas moins agréables, ni
moins fertiles. On prétend que dans les

Montagnes il se trouve des mines d'or
6c d'argent.

DIXIEME VILLE
C HOU 1 TCHEOV FOV,

fòjjj^ttjHl
ET TE Ville est située

H^^i^^ !j sor les bords d'un bras du

||§| G If (j Kan kiang. Deux enceintes

H l|||||f|| I de murailles en font com-

^Sii^lÉi me deux Villes, qui sont

iéparées par une Rivière, laquelle porte
en tout tems de grands Bateaux, sor-tout

depuis le mois de Février jusqu'au mois
d

Août,queles pluyes Fenflent &la gros-
sissent»

Ces deux enceintes se communi-

quent l'une à l'autre par le moyen de
deux Ponts, l'un de pierre qui a plus de
dix arcades bien bâties, 6c l'autre appuyé
serdes Bateaux, qui s'élève ou s'abbaiisc,

Tome L

à mesure que l'eau croît òú diminue.

Dans une de ces enceintes, qu'on ap-

pelle Ville du Nordi sont logez tous les

Mandarins, grands 8c petits , Manda-

rins du Peuple , Mandarins d'Armes ,
8c Mandarins des Lettrez ; aussi la nom-

riie-t'on la Ville Mandarine. L'autre

enceinte, qui s'appelle Ville du Midi,
renferme presque toutes les Familles

considérables , les Bourgeois, 8c le Peu-

ple i il n'y a pas un seul Mandarin. Com-

me les Portes de ces deux Villes se fer-

ment pendant la nuit, s'il arrivoit quel-

que désordre dans celle-ci, le Manda-

rin auroit peine à y remédier aussi prom-=
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ptement qu'il seroit quelquefois néces-

saire.

L'airyêstdoux, 6c si sain, qu'on lui
a donné le nom de Fortunée. Le Pays
est arrosé de Ruisseaux où l'on trouve
des paillettes d'or 6c d'argent. Ses cam-

pagnes sont tres-fertiles , 8c lui soflîsent

pour donner sa part du ris qui s'en-

voyé à la Cour» Les Montagnes 8c les
Forêts dont elles sont environnées, for-
ment une vue très-agréable. On tire de
la pierre d'azur de ces Montagnes,

ONZIEME VILLE

YV E N TCHEOU FOV.

líë£?3lS3ÉET T E villenelecede
|^^P8^m|||i point aux autres par la

Bf* ^ tirai feráhrá de son terroir ,

]|il|j^lÌra & par Fabondance de
Hwréarg^^B tout ce qu'on peut sou-

haiter. Elle est située fur les bords d'une

Rivière nommée Y u ho. On voit dans ses

environs un petit Lac bordé de maisons
ie plaisir , où ses Habitans vont sou-
vent se régaler. Elle fournit au reste de

['Empire beaucoup de vitriol & d'alun.
Du reste son district estpeu considérable,
car il ne contient que quatre Villes du
troisième Ordre.
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DOUZIEME VILLE

KAN TC HE O U FOV.

WÊ^tSÊk
'EST une Ville d'un.

Iilrf5ap grand abord , qui peut
llp.^llllj être comparée à Rouen

l^^||?^j( par sà grandeur : elle est
«^«.«.««««««jBBBgj|^tll^e pur ^ m£me Riviè-

re qui lui donne son nom, quoiqu'elle
en reçoive une autre dans cet endroit,
6c qu on 1appelle Tchang ho. Elle n'est

guéres moins marchande que la Capi-
tale.

On prétend qu'il y a une abondance

extraordinaire d'herbes médicinales dans

ses Montagnes, auísi-bien que danscel-

les de Quang (in fou, aux pieds desquel-
les le Chef des Bonzes Tao fée, connu

sous le magnifique nom de Tic» se, c'est-

à-dire , Maître céleste , fait fa résidence.
Entre Kan tcheou 8c Nan ngan, dont

je parlerai bieritôt,ce ne sont presque

que des déserts : mais de Kan tcheou à

Nan tchang , c'est-à-dire, pendant plus
de soixante lieues par la Rivière ,1e Pays
est charmant, très-peuplé, 6c très-fer-

tile.

A une journée de Kan tcbeou est ce

courant très-rapide, qui a près de vingt
lieues de longueur, dont je viens de par-
ler , en faisant la description de la Ville
de Ki ngan fou. Quand on Fa une fois

passé, on se trouve dans une belle Ri-
vière , six fois plus large que n'est la Sei-
ne vis-à-vis de Rouen, 6c si couverte de

Barques, qu'à quelque heure du jour

qu'on jette les yeux aux environs, on

compte plus de cinquante bâtimems de

charge a la voile.

Comme ce Pays confine avecles Pro-*

vinees de Hou quang,. de Fo kjen, 6c de

Quang tong, 6c qu'autrefois il étoit in-

festé de voleurs , par la facilité qu'ils
avoient de fuir d'une Province à l'autre,
on y a établi un Taoye ,. qui est Gou-

verneur de deux Villes du premier Or-

dre. On y aauflìplaeé une Douane,.pour

percevoir le droit qu'on exige des mar-

chandises, qui se transportent sur les

deux Rivières.

Proche des Murailles de Kan tcbeou ,
6c au lieu de la jonction de ces deux

Rivières, est un Pont de bateaux. Ces

bateaux sont liez 8c attachez les uns aux

autres avec des chaînes de fer. C'est

près de ce Pont qu'est le Bureau, où se

trouve tous les jours le Receveur de la

Douane,pour faire visiter les Barques
en fa présence , 6c examiner si l'on a.

payé le droit,dont je viens de parler.
Un. de ces bateaux est tellement disposé,

qu'on le peut ouvrir 8c fermer quand
les Barques paísent : il ne s'ouvre que

lorsque chaque Barque a été examinée»

Le Ressort de cette Ville est fort étendu,

car il contient douze Villes du troisième

Ordre. Ce qu'il y a de plus particulier,
c'est que son terroir porte une grande

quantité de ces arbres , d'où coule le

vernis ; 6c ce vernis est un des plus esti-

[ mez que fourniíse la Chine»
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TREIZIEME VIL LE

NAN NGAN FOV,

9HH||
'EST la Ville la plus Mé-

Bif^iili ridionale dela Province:

||l| ^~y§f 1! elle est grande comme Or-

jgjjjjlijl leans, fort belle, fort peu-
j^Eaa*s1™.íi1^a,

^^ ^ très^marchande, &

d'un très-grând abord. C'est-íà que doi-

vent aborder toutes les marchandises

cp'on transporte de la Province de Quang

tong , ou qui eri viennent. Ses Faux-

bourgs forit plus grands que la Ville.

Elle n'a dans se dépendance que quatre
Villes du troisième Ordre.

Pour aller de Nan ngan à Nan hiong,

qui est la première Ville de la Province

de Quang tong , Qu'on trouve èii y en-
trant , il faut faire environ dix lieues par
terre. Au bout de deux lieues, est uné

Montagne fort escarpée , 6c si roide,

qu'en quelques endroits on Fa taillée en

forme d'escalier. Le sommet de la Mon-

tagne est de roc dela profondeur d'en-

viron quarante pieds : il a fallu la couper

pour y ouvrir un pastàge. Quoique ces

Montagnes soient incultes, les inter-

valles , qui se trouvent entre deux, sont

cultivez, 6c auísi couverts de ris que les

Vallons les plus fertiles.

QUATRIE'ME







QU A TRIE' ME PROVINCE

DE LE M PIRE DELAGHINE-

FO KIE2f.

a'

E S T une des moins

grandes 6c des plus riches

Provinces de l'Empire :

fa situation lui est favora-

ble pour la navigation &

le commerce : le climat y est chaud,
mais én même-tems l'air y est pur &;

sain : comme elle est battue en partie dé

la mer, on y pêche quantité de poissons,

qu'on seche 8c qu'on sale, pour les trans-

porter dans les Provinces qui forit au

coeur de l'Empire : ses rivages sont fort

inégaux à cause de la quantité & de la

différence de ses Golphes : on y a bâti

grand nombre de Forts pour garder les

côtes de la mer.

Elle contient neuf Fou, òù Villes du

premier Ordre, 8c soixante Hien , ou

Villes du troisième Ordre. Parmi ces

neuíFou , on compte Taiouan, Capitale
de l'Ifle de Formofi, dont je ferai la des-

cription» Je parlerai de même de Hia

men, ou Emouy, Port de cette Province ;
& des Iíles Pong hou , qui sont entre ce
Port &Flfle Formose-.

La Province de Tche kjang bòrrié le
Fo kjen au Nord , celle de Kiang fi au

Couchant, celle de Quang tong au Midi*
Tome I,

8c la mer de la Chine la baigne au Le-*

vant.

Ses Moritàgnes, par f industrie des

Chinois, sont presque par tout dispo-
sées en espeee d'amphithéâtres 6c de ter-

raíses placées les unes fur les autres , 6c

toutes couvertes de ris. Ses campagnes
sont arrosées de grandes Rivières, de

sources, 8c de fontaines qui viennent

des Montagnes, 6c que les laboureurs

mériagerit avec beaucoup de dextérité »

pour abreuver le ris, qui ne croît que
dans l'eau : ils ont le secret d'élever l'eau

jusques fur le sommet des plus hautes

Montagnes , & de la conduire d'une

Montagne à l'autre par des tuyaux de

bambou, qu'on trouve en quantité dans

cette Province.

Outre que
tout ce qui croît dans la

plupart des Provinces de l'Empire , se

trouve pareillement
dans celle de Fo kien *

le commerce que ses habitans font au

Japon , aux Philippines, à l'Ifle de For^

mose, à Java, à Camboye,à Siam, 6cc.

la rend extrêmement riche. On y trou-

ve du muse, des pierres précieuses, du

vif argent, des étosses de soye, des toi-^

les de chanvre 6c de coton, de l'acier^,
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toute sorte d'outils travaillez avec beau-

coup d'adreíse > 8c il lui vient des Pays

étrangers des elouds degirofne, delaca-

nelle, du poivre, du bois de sandal ,de
Fambre, du corail, 6c beaucoup d'autres

rriarchandises de cette nature. Ses Mon-

tagnes sont couvertes de forêts pleines
d'arbres propres à la construction des

Vaisseaux. Ori y trouve des Mines d'é-

tain & de fer : on prétend qu'il y en a

d'or 6c d'argent, mais il est défendu de

les ouvrir sous peine de la vie.

Parmi les fruits qui y viennent , elle

produit d excellentes oranges, plus gros-
ses que celles que nous connoissons, 8c

oui ont le goût 6c l'odeur des raisins

muscats ; ces oranges quittent aisément

leur écorce .• la peau en est dorée 6c épais-
se ; on les confit avec du sucre, 8c on les

transporte dans d'autres Provinces. On

y voit austi ces belles oranges rouges ,
dont nous avons fait ailleurs la descrip-
tion.

II y croît fur-tout, de mêrrie que dans

la Province de Quang tong, deux espèces
de fruits particuliers à la Chine, qu'on

ne connoît point ailleurs , & qui sont

estimez, fçavoir le Li tchi 8cle Long yuen,
dont j'ai parlé au commencement de cet

Ouvrage» J'ajouterai feulement qu'il n'y
a guéres de fruit fur la terre, qu'on puis-
se comparer au Li tchi pour sa délica-

tesse , sur-tout si c'est l'eípece qui a le

petit noyau» La plante, nommée Tien

boa qui y croît, 6c dont les Teinturiers

se servent pour teindre en couleur bleue}
est beaucoup plus estimée que celle qui
croît dans les autres Provinces»

Ces Peuples ont uri langage diffè-

rent dans la plupart des Villes, lesquelles
ont chacune leur dialecte particulier:
ce qui est aísez incommode aux voya-

geurs ; il n'y a que la Langue Mandarine

qui se parle généralement par tout, mais

que très-peu de gens sçavent dans cette

Province. Du reste ils ont de l'eíprit,
&c s'appliquent volontiers à Fétude des
Sciences Chinoises. Auísi voit-on sortir

de cette Province un grand nombre de

Lettrez , qui parviennent aux grandes

Charges de l'Empire.
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PREMIERE VILLE
CAPITALE DE LA PROVINCE-

FOV TCH EO %J FOV.

^ÉSÈEÊÎÌIÊÈ ^ ^ T -la première Ville
lí^r^^^ffli 6c la plus considérable de

18 ® "IHt PrGvmce: -sterifVilles

^RftMii^M ^u tro^me Ordre rele-

^ÊÊÊBÊÊÊÊÊm-vpni- de se Jurisdiction.
Outre le Viceroi qui y réside, elle estauísi

la demeure du Tfong tou , qui a l'Inten-

dance générale sur cette Province, 6c

sur celle de Tche kiang. Elle est sur-tout

célèbre par sa situation , par le grand
commerce qui s'y fait, parla multitude
de sesLettrez, par la fertilité de son ter-

roir, par la beauté de sesRivières, qui
portent les plus grandes Barques de la
Chine jusqu'auprès de ses murailles ,
enfin par ce Pont admirable de plus de
cent arches, tout construit de belles pier-

res blanches qui traverse íe Golphe, Tous
ses coteaux sont remplis de cèdres, d'o-

rangers , 6cde çitroniers.
On fait dans toute Fétenduë de son

ressort du sucre extrêmement blanc,8c
l'on y voit quantité de ces arbres qui por-
tent les fruits de Li tchi 8cde Long yuen.
Le premier estsi agréable au goût, qu'on
ne peut selasser d'en manger. Le second
est très-bon , mais moins estimé que le
Li tchi ; on sèche cesfruits 6con les trans-

porte dans tout l'Empire ; mais il s'en
faut bien qu'ils soient auísi agréables,
quarid ils sont secs, que lorsqu'ils sont
fraîchement cueillis ; du reste ils sont

très-sains, &Ton en donne souvent aux
malades.

SECONDE VILLE

TSVEN TCHEOV FOV.

B

A situation de cette Ville

montoire , 8c est presque
toute environnée d'eau : les plus gran-

des Barques ou Sommes Chinoises en-

trent au-dedans de ses murailles. Elle a

dans son ressort sept Villes du troisième

Ordre.
Toutes ces Villes sonttrès-peuplées,

& il s'y fait un grand commerce. Sesmai-
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sons font également propres:ses rués font

pavées de brique, que renferment deux

rangs de pierres quarrées,, &; embellies
dArcs de Triomphe.

Parmi ses Temples, il y en a un qui
mérite de l'attention à cause de sesdeux
Tours bâties de pierre & de marbre ,

qui ont sept étages chacune : on peut se

promener autour-de chaque étage , dans
des galleries qui ont de la saillie en de-
hors.

N-en loin de la Ville est un Pont ex-

traordinaire tpar fa grandeur & par fa
beauté : ii est construit d'une pierre noi-
râtre : il n a point d'arches, mais il est sou-

tenu par plus de trois cens pilliers de

pierre, qui se terminent de part & d'au-
tre en angles aigus, afin de rompre plus
aisément la rapidité & là violence de l'eau.
Ce Pont a été bâti aux frais d un Gou-
verneur de la Ville, lequel touché de voir

submerger un nombre infini de Barcjues
par la violence des marées, voulut déli-
vrer son Peuple du danger continuel ou
il étoit de périr dans les eaux. On assure

que cet ouvrage lui coûta quatorze cens
mille Ducats. II fort à toute heure de
cette Ville , & des autres Villes de son
district,une quantité prodigieuse de Vais

seaux,qui vont trafiquer chez lesNations

Etrangères.

TROISIEME VILLE

K I E N N I N G P OU

|l||j||§jgiiï UIT Villes du troisième

PffB^ni Ordre relevent de cette

]l^|É^|if Ville principale, qui est

P^^^^Uí fituéeíurle bord de la Ri-

aíïèz marchande , parce que c'est le

paíîàge de toutes les marchandises qui
montent & qui descendent la Rivière.

Comme elle cesse d'être navigable
vers la Ville de Pou tching bien , laquelle
est environ à trente lieues de Kicn ning,
on y débarque les marchandises, & des

Portefaix les transportent par-dessus les

Montagnes, jusqu'à une Bourgade prés
de Kiang tchan de la Province de Tche

kjang j pour les embarquer fur une autre

Rivière. Huit à dix mille Portefaix font
là à attendre les Barques , et gagnent
leur vie à aller & à venir continuellement
fur ces Montagnes qui font très-escar-

pées, & dans les vallées qui font égale-
ment profondes.

On a tâché d'applanir ce chemin, au-
tant que la nature du terrain pouvoit le

permettre : il est pavé de pierres quar-
rées, & semées de Bourgs remplis d'Hô-
telleries pour loger les Voyageurs. Il y a
un Bureau établi à Pou tching hien, où
l'on éxige un droit de toutes les marchan-
dises ; & le revenu que ce droit produit,
est destiné à réparer & à entretenir ce che-
min.

Dans le tems que les Tartares conqui-
rent la Chine, Kïen ning soutint deux siè-

ges, & persista dans le refus qu'elle fit de

se soumettre à la domination Tartare.
Mais enfin après un second siège qui
dura long-tems,les Tartares la prirent,
la brûlèrent entièrement, & firent passer
tous sesHabitans au fil de l'épée. La plu-

part des maisons ruinées ont été rebâ-

ties depuis, mais moins magnifiquement
qu'elles n etoient avant la ruine de la

Ville.
Assez
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Assez près de Kïen ning est une Ville

clu second Ordre nommée Fou ning
tcheou , qui est recommandable, parce

qu'elle a Jurisdiction sur deux Villes du
troisième Ordre, sçavoir Fou ngan hien,

ÔíNing te bien. Le Pays òù elles font si-

tuées, est d'une vaste étendues mais pres-

que tout occupé par des Montagnes.
Celles qui font vers le Nord font d'un
accès dirficile. Cependant rien n'y man-

que : la Mer qui est dans le voisinage,
lui fournit abondamment toutes les corn-
moditez de la vie.

QUATRIEME VILLE

r E N PI N G FOV.

{jj|g|g||||
ET TE Ville est placée

Ílíw^^M

0 î ^ur ^a Pente d'une Mon-

ÌÊL C Ht \ tagne > au bas de laquelle

jl^^^^i coule la Rivière de Min

^JÌ'JSJL^SIM^I ho : une situation si agréa-
ble , fait que la Ville présente une espèce
d'amphithéâtre à la vue de ceux qui na-

viguent , & qui la découvrent toute en^

tiere, telle qu'elle est. Elle n'est pas fort

grande , mais elle paílè pour être une
des plus belles Villes de l'Empire. Elle
estfortifiée naturellement par des Mon-

tagnes inacceflìbles qui la couvrent.
Il n'y a guéres que cette Ville, où par

des Canaux on conduise dans chaque

maison l'eau qui descend des Monta-

gnes. Elle a encore une chose singu-
lière , c'est que ses Habitans parlent
communément la Langue Mandarine,

qui est la Langue des Sçavans; ce qui
fait juger qu elle a d'abord été habitée

par une Colonie venue de la Province
de Kiang nan. Les Barques de toute la
Province passent aux pieds de ses murs.

Cha him qui est une des sept Villes

qu'elle a dans fa Jurisdiótion, s'appelle
communément la Ville d'argent , à
cause de l'abondance & de la fertilité de
ses terres. Le terroir des autres Villes
n'est guéres moins fertile.

CINQUIEME VILLE
T I N G T C H EOV FOV.

EL

L É est enfoncée dans

les Montagnes, qui fépa^-
rent la Province de F o

kien de celle de Kiang fì.
1 Parmi ces Montagnes il

y en a qui font toutes couvertes d e fleurs >
Tomelc

sùr-tóut au Printems , ce qui fait un

agréable spectacle : il y en a d'autres -,
où s'il étoit permis de creuser, 011 trou-

veroit des mines d'or : quelques autres

qui font presque inaccessibles par leur

prodigieuse hauteur. Cependant le Pays
R r
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fournit abondamment tout ce qui est
néceíïàire à la vie. L'air n'y est pas fort

sain, & on y fait peu de commerce. Sept

Villes du troisième Ordre relèvent de
cette Ville.

S IX I ÉM E VILL E

H IN G H O A FOU,

BE

nom qu'on a donné à
cette Ville, signifie fleur
naistante : aussi faut-il
avouer qu'elle est située
dans le Pays le plus beau

& le plus fertile de toute la Province ,
&c au bord de la Mer. Quoiqu'elle n'ait

que deux Villes du troisième Ordre dans
son ressort , c'est cependant la Ville

qui paye le tribut le plus considérable en
ris.

On trouve dans l'étenduë de son
district une si grande quantité de Bourgs
& de Villages, qu'on le prendroit pour
une Ville continuelle.il y a de cesBourgs,

qui par leur grandeur & par la beauté de
leurs édificesapourroient être mis au rang
des Villes : Quantité de riches marchands

y demeurent, qui trafiquent par tout

l'Empire.
Les chemins font très-propres , fort

larges, & pavez presque par tout de pier-
res quarrées. On voit dans la Ville plu-
sieurs Arcs de Triomphe dont elle est
embellie. Le fruit de Li tchi y est meilleur

que dans tout le reste de la Province. On

y pêche de fort bons poissons, & de toutes
les sortes > &; le Pays fournit aussi de la

soye.

SEPTIEME VILLE
CHAO O V FOV.

IÊKBBEJIÊÌ
ETTE Ville , qui est

ll'S|sSBfSi comme une des clefs de

1^GJS|S| la Province, n'étoit pas

!É8llBf|y autrefois fort considéra-
HshffiwwBwji ble : elle l'est devenue de-

puis, & fa situation la rend très-forte &
très-commode : elle est environnée de

plusieurs Forts ou Places de guerre, qui
ne font différentes des Villes ordinairess

que par les troupes qui y font en gar-
nison.

Dans le district de cette Ville il y a

des Manufactures de fort belles toiles,

d'une espècede chanvre, qui sont fore
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recherchées dans TEmpire , parce qu'el-
les font fraîches en Eté \ & que lors-

qu'on sue, elles ne s'attachent point au

corps. Elle n'a fous fa Jurisdiction que
quatre Villes du troisième Ordre.

HUITIEME VILLE
TC HAN G TCHEOUFOV.

WSSÊÊÊ ETTE Ville, quiestla

|||pp?Sp plus Méridionale de la

|j^J^^P| Province , a dans son

l^^^M reííòrt dix Villes du troi-
^..,i„...ij.j„Mvi.u.j^yi£wme Qr(jre# Elle est si-
tuée íùr les bords d'une rivière où il y a

flux & reflux. On voit au Midi de la Vil-
le fur cette rivière un fort beau Pont,

qui est de trente-six arches fort élevées,
& qui fait un chemin si large, que les

deux cotez font remplis de boutiques,
où l'on vend tout ce qui se trouve de
rare dansl'Empire, & tout ce qui s'ap-
porte des Pays étrangers : car elle est peu
éloignée du Port à'Emouy, qui est un
lieu de très-grand commerce, & toutes
les marchandises montent continuelle-
ment la rivière qui baigne les murs de

Tchang tcheou.C'est ce qui rend cette Vil-
le fort peuplée & fort célèbre. On tire de
sesMontagnes le plus beau crystal qu'on
voye, dont les ouvriers Chinois font
des boutons, des cachets, des figures
d'animaux, &c.

Seshabitans ont beaucoup d'esprit,
sont industrieux, & ont un grand talent

pour le négoce. Il croît dans tout son
territoire quantité d'orangers ; les oran-

ges qu'ils produisent , sont beaucoup

plus grosses que celles qu'on a en Eu-

rope : elles ont le goût & l'odeur de rai-
sin muscat : on les confit avec l'écorce,
òc on les transporte dans tout l'Empire,
& dans les Pays étrangers.

On a trouvé dans cette Ville quel-

ques vestiges de la Religion Chrétien^-

ne. On ne sçait s'ils étoient anciens ou

nouveaux : ce qu'il y a de certain, c'est

que le P. Martini a vu chez un Lettré

un vieux Livre de parchemin écrit en

caractères Gothiques,où étoit en Latin

la plus grande partie de l'Ecriture Sain-

te. Il offrit une somme d'argent pour
l'avoir : mais le Lettrés quoiqu'il ne con-
nût point la Religion Chrétienne, ne

voulut jamais s'en dessaisir, parce que
c'étoit un Livre qu onconservoit depuis

long-tems dans fa famille, & que ses

ancêtres avoient toujours regardé com-

me un meuble très-rare, & également

précieux.
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HIAMEN ,ou LE PORT UEMOVT.

||§|||j|fEST un Port fort célèbre, qu on

IfyQjl nomme Emouy, du nom de lTíle
Ëesfil qui le forme, car ce n'est propre^-
ment qu'une rade, qui estun desmeilleurs

Havres du monde. Elle est resserréed'un

côté par l'Iíle, & de l'autre par la terre fer-

mes par quantitéd'Istestrès-élevées,qui
la défendent contre tous les vents ; d'une

étendue au reste si grande, qu elle peut
contenir plusieurs milliers de Vaisseaux.
La mer y est si profonde, que les plus

gros Navires peuvent s'approcher du

bord autant qu'ils veulent, & ils font

dans une parfaite sûreté. On y voit en

tout tems un grand nombre de Sommes

Chinoises, lesquelles vont faire com-

merce dans les Pays étrangers , qui ne

font pas fort éloignez de la Chine. Il y
a environ vingt ans qu'on y voyoit beau-

coup de Vaisseaux Européans : à présent
ils y vont très-rarement, &: tout le com-
merce se fait à Canton. L'Empereur y
entretient six ou sept mille hommes de

garnison, que commande un Général
Chinois.

En entrant dans la rade, on double
une roche que l'on rencontre àl'entrée.
II paroît que cette roche partagée, la

paíse en deux , à peu près comme le

Mingant partage en deux la rade de Brest*
La roche est visible, ôc s'élève de quel-
ques pieds au-dessus de l'eau. A trois
lieues de-là on trouve une petite Iíle

qui a un trou, à travers lequel on voit
le jour d'un côté à l'autre : c'est fans
doute pour cette raison qu'on l'appelle
l'Iíle percée.

I S L E S
D E PO N G H Q V.

Kjjjl E S Istes de Pong houforment un

illl petit Archipel, entre le Portd'£-
^^ •

mouy^ l'Iíle de Formoseyqui n'est
habité que par la garnison Chinoise. Il y
a cependant un Mandarin deLettres,qui
y fait fa résidence pour veiller fur les
Vaisseaux Marchands, qui vont ou qui
viennent de la Chine à Formoíè, & de
Formose à la Chine. Le passage de ces
Vaisseaux est presque continuel, & est
d'un revenu considérable pour l'Etat.

Comme ces Istes ne font que íàbles
ou rochers, il faut y porter , ou de Hia-

men, ou de Formoje , tout ce qui est né-
ceíiàire à la vie , même jusqu'au bois
de chauffage. On n'y voit ni buissons 3

m brossailles : un seul arbre sauvage en
fait tout l'ornement. Le Port y est bon :
il est à labri de toutes sortes de vents,
ion fond est de fable fans roche, &sans
aucun danger, il a bien vingt à vingt-
cinq braises de profondeur.

Lorsque les Hollandois étoient maî-
tres du Port de Formose ; ils avoient
construit uiìe eípece de Fort au bout de
la grande Iíle de Pong hou, pour en dé-
fendre l'entrée ; aujourd'hui il n'en reste

plus que le nom de Hongmao tchai, qui
veut dire Fort des cheveux roux ( c'est
ainsi que les Chinois nomment lesHol-
landois. ) Ce Port, quoique dans un

Pays inculte & inhabité, est absolument
nécessaire
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nécessaire pour la conservation deJFor-

mose, qui n'a aujourd'hui aucun Port
où les Vaisseaux tirant plus de huit

pieds, puissent aborder.

TAI OVAìSt , ou U1SLE DE FORMOSE.

||p^î|(
E dois parler un peu au long de

|£jj|j cette Isle, ôc parce qu'elle a été

1111111]long-tems inconnue, même aux

Chinois, dont elle n'est pas pourtant fort

éloignée, & qu'ils n'ont commencé à y
entrer que fous lé Règne du dernier Em-

pereur Canghi; & parce que d'ailleurs le

gouvernement,
les moeurs, les usages de

ces Insulaires, bien différens de ceux des

Chinois, de même que les moyens, dont

ceux-ci se font rendus maîtres de l'Iíle,
méritent un détail un peu étendu.

Toute ITfle de Formose n'est pas fous

la domination des Chinois : elle est comb-

ine diviféeendeux parties, Est, & Ouest,

par une chaîne de Montagnes , qui
commence à la partie Méridionale de

Cha ma H teou , oc ne finit proprement

qu'à la Mer Septentrionale de l'Iíle. Il

n'y, a que ce qui est à l'Ouest de ces

Montagnes, qui appartienne à la Chie-

ne, c'est-à-dire, ce qui est renfermé en-

tre le z z. degré 8. minutes, & z5.de-

grez zo. minutes de Latitude. Septen-
trionale.

La partie Orientale , à en croire les

Chinois, n'est habitée que par des Bar-

bares. Le Pays est montagneux , in-

culte , & sauvage. Le caractère qu'ils en

font, ne diffère guéres de ce qu'on dit

des Sauvages de FAmérique. Ils les dé-

peignent moins brutaux que les Iro-

quois, plus chastes que les Indiens .

d'un naturel doux & paisible > s'aimani
les uns les autres, se secourant mutuel-

lement , nullement intéressez, ne fai-
sant nul cas de For & de l'arçent, don
011dit qu'ils ont plusieurs Mines ; mai

vindicatifs à l'excès, fans loy, fans gou-
vernement., fans police, ne vivantqu<
de la chair des animaux , &dela pêche

Tome I.

enfin fans culte & íans religion.
Tel est le portrait que font les Chi-

nois des peuples, qui habitent la partie
Orientale de Formose. Mais comme le

Chinois n'est pas trop croyable, quand
il s'agit d'un peuple étranger, je ne vou-

drois pas garantir ce portrait, d'autant

plus qu'il n'y a nulle communication

entre les Chinois & ces peuples, &cqu'ils
se font une guerre continuelle.

Les Chinois , avant même que d'a-

voir subjugué Formose, sçavoient qu'il
y avoit des Mines d'or dans l'Ifle. Ils

ne l'eurent pas plutôt soumise à leur

puissance ; qu'ils cherchèrent de tous

cotez ces Mines : comme il ne s'en, trou-

va pas dans la partie Occidentale, dont

ils étoient les maîtres, ils résolurent de

les chercher dans la partie Orientale ,
où on leur avoit assuré qu'elles étoient.

Ils firent équipper un petit Bâtiment,
afin d'y aller par mer , ne voulant point

s'exposer dans des Montagnes incon-

nues , où ils auroient couru risque de la

vie. Ils furent reçus avec bonté de ces

Insulaires, qui leur offrirent généreuse-
ment leurs maisons, des vivres, & tou-

tes sortes de iecours. Les Chinois y de-

meurèrent environ huit jours : mais tous

les foins qu'ils se donnèrent pour dé-

couvrir les Mines, furent inutiles, soit

faute d'interprète , qui expliquât leur

dessein à ces peuples ; soit crainte & po-

litique, ne voulant point faire ombrage
aune Nation, qui avoit lieu d'appréhen-
der la domination Chinoise. Quoiqu'il en

soit, de tout l'or qu'ils étoient allez cher-

cher , ils ne découvrirent que quelques
', lingots exposez dans les cabannes, dont

[ ces pauvres gens faifoient peu de cas.
•

Dangereuse tentation pour un Chinois,

Ss
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Peu contens du mauvais succès èé
leur voyage , &- iiiípatiéns' d avoir ces

lingots exposez à leurs yeux , ils s'avi-
sèrent du stratagème k plus barbare y
ils équipperentleur Vaisseau ,& ces bon-
nes gens leur fournirent tout ce qui
étoit nécessaire pour leur retour. Ensuite
ils invitèrent leurs hôtes à un grand re-

pas , qu'ils avoient préparé, difoient-ils,

pour témoigner leur reconnoiílance. Ils

firent tant boire ces pauvres gens, qu'ils
les eny vrerent : comme ils étoient plon-

gez dans le sommeil causé par l'ivresse,,
les Chinois les égorgèrent tous, se saisi-

rent des lingots, èc mirent à la voile.

Cette action cruelle ne demeura pas

impunie ; mais les innocens portèrent
la peine que méritoient les coupables. Le

bruit n'en fut pas plutôt répandu dans

la partie Orientale de l'Iíle, que ces In-

sulaires entrèrent à main armée dans la

partie Septentrionale, qui appartient à

la Chine,maííàcrerent impitoyablement
tout ce qu'ils rencontrèrent, hommes,

femmes, enfans, & mirent le feu à quel-

ques habitations Chinoises. Depuis ce

tems-là,les deux parties de l'Iíle font con-

tinuellement en guerre.
La partie de l'Iíle Formose, que pos

sedent les Chinois, mérite certainement

le nom qu'on lui a donné : c'est un fort

beau Pays, l'air y est pur & toujours
serein : il est fertile en toutes sortes de

grains, arrosé de quantité de petites ri-

vières 3 lesquelles descendent des Mon-

tagnes qui la séparent de la partie Orien-

tale : la terre y porte abondamment du

bled , du ris, &c. On y trouve la plu-

part des fruits des Indes, des oranges ,

des bananes, des ananas, des goyaves,
des papayas, des cocos, &c. II y a lieu

de croire que la terre porteroit auísi nos

arbres fruitiers d'Europe , si on les. y

plantoit. On y voit des pêches 3des abri-

cots , des figues , des raisins, des châ-

taignes , des grenades. Us cultivent une

forte de melons, qu'ils appellent melons

d'eau : ces melons font beaucoup plus

gros que ceux d'Europe 3 d'une figure

oblongue , quelquefois ronde : la chair
en est blanche ou rouge , ils font pleins
d'une eau fraîche ôc íucrée qui eít fort
au goût des Chinois. Le tabac & le su-
cre y viennent parfaitement bien. Tous
ces arbres font si agréablement arran-

gez , que lorsque le ris est transplanté à
Fordinaire au cordeau & en échiquier 5
toute cette grande plaine de lâ partie
Méridionale , reísemble moins aune sim-

ple campagne, qu'à un vaste jardin, que
des mains industrieuses ont pris foin de

cultiver.
Comme le Pays n a été habité jusqu'à

ces derniers tems, que par un peuple
barbare &c nullement policé, les che-

vaux, les moutons, &; les chèvres y font
fort rares : le cochon même, si commun
àla Chine, y est encoreaísez cher ; mais
les poules , les canards, les oyes domes-

tiques y font en grand nombre. On y
voit auísi quantité de boeufs, qui ser-
vent de monture ordinaire , faute de

chevaux , de mulets, & d'ânes : on les

dreíse de bonne heure , & ils vont le

pas aussi bien & auííì vîte que les meil-

leurs chevaux; ils ont bride, selle , &

croupière, qui font souvent de très-

grand prix.
A la réserve des cerfs & des singes

qu'on y voit par troupeaux , les bêtes

fauves y font très-rares ; & s'il y a des

ours, des sangliers, des loups, des ty-

gres , &des léopards comme àla Chine,
ils font, dans les Montagnes de la partie
de l'Est : on n'en voit point dans celle

de l'Ouest.

On y voit austi très-peu d'oiseaux.

Les plus communs , font les faisans ,

que les chasseurs ne permettent gué-
res de peupler. Si les eaux des rivières

étoient auíh bonnes à boire, qu'elles
font utiles pour fertiliser les terres,

il n'y auroit rien à souhaitter dans cette

Iíle.

Les Chinois divisent les terres qu'ils

possèdent dans l'Iíle de Formose, en trois

írìien ou Gouvernemens subalternes,qui.

jépendent de la Capitale de cette partie
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de llíle. Chacun de ces Gouvernemens

a sesOfficiers particuliers, qui font im-

médiatement soumis au Gouverneur de

cette Capitale, &tous font soumis au

Viceroi de la Province de Fo kjen, dont

Toi ouan ou Formose fait partie.
La Capitale qui se nomme Tai ouan

f où, est fort peuplée, d'un grand abord,

& d'un grand commerce : elle est com-

parable à la plupart des meilleures Villes

& des plus peuplées de la Chine. On y
trouve tout ce qu'on y peut fouhakter,

soit de ce que l'Iíle même fournit, com-

me le ris,1e sucre, le sucre candi, le ta-

bac , le sel, la viande de cerf boucannée,

qui est fort estimée des Chinois, des fruits

de toute espèce, des toiles de différentes

sortes, de laine , de coton , de chanvre,

de l'écorcede certains arbres, &de cer-

taines plantes qui ressemblent assezà sor-

tie ; quantité d'herbes médicinales dont

la plupart font inconnues en Europe :

soit de cé qu'on y apporte d'ailleurs i

comme toiles de la Chine & des Indes,

soyeries, vernis, porcelaines , differens

ouvrages d'Europe, &c. Il y a peu de

mûriers dans l'Ifle , & par conséquent

peu de soyeries du Pays, & peu de Manu-

factures.

S'il étoit libre aux Chinois de passer
dans l'Iíle de Formose pour s'y établir,

plusieurs Familles s'y traníplanteroient
volontiers : mais pour y paíser, on a be-

soin de passeports des Mandarins de h

Chine , qui s'accordent difficilement;
& encore faut-il donner des cautions.

Lorsqu'on arrive dans l'Iíle, les Man-

darins font très-attentifs à examiner ceuj

qui entrent ou qui sortent, & il y en £

quelquefois qui exigent fous-main de

Targent. Cet excès de précaution estl'ef-
fet d'une bonne politique, pour empê-
cher toutes sortes de personnes de passei
a Formose , fur-tout les Tartares étani
maîtres de la Chine : Formose est un lieu

très-important, & si un Chinois s'ei

emparoit, il pourroit exciter de grand:
troubles dansl'Empire. Aussi 1'Empereui
y tient-il une garnison de dix mille hom-

mes commandez par un Tsong ping ou

Lieutenant Général, par deux Fou tfìang
ou Maréchaux de Camp, & par plu-
sieurs Officiers subalternes, qu'on a foin,

de changer tous les trois ans, ou même

plus souvent, si quelque raison y obli-

gé
Les ruè*s de la Capitale font presque

toutes tirées au cordeau, & toutes cou-

vertes pendant sept à huit mois de Tan-

née , pour se défendre des ardeurs du

Soleil. Elles ne font larges que de trente

à quarante pieds, mais elles font longues
de près d'une lieue en certains endroits.

Elles font presque toutes bordées de mai-

sons marchandes, & de boutiques ornées

de soyeries , de porcelaines, de vernis,
&cd'autres marchandises admirablement

bien rangées, en quoi les Chinois excel-

lent.
Ces rues paroissentdes galleries char-

mantes , & il y auroit plaisir de s'y pro-
mener, si la foule des passans étoit moins

grande, & si elles étoient mieux pavées.
Les maisons font couvertes de paille, ôç

ne font bâties la plupart que de terre &

de bambou. Les tentes, dont les rues font

couvertes, ne laissant voir ique les Bouti-

ques, en dérobent le desagrément.
Tai ouansou n'a ni fortifications ni mu-

railles : les Tartares ne mettent point
leurs forces, & ne renferment pas leur

courage dans l'enceinte d'un rempart •>

\ ils aiment à se battre à cheval en rase cam-

pagne. Le Port est assez bon à l'abri de

tout vent : mais l'entrée en devient tous

', les jours plus difficile.

; Autrefois on pouvoit y entrer par
• deux endroits, l'un appelle Ta kjang, où
. les plus gros Vaisseaux flottoient fans

! peine ; & l'autre appelle Loulh mm, dont

; le fond est de roche, & n'a que neuf à dix
•

pieds dans les plus hautes marées. Le pre-
• mier paííàge est aujourd'hui impratica-
; ble : il y a de certains endroits où l'on ne

; trouve pas cinq pieds d'eau : le plus qu'il.

y en ait, va jusqu'à sept à huit pieds, & il

• se comble tous les jours par les sables que
! la Mer y charie,
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C'est par ce Ta /^mwg-queles Vaiíseaux

Hollandois entroient autrefois dans le

Port, & pour en défendre -rentrée aux

Vaisseaux Etrangers, ils avoient fait à la

pointe deT I fle,qui est au Sud de Ta kj<^ng>
une Citadelle qui feroit admirable, si elle

n'étoit pas bâtie fur le fable > mais qui est

très-proprè à -se défendre des ennemis

qu'ils avoient ie plus à craindre, sçavoir
des Chinois & desJaponnois.

La partie de Formose qui est soumise

aux Chinois est composée de deux Na-

tions différentes : des Chinois et des Na-

turels du Pays. Les premiers attirez par
Tavidité du gain, y font venus de diverses

Provinces de la Chine. Tai ouan sou,

Fong chan hien, &; Tchu lo hien, ne font

habitez que des Chinois, car le troisième

Hien dont j'ai parlé est renfermé dans

l'ençeinte de la Capitale. Il n'y a de Na-

turels du Pays, que ceux qui leur servent

de Domestiques, ou pour mieux dire

d'Esclaves.

Outre ces trois Villes, les Chinois ont

encore plusieurs Villages, mais ils n'ont

aucun Fort considérable, à la réserve de

Ngan ping tching. Ce Fort est au pied du

Château de Zelande , car c'est le nom

que les Hollandois donnèrent à la Cita-

delle dont j'ai déja parlé. Il y a bien à

Nganpingtching 4. à 500. Familles. On

y voit une garnison de deux mille hom-

mes commandez par un Fou tstang ou

Maréchal de Camp.
Le gouvernement Sc les moeurs des

Chinois à Formosene différent en rien des

moeurs & du gouvernement de la Chine :

ainsi je ne dois m'arrêter qu'à faire con-

noître quel est le génie & l'espece de gou-
vernement des Naturels de l'Iíle.

Les Peuples de Formose qui font sou-

mis aux Chinois, font partagez en qua-

rante-cinq Bourgades ou Habitations

qu'on appelle Che: trente-six dans la par-
tie du Nord, & neuf dans celle du Sud.

Les Bourgades du Nord font aísez peu-

plées, & les maisons,à peu de choses près,
font comme celles des Chinois. Celles

du Midi ne font qu'un amas de caban-

nes de terre & de bambou couvertes dé

pailles, élevées fur une eípece d'estrade
haute de trois à quatre pieds, bâties en
forme d'un entonnoir renversé de 15. z o.

3o. jusqu'à 4a. pieds de diamètre. Quel-

ques-unes font divisées par cloisons.

Ils n'ont dans ces huttes ni chaises,
nihanc, ni tables, ni lit, ni aucun meu-

ble. Au milieu est une eípece de chemi-
née ou de fourneau élevé de terre de deux

pieds & davantage , fur lequel ils font
leur cuisine. Ils se nourrissent d'ordinaire
de ris -, de menus grains, & de gibier. Us

prennent le gibier à la course ou avec
leurs armes. Leur vitesse est surprenante ;
011 les voit surpasser à la course les che-

vaux qui courent à bride abbatuë»
Cette vitesse à la course vient, disent

les Chinois, de ce que jusqu'à sage de

14. ou 15. ans ils se serrent extrêmement

les genoux & les reins. Ils ont pour ar-

mes une eípece de javelot qu'ils lancent

à la distance de 70. à 80. pas avec la

derniere justesse : &cquoique rien ne soit

plus simple que leurs arcs & leurs flè-

ches , ils ne laissent pas de tuer un faisan

en volant auísi sûrement, qu'on le fait

en Europe avec le fusil.

Ils font très-mal propres dans leur re-

pas : ils n'ont ni plats, ni assiettes, nicui-

iieres, ni fourchettes, ni bâtonnets* Ce

qu'ils ont préparéjse met simplement fur

un ais de bois ou fur une natte ; & ils se

servent de leurs doigts pour manger, à

peu près comme les Singes. Ils mangent
la chair à demi crue, & pour peu qu'elle
soit présentée au feu, elle leur paroît ex-

cellente. Pour lit, ils se contentent de

cueillir des feuilles fraîches d'un certain
arbre fort commun dans le Pays : ils les

étendent fur la terre ou fur le plancher
de leurs cabannes, & c'est là qu'ils pren-
nent leur sommeil. Ils n'ont pour tour

habit qu'une simple toile, dont ils secou-

vrent depuis la ceinture jusqu'aux ge-
noux.

L'orguëil si enraciné dans le eccur de

l'homme, trouve le moyen de se nourrit

& de s'entretenir avec une pareille
nu-

dité :
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díté : ils leur en coûte même plus qu'aux
* d

Peuples les plus polis, ôt qui sepicquent f p

davantage de luxe & de magnificence. « fc

Ceux-ci empruntent le poil des animaux, % j
& la soye des vers, qu'ils brodent d'or et * T

d'argent : çeux-là se servent de leur pro-
* M

pre peau , sur laquelle ils gravent plu- $• t

sieurs figures grotesques d'arbres, d'ani- % t

maux, de fleurs, &tc. ce qui leur cause ^ t

des douleurs si vives,qu'elles seroient ca- * c

pables de leur causer la mort, si l'opéra- •§• -<

tion se faisoit de suite & sans disconti- %

núer.llsy employent plusieurs mois, & ^ 1

quelques-uns
une année entière. II faut * ]

durant tout ce tems4à venir chaque jour •£ ]

se mettre à une espèce de torture, & cela ^ <

pour satisfaire le penchant qu'ils ont ^ :

de se distinguer de la foule,car il n'est * ;

pas permis indifféremment à toutes for- •$•

tes de personnes de porter ces traits de .$.

magnificence. Ce privilège ne s'accor^- ^
de qu'à ceux qui, au jugement des plus

*

considérables de la Bourgade, ont fur- •$•

passé les autres à la course ou à la chas- ^

ie. ^
Néanmoins tous peuvent se noircir *

les dents, porter des pendans d'oreilles, •*

des bracelets au-dessus du coude & an- .$.

dessus des poignets, des colliers, & des J
couronnes de petits grains de diflérentes *

couleurs à plusieurs rangs. La couronne $

setermine par une espèce d'aigrette faite $
de plumes de coq ou de faisans, qu'ils ra- ^
massent avec beaucoup de foin. Qu/on *

se figure ces bisarres ornemens fur le •#

corps d'un homme d'une taille aisée et .$

déliée, d'un teint olivâtre, dont les che- J
veux lissez pendent négligemment fur les ^

épaules, armé d'un arc & d'un javelot, <

n'ayant pour tout habit qu'une toile de ^
deux ou trois pieds,qui lui entoure le Jj

corps depuis la ceinture jusqu'aux ge-
*

noux , &Ton aura le véritable portrait *

d'un brave de la partie Méridionale de
*

l'Iíle de Formose. \
Dans la partie du Nord , comme le

climat y est un peu moins chaud,ils se

couvrent de la peau des cerfs qu'ils
ont

tuez à la chasse i ils s'en fout une efpece
Tome h

d'habit fans manches -,de la figuré à peu,
près d'une dalmatique. Ils portent un
bonnet en forme de cylindre, fait du

pied des feuilles de bananiers -, qu'ils or-
nent de plusieurs couronnes posées les
unes fur les autres , & attachées par des
bandes fort étroites, ou par de petites
tresses de différentes couleurs. Ils ajou-
tent au-dessus du bonnet, comme ceux

du Midi, une aigrette de plumes de coq
i^C -r

l

ou de iaiians.

Leurs mariages n Ont rien de barba^

re: on n'achete point les femmes, conp-

me à la Chine, & on n'a nul égard au

bien qu'on peut avoir de part & d'autre -,
comme il se pratique en Europe. Les pe-

[ res & les mères n'y entrent presque pour

; rien.

Lorsqu'un jeune homme veut se ma-

i- rier, & qu'il a trouvé une fille qui lui

l agrée , il va plusieurs jours de fuite avec

£ un instrument de musique à íà porte : si

> la fille en est contente, elle fort & va j oin-

&. dre celui qui la recherche : ils con vieil-

li nent ensemble de leurs articles, ensuite

| ils en donnent avis à leurs pères &t à leurs

* mères. Ceux-ci préparent le festin des no-

ie ces qui se fait dans la maison de la fille,

$. où le jeune homme reste fans retourner
* déformais chez son père. Dès-lors le

*• jeune homme regarde la maison de son

^ beau-pere comme la sienne propre, & il

% en est le soutien i & la maison de son pro-
*

pre père n'est plus à son égard, que ce

* qu'elle est à l'égard des filles en Europe >

p qui quittent la maison paternelle, pour

% aller demeurer avec leur époux. Aussi ne
* mettent-ils point leur bonheur à avoir

•* des enfans mâles,, ils n'aspirent qu'à avoir

t des filles , lesquelles leur procurent des

J gendres, qui deviennent l'appui de leur
* vieillesse.
* Quoique ces Insulaires soient entie-

4 rement soumis aux Chinois, ils conser-
* vent encore quelques restes de leur an-

* cien gouvernement. Chaque Bourgade
". * sechoisit trois ou quatre des plus anciens,
t $ qui font le plus en réputation de probité :

- **" ils deviennent par ce choix les Chefs &

Tt
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les Juges du reste de l'Habitation : ce font
eux qui terminent en dernier ressort tous
les différends * ôt si quelqu'un refusoit de
s'en tenir à leur jugement, il seroit chas-
sé à l'instant de la Bourgade, sans espé-
rance d'y pouvoir jamais rentrer^ & nul-
le autre Bourgade n'oseroit le recevoir.

Us payent leur tribut aux Chinois en

grains, en queues ou peaux de cerfs,
ou en autres choses de cette nature, qu'ils
trouvent facilement'dans l'Iíle. Pour ré-

gler ce qui concerne ce tribut, il y a
dans chaque Bourgade un Chinois qui
en apprend la Langue , afin de servir

tl'interprête aux Mandarins. Ces inter-

prêtes, qui devroient procurer le soula-

gement de ce pauvre peuple,, & empê-
cher qu'il ne soit surchargé, sont autant
de petits tyrans qui poussent àbouillon-
feulement la patience de ces Insulaires,
mais même celle des Mandarins du lieu,

qui font forcez de les laiíser dans leurs

Emplois, pour éviter de plus grands in-
convéniens.

Cependant de douze Bourgades qui
s'étoient soumises aux Chinois dans la

partie du Sud , il n'en reste plus que
neuf : trois se sont révoltées, ont chaste
leurs interprêtes, ne payent plus de tri-
but à la Chine, ôt se font unies avec
ceux de la partie Orientale de l'Iíle. Sous

l'Empereur régnant un grand nombre
de Bourgades se font soumises , & on

espère que peu à peu les autres suivront
leur exemple.

Quoique ces peuples passentdans l'es

prit des Chinois pour barbares, ils pa-
roiísent pourtant être moins éloignez de
la vraye sagesse, que plusieurs des Phi-

losophes de la Chine. On ne voit parmi
eux, de l'aveu même des Chinois , ni

fourberie, ni vols , ni querelles, ni pro- ;
cès que contre leurs interprêtes : ils font

équitables, Ôt s'entr'aiment les uns les •

autres : ce qu'on donne à l'un d'eux, .
il n'oseroit y toucher, que ceux qui ont ;

partagé avec lui le travail ôt la peine, ne •

partage aussile salaire. •>

Il y a apparence qu'il y a eu desChré- "l

tiens parmi ces Infulaires,lorsque lesHoï-
landois étoient maîtres du Port. On en.
a trouvé plusieurs qui sçavoient la Lan-

gue desHollandois, qui lisoient leurs Li-
vres > ôt qui en écrivant se servoient de
leurs caractères. On a vu même entre
leurs mains quelques fragmens dessaints
Livres en Hollandois.

Ces Peuples n'adorent aucune Idole,
ils ont même en horreur tout ce qui y a

quelque rapport : ils ne font aucun acte
de Religion, ôt ne récitent aucune priè-
re. Cependant on en a vu qui connois
soient un Dieu Créateur du Ciel &dela

Terre, un Dieu en trois personnes -,Père,
Fils, & Saint-Eíprit ; ôt qui disoient que
le premier de tous les hommes s'appel-
loit Adam, & la première des femmes,
Eve i que pour avoir désobéi à Dieu,
ils avoient attiré ía colère fur eux &: fur
tous leurs descendans; quilestnécestai-
re d'avoir recours au Baptême pour ef-
facer cette tache. Ils sçavent même la
Formule du Baptême. Néanmoins on
n'a pu sçavoir certainement s'ils bapti-
foient ou non.

Quoique l'Iíle de Formose soit peu
éloignée de la Chine , néanmoins les

Chinois, suivant leur Histoire, ne com-
mencèrent d'en avoir connoiíîànce que
du tems de l'Empereur Suen ti de la

Dynastie des Ming, environ Tan de
Grâce 143 o* que i'Eunuque Ouan fan
ïao revenant d'Occident y fut jette par
a tempête.

Cet Eunuque se trouvant dans une
:erre étrangère, dont le.peuple lui sen>
aloit aussibarbare que le Pays lui parois
oit beau, y fit quelque séjour pour en
^rendre desconnoiuances,dont il pût in~
íòrmer son maître. Mais tout le irait de
es foins se réduisit à quelques plantes,
3cà quelques herbes médicinales qu'il
m rapporta, dont 011sesert encore au^

ourd'hui à la Chine avec succès.
La quarante-deuxième année de l'Em-

>ereur Kia tsing, Tan de Grâce 1564.1e
rhef d'Escadre YH taycou, croisant sur

Ì Mer Orientale de la Chine , y ren-
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contra un Corsaire nommé Lin tao hien , j

qui s'étoit emparé des Iíles de Pong hou -, i

où il avoit laislè une partie de son mon- <

de : c'étoit un homme fier ôt ambitieux, 1

passionné pour la gloire, ôt qui cher- {
choit à se faire un nom. Il n'eut pas plu-

"

tôt apperçu Yu ta y sou*, qu'il va fur lui <

à pleines voiles, l'attaque brusquement, <

St auroit infailliblement défait l'Escadre
H

Chinoise , si celui qui la commandoit, <

eût été moins sage ôt moins intrépide. '.

Yu tayeou soutint le premier feu avec ;

beaucoup de sang froid, après cmoi il •

attaqua à son tour Lin tao fan. Le com- •

bat dura plus de cinq heures^ ôt ne finit \

qu'à la nuit, que Lin tao kjen prit la fui- ;

te, ôc se retira vers les Iíles de Pong hou,

pour y rafraîchir ses troupes 5 prendre
ce qu'il y avoit laissé de soldats, & re-^ '.

tourner vers l'ennemi. Mais}''» tayeou,
'

en habile Capitaine, le poursuivit de si

près, que Lin tao kicn trouva dès la poin-
te du jour l'entréedu Port de Pong hou

fermée par une partie de l'Escadre enne-

mie. Ses troupes, qui étoient fort dimi-

nuées dans le combat, ôt la frayeur ,

qui s'étoit emparée des autres, lui firent

juger qu'il étoit dangereux de tenter

1entrée du Port. Il prit donc la résolu-

tion de continuer ía route , ôt d'aller

mouiller à Formose.

Yu tayeou l'y poursuivit : mais com-

me il trouva que la mer étoit baise , ôt

que d'ailleurs il n'avoit nulle connoissan-

ce de l'entrée de ce Port , il ne voulut

pas exposer ses Vaisseaux, & il se xetira

aux Iíles de Pong hou, dont il se rendit

maître. Il fit prisonniers les soldats qu'il
y trouva ; il y mit bonne garnison, ôt

retourna victorieux à la Chine, où il don-
na avis de ses découvertes, ôt de son ex-

pédition. La Cour reçut avec joye ces

nouvelles, ôt nomma dès-lors un Man-

darin de Lettres pour Gouverneur des
Iíles de Pong hou.

i^orrao/^ditTHistorien Chinois, étoit
alors une terre inculte, qui n étoit ha-
bitée que par des barbares. Lin tao kíen,

qui n'avoit que de grandes vues, ne

crut pas que cette Iíle, dans l'état où el-

le étoit, lui convînt : c'est pourquoi il

fit égorger tous les Insulaires qu'il trou-

va íous fa main, ôt avec une inhumani-
té qui n'a point d'éxemple , il se servit
du sang de ces infortunez, pour calfat-
ter ses Vaisseaux, ôt mettant aussitôt à
la voile, il se retira dans la Province de

Quang tong, où il mourut misérable-

ment,

Sur la fin de Tannée 162,0, qui est la

première année de l'Empereur Tien ki,
une Escadre Japonoise vint aborder à

Formose. L'Officier, quilacommandoit,
trouVa le Pays, tout inculte qu'il étoit,
assez propre à y établir une Colonie : il

prit la résolution de s'en emparer , ôt

pour cela il y laiílà une partie de son

monde , avec ordre de prendre toutes

les connoissances nécessaires à l'exécu-

tion de son dessein.

Environ ce même-tems un Vaisseau

Hollandois, qui alloit au Japon, ou en

revenoit, fut jette par la tempête à For-

mose: il y trouva les Japonois, peu en état

de lui faire ombrage. Le Pays parut beau

aux Hollandois, ditl'Historien Chinois,
& avantageux pour leur commerce. Ils

prétextèrent le besoin qu'ils avoient de

quelques rafraîchiísemens, ôt des cho-

ses néceíîàires, pour radouber leur Vais-

seau maltraité par la tempête. Quelques-
uns d'eux pénétrèrent dans les terres,

\ ôt après avoir examiné le Pays,ils re-

; vinrent fur leur bord.

Les Hollandois ne touchèrent point
'. à leur Vaisseau pendant l'absence de leurs

l compagnons ; ce ne fut qu'à leur re-
" tour qu'ils songèrent à le radouber. Ils

<•
prierentles Japonois, avec qui ils ne vou-

l loient pas se brouiller, de peur de nuire

l à leur commerce, de leur permettre de

£ bâtir une maison sur le bord de l'Iste ,
> qui est à une des entrées du Port, dont

l ils pussent dans la fuite tirer quelques

l secours, par rapport au commerce, qu'ils

£ faifoient au japon. Les japonois rejet-
* terent dabord la proposition : mais les

t Hollandois insistèrent de telle sorte, en
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assurant qu'ils n'occuperoient de terrain

que ce qu'en pouvoit renfermer une

peau de boeuf, qu'enfin les Japonois y
consentirent.

Les Hollandois prirent donc une peau
de boeuf, qu'ils ceuperent en petites ai-

guillettes sert fines, puis ils les mirent
bout à bout, ôt ils s'en servirent pour
mesurer le terrain qu'ils souhaittoient»
Les Japonois furent dabord un peu fâ-
chez de cette supercherie : mais en-

fin , après ^quelques réflexions, la chose

leur parut plaisante > ils s'adoucirent ,
&: ils permirent aux Hollandois de
faire de ce terrain ce qu'ils juge-
roient à propos. C'est fur ce ter-
rain qu'ils hâtirent le Fort, dont j'ai

parlé plus haut : on voit encore aujour-
d'hui fur la porte ces mots : Cajìel Ze-
landa 1634.

La construction de ce Fort rendoit
les Hollandois les maîtres du Port, ôt

du seul paííàgepar où les gros Vaisseaux

pouvoient y entrer. Peut-être les Japo-
nois en connurent-ils trop tard l'impor-
tance. Quoiqu'il en soit, soit que le nou-

veau Fort leur fit ombrage -, soit qu'ils
ne trouvassent pas leur compte dans
cette Iste^ qui étoit encore inculte ; peu
après ilsrabandonnerent absolument, ôt
se retirèrent chez eux.

Les Hollandois se virent par-là les

seuls maîtres de Formose , car ce qu'il
y avoit d'Insulaires , n'étoit pas en

état de leur tenir tête. Pour mieux s'assu-

rer du Port, ils firent construire de l'au-

tre côté,vis-2.-wis du Fort de Zelande ,
une Maison fortifiée de quatre demi-

Bastions., dont j'ai déja parlé.
Dans ce tems-là la Chine étoit toute

en feu, soit par la guerre civile, qui a

désolé tant de belles Provinces de cet

Empire >soit par la guerre qu'elle sou-

tenoit contre le Tartare, qui s'en est en-

fin emparé, &t qui a fondé la Dynastie

régnante. Un de ceux qui s'opposèrent
avee plus de courage aux Tartares, fut

un homme de fortune de la Province

de Fo kien3 appelle
7

Tchwg tchi long. De

petit Marchand, il étoit devenu le plus
riche négociant de la Chine : heureux

s'il avoit été auíïì fidèle à Dieu dans les

promesses qu'il avoit faites à son baptê-
me, ( car il étoit Chrétien) qu'il fut fi-

dèle à son Prince ôt à fa patrie, prête
à tomber sous une domination étran-

gere-
Tching t-çhi long arma à ses dépens une

petite Flotte contre le Tartare : il fut

bien-tôt suivi d'une multitude innom-

brable de Vaisseaux Chinois, ôt il de-

vint par là le Chef d'une des plus formi-

dables Flottes qu'on ait vu dans ces mers.

Le Tartare lui ossrit la dignité de Roi s'il

Vouloit le reconnoître. Il la refuíà, mais

il ne jouit pas long-tems de fa bonne

fortune.

Son fils Tching tching cong lui succéda

au commandement de cette nombreuse

Flotte ; plus zélé encore pour íà Patrie

ôt pour fa fortune que n'étoit son père,
il tenta diverses entreprises > il assiégea

plusieurs Villes considérables, comme
Hai tching de la Province de Fo kien,

qu'il prit après avoir taillé en pièces l'ar*

mée Tartare qui étoit venue au secours Ï
Ouen tcheoude la Province de Tthe kiang Ï

Nan kjng de la Province de Kiang nan ,
ôte.

Ces premiers succès durèrent peu, il

fut enfin vaincu parles Tartares. ôt chai 1

fë absolument de la Chine. Alors il toui-

lla ses vûè's ôt son ambition vers For-

mose, dont il résolut de chasser les Hol-

landois , ôt d'y établir un nouveau

Royaume.
Ce fut la dix-septième année de l'Em-

pereur Chun chi père de Qang hi ,\x\66\.
de l'ére Chrétienne, que Tching tching

cong quitta la Chine, pour se retirer à

Formose. Il se saisit en passant des Iíles de

Pong hou. Les Hollandois qui fans doute

secroyoient en sûreté du côté de la Chi-

ne, où il y avoit encore du trouble, n'a-

voient pas eu soin de munir de Troupes

Pong hou, ôtTai ouan. Ainsi Tching tchmg

cong s'empara de ces Istes presqu'aussitôt

qu'il y parut. Il y laifla cent de ses Vais-
seaux
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seaux pour les garder, ôt il continua íà *

route vers Formose. f
Il n'y avoit pour lâ garde du Fort ôt %

du Port de Formose qu'onze Hollandois. *

Le reste de lá garnison étoit composé *

partie de Noirs des Indes, partie des In- *

íùlaires du Pays. Nonobstant cette inéga- %
lité de forces, les Hollandois résolurent ^
de se défendre, ôt ils se défendirent en *

esseten braves gens. *

Tching tching cong entra dans le Port .$.
avec fa Flotte composée de neuf cens *

voiles,par lapasse de Loulh men , à une •$*

grande lieuë au-dessus du Fort de Ze- •$•

lande. Il fit descendre à terre une partie %
de son monde, afin d'attaquer le Fort ^

par mer ôt par terre : le siège dura quatre *

mois entiers , pendant lesquels les Hol- *

landois sedéfendirent de leur canon ^avec %

plus de succès qu'ils n'auroient osé l'espé-
*

rer. Tching tching cong , étoit au déses- *

poir de voir tant de résistance ôt de cou- •$

rage dans cette poignée d'Européans ,
*

contre une armée aussi nombreuse que |,
la sienne; t

Comme les Chinois n'avoient pas •$•

l'usage du canon , ils ne pou voient pas f

répondre à celui des Hollandois > ainsi *

ils n'avoient d'espérance de les réduire f

que par la famine -, ce qui demandoit *

beaucoup de tems , pendant lequel ils .$.

pouvoient recevoir du secours de leurs |
Vaisseaux de Batavie, ou de ceux qui

*

alloient commercer au Japon. $

Tching tching cong connut toute la dis- ^
ficuké de son entreprise r mais il se voyoit ^
hors de la Chine, íans espérance de pou-

<

voir jamais y rentrer sous les Tartares , t

aufquels il venoit de faire la guerre : il 4

n'ignoroit pas d'ailleurs que si Formose *

lui étoit fermée, il n'avoit plus de ref- •"

source. C'est pourquoi il se détermina <

a faire un dernier essort contre les Hol- )

landois. Ceux-ci avoient actuellement ;

quatre Vaisseaux dans le Port: ils avoient
mis fur le bord de chaque Vaisseau un
de leurs gens avec des Indiens pour le

garder : les sept autres Hollandois s'é-

toient renfermez dans la Citadelle ,
Tome h

ou le Fort de Zelande.
Le Capitaine Chinois résolut de sa-

crifier quelques-uns de ses Vaisseaux ,
fur lesquels il mit quantité de feux d'ar-

tifice, ôt profitant d'un grand vent dé

Nord-Est, il les poussa fur les Vaisseaux
Hollandois. Il réussit au-delà de ses es-

pérances >de quatre Vaisseaux, trois fu-
rent brûlez. Aussitôt il fit sommer les
Hollandois renfermez dans le Port dé

se rendre -, en leur déclarant qu'il leur

permettoit de se retirer avec tous leurs

efìcis ; mais que s'ils persistoient à se

défendre, il n'y auroit point de quartier
pour eux.

Les Hollandois, à qui il ne réstoit

pour toute ressource qu'un seul Vaisseau *

acceptèrent volontiers ces offres : ils char-

mèrent leur Vaisseau de tous leurs esters *

remirent la Place entre les mains du

Chinois, ôt se retirerenu

Tching tching cong n ayant plus person-
ne qui s'opposât à ses desseins, distri-

bua une partie de ses troupes dans la

partie de Formose , que poíîedent au-

jourd'hui les Chinois : il établit une gar-
nison à Ki long tchai, Forteresse que les

Espagnols bâtirent autrefois, ôt qu'ils
trouvèrent abandonnée. Il construisit

une Forteresse à Tan choui tching fur l'em-

bouchure de la Rivière Tan choui, où les

Vaisseaux Chinois peuvent mouiller l'an-

cre : il détermina les lieux où íont au-

jourd'hui Tchulo yen, ôt Fort? chan hien^
l pour y bâtir deux Villes -, aufquelles iî

l donna le nom de Tienhmg hien, ôt Ouan
' nien hien : il établit pour Capitale de ses

s- nouveaux Etats l'endroit ou est aujour-
l d'hui Tai ouan fou -, & il donna à cette

l Ville le nom de Ch'mg tien fou : il mit
* son Palais ôt fa Cour au Fort de Zelaiir

> de , auquel il donna le nom de Ngan

t fmg fm 3 4U'^ conserve encore mainte-

£ naitt.
*• Ce fut alors que Formose commença
$• à prendre une nouvelle forme. Il y éta-

\ blit les mêmes Loix 3 les mêmes Coû-
* tûmes, ôt le même Gouvernement qui
4- règne à la Chine : mais il ne jouit que?

V u
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que peu de tems de fa nouvelle conquê-
te. II mourut une année ^quelques mois

après avoir pris possession çsel'Ifle. Son

fils Tching king tyai lui succéda: comme

iï avoit été élevé dans l'étude des Livres,
il ne fit presque rien pour cultiver lePays,

que ion père lui avoit acquis avec tant

de soins ôt de fatigues : c'est ce qui ra-

lentit beaucoup le courage ôt le zèle des.

troupes pour son service.
La douzième année du Règne de

Canghi, ôt l'an 1673, de l'Ere Chré-
tienne , les Rois de Quúng tongôt de

Fo kien se révoltèrent contre l'Empe-
reur. Tching king mai Voulant ranimer

I ardeur de ses soldats, prit la résolution

4e se joindre au-.Roy de F0 hien contre le

Tartare : il fait armer ses Vaisseaux, ôt

ya pour s'aboucher avec lui fur les côtes

de cette Province» Mais comme il vou-
loit être traité en Prince Souverain, ôt

que le Roy de Fo kjen prétendoit avoir

le pas fur lui> il en fut tellement irrité,

que fur le champ il lui déclara la guer-
re.

. On íè battit dé part $t d autre avec

beaucoup d'ardeur ôt de courage : mais

comme les troupes de Tching king mai

étoient composées de vieux soldats ; au-

tant de combats qu'il donna, furent au-

tant de victoires. Le Roy de fio kien se

vit enfin obligé de se faire raser une se-

conde fois, ôt de s'abandonner à la dis-

crétion & à la clémence des Tartares,

Tching kjng mai retourna à Formose, où

il mourut peu de tems après , huilant

pour successeur son fils Tching ke fan,
dans un âge fort tendre , fous la con- ;
duite deLieou kpue cany ôt de Fong fìsan,
deux Officiers qui lui étoient extrême-*-

ment attachez.

La révolte de Fo kien étant heureuse- ;
ment terminée à savantage des Tarta- ;
res, ils abolirent le titre de Roy, ôt la

vingt-uniéme année de Cang hi en 16.8-2., .'

ils établirent pour Gouverneur de cette *

Province ôt de cèììe deTche kiang, un 4:

Tsong tou : c'est une dignité qui est au- i

dessus de celle de Viceroy. \

Le premier qu'ils mirent, fut le Tson^
tou yao. C*étoit un homme adroit, poli ^
Ôt engageant. Il ne fut pas plût-ôt en

charge , qu'il fit publier jusques dans

Formose,une amnistie générale pour tous
ceux qui se soumettroient à la domina-
tion Tartare, avec promesse de leur pro-^
curer les mêmes Charges, les mêmes
honneurs -, ôt les mêmes prérogatives

qu'ils possédoient sous leurs Chefs par-
ticuliers.

Cette déclaration eut tout l'esset que

pouvôît espérer le Tsong tou yao : la plu-

part de ceux qui avoient suivi Tching

tchingcong, avoient abandonné leur Pays,
leurs femmes, ôt leurs enfáns: éloignez
dans une terre étrangère , inculte , &

presque inhabitée, sans espérance d'en
retirer si-tôt aucun avantage considé-
rable -, ils étoient ravis de .trouver une

porte honnête pour retourner chez eux.

Quelques-uns ne délibérèrent point, ôt

quittèrent d'abord Tching ke fan poux al-
ler dans le Fo kiem Le Tsong tou yao les

reçut avec tant de politeíse, ôt leur fit

de si grands avantages , qu'ils furent

suivis bien-tôt après de plusieurs autres.

Le Tsong tou yao crut alors que la

conjoncture étoit favorable pour s'em-

parer de Formose. Il fit partir aussi-tôt
une Flotte considérable sous les ordres

d'miTitou ou Lieutenant Général, pour
se saisir des Iíles. de Pong hou. Le 77 tou

y trouva plus de résistance qu'il ne

croyoit : les Soldats , avec le secours du

canon Hollandois , se défendirent avec

vigueur : mais enfin il fallut céder au.

nombre ôt à la force.

L'Ifle de Pong hou étant prise, le

Conseil du jeune Prince jugea qu'il se-

roit difficile, dans la situation d'eíprit où

étoient les Troupes, de conserver For-

nose; ôt fans attendre que le Ti tou vînt

es attaquer dans, les formes, ils dé-

pêchèrent un Vaisseau, pour porter un

:>lacet à l'Empereur au nom du jeune
?rince , par lequel il.se soumettait à Sa

yíajesté. Voici ce plaeet traduit fidèle-

nentdu Chinois,
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LE ROI D'YEN PING GRAND GENERAL DARME% TCHING KESAN,
PRESENTE GE PLAGET A L'EMPEREUR.

Í

D^^^ORS

QU'ABAISSE' ;

Bpfl
»aux pieds de Votre Ma- ;

BaH » jesté, je fais attention à la •

Kgjlj
"

grandeur de la Chine ? ]
Sir^^ »

que depuis un tems im- ;
«mémorial elle s'est toujours soutenue
»avec éclat; qu'un nombre infini de Rois
5:s'y sont succédez les uns aux autres ; \
» je ne puis rn empêcher d'avouer que ;
«c'est l'estet d'une Providence spéciale
«du Tien , qui a choisi votre illustre

«Maison-pour gouverner les neuf terres:* !

»le Tien n'a fait' ce changement que ;
«pour perfectionner les cinq Vertus,

**

«comme cela paroît clairement3par le .
»bon ordre ôt l'heureux succès de tout

«ce que Votre Majesté a entrepris;,
« Quand je pense avec humilité à mes

« ancêtres, je vois qu'ils ont eu un vé-
»ritable attachement pour leurs Souve-
» rains j qu'en cela ils ont tâché de re-

«connoître les bienfaits qu'ils avoient
» reçus de la Dynastie précédente, dans

«un tems auquel ma Maison n'en avoit
« reçu aucun de votre glorieuse Dynas-
« tie. C'est cet attachement à son Prin-
33ce , qui obligea mon ayeul Tchingtching
« congde sortir de la Chine, ôt d'aller dé-

fricher les terres incultes de l'Orient..
» Mon père Tching Kmgmai étoit un hom-
3:me d'étude, qui n'auroit pas osé s'ex-
33

poser fur le bord d'un précipice : sem-
35biable aux Rois cXYe lang, il étoit tout
33

occupé à gouverner ôt à instruire son

33Peuple, se bornant à ce coin de terre
'3au milieu de la mer,íàns avoir d'au-
5}tres vues.

i>
Jusqu'ici j'ai joui des bienfaits de

» mes ancêtres ; moi, leur petit-fils, je
«ne cesse de leur en témoigner ma re-
«connoissance , en me rappellant con-*
»tinuellement à la mémoire les bienfaits
»

qu'ils ont reçus du Ciel, fans penser à

«m'agrandir sur la terres Maintenant
»

que je vois Votre Majesté semblable

«au Ciel, qui par son étendue ôt son
» élévation couvre toutes choses; &t àla

«terre,qui par fa solidité les soutient,
» toujours portée à faire du bien, à arrê-
» ter les esters de fa justice ; fondement
"fur lequel Elle gouverne la Chine.

» Maintenant que je vois Votre Ma-

«jesté, semblable au Soleil levant, dont
"la lumière se répand dans un instant
" fur toute la terre, dès que cet Astre
" commence à paroitre fur THorison ,
« ôt dissipe dans un moment les légers

«nuages qui se rencontraient furlafur-

»face de la terre; comment oserois-je

«penser à autre chose qu'à m'appliquer
» à ma perfection ? C'est ce que moi „
33homme étranger , je regarde comme
»

l'uniejue moyen de vivre content.
» Si je pensois à faire passer mes Vais

33seaux du côté de l'Occident ( de la
» Chine ) j'avoue que je serois en fau-
» te ; mais hélas de ce Sang qui étoit
33venu en Orient ( Formose ) qu'en res-
*3te-t-il? N'est-ce pas comme une foi-

«ble rosée qui tombe d'elle-même de

"grand matin, ôt qui se dissipe dès que
» le Soleil paroît ? Comment donc ofe-
33rois-je entreprendre quelque chose

«contreVotre Majesté? Mon coeur lui

*
C'est-à-dire, tout le inonde habitable. Les Chinois

divisent les Terres en neuf espèces: i°. Montagnes
de bonne terre. 2°. Montagnes pierreuses. 30. Ter-
res& Collines. 4». Terres noires & sèches. 5?.Ter-

res humides. 6°. Terres sablonneuses. 70. Terres

grasses. 8°. Terres jaunes. 90. Terres rouges.
** La charité, la Justice , l'honnêteté , ou les cé-

rémonies, la prudence , la fidélité, ou la bonne fby.
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" est entièrement soumis , il le proteste
» à Votre Majesté dans ce Placet, ôt
» Elle en verra í'eftet.

» Je connois aujourd'hui que jè n ai

»pas été dans la bonne voye ; ôt à l'ave-
»nir j'oserai marcher librement dans le
•»parterre de la charité a la fuite du Ki
» Ung. Je souhaitte avec passion voir le

M;Ciel-& la Terre ne faire qu'un tout.
"Le pauvre Peuple de l'Iste ne deman-

«depas de pouvoir s'enyvrer,ni se raf-

»sasier de viandes. S'il est traitté avec

«douceur, il en sera plus porté à lasou-
53mission. Lajaature du poisson est d'ai-

ller dans les endroits où les eaux sont

=3plusprofondes, elles ne le sont jamais
«. trop pour eux , ôt ils peuvent jouir
»d'une longue vie au milieu des ondes

«de la mer. Pour serment de tout ce que
»je représente à Votre Majesté dans ce
=3Placet-, que le Soleil íie m'éciaire point,
» fi ce ne sont-là les sentimens de mon
3>coeur. »

L'Empereur répondit à ce Placet à

que Tching ke (an eût à sortir de For-
mose, ôt à venir à Pekjng. Tching kefan 9

qui cràignòit d'aller à Peking , repré-
senta à l'Empereur dans un second Pla-
cet , en envoyant les Sceaux ôt ceux des

principaux Officiers, qu étant né dans
les contrées Méridionales, ôt étant d'une
santé fort foible , il appréhendoit les
froids du Nord i qûainfì il supplioit Sa

Majesté de lui permettre de se retirer
dans la Province deFo kjen , dont ses
ancêtres étoient. forcis-.

Ce dernier Placet n eut aucun eíset3
de sorte que ce malheureux Prince, qui
se voyòit presque abandonné, fut obli-

gé de remettre Formose entre les mains
des Tartares, Ôt d'aller à Pek'mg, où il
fut revêtu de la qualité de Comte à son
arrivée à la Cour, qui fut la vingt-deu-
xième année dcCang hi} ôt la ï 68.3e.de
l'Ere Chrétienne,

klNQUïE'ME







C INQJJ1 E'Mg fROVI N CE

í> È LE M PI RE DÏ LA CHINE-

TC H E KIANG.

HETTE

Province est une

des plus fertiles de l'Empi-
re, ôt où il y a le plus de

commerce. Elle est bornée

au Levant par la Mer i au

Midi par la Province de Fo kjen, au Sep^-
tentrion, ôt au Couchant par les Pro-

vinces de Kiang nan, ôtdc Kiangfì, dont

elle est environnée. Ou y compte onze

Fou, óu Villes du premier Ordre, qui
font comme autant de Provinces ; ôt

7 7. V illes, tant du second , que du troi-
sième Ordre i sans compter un nombre

infini de Bourgs ôt de Villages fort peu-
plez.

Tout le Pays qui est mêlé de Mon-

tagnes presque toutes cultivées , ôt de
raies campagnes du moins aussi fertiles,
est encore percé de Rivières ôt de Ca-
naux creusez par la nature , ou par l'in-
dustrie des Chinois. Ces Canaux sont

larges, profonds, ôt revêtus de chaque
côté de pierres de raille, avec des Ponts
de distance en distance , qui joignent
les

campagnes de part Ôt d'autre : de
forte qu'on peut voyager par eau & par-
terre dan s toute la Province. Les sour-
ces d'eau vive, Ôt les Lacs qui s'y trou-

Tome I.

Vent, contribuent encore a fa fertili-

té.-

Ses habitans sont d'un caractère fort

doux ; ils ont beaucoup d'esprit & de po-
litesse : les étostes de soye brodées d'or

ôt d'argent, qu'ils fabriquent avec in-

dustrie, font les meilleures qui se fassent

dáns toute la Chine , ôt à íì bon mar-

ché , qu'un habit d'assez belle soye
coûte moins, que ne coûteroit en Eu-

rope un habit de laine la plus ordinaire.

Aussi y voit-on quantité de champs rem-

plis de mûriers nains , qu'on empêche
de croître , & qu'on plante ôt taille à

peu près comme les vignes. Une longue

expérience a appris aux Chinois, que les

feuilles des plus petits mûriers, produi-
sent la meilleure soye.

On nourrit dans cette Province une

fi grande quantité de Versa soye, qu'on

peut dire qu'elle est en état de fournir

presque elle seule à bon compte , des

étoffes déroutes les sortes, au Japon, aux

Philippines, ôt à l'Europe.
Tout ce qui est nécessaire à la vie, s'y

trouve en abondance. Les MontagnesP,

qui sont au Midi ôt au Couchant ,'iònt
toutes cultivées : en d'autres endroits

Xx
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ëù ëìles fòrif semées de rochers, ëîíes
fournissent dés bois poûr k construction
dés Vaisseaux & dés Edifícès.

C'est dans ses Lacs qu ôíï trouve ce

poisson dëré , dorit je îàïs ailleurs là des-

eriptiofì : eííefòuínit á'êxcélsentés Ëcre-
vistès } ôt ën cjuantitéi îî y croît éii cef^-
táiiïâ ìiiuxuneiftfiíiité déxhampignôrts,
ejiioiî tiaììsjpòltê daíìs tout l'Ëiripiré.
Après les avoir confits dans le sel, on
les seche, ôt on les garde toute Tannée.

Quand on veut én faire usage, il suffit
de les tenir quelque tems trempez dans
l'eau , pour les rendre aussi beaux ôt
aulìì frais, que íi l'on veiìóit de les cueil-
lir. .

C'est de cette même Province que
viennent les meilleurs Jambons* On y
trouve aussicet arbre extraordinaire ap-
pelle Ou kjeou mou, qui porte le suif ; ôt

de ces arbrisseaux qui produisent une

fleur très-blanche -, laquelle ressemble-

roit au jasmin, si elle n'avoit pas un plus

grand nombre dé feuillés, & íisoiiodéur

n'étoit Jjas glus agréable» Une seule de

c'ésfleurs fufïitpoUr parfumer toute une

maison. Aussi sesCiiiiiòis en forìt4ls tàtiï

dé cas, que pour conserver cës petits
arbrisseaux, ils apportent les mêmes

précautions qui fotìt ëìi usegé en Euro-

pe 3 pòUr préserver lés orangers de lâ ri-

gueur dé l'HyVér.

Quoiqu'on trouve ailleurs le fruit ap-

pelle Pe rçi, ileft bien plus commun dans

cette Province : il y cfôît dans les eaux

marécageuses, ôt est de la grosseur d'une

ehafáigrïé. Son noyau est coUvért d'une

peau fort milice ; la châif en est blan-
che , ôt est pleine d'un suc agréable : eh
le est ferme j Ôt un peu aigrette.

Il y én a qui prétendent, que íì l'on
méf tìné monïioye de cuivre avec ce
fruit dans k bouche,les dents peuvent
lá rompre aussiaisément que lefruitmê-
me : c'est ce que le Père Martini assure:
mais d'autres Missionnaires en ont vou-
lu faire sexpérience, ôt n'ont pû y réus-
sir.

On trouve dans tout TEmpire des
cannes ou des roseaux,, que les Portu-

gais ont appeliez Bambous; mais le Tche

kiang en est plus fourni qu'aucune au-
tre Province. Il y en a des forêts entiè-
res. Ces Bambous sont d'un uíàge infi-
ni à la Chine : ils sont très-gros & très-
durs: bien qu'ils soient creux en dedans,
& partagez de noeuds, ils sont très-forts,
ôt soutiennent les plus lourds fardeaux.
Lés feuillés en sont longues & repliées
vers l'ëxtrêmité. Quelque durs qu'ils
soient i on ne laisse pas de lés couper ai*
sèment en filets très-déliéz , dont on
fait des nattés, dés boëtés, des peignes,
&Ci Comme ils sont percez naturelle-
ment , ils sont très-propres à faire des

tuyaux , pour conduire l'eau d'un lieu à
un autre, ou pour servir aux lunettes

d'approche, soit comme tuyaUj soit coin-
me étuy, soit eoinme support*
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PREMIERE VILLE
CAPITALE DE LA PROVINCE-

HANG TCHEO V F O V.

B'

E ST une des plus riches
ôt des plus grandes Villes

de l'Empire : elle est sur-

tout considérable par sa

situation la plus avanta-

geuse qu'on puisse désirer, par le nom-

bre prodigieux de ses Habitans , par la

commodité de sesCanaux, ôt parle com-
merce qu'elle fait des plus belles soyes du
monde.
'

A én croire le proverbe Chinois, c'est
le Paradis de la Terre. Elle est de figure

presque ronde, & a quarante lys ou qua-
tre lieues de circuit, fans y comprendre
les Fauxbourgs. Çes lys doivent être de
trois cens soixante pas. Depuis la porte
Orientale jusqu'à la porte Septentriona-
le , on compte dix lys ; un de nos Mis-
sionnaires en comptant les pas des por-
teurs de chaise, jugea aisément que le lys
avoit cette mesure.

Pour ce qui est du nombre des Habi-
tans , il monte à plus d'un million d'â-
mes. Un Bachelier Chrétien assura un

Missionnaire qui y résidoit, que dans le
seul enclos de la Ville, fans y compren-
dre les

Fauxbourgs qui sont immenses,
les Officiers qui lèvent la taille, avoient
lur leurs rôles environ trois cens mille
Hou ou Familles , San che voan , c'eíì
ainsi qu'il s'exprimoken Chinois:.?*» du
voan, signifie trente Èìs dix mille.

Les murailles de H ang tchcou sont bel-
Jes, fort hautes, ôt fort épaisses. L'eat

des Canaux de la Ville n'est pas belle. Il

y a fur les Canaux des Fauxbourgs une

quantité prodigieuse de Barques habi-

tées par des Familles entières de même

qu'à Canton. Les rues sont assez étroites ,
mais les boutiques sont propres, ôt les

Marchands y passent pour- être très-

riches.

Ces rués sont embellies d'Arcs de

Triomphe: on en trouve fur-tout dans

les places de grand abord: ce sont autant

de monumens élevez en l'honneur des

Mandarins, qui se sont distinguez dans

les fonctions de leurs Charges , ou qui
ont été élevez aux premières dignitez de

l'Empire. On y voit aussi quatre grandes

; Tours à plusieurs étages. II y a sept mille

hommes de garnison sous le Tfiang ì^iun,
'. ou Général Tartare ; ôt trois mille sous

\ le Fouyuen ou Viceroi.
"

Quoiqu'il y ait de grands jardins dans

* la Ville, ôt que les maisons n'ayent qu'un
l étage , il est étonnant combien elle est

l peuplée : les grandes rués fourmillent de

f monde comme celles de Paris, avec cette

l difterence qu'on n'y voit aucune fem-

l me. Les Troupes Tartares y ont une

l Forteresse qui est séparée de la Ville par
*• une muraille. Le Fleuve appelle Tc'ien

& tang kiang coule auprès de ses murs , Ôt a

í- en cet endroit Une grande lieuë de lar-

t geur.
J On peut dire fans aucune éxaggera-
fr tion, que Hang tchcou est proprement se
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Pays de la soye, parce que c'est là prin-

cipalement qu'on la met en oeuvre. On

prétend qu'elle renferme environ soi-

xante mille Ouvriers dans son enceinte.
Si cela est , il doit y en avoir plusieurs
centaines de mille dans les environs,, ôt
dans les lieux dépendans de Kia hingsou
ôtde Hou tcheoufou, puifqu'à peine trou-

ve-t'on le moindre Village,où l'on ne tra-
vaille à la soye.

Certains tastetas à fleurs ôt satinez >
<ní011 nomme Lin tsì; ôt d'autres tout

simples, mais serrez ôt unis, appeliez Lao

sang se, qui se font dans cette Ville, sont

regardez comme les meilleurs qui sefas-

sent dans tout l'Empire , ôt sont extrême-

ment recherchez.

Mais ce qui rend cette Ville délicieu-

se , c'est un petit Lac nommé Si hou
qui

est tout proche, 6c qui a deux lieues de

circuit:l'eau en est belle, claire comme

du crystai., eníorte qu'on voit au fond

les plus petites pierres : au bord où l'eau

est basse, il est tout couvert de fleurs de
Lien hoa. On y a élevé fur des pilotis dçs
salles ouvertes soutenues de colomnes
ôt pavées de grands quartiers de pierre

pour la commodité de ceux qui veulent
iè promener à pied. On y a aussi construit
des levées revêtues par tout de pierres de
taille , ôt dont les ouvertures qui ser-
vent de páíîà'ge aux bateaux, sont jointes

par des Ponts aísez bien travaillez.
Au milieu du Lac sont deux petites

Istes, où l'on se rend d^ordinaire , après
avoir pris le plaisir de la promenade sui-
des Barques : 011 y a bâti un Temple &

quelques
maisons propres à se divertir.

Les bords du Lac sont d'ailleurs ornez
de Temples, de grands Monastères de

Bonzes, ôt d'aísez jolies maisons, parmi

lesquelles on voit un petit Palais à l'u-

sage de l'Empereur: il y a logé* lors-

qu'il voyageoit dans les Provinces Méri-
dionales.

SECONDE VILLE

Kl A HING FOV.

S

O U T ce Pays est arrose

deLacs &de Canaux,que
l'industrie Chinoise a

creusez. La Ville est

. grande , bien peuplée ,
ôt très-marchande : ses Fauxbourgs
sont d'une très-grande étendue, & Ton

voit quantité de beaux Ponts fur ses Ca-

naux & fur sesFossez. Il n'y a point de

maison où l'on ne nourrisse des vers à

soye.
On a fáit entrer dans la Ville des Ca-

naux de tous cotez, dont les bords sont

revêtus de belles pierres de taille : il y a

dans toutes les rués de beaux portiques

sous lesquels on peut se promener à cou-

vert de la pluye. On y voit beaucoup
d'Arcs de Triomphe, &dans la Ville, ôt

au dehors. Il y a quinze Tours de marbre

fur les bords duCanal,qui est au couchant

de la Ville, par oùpaísent toutes les Bar-

ques.
Le fruit nommé Pe íp, dont j'ai deja

parlé , croît par tout dans des eaux crou-

pies ôt marécageuses. En Automne on.

prend de petits Oiseaux qui se confisent

dans du vin fait de ris, ôt qu'on
vend

toute Tannée. On ^ pêche aussi de tres-

bonnes écrevisses.

Aux environs de la Ville àe Haijcn
hien



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. Ì77
hien qui est sur le bord de la mer -, sont

des salines dont l'on tire beaucoup de sel.

De tous cotez on ne voit que Manufac-

tures de soye. Tout le Pays est plat, ôt

l'on n'y trouve aucune Montagne. La

Jurisdiction de cette Ville contient sept
Villes du troisième Ordre;

TROISIEME VILLE
HOV TCHEOU FOV

EE

grand Lac, fur le bord

duquel cette Ville est si-

tuée , lui a donné le nom

dcHoutcheou qu'elle por-
te; car Hou fimiiíie Lac.

C'est une des plus grandes ôt des plus
considérables Villes de la Chine, par ses

richeíses, par son commerce, par la fer-

tilité de ses terres, ôt par la beauté de ses

eaux ôt de ses Montagnes.
La quantité d'étostes de soye qu'on y

trávaiíle,est inconcevable! Le tribut que
paye seulement en étostes une des Villes
de fa dépendance, nommée Te tfin hien *
monte à cinq cens mille taëls ou onces

d'argent. C'est aussi l'endroit de la Chine

où l'on fait les meilleurs pinceaux à
écrire. La récolte des feuilles de Thé y
est très-abondante. Elle á dans son res-

sort une Ville du second Ordre ôt six du

troisième;

QUATRIEME VILLE
NING PO F O V:

fJÈÈj0Èi^Ê
^A/G PO, quelesEuro-

|1 kS|lf|||I péans ont app elle L iam po,

il WsÊ II e^un tr^s_rjGnP°rt mr ^a

l|pÌÌ[Ìf
Mer Orientale de la Chi-

^^^^B1 ne, vis-à-vis du Japon, ôt
une Ville du premier Ordre, qui en a

quatre autres du troisième sous fa Juris-
diction. Elle est située au confluent de
deux petites Rivières , lesquelles après
leur jonction 3 forment le Canal qui
conduit à la Men Ce Canal peut por-
îerdes Sommes, ou Vaisseaux Chinois

Tome /,

dé deux cens tonneaux. Une de ces Ri-

vières , que les Chinois nomment Km j
vient du côté du Midi : l'autre nommée

Yao, vient de l'Ouest Nord-Ouest.

Ces Rivières arrosent une plaine en-

tourée presque de tous cotez de Mon-

tagnes , qui en font une espèce de bas-

sin oval , dont le diamètre de l'Orient

à l'Occident, en tirant une ligne au tra-

vers de la Ville, peut être de dix à dou-

ze mille toises : la toise Chinoise est %

comme je l'ai dit , de dix pieds : celui

Y y
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du Midi au Septentrion est beaucoup

plus grand.
La plaine, qui ressemble à un jardin,

tant elle est unie ôt bien cultivée, est

remplie de Villages ôt de Hameaux, Elle

est coupée d'un grand nombre de Ca-

naux , formez des eaux qui tombent des

Montagnes. Le Canal, fur lequel est

une partie du Fauxbourg de l'Orient,
va jusqu'aux pieds des Montagnes, ôt se

partage en trois bras : il peut avoir cinq
à six mille toises de long, fur environ

six à sept de large.
Dans cette étendue de chemin on

compte soixante-six Canaux à droite ôt

à gauche du Canal principal, dont plu-
sieurs sont plus larges que ce Canal. La

multitude de ces eaux ménagées avec

art , rend cette Plaine très-fèrtile, ôt

lui fait porter deux moissons de ris. Ou-

tre le ris, on y semé du coton ôt des

légumes. On y voit un grand nombre

de ces arbres qui portent le suif.

Lair y est ^presque par-tout pur ôt

sain, ôt le Pays agréable ôt découvert.

La mer y fournit des poissons en abon-

dance , toutes sortes de coquillages, ôt

de bonnes Ecrevisses. Entr'autres au

commencement de l'Eté , on y pêche
des poissons qui se nomment Hoang 3

c'est-à-dire, jaunes, qui sont fort re-

cherchez à cause de leur bon goût, ôt

de leur délicatesse : mais comme ils ne

peuvent se conserver long-tems hors

de l'eau , on a soin de les mettre dans

de la glace, ôt par ce moyen on les trans-

porte dans tout l'Empire.
Les murailles de Ning po ont 5074.

pas Géométriques de tour. En la traver-

sant depuis la porte Occidentale Jusqu'à
la porte Orientale , dans une rue pres-

que tirée au cordeau, on a compté 2.574.

grands pas. Ses murailles sont bâties de

pierres de taille , bien entretenues, ôt

capables de résister à tout autre estbrt

qu'à celui du canon.

On y entre par cinq portes, dont

deux regardent l'Orient, parce que le

Port est de ce côté-là; fans parler de deux

portes d eau, comme les nomment les

Chinois, qui sont de grandes arcades
ouvertes dans la muraille, pour donner

paííàge aux Barques qui entrent ou qui
sortent de la Ville ; car elle est coupée
de plusieurs Canaux dans la partie qui
est entre le Midi ôt l'Occident. II n'y a

pas un seul Edifice qui mérite quelque
attention. On y voit une Tour à plu-
sieurs étages bâtie de briques, ôt de-

vant la porte de l'Orient, la plus avan-
cée vers le Midi , un Pont fur le Km
de seize Barques plattes , liées avec des

chaînes de fer, qui peut avoir qUarante
toises de loue.

Ce qu'il y a de plus raisonnable en
matière d'Architecture , c'est ce que les
Chinois appellent Pai leou, ou Pai fan ,
ôt que nous appelions Arcs de Triom-

phe. Les rues, qui sont étroites, parois-
lent encore plus rétrécies par les auvents

des boutiques , de sorte que deux de

nos grands caroíses auroient peine à y

passer. Cette Ville fut pillée ôt saccagée
durant les dernieres guerres ; mais il y
a quelques années qu'elle commence à
se rétablir. II y a une grosse garnison.

L'entrée de Ning po est difficile, sur-
tout pour les grands Vaiíseaux, la bar-
re n'ayant pas quinze pieds d'eau dans

les plus grandes marées. En entrant dans
la Rivière , on laisse à gauche la Ville
de Tin hai hien , qui est de fa dépen-
dance.

Cette Ville, qui est un quarré long
de mille toises de circuit, est comman-
dée par une Citadelle bâtie fur un ro-

cher fort élevé , au pied duquel il faut

nécessairement que les Vaiíseaux passent
à la demi-portée du pistolet. On y entre
dans une feule marée par une fort belle

Rivière , large pour le moins de cent

cinquante toises, ôt profonde par-tout
de sept à huit brasses, bordée de Sali-

nes des deux cotez , avec des Villages
ôt des campagnes cultivées, que de hau-

tes Montagnes terminent à rHorisom

Les Marchands Chinois de Siam &

de Batavie, y viennent tous les ans pour
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y chérehér des soyés, qu'ils sçavent être

les plus belles de l'Empire : ceux de Fo

kien ôt des autres Provinces y abordent

continuellement. Il s'y fait aussi un très-
erand commerce avec le Japon : Nanga-
%akj n'en est éloigné que de deux jour-
nées. Les Chinois y portent des soyes,
des étostes , du sucre, des drogues, ôt

du vin j ôt ils en rapportent du cuivre,

de For , ôt de l'argent.
A dix-huit ou vingt lieues de Ning po,

dans la mer, est une Isle nommée Tchcou
chan. Le Port est très-bon , mais peu
commode pour le commerce. C'est où
les Anglois abordèrent par hasard la pre-
mière fois, n'ayant pu démêler ni trou-
ver le chemin de Ning po, parmi toutes
les Isles de cette Côte.

CINQUIEME VILLE
C HAO H I N G FOU.

\<B^§Mé^^\ *E S T dans une desplus
^^SpS belles Plaines du mon-

té G1«Ì
de que cette Ville estsi-

mLeJbffl mee-ElleesttoutePer-
fe^îM cée de Canaux, ôt il n'y
Máils^lÉiíI a point de Ville qui res-

semble mieux à Venise ; mais elle lui est

préférable, en ce que l'eau qui remplit
lès Canaux est très-claire ôt coulante.

De tous les environs on peut venir,

entrer, ôt aller dans toute la Ville en

batteau. îl n y a point de rue , où il

n'y ait un Canal, c'est pourquoi il y a

quantité de Ponts qui sont fort élevez,
ôt presque tous d'une seule arche.

Des deux cotez de chaque Canal sont
de grandes rues fort nettes , ôt pavées
de grandes pierres de taille blanches, de
la longueur pour la plupart de six à sept
pieds.On y voit quantité d'Arcs de triom-

phe assezpropres. On lui donne au moins

quatre lieues de circuit: c'est pour cela

qu'elle est partagée en deux Hien ou

.Justicessubalternes, qui ont leurs Gou-
verneurs distinguez, dont l'une s'appel-
le Chan in , ôt l'autre Quei !{j.

Plusieurs Maisons, ce qu'on ne voit

guéres dans les autres Villes de la Chine \
sont bâties de pierres de taille extrême-
ment blanches. Ces pierres setirent d'u-
ne carrière presque inépuisable , qui est
dans la Montagne appellée Ntaomcn chant

éloignée de deux lieues de la Ville. Les
murs qui lui servent d'enceinte, sont
entre deux foísez, l'un au dehors de la

Ville, & l'autre au dedans. Ces fossez
sont remplis d'une eau aussi belle ôt aussi
claire que celle des Canaux.

Chao hing est en quelque sorte une
Ville de Lettrez : ses Habitans sont les

plus redoutables de la Chine en fait de
chicane.Comme ils sont très-versez dans
la connoiílànce des Loixj il n'y a point
de Viceroy, ni de grand Mandarin, qui
ne veuille avoir quelqu'un decette Ville

pour lui servir de Sia-ngcong, ou de Se-
crétaires. Elle compte dans son ressort
huit Villes du troisième Ordre.

Le vin qu'on y fait en quantité, est

très-estimé, ôt se transporte dans tout

l'Empire. On voit à une demie lieue de
la Ville un Tombeau, que les Chinois
disent être du grand Yu , qui se fraya
le cheminau Trône, par le service qu'il
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rendit dès le commencement.de la Mo-

narchie , én faisant couler dans la mer
les eaux qui inondoient une partie de

l'Empire, A côté de ce Tombeau, on a
élevé un superbe Edifice par les Ordres
du feu Empereur Cang hi -,qui la vingt-
huitième année de son Règne , alla mar-

quer son respect à la mémoire de ce grand
Prince.

Il y a aussiprès de4à une Montagne

remarquable , qui s'appelle Heou chan,

c'est-à-dire, Montagne du Singe, parce
qu'elle en a un peu la figure : c'est un
lieu de divertissement, où l'on va se ré-

galer. On y voit un joli Cabinet , où
Ton sert le repas -, au bas duquel il y a
une piece d'eau fort profonde, dans la-

quelle on entretient des poissons d'une

grosseur extraordinaire. Ils paroiísent
fur l'eau, & de la fenêtre du Salon on
leur jette de petits pains, qu'ils avalent
tout entiers.

SIXIEME VILLE

TAI TCHEOUFOV.

í|^M^fj^i E T T E Ville qui en a six

I.W^Sppji autres dans la dependan-
IWi ^ mm ce, est située fur le bord

!lÈ§ÌÌÍiÌÉIp d'une Rivière, ôt dans un
BWWWIIHHMJÌPays tout couvert de Mon-

tagnes. Quoiqu'elle soit beaucoup moins
riche ôt moins considérable que les Vil-
les dont je viens de parler, le voisinage
delaMer,ne lui laisse rien manquer de

ce qui lui est néceíïàire.
Ce quelle a de singulier, c'est qu'on

y pêche une eíj3ece de raye dont la peau
s'employeà plusieurs usages, &'fur-tout
à faire des foureaux de coutelas. Il s'en
fait un grand commerce dans le Pays, &
l'on en transporte au Japon ôt dans touc

l'Empire.

SEPTIEME VILLE
K IN H O A FOU,

i^^^^^lj E T T E Ville est placée au

ïPi^^ìllilcoeur de la Province, &sur

|||í j|§§le bord d'une assez belle

ll^^^Ml Rivière, dans laquelle plu-._
jieurs autres petites Riviè-

res sedéchargent* Elle étoit autrefois fort

vaste, & célèbre par la beauté de sesédi-

fices : mais ses Peuples qui sont belli-

queux , ayant résisté long-rems à toute

la puissince des Tartares qui envahirent
la Chine, furent enfin subjuguez. Une

partie de la Ville fut brûlée : on Ta rebâ-
tis



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. iSî

tie depuis, de même qu'un grand Pont

qui est à son couchant ; ôt un autre Pont

de batteaux qui est proche de la Ville de

Lan kj hien, ôt qui est bien plus beau que
celui qui avoit été brûlé par les Tartares.

Kin hoa a huit Villes du troisième Or-

dre dans fa dépendance: elles sont situées

partie dans des rases campagnes, partie
dans des Pays environnez de Monta-

gnes. Le ris y croît en abondance, ôt le

vin qu'on en fait est estimé dans le Pays.

On y fait un grand commercé de gros-
sesprunes sèches, & de jambons qui sont
fort estimez, qu'on envoyé dans toutes
les Provinces de l'Empire, On y trouve

presque par tout de ces petits arbrisseaux
dont la fleur blanche ressemble au jasmin,
ôt de ces arbres qui produisent le suif dont
on fait des chandelles très-blanches, qui
ne s'attachent point aux mains, ôt qui ne

jettent aucune mauvaise odeur lorsqu'on
les éteint.

HUITIEME VILLE
Kl U T CHEÒV F O V.

HA

situation de cette Ville •

est aísez agréable : elle est
bâtie fur une belle Rivie- ',

re, & entre-deux autres '

1
pius petites qui s'y déchar^

gént. C'est la Ville la plus Méridionale de
la Province. Elle confine avec les Pro-
vinces de Kiang fi ôt de Fo kien : mais le
chemin qui conduit dans cette derniere

Province, ôt qui est de trois journées 3
est très-difficile à tenir à cause des Mon-

tagnes qu'il faut nécestairement traver-
ser,

Ce chemin commence aux environs

de la Ville de Kiang chan hien, où l'on est

obligé de passer près de 3o.lieué's deMon-

tagnes , dont la montée ôt la descente

sont assezroideSi II y en a une où l'on â

fait Un degré de plus de trois cens marches

de pierre platte, lequel tourne à l'entour,
afin de la monter plus aisément. Les

Voyageurs y trouvent de tems en tems

des H ôtelleries. D u reste ce Pay sn'a rien

de bien remarquable. Kiu tchcou compte
dans fa dépendance cinq Villes du troi-

sième Ordre.

NEUVIEME VILLE
YEN TCHEOU FOU, ou NIEN TCHEOV FOU.

|p|||||*| UOIQUE cetté Ville

m WAÊÊSÏV 1 ^)*t ^ur ^cs kords d'une

Ha f^PI 11 Riviereqnicou^e auprès

w M^^zÁ i ^c^esmurs>^ à^czPr^s
Sli^ËslII 1 ^'une antre dans laquellevmattmíBSBmm er[e pe jette ^ & ^ p0rre
d'assez grandes Barques, elle n'est pas

Tome L

pourtant comparable aux autres Villes
de la Province pour la grandeur, le nom-

bre, & la richesse de leurs Habitans. Les

Collines ôt les Montagnes dont son ter-

roir est rempli, lé rendent très-inégal.
On y trouve des mines dé cuivre, &

des arbres qui distillent le vernis, lequel
Z z
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donne le prix aux cossres & aux cabinets

dont on les couvre, &qui les font si fort

estimer en Europe.-Quand ce vernis est

une fois sec5ilne se fond jamais, ôdl souffre

les liqueurs les plus brûlantes. Le papier

qu'on y fabrique, est également estimé,
&il s'en fait un très-grand débit. Six Villes
du troisième Ordre sont de son ressort.

DIXIEME VILLE
OVE N TCHEOU FOV,

llfWl^f
A dation de cette Ville

H 'SSÉ1É1ÌW| bâtie dans un terrain ma-

H PIÌIBÌ'récageux fort près de la

Bj9BflHÌ
Mer , ôt la beauté de ses

TOTO«iw£tPÉII édifices lui ont fait donner
*e nom de petite tìang tcheou. Le flux ôt le

reflux de la mer monte jusqu'à sesmurail-
les , où l'on voit un grand nombre de

Barques ôt de Sommes Chinoises qui y
trouvent un Havre sûr & commode.

Tout le Pays est mêlé de campagnes
très-fertiles, & de Montagnes, dont quel-

ques-unes sont affreuses, fur-tout celles

qui sont dans le voisinage de la Province

de Fo kjen. Elle a sous fa Jurifdiction cincj
Villes du troisième Ordre.

ONZIEME VILLE
TCHV TCHEOU FOV.

DO

U T ce Pays est environ-

|né de vastes Montagnes:
les vallées sont abondantes}
ôtlc ris y est à très-bon

compte , par la difficulté

qu'il y a de le transporter ailleurs. La Ville

est située fur le bord d'une belle Rivière

qui est navigable jusqu'à la Mer. Les

Montagnes sont couvertes de beaux ar-

bres, ôt entr'autres de Pins dune grosseur
extraordinaire. Il y en a, à ce qu'on

assu-

re , qui contiendroient plus de trente

hommes dans la cavité de leur tronc. On

s'en sert pour la construction des maisons

&des Vaisseaux Chinois.

Les ruisseaux sont bordez de forêts

entières de roseaux ou de cannes, que les

Européans ont nommé Bambous : il y en

a de la hauteur de plus de trente pieds;
les plus petits n'ont pas moins de dix pieds.
Si l'on brûle ces cannes encore vertes &

nouvellement coupées, il en sort une eau

que les Médecins regardent comme très-

salutaire , ôt qu'ils font boire à ceux qui
ont le sang caillé par quelque coup ou par

quelque chute : ils prétendent que
cette

eau àla vertu de chasser ce mauvais sang
du corps. Dix Villes du troisième Ordre

sont de la dépendance de Tchu tcheou.









SIXIEME PROVINCE

DE L'EMPIRE DE LA CHINE-
HOV £ VA N G.

, OTi*^S"»WigBgÌ ET TE grande Pro-

g^^^j^ 1 vince est placée au mi-

H| jS^K 1 neu ^e l'Empire entre

§§j\ M£Ê/rt S les Provinces dcHo nan,

l&S^MÎ àe Kiang nan, de JSWfi,
^—

deQuíingtong}deQjiang

f, de Koei tchcou , de 5e tchuen , ôt de

Ckrt //.Le grand Fleuve ykwg f/f &<*»£
la traverse d'Occident en Orient, & la

divise en deux parties, l'une Septentrio-
nale , ôt l'autre Méridionale.

La partie Septentrionale contient huit

Fou , ou Villes du premier Ordre, ôt

soixante Villes, tant du second que du

troisième Ordre. La partie Méridionale

comprend sept Fou , ou Villes du pre-
mier Ordre, & cinquante-quatre autres

Villes, tant du second, que du troisiè-

me Ordre 3 fans compter les Bourgs, les

Villages & les Villes de guerre.
La plus grande partie de cette Pro-

vince est un Pays plat,qui consiste en des

rases
campagnes arroíées de toutes parts

de Ruisseaux , de Lacs, ôt de Rivières.
On y pêche une infinité de toutes sor-
tes d'excellens poissons, ôt l'on prend
grand nombre d'oyseaux sauvages fur
ses Lacs.

Les
campagnes y nouriísent des bes-

tiaux sans nombre : la terre y produit
toutes sortes de grains ôt de fruits, sur-
tout des

oranges ôt. des citrons de tou-

tes les eípeces. Ses Montagnes sont très-

abondantes , les uiies en crystal, d'au-

tres en simples, ôt en herbes médicina-

les ; il y en a d'où l'on tire quantité de

talc, & plusieurs autres sont couvertes

de ces vieux pins , propres à faire ces

grandes colomnes, que les Architectes
Chinois employeur dans leurs plus beaux

Edifices. On y trouve de l'or dans le sa-

ble de ses rivières, ôt des torrens
qui

descendent des Montagnes , avec des

Mines abondantes de fer, d'étain, de

tottenague, & de semblables métaux.

Il s'y fait quantité de papier des bam~

houx qui y croissent ; ôt l'on voit dans

ses campagnes beaucoup
•de ces petits

vers qui produisent de la cire, de même

que les abeilles produisent le miel.

Enfin elle est si abondante en toutes

sortes de choses , qu'on l'appelle com-

munément le Grenier des Empire; ôt

c'est un proverbe parmi les Chinois,

[ que la Province de Kiang (ì peut four-

; nir un déjeûner à la Chine , mais que
• celle de Hou quang a elle seule de quoi
'. la nourrir toute entière.

; Il y avoit autrefois dans cette Provin-
r ce un grand nombre de Princes deseen-

> dans de la Famille Impériale de Hong

l njou ; mais cette Famille si nombreuse, a
*• été presque entièrement éteinte par les

l Tartares.
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PARTIE SEPTENTRIONALE
DE LA PROVINCE D E HO U Q^V A NG.

PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE

VOV TCHAN G F OV.

Etej^AçJaÏM

*EST en même-tems

^^^^^^fj Ia Capitale, ôt de tou-

wm
""

fpfìl
te la Province , & de

J5Î JW*
*a Part*e Septentrionale

'^3^3 Jj^^
nommée Hou pe , où

|l^^^g^^g^,| réside le Tsong tou des

deux parties de cette Province* Elle a

fous fa Jurisdiction particulière une Vil-

le du second Ordre , ôt neuf du troi-

sième.

Vou tchang est comme le centre de

tout l'Empire, ôt le lieu d'où il est plus
aisé de se répandre dans les autres Pro-

vinces. De cette Ville, jointe à celle de

Hanyang, qui n'en est fêparéeque par
la largeur du Fleuve Yang tsè kiang , ôt

de la petite Rivière de Han, il se forme

le lieu le plus peuplé, ôt du plus grand
abord de la Chine.

On peut comparer l'enceinte de cette

Capitale à celle de Paris ; & la Ville de

Hanyang, qui par un de sesFauxbourgs,
vient jusqu'à la pointe du confluent des

Rivières de Han ôt cXYang tse ì{iang, ne

le cède point aux Villes les plus peu-

plées de France, telles que sont Lyon,

par exemple, ou Rouen. Joignez à tout

cela un nombre incroyable de grandes
ôt petites Barques, qui s'étendent par-
tie dans le Kiang, partie dans le Han ,
de la longueur de plus de deux lieues de

France. On n'y compte jamais moins dé
huit à dix mille Bâtimens, parmi les-

quelles ií y en a à centaines qui sont auíïì

longs ôt auíïì hauts de bord, que la plu-

part de ceux qu'on voit à Nantes.

Certainement, quand 011ne consi-

déreroit que cette forêt de mats, qui
borde le beau Fleuve Yang tsèkiang,lar-

ge en cet endroit, c'est-à-dire, à 150.
lieues au moins de la mer, d'environ une

lieue, ôt toujours aísez profond pour les

plus grands Vaiíseaux, il y auroitde quoi
être íurpris : mais lorsqu'en montant sur

quelque hauteur, on vient encore à dé-

couvrir cette vaste étendue toute cou-

verte de maisons , 011 croit à peine ce

que l'on voit, ou du moins on croit voir

en ce genre la plus belle chose du mon-

de.

On peut juger par le nombre de Ri-

vières, ôt par la quantité de Lacs, dont

cette Province est arrosée , quelle doit

être sa fertilité, ôt combien la facilité de

commercer avec tout l'Empire , par le

moyen du grand Fleuve Yang tse ìiiang,
doit lui apporter de richesses.

Ce qu'elle a encore de singulier, c'est ie

beau crystal que fournissent ses Monta-

gnes, les abondantes récoltes qu'on y fait

du meilleur Thé, &le débit prodigieux
du papier de bambou qui s'y fabrique.

SECONDE



VILX.ES DE, LA PIWVINCE DE H OU-
QUANG .
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SECONDE VILLE
HA N Y A N G FOV.

||^B^jaÉ
ETTE Ville, qui n est

|B^S| séparée que par le Fleuve

11K V» ÌJÌÌ ^anS ffe kJan&de la Capi-

ÌÉSHBBI t3^£-»'& SF*c^ fìtuéeou-
Ilii^âaESlÉIll tre cela sur les bords de la

Rivière de Han , qui lui donne son nom,
à au dedans de son enceinte, ôt au de-

hors plusieurs Lacs très-poissonneux, ôt

où l'on prend quantité d'oyes sauvages.
Sasituation, & le grandabord qui s'y fait

de toutes les marchandises de l'Empire,
enrichissent extrêmement sesHabitans.

Plusieurs espèces d'oranges & de ci-
trons y croissent. Mais ces fruits ne vien-
nent guéres à une parfaite maturité. Elle
est remarquable par une Tour fort hau-

te, qui fut élevée autrefois en l'honneur
d'une fille, dont l'innocence &la vertu
furent justifiées, à ce qu'on Hit, par
un prodige tout-à-fait extraordinaire.
Han tchuen hienest lá seule Ville qui soit
de fa dépendance : elle est toute enrou-
lée de Lacs &de Rivières.

TROISIEME VILLE

N G AN LO FOV,

tegg^^B "EST fur les bords de la

9âSmi Rivière de Han^ que cette

JPil^ lPÌ ^*uee^"̂ ^c ^ansunc
§|pSPÌ|| vaste plaine , également
WtelBit^» agréable ôt fertile. Son

j commerce avec les Villes célèbres, dont

je viens de parler, contribue beaucoup

à la richesse & au bonheur de ses Ha-
bitans. D ailleurs elle n'a rien de parti-
culier qui la distingue des autres Villes
de la Province. Elle compte sous fa Ju-
risdiction deux Villesdu second Ordre,
& cinq du troisième.

Tome I, ft>*
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QUATRIEME VILLE

SIANG YANG FOV.

'HBHB£TT:E'-Vifle est située

láp^^ltj ^ ^Ur ^es^)OT^ de la même

[H cB| Rivière de Han, ôt a les

f^p^^^^j mêmes avantages que la

B^Li°MWi»^^i| précédente > pour son

commerce , ôt pour se procurer toutes
les commqditez de la vie. On amaíse

quantité d'or dans le fable de sesriviè-

res, & il y a apparence qu'on en trou-
verait de riches Mines dans ses Monta-

gnes, s'il étoit permis de les creuser.
On en tire de la pierre d'azur, du vi-

triol, & une pierre verte, qui est de

grand usage pouf la peinture .On y trou-
ve quantité de vieux pins, dont on fait
ces colomnes, qui. soutiennent la char '-?

pente desplus vastes Edifices. Les Mon-

tagnes , dont une partie de son terri-
toire est couverte, rendent le Pays ra-
boteux, ôt les chemins difficiles à tenir.
Il y croît beaucoup de joubarbe ôt de

simples, que les Médecins employent
utilement. Une Ville du second Ordre.
ôt six du troisième, relèvent de saJuris-
diction>

CINQUIEME VILLE

YV EN YANG FOV.

a'E

S T la Ville la plus Sep-
tentrionale de cette Pro-

vince , ôt la plus voisine
de la Province de Chenfi.
Elle est bâtie fur les bords

de la Rivière de Han , ôt dans une plai-
ne assez étendue , qui est environnée
de Montagnes , dont les coteaux , par
une pente douce , forment une eíj3e-
ce d'enceinte, qui rend le Pays très-

agréable.
Ces Montagnes produisent plusieurs

sortes d'herbes médicinales, & l'on est
tire quantité de fort bel étain. Tout ce
terroir est fertile : il y croît un arbrisseau

singulier, ôt aísez semblable au lierre ,
en ce qu'il grimpe en haut, &s'attache
aux arbres : il produit des fleurs , dont
la couleur est d'un jaune qui tire fur le

blanc : lès extrêmitez de ses branches
sont auísi déliées que des filets de soye.

Cette Ville en a six autres du troi-

sième Ordre sous fa Jurisdiction. Une de

ces Villes, nommée Tchou chanhien3est
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sur les bords d'une Rivière , qui va se

décharger dans celle de Han, dont l'eau

est propre à ôter les taches des étoffes,

ôt à aiguiser les outils de fer. On ne dou-
te point que certains sels, mêlez à çeájl
eau, ne lui donnent cette vertu.

SIXIEME VILLE

TE NGAN F O V.

iHjSËÉHi ET TE Ville, qui n est

JSpps EEI pas éloignée du Fleuve

||||
^

jil| i. Yang tse kiang , est bâtie

I lilfjlp^ I"ur íes bords d'une Rivie-
^s™8^™ re ^ qUj va s*y jetter, ôt

qui commuique par plusieurs bras avec
divers Lacs, lesquels sont dans le voisi-

nage. Six Villes du troisième Ordre sont

de son ressort.
Tout le Pays, qui est fermé au Nord

par des Montagnes, ôt au Midi par des

Rivières , dont il est arrosés est extrê-
mement fertile. Ce qu'on y voit de plus
particulier ,c est une eípece de cire blan-
che que produisent de petits vers fort

blancs, qu'on n'élevé point dans les mai-
sons , comme 011 fait les abeilles , mais

qui setrouvent dans les campagnes. On
fait des bougies de cette matière, qui
est plus blanche que la cire, qui répand
une lumière plus claire, & dontl'odeurj

lorsqu'elle brûle , est très-agréable.

% SEPTIEME VILLE

Kl N TC HE O V FOV.

jHBljJI
E district de cette Ville est

B iSlÉîpiif con^<lérable : on compte

B BHKÌÌ tre]^zeVilles qui en dépen-
I MBRBI dent ?sçavoir, deux duse-

"^itì^am^ffii cond Ordre , ôt onze du
troisième. Elle est assezbelle >divers Lacs

qui l'environnent ne contribuent pas
peu à rendre son terroir fertile ôt agréa-
ble. Elle est d'ailleurs d'un grand com-
merce , aussi bien bâtie que les meilleu-
resVilles Chinoises, guéres moins peu-
pléeque la Capitale, ôt divisée par une
simple muraille en deux parties , dont
I une est occupée par les Chinois, ^l'au-

tre parles Tartares qui composent fa gar-
nison.

On y trouve quantité d'Oranges, mais
dont le goût est toujours un peu ai-

gre. Les disterens Lacs grands ôt petits
dont les bords forment un beau spec-
tacle , fournissent en abondance tou-
tesfortes debons poissons.La raison pour

laquelle lesTartares y ont bâti une Cita-
delle y c'est pour être toujours maîtres
d'une Ville, que fa situation rend impor-
tante: on dit communément, que quand
on s'est emparé de Kin tcheou, on tient la

clef de la Chine.
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HUITIEME VILLE

HOANG TCHEOU FOU.

DA

situation de cette Ville
sur les bords du Fleuve

Yang tse kjangs le peu de
distance où elle est de la

Capitale, la quantité de
Lacs dont elle est comme environnée,
la rendent un séjour délicieux: auísi est-
elle extrêmement peuplée, ôt elle ne le
cède pas à la plupart des autres Villes, par
le commerce qui s'y fait. Il y arrive cha-

que jour un nombre surprenant de Bar-

ques chargées de toutes sortes de mar-
chandises.

Tout son terroir est admirablement
bien cultivé & agréablement diversifié,
tant par lesRivières & les Ruiíseaux qui
l'arrosent, que par les Montagnes qui se

trouvent au Nord, Quelques-unes de ces

Montagnes font couvertes d'arbres, &
forment des forêts qui sont d'une grande
utilité aux Peuples. On y trouve des Fon*
taines dont l'eau a la propriété de donner
au Thé un goût délicat.

On prend dans le Fleuve aux environs
de cette VrUe,grand nombre de Tortues,
les unes fort grandes, & les autres très-

petites,que lesSeigneurs conservent pour
leur divertissement dans leurs jardins, ôt
dans leurs maisons de plaisance. On y fait
d'excellente eau de vie qui est très-forte,

qui prend feu en un instant, ôt qui n'a

point de mauvaise odeur. On y cueille
auflì des marons très-bons ôt très-gros.
Son ressort comprend neuf Villes, une
du second Ordre, ôt huit du troisième.

PARTIE
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PARTIE MERIDIONALE
DELA PROVINCE DE HOV JQVANG.

PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DÉ CETTE PARTIE MERIDIONALE*

T C HA N G TC HA F 0 V\

$m$MMmMm E S T la Capitale de la

ji^r~^^§| partie Méridionale de la

SS L» ÍSf Province que les Chinois

l^f-^^^^S nomment Hou nan -. elle
feSf^ltPjl eft située fur une grosse
Rivière qui communique avec le grand
Lac Tong ting hou. Les Rivières ôt les Lacs
dont le Pays est arrosé , & la facilité

qu'ont les Laboureurs à conduire l'eau
dans les terres par des machines de leur
invention dont je parle ailleurs, rend son
terroir gras ôt fertile ; ensorte qu'on n'a

jamais à craindre la disette , même dans
le tems de la plus grande sécheresse. On

pêche dans ses Rivières cmantité de pois-
íons, & far-tout dans

quelques-unes de
fort belles Lamproyes.

Le Pays est partie plat, partie mon-

tagneux : on tire des Montagnes de fort
beau cinabre ou vermillon, ôt

quantité
de talc que les Médecins Chinois rédui-
íent en chaux, ôt mêlent dans du vin : ils

prétendent que c'est un remède admira-
ble pour conserver la sente. Cette Capi-
tale a dans son ressort particulier une
Ville du second Ordre, & onze du troi-
sième.

Les Habitans d'une de ces Villes ont
Tome I.

donné lieu à une grande Fête qui se cé-

lèbre le cinquième mois dans tout l'Em-

pire avec beaucoup de joye ôt d'appa-
reil. Le Mandarin qui gouvernoit cette

Ville , ôt dont les Peuples estimoient ôz

chérissoient la probité ôt la vertu , s'é-

tant noyé dans la Rivière , ils insti-'

tuèrent en son honneur une Fête qu'ils
célébroient par des jeux, par des festins,
ôt par des combats fur l'eau, comme s'ils

euísent voulu chercher ceMandarin,l'ob-

jet de leur amour ôt de leur douleur.

Cette Fête qui fut d'abord particulière à

cette Ville, s'observa ensuite dans tout

l'Empire.
On prépare pour ce jour-íà de petites

Barques longues & étroites, toutes do-

rées, qui portent à l'un des bouts la fi-

gure d'un dragon i ôt c'est pourquoi oii

'. les appelle Long tchuen. Il se fa isoit autre-

; fois des combats fur l'eau de part &d'au-
•

tre, ôt il y avoit des prix réglez pour ceux

! qui remportoient la victoire ; mais com-

', me ces sortes de divertissemens deve-

l noient dangereux, &ont été quelquefois
"

accompagnez d'accidens funestes , les

i Mandarins les ont défendus presque par
{ tout l'Empire.

* Bbb
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SECONDE VILLE

T O T C H E O V F O V.

n

A situation de cette Ville
est admirable : elle est bâ-
tie sur les bords du grand
Fleuve Yang tse kiang , ôt
du grand Lac Tong t'mg.

Ce Lac qui ressemble à une Mer, est re-

marquable par la grandeur de son cir-
cuit , lequel estde plus de quatre-vingt de
nos lieues >par l'abondancede seseaux ,
fur-tout en certaines Saisons, où deux
des plus grands Fleuves de la Province
enflez parles pluyes, viennent s'y déchar-

ger , ôt en sortent ensuite continuant
leur route, avec une diminution peu sen-
sible > ôt par la quantité étonnante de
beaux poissons qu'on y pêche. Le grand
nombre de Barques ôt de marchandises

qui y abordent, la rendent une desplus
riches Villes de l'Empire.

Son territoire est séparé parle grand

Lac dont je parle : il consiste en une Ville
du second Ordre , ôt sept du troisième.

Quelques-unes de ces Villes font au Le-
vant du Lac, ôt quelques autres au Cou-
chant ; il est par tout extrêmement fer-
tile , ôt rempli de différentes espèces d'O-

rangers ôt de Citroniers.
De grandes forêts d'arbres, ôt fur-tout

de Pins, couvrent plusieurs de ses Mon-

tagnes. Dans quelques-unes on trouve
de la pierre d'azur, ôt une pierre verte,

laquelle réduite en poudre, fournit aux
Peintres une très-belle couleur verte. On
tire de quelques autres du talc, ôt des

petites pierres noires que les Médecins
réduisent pareillement en une poudre
très-fine, dont ils se servent comme d'un

remède efficace contre les maux de gor-

ge , ôt fur-tout contre l'esquinancie.

TROISIEME VILLE

P A O Kl N G FOV.

fWÊtè

ErrE villeestbatiesur
ío *1P:^a-^iv^ere(ie Lo kiang, dont

WS£Èr IMÌ ^CSCaUXV011tseJetcera,ans

^^^^^^81 ^a ^viere de Heng kiang ,

qui communique avec le
Lac Tong t'mg. Son territoire qui con-

siste en des Vallées fertiles & de fore

belles campagnes, devient montagneux

lorsqu'on approche de la Province de

Quangfi. Elle n'a dans son ressort qu'une
Ville du second Ordre, & quatre autres

du troisième.
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Au Nord d'une de ces Villes nommée

Ou kangtcheou-, la Rivière est très-dange-
reuse, ôt il est peu sûr d'y naviguer : ses

eaux se précipitent à travers les rochers

avec une rapidité étonnante. On y a dres-

séune coîomne de cuivre, à laquelle on
attache les Barques , jusqu'à ce qu'on
ait pu prendre les mesures nécenaires.,

pour leur faire remonter la Rivière fans

péril.

QUATRIEME VILLE
HENGTCHEOVFOV.

f&ÉËSÈSA E district de cette Ville

ff^^^^S est aísez étendu : il com-

g BpB&j prend une Ville du second

6 jfjjWjJI Ordre -, ôt neuf du troi-

|ïiÌMBfliH siéme, qui sont de sa Ju~
riídictiom Elle est située dans un angle

que forment deux Rivières qui enfer-

ment une partie de son territoire. Ses

Montagnes sont très-agréables ôt très-

bien cultivées : il y en a d'autres cou-
vertes d'arbres toujours verds. Le Pays
produit tout ce qui est nécessaire à k
vie : on y trouve beaucoup de gibier ,
il y a quantité de mines d'argent qu'on
ne permet pas de creuser : on y fait de
fort bon papier ; enfín tout y abonde ,
ôt ce n'est pas une des moindres Villes
de la Province.

CINQUIEME VILLE
TC HA N G T E FOU.

SpPÏÌ|||i EST une grosle Ville ba-

W^^^^S
cse mr les bords de la Ri-

lii 111111118 viere Yucnkjang, ôt à rrès-

^^^^^^ peu de distance du grand
iagilB^ipi^ Lac Tong ting, où elle va

se décharger. Son territoire n'est pas
fort étendu, puisqu'elle n'a que quatre
Villes du troisième Ordre dans son res-

sort : mais le Pays est le plus fertile de la

Province ; ôt fa Rivière , qui est pres-

que par-tout navigable, y fait fleurir le

commerce. Tout y croît en abondan-

ce..

Ce qu'on y voit de singulier, c'est

une eípece particulière d'orangers, qui
ne portent de fruit, que quand la saison

des autres est paísee , ce qui les fait ap~

peller par les Chinois, Orangers d'Hy-
ver. Les Oranges qu'ils produisent sont

d'un goût délicieux.

Ses Montagnes sont remplies de bê-

tes fauves : il y croît des Cèdres, dont

le fruit n'est pas bon à manger : mais

on le suspend dans les chambres, & il

y exhale une douce odeur qui les par-
fume. On y rrouve auísi quantité d'a-

zur, ôton y recueille de la manne.
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SIXIEME Y I L L E

TCHING TCHEOU FOV.

^^^^^
ETT1Ë Ville est située

wé SJF
vieres >le Pays est arrosé

^§SS©^^
d'une infinité de Ruis-

IMp^aaB^y^ll seaux, qui rendent ses

Vallées fertiles & abondantes. Ses Mon-

tagnes , qui sont en grand nombre,
-fournissent quantité de vif argent, de

.pierres d'azur, ôt de pierres vertes pro-

pres pour la peinture : il y a aussi des

mines d'or & d'argeiit.
Les peuples, qui habitent ces Mon-

tagnes , n'ont pas la politesse du com-
mun des Chinois : ils sont d'un caractère
dur ôt sauvage, ce qui les fait regarder
comme des barbares. La Jurisdiction
de cette Ville en comprend dix autres,
dont une est du second Ordre, ôt neuf

du troisième.

SEPTIEME VILLE
TONG TCHEOU FOU,

WKSBBÊk
'

EST la Ville la plus Mé-

ISTMSI
^ionale d^ la Province ;

1I1Ì™JP| elle est bâtie au milieu des

I I^^I^W Montagnes, que leur ver-
y^^^^ji^g ^^ ^^ £^ agréables à

la vue, & furies bords d'une Rivière qui
se joint fort près de-là à la Rivière de

Siang kjang. L'eau de cette Rivière est si

claire ôt si nette, que dans les endroits

même où elle est la plus profonde , on

peut compter les cailloux ôt les plus pe-
tites pierres qui sont au fond.

Il croît quantité de bambous dans

quelques endroits de ce territoire , &

dans d'autres des Lien hoa, dont les fleurs

font jaunes. Il est rare d'en, trouver ail-

leurs de cette couleur. Elle compte dans

son ressort huit Villes qui en dépendent,
dont une est du second Ordre, ôt les

sept autres sont du troisième.

Outre ces Villes principales , il y en

a encore deux du second Ordte, qui ne

dépendent d'aucun Fou , ou Villes du

premier Ordre , ôt qui ont chacune une

Jurisdiction sur d'autres Villes qui en re-

lèvent. La première s'appelle Tfin tchcou3

qui est fur la frontière de la Province

de Koei tchebu. Elle a dans son ressort

trois Villes du troisième Ordre» La se-

conde se nomme Tching tcheou , Ville

grande ôt très-peuplée , qui est bâtie

entre deux Rivières. Cinq Villes du troi-

sième Ordre en dépendent, toutes si-

tuées fur la frontière de la Province de

Quang tong. Quoique ce Pays soit plein

de Montagnes , il ne laisse pas
d'être

bien cultivé.

SEPTIE'ME







SEPTIE'ME PROVINCE

DE L'EMPIRE DE LA CHINE
H O N A N.

Epipllllp|j| A douceur du climat, Ôt

m 'ÌÈÊs&ìm " ^a fert^ite' ^es terses > fait

irl f^SËf | regarder cette Province

lll|l|gg^ \ •comme une Contrée dé-
^««^E^EUII hcieuse. C'est pourquoi
elle est nommée par les Chinois Tonghoa,
la fleur du milieu, parce qu'elle est pres-

que au milieu de la Chine.

Elle est bornée au Nord parles Pro-

vinces de Pe tche li, ôt de Chan fi-, au Cou-

chant par celle de Chenfi; au Midi par
celle de Hou quang ; ôt au Levant par
celle de Chan tong. D'ailleurs elle est bai-

gnée par le Fleuve Hoang ho.

Outre les Forts, les Châteaux, les

Villes où il y a garnison, elle contient
huit Fou, ou Villes du premier Ordre,
ôt IOÌ. Villes, tant du second, que du

troisième Ordre.

Les Chinois prétendent que c'est dans
cette Province que Fo hi , le premier
Fondateur de leur Monarchie, avoit éta-
bli fa Cour. Quelques-uns de leurs Au-

teurs , disent qu'il commença à régner
2.952.. ans avant la venue de Jefus-
Christ. Si leur opinion étoit véritable ,
elle consirmeroit la Chronologie des

Septante.
Les anciens Empereurs, attirez par

la beauté ôt la fertilité du Pays , y ont
aussi fixé leur séjour. En effet, l'air y est

tempéré Ôt fort sain. Tout ce qu'on y
peut souhaitter, s'y trouve , froment,
ris, pâturages., grand nombre de bef-

Tome L

tiaux , oranges de toutes les espèces >

grenades, ôt toutes les sortes de fruits

qu'on trouve en Europe, ôt le tout en

ligrande abondance, qu'ils coûtent très-

peu de chose, jusques-là que pour un

sol on aura trois livres de farine.
Tout y est campagne, excepté du cô-

té de l'Occident, où il se trouve des Mon-

tagnes couvertes de forêts. Mais du cô-

té de l'Orient, la terre est cultivée avec

tant de soin, que quand on y voyage, il

semble qu'on se promené dans un vaste

jardin. Auísi les Chinois l'appellent-ils
communément le jardin de la Chine ,
de même que nous appelions la Tou-

raine, le jardin de la France.

Elle est d'ailleurs tellement arrosée de

Ruisseaux , de Sources , ôt de Rivières,

que pour l'agrément il n'y a point de

Pays qui lui soit comparable. Il est éton-

nant ce qu'elle fournit de bled 3de ris,
de soye , ôt d'étoffés pour tribut.

Ce qu'elle a encore de singulier, c'est

un Lac qui attire quantité d'ouvriers à

soye , parce que son eau a 1a vertu de

donner à la soye un lustre inimitable.

Dans une de sesVilles. nommée Nan

yang, on trouve une espèce de serpens,
dont la peau est marquée de petites ta-

ches blanches : les Médecins Chinois la

font tremper dans une phiole pleine de

vin, ôt s'en servent ensuite comme d'un

bon remède pour la paralysie.

Ccc
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PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE.

CA I ,F O N G F O V.

S'EST

une grande Ville ,
riche, ôt peuplée , située
dans un beau Pays , au
milieu d'une plaine bien

cultivée, ôt fort étendue,
à deux lieues ôt demie du Fleuve Hoang
ho: ce qu'elle a d'incommode, c'est qu'el-
le est placée dans un lieu fort bas , en
forte que les eaux du Fleuve sont plus
hautes que la Ville.

Pour parer aux inondations, on a

construit de grandes dignes de la lon-

gueur de plus de trente lieues. Cette si-
tuation a été autrefois la cause de ía

ruine ; ce fut lan 1642.. que cette Vil-
le fut asiìegée par les rebelles. Après une

vigoureuse résistance des aísiegez, qui
se défendirent durant six mois contre

plus de cent mille hommes , Tunique
ressource que le Commandant desTrou-

pes , qui venoit à son secours , crut

qu'il, lui restoit, fut de rompre les Di-

gues de la grande Rivière de Hoang ho i
afin d'inonder la campagne. Cette inon-

dation fut si prompte & si violente, que

la Ville fut submergée 3 ôt trois cens
mille habitans setrouvèrent enveloppez
dans ses eaux.

Le PereRoderic de Figueredo Por-

tugais,, qui avoit jette les premiers son-
démens de l'Egliíe de Caifong, ôt qui
depuis vingt ans la gouvernoit avec un

grand zèle, ne voulut jamais quitter son

troupeau au milieu de ce danger : il re-
fusa constamment les ostrés des Man-
darins 3 qui le pressoient d'entrer dans
leurs Barques 3ôt de se retirer avec eux
hors de la Ville ; ôt il sacrifia sa vie
au salut & à la consolation desChrétiens,

qu'il confeíîà, ôt qu'il exhorta à finir
saintement leur vie.

Il paroît que Caifong avoit alors trois
lieues de circuit. On l'a rétablie depuis
ce malheur, mais non pas assezbien ,

pour qu'elle puisse tenir son rang par-
mi les belles Villes de la Chine. Son res-
sort est fort étendu, ôt contient quatre
Villes du second Ordre , ôt trente du
troisième.

SECONDE VILLE
K OV E IT E FOV.

I§|^[|ii3| ETT.E Ville est située

iílf^ "IÊ 1 ^anS une vau:e plaine ôt

iiS
^

Hr 9 au m^ueu ^e dcux belles

iái^plli 1 l^vieres- Son ressort con-

(lÌsBG^ÊÌ|J|fj tient sept Villes, dont une
est du second Ordre , ôt les six autres
ibiit du troisième. Ces Villes sont ri-

ches ôt bien peuplées. Le Pays est plat,
ôt bien cultivé. On n'y voit aucune Mon-

tagne. L'air y est très-pur, & le terroir

fertile en toute sorte de grains
&t de

fruits : il y a entr'autres quantité
d 0-

rangers &de grenadiers.
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TROISIEME VILLE
TC HA NG TE FOV.

||P||PSSS| 'EST dans la partie la

||Ì| C p|fi Province , laquelle est

ffi»^^^^| fort resserrée par les Pro*

W^ÉMsÊmÊÈ vinces de Pe tche U ôt de

Çhanfi, qu'est bâtie la Ville de Tchang
tesou. Ce Pays, qui n'est pasd'une gran-
de étendue, est arrosé du plusieurs Ri-

vières , lesquelles rendent son terroir
<rrasôt fertile. On pêche diverses sortes
de poissons dans ces Rivières, mais un

entre les autres, qui ressemble au Cro-

codile , ôt qui a cela de singulier 3 que
fi l'on brûle de fa graisse , il n'est prés-
oue pas postìble d'éteindre la flamme ,

jusqu'à ce que la graisse soit consumée.
Ses Montagnes, qui ne sont pas fort

élevéesjfournissent des pierres d'Aimant,
ôt disterentes espècesd'absynthe. Il y a
une de ces Montagnes si roide, &d'un
accès si diflicile , que dans les tems de

guerre , les Habitans s'y réfugient , ôt

y sont dans un asile sûr: ils trouvent
fur son sommet une campagne fort éten-
due , où ils peuvent demeurer tout le
tems qu'ils veulent^pour sedérober à l'a-
varice & aux violences des soldats. Cet-
te Ville compte dans son ressort une
Ville du second Ordre, & six du troi-
sième.

QJJ A T R I E! M E VILLE

O U El K IV N FOV,

g^ffi|M
ETTË Ville, qui estbâ-

J^S^plÉ tie fur les bords d'une Ri-

l|f C JpËÌ viere, estdans un Payssa-
lÉÌ3ftBÌ§Ìll blonneux, ôt dont les tei-
mÊafa^iïÉM res sont moins fertiles que
lesautres terres de la Province. Elle n'a

que six Villes du troisième Ordre dans

son ressort, qui n est pas d'une grande
étendue', parce qu'il se trouve resserré ,
de même que le territoire de Tchang te

fou 3par les Provinces de Pe tcheli3 ôt de
Chan fi. Du côté de cette derniere Pro-
vince il y a quelques Montagnes, le reste
est un Pays plat ôt assezbien, cultivé.

CINQUIEME VILLE

H O AI KING FOV.

|*|plflllll||pj|

E territoire de cette Ville

ìílPIll
* e^ ^'ulletrès-petiteéten-

m ÌÊÍÊÊm t duë:eíle estbordée au Sep-

WSSÈS tentrion ae Montagnes ,— —__l uj |a fe'parent £c |a p.ro,_
vince de Chan fi, ôt au~Midi elle ale
grand Fleuve Hoang ho : austiné comp-
te-t-elle que six Villes du troisième Or-

dre dans fa dépendance,
L'air y estdoux & très-sain, & 1eter-

roir également fertile produit en abon-

dance tout cequi est nécestaire à la vie.

On y trouve des simples & des plantes
médicinales en si grande quantité,qu'on
en fournit abondamment la Province.
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SI X I E M E V I L L E
H O N A N FOU.

aE

T T E Ville, qui porte
le nom de la Province, est

placée au milieu des Mon-

tagnes, & entre trois Riviè-

res. Les Chinois croyoient
autrefois qu'elle étoit le centre de la

Terre , parce qu'elle est au milieu de

leur Empire. Les Montagnes, dont elle

est environnée n'empêchent pas que
son terroir ne soit abondant ôt fertile.

Elle est fort grande, fort peuplée, ôt son

ressort est très-étendu, car il contient une

Ville du second Ordre, & 13 .du troisième.
Une de ces Villes, nommée Tengfon?

hien , est célèbre parla Tour qu'y éleva
le fameux Tcheoukpng, où il avoit accou-
tumé d'observer les Astres. On y voit en-
core un instrument dont il seservoit pour
prendre l'ombre du Midi, afin de con-
noître l'élévation du Pôle, ôt de faire ses
observations Astronomiques. II vivoit

plus de mille ans avant la naissance de Je-
sus-Christ, ôt les Chinois prétendent
qu'il a été l'inventeur de la Boussole.

SEP TIE'ME VILLE

NAN YANG FOV.

pS^H^^ffE Pays qui environne

fiB^^pi Icette Ville est fort beau,

Sllf L î|líl ! ma^scue eu: située fur une

|ElÉH38S«giif! assezpetite Rivière ; quoi-
lill«l|íEi3*Éf; qu'il soit d'une très-gran-
de étendue , il est d'une fertilité surpre-
nante. Les vivres y sont dans une telle

abondance, qu'on les a au plus vil prix,
&que des armées nombreuíès y ont de-
meuré un tems considérable, fans nuire
à la subsistance des Habitans.

La Ville n'est ni grande,ni riche, ni
fort peuplée. Elle est entourée de Mon-

tagnes : on y tire de quelques-unes des

pierres d'azur. On y trouve auísi en plu-
sieurs endroits de ces sortes de serpens

marquez de petites taches, dont j'ai déja

parlé . & que les Médecins Chinois em-

ployent pour guérir de la paralysie. Elle

a une vaste Jurisdiction qui s'érend fur

deux Villes du second Ordre, ôt sur six

autres Villes du troisième.

HUITIEME VILLE

YV NING FOV.

WÊÉÈ^ÊETTEViIIeestbâtiesur
l^^^^o l les bords de la Rivière Yu
1Ijk

C
Jp

ï hc Tout le Pays qui estde

iiWplfi î ^)n ren°rt> & 4ui e^ krt

l^^í^ri^.ïï^^^ étendu, est partie plat, &

partie couvert de Montagnes, íur-tout

au Nord Ôtau Midi j mais en même-tems

il est arrosé de plusieurs Rivières qui fer-

tilisent les terres, ôt qui
les rendent abon-

dantes en toutes sortes de grains
& de

fruits. Deux-Villes du second Ordre, &

douze du troisième dépendent de ía Juris-
diction.

HUITIE'ME









HUI T IPM E'PROVI N CE

DE L'EMPIRE DELA CHINÉ*"

CHAN TONG.

jgMBMM»SMBlròig|
'EST une des plus

\ Ç^^S3 ! fertiles Provinces de

I f&S$É-l l'Empire:. elle est bor-

Î ^J^W^il
née au Couchant par la

Rymmmmum
l rovmce aQlc tcm l

f* —
par une partie de celledê

Ho nan ; ôt au Sud par celle de Kiang nan :

lè Golphe de Kiang nan la baigne au Le-

vant , & le Golphe de Pe tche h, au N ord.

On la divise en six contrées, dont íìx Vil-
les sont du premier Ordre. Cent qua-
torze autres Villes, tant du second, que
du troisième Ordre, en dépendent.

On ne compte pas dans ce nombre de

Villes, plus de quinze Forts qui sont bâtis

dans tous les détours que fait la Mer , à

l'entréedes ports, Ôt à Fembouchure des

Rivières. On ne parle pas non plus de

plusieurs Istes répandues dans le Gol-

phe , qui sont également peuplées, ôt
dont

quelques-unes ont des Havres fort

commodes poiir les Sommes Chinoises,

qui de là pansent aisément à la Corée ôt au
Leao tong>,

Le grand Canal Impérial traverse une

partie de la Province , ôt c'est par ce Ca-
nal

que passent toutes les Barques,qui des

parties du Midi vont à.Peking. Elles por-
Tome L

tent tant de sortes de marchandises, ôt en

si grande quantité, que les seuls droits

qui se payent pour ces marchandises $
montent à plus de dix millions.

Quand on considère la longueur de

ce Canal -, l'épaisseur -, ôt la hauteur des

digues qui le bordent des deux cotez, Ôt

qui sont toutes de pierres de taille très-

solides ôt ornées d'espace en espace i on

ne peut s'empêcher d'admirer Findustrie

des Chinois.

Outre le grandCanal qùi traverse la Pro-

vince , la quantité de Lacs, de Ruisseaux*
ôt de Rivières quil'arrosent, contribuent

beaucoup à la rendre une des plus abon-

dantesProvincesdel'Empire.Cette abon-

dance extraordinaire ne peut être inter-

rompue que par une trop grande séche-

resse , car il y pleut rarement ; ou par le

dégât qu'y font quelquefois les sauterel-

les.

La terre y produit du ris 3du millet *

du froment, de Forge, des fèves j toutes

sortes de grains ôt de fruits. Les poules *

les oeufs, les chapons gras, les1-'faisens,

les perdrix, les cailles, les lièvres <y font

à très-grand marché. On pêche une

quantité prodigieuse de poissons dans ses

Ddd
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Lacs, dans sesRivières, ôt dans la Mer.
Ils se vendent presque pour rien, & il
n'est pas surprenant d'en avoir plusieurs
livres pour un sol.

Les arbres fruitiers y croulent de tou-
te espèce : il y a sûr-tout d'excellentes

poires, des châtaignes, de belles pêches
& très-faines >'diverses sortes de noix ,
ôt grande quantité de prunes. On fait
sécher les prunes, ôt les poires, pour ses

transporter dans les autres Provinces.
Mais il y croît fur-tout une espèce de

fruit, que les Portugais ont nommé fi-

gues , ôt qui s'appelle en Chinois Setse,
qu'on ne trouve qu'à la Chine : quoi-
qu'il y en ait dans d'autres Provinces,
celle de Chan tong en est le plus abondam-

. ment fournie.
Ce fruit que j e fais connoître ailleurs,

n'est mûr que vers le commencement de
l'Automne. D'ordinaire on le fait sécher
de même que les figues en Europe, Ôtoii
le vend dans tout l'Empire : alors il de-
vient ferineux, ôt se couvre peu à peu

d'une croûte sucrée. II y en a d'excellens
au goût ; on s'imagine manger nos meil-
leures figues íeches. Telle est la petite es-

pèce qui se cueille dans la Province de
Chan fi. On y en trouve une autre eípece
de vertes,quines'amolliífentpas dans leur
maturité, & qui secoupent avec un cou-
teau de même que les pommes d'Euro-

pe. Les arbres qui produisent ces fruits^
n'ont presque pas beíoin de culture : on

juge néanmoins que si l'on aidoit la

nature, en sedonnant le soin de les en-
ter -, le fruit seroit véritablement déli-
cieux.

Des vers aísez semblables aux chenil-
les , produisent dans les campagnes une

soye blanche, dont les fils s'attachent aux
arbrisseaux ôt aux buissons : on en fait
des étostes de soye plus grossières, que
celles qúi se travaillent de soye produi-
tes par les vers élevez dans les maisons,
mais qui sont plus serrées ôt plus for-
tes.

PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE

TSI NAN FOU.

mmfâmmM UOIQUE cette Ca-

I É^áSiS^1 P^ta^enc ^C PaŜUrk
m I @lw3 hi Canal >eue ne ^^ Pas

I fbhlSB^IJ1 ^'y ^ÏC ^onPr^nC]^Pa^
pl^^^^^l commerce. A un peu
«BÈÊÊÊÊÊeÊÊmêi

pius d'une lieuë de l'en-
droit où elle est située, est un aísez gros
Village nommé Lou keou qui est íur le
bord d'une Rivière appellée Tfing ho. On

embarque fur cette Rivière les marchan-

chses qu'on veut faire passer fur le Ca-

nal. Les plus communes & qui sont par-
ticulières au Pays sont,

i °. Les étostes nommées Kien tcheou:

elles sont faites d'une soye qui tire fur la

couleur grisâtre : ce ne font point des

vers à soye domestiques qui la produi-
sent, mais des vers íauvages aísez sem-

blables aux chenilles : ces vers la travail^
lent fur les arbrisseaux & furies buissons.
Du reste ils égalent presque les vers do-

mestiques par l'abondance des fils qu'ils
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fournissent: ces fils sont estimables,en

ce qu ils ne coûtent presque rien , ôt

qu'ilssontaísezforts pour faire un tisiu qui
dure long-tems, ôt qui se vend par tout

aísez bien. Il faut avouer néanmoins que
la couleur en est quelquefois desagréa-
ble, inégale j & souvent mêlée ; de sorte

qu'on diroit que le tissu est partagé en

bandes grises , jaunâtres , ôt blanches.

Il faut les choisir, ôt en donner le prix,

pour en avoir de très-propres*
z°.Une autre sorte de marchandises

qui y est d'un grand débit, consiste en

des ouvrages de Leou U, ou verre Chi-

nois 5 qu'on fait au gros Bourg de Yen

tching dans le district de cette Capitale.
Cette eípece de verre est plus fragile que
celui d'Europe ; il se rompt lorsqu'il est

exposé aux injures de l'air;,

Tfi nan est une fort grande Ville &*

très-peuplée. Les Lacs qu'elle a dans

l'enceinte de sesmurs,& qui forment des

canaux par toute la Ville, ôt les beaux

bâtimens dont elle est ornée >la rendent

célèbre. Sa Jurisdiction est très-étenduë >
on y compte quatre Villes du second Or-

dre , ôt vingt-íìx du troisième.

Tout ce Pays qui s'étend jusqu'à la

Mer, abonde en toutes sortes de grains ,
ôt nourrit quantité de bestiaux. On trou-^

ve des mines de fer dans quelques-unes
de ses Montagnes. Les Lacs répandus
dans son territoire sont très-poiìsonneux,
ôt on y voit beaucoup de ces rieurs nom-*

mées Lien hoa, dont j'ai eu plus d'une fois

occasion de parler.

SECONDE VILLE

VE N TGH EO V FOV,

HE

territoire dépendant clé

cette Ville est comme ren-

fermé entre deux célèbres

Rivières : l'une arrose la

partie qui est au Nord ôt
senomme Ta tchin ^l'autre est le Ho^wg
ho dont la partie Méridionale est pareil-
lement arrofêe > sans compter plusieurs
petites Rivières ôt quelques Lacs, fort

poissonneux , qui rendent tout ce Pays
extrêmement fertile* On ne voit que des

campagnes bien cultivées, ou des Mon. 1

tagnes toutes couvertes de bois. L'air y
est doux ôt

tempéré, ôt rend le séjour des

plus agréables.
Elle a un grand ressort composé de

47".Villes
qui en dépendent,dont qua-

tre sont du second Órdre ôt vingt-trois
sont du troisième. Une de ces Villes nom-

mée Tfi ning tchcou n'est pas inférieure à

Yen tchcou -, ni par fa grandeur , ni par la

multitude de ses Habitans -, ni par la ri-

chesse de son commerce. Sa situation au

milieu du grand Canal, la rend une des

Villes les plus marchandes de l'Empire;.
Une autre Ville nommée Kio seou hien

est célebre,pour avoir donné la naissance

à Confucius le grand Docteur de la Na-

tion* Les Chinois y ont élevé en son hon-

neur plusieurs monumens, qui sont au-

tant de témoignages publics de leur re-

connoistance envers ce grand homme.

On assure que dans les environs d'une

autre petite Ville qui se nomme Km kiang
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hien,on ramassoit autrefois beaucoup
d'or , &,c'est ce qui est marqué par le
nom qu'on lui. a donné, qui signifie terre
d'or. IIy a d'ailleurs divers endroits, fur-

tout du côté de Tong pin tchcousi diverse-
ment mêlez de bois ôt de campagnes,
qu'ils forment à la vue le spectacle le plus
riant ôt le plus agréable*

TROISIEME VILLE

T O N G T C H A N G F O V,

lipiéù
E T T E Ville, qui est si-

^f^^^^m tuée fur les bords du

W.^^^^B grarid Canal , est égale-

Ht5g9H| ment célèbre par ses ri-
1HBSKfli chesses ôt par son com-

merce, Tout le Pays qui en dépend, est

uni: les grains & les fruits de toutes les

sortes que la terre produit en abondan-

ce, ne lui laissent manquer de rien de

tout ce qui se trouve ailleurs, pour les

besoins ôt les délices de la vie. Trois

Villes du second Ordre, ôt quinze du

troisième relèvent de saJurisdiction.
Parmi ces Villes, il y en a une très-

considérable , nommée Lin tçin, tcheou:

csest-là que le grand Canal se réunit à

la Rivière de Oei ho : elle est sabord de

tous les Vaisseaux, ôt en quelque sorte

le Magasin général de toutes les mar-

chandises qu'on peut souhaitter.

II y a peu de Villes dans l'Empire

qui soient .plus peuplées &plus marchan-

des. Elle n est pasmoins célèbre par ses
édifices , ôt fur-tout par une Tour de
huit étages, élevée hors de son encein-
te : les dehors, qui sont de porcelaine,
sont ornez de diverses figures : au de-
dans elle est revêtue de marbres très-

polis, ôt de disterentes couleurs : on a

pratiqué dans l'épaisseur du mur un es-
calier , par lequel on monte à tous les

étages , ôt de-là à de belles galeries de

marbre, ornées de grilles de fer dorées 3

qui embellissent les iàillies, dont la Tour
est environnée. II y a au coin de ces

galeries de petites cloches suípendues,
lesquelles étant agitées par le vent,, ren-
dent un son assezagréable.

Non loin de cette Tour, on voit

quelques Temples d'Idoles d'une belle
Architecture , ôt dont l'ordonnance ne

déplairoit pas aux connoisseurs d'Eu-

rope*

QUATRIEME
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QUATRIEME VILLE

TSIN TCHEOV F O £/. i

M"

E territoire , qui dépend
de cette Ville, est partie
arrosé de Rivières, & par-
tie montagneux. Outre la
fertilité des terres, le voi-

sinage de la mer lui fournit abondam-
ment toutes les commoditez de la vie.
On y pèche une si grande quantité de

poissons, qu'onjes^a à très-grand mar-
ché , ôt que' des seules peaux on tire un

profìrconsidérable.
Dans ce même Pays il s'engendre au

ventre desvaches,une pierre jaune que les

Chinois appellent pour cela Nieott hoangt
elle est grosse quelquefois comme un
oeuf d'oye, ôt nest pas plus solide que
le plus tendre crayon. Les Médecins de
la Chine en font plus de cas que du Be-
zoard, ôt prétendent que la prenant pul-
vérisée dans de l'eau chaude, elle guérit
aussitôt les fluxions ôt les caterres, de
même que la pierre qui croît dans se siel
du taureau est bonne contre la jauniíse.
Cette Ville compte dans son ressort une
Ville du second Ordre, ôt treize du troi-
sième.

CINQUIEME VILLE

TE N TCHEOU FOV.

WSSÊÊÈ
'

E S T sur les bords de la ;

^lÊtè nier qu'est située cette Vil-

*SÈ^JSÊV ' ^e» T1* Pr^ente un Ha-
lllilïiSBy ì vre fort commode. II y a

. une forte garnilon ôt plu-
sieurs Vaiíseaux armez qui gardent le

Golphe. Elle a dans son reísort huit
Villes qui en dépendent, une du se-
cond Ordre, ôt sept du troisième.

Une partie de ces Villes sont dans le

continent, les autres sont de fort bons

Ports fur les côtes de la met, où l'on

pêche quantité de bonnes Huîtres, dont
les Seigneurs font les délices de leur ta-
ble. Quoique le Pays soit montagneux,
il est arrosé de Rivières, qui ne contri-

buent pas peu à fa fertilité. On y trou-
ve la pierre de Nieou hoang, comme dans
la Ville précédente. Les bamboux ou ro-
seaux y sont quarrez contre l'ordinaire,
car par-tout ailleurs ils sont de figure
ronde.

Tome L Eee
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SIXIEME VI L L E

LAI TCHEOV FOV.

^gW£||
ET T E Ville, qui est si-

1^^n^^ tu^e ^r un Prom°ntoire,
i ^^H^i ;est environnée d'un côté
I ^^|^B^I i par la mer , & de l'autre™

n»yaipar }e5Montagnes. Deux
Villes du second Ordre, & cinq du troi-

sième, relèvent deíà Jurisdiction. Quel-

ques-unes de ces Villes sont pareille-
ment baignées des eaux de la mer, en-
tre autres Kiao tcheou, que fa situation
rend très-forte. Tout ce Pays estarrosé
de Rivières qui le fertilisent : il est assez
mêlé de Plaines & de Montagnes, prin-
cipalement versles côtes de la mer.







NE U VI E'M E PRO VINCE

DE LE M PIRE DEL A CHINE-
CHAN S 1,

Jllpppjjl
E T T E Province, qui est

W^^MM une des plus petites de la

mMÊÊÊÊÊÊ Came, elt bornée au Le-

ft^^^^H vant par la Province de

JPaBBafiH'/>g tche li; au Sud par celle

de Ho nan ; & au Couchant par celle

de Chenfi-.h grande Muraille la sépare
au Nord du côté de la Tartarie. Elle

n'a que cinq Villes du premier Ordre,
&

quatre-vingt-cinq Villes qui en dé-

pendent.
On ne compte point parmi ces Villes,

quantité de Forts bâtis à certaines dis-

tances les uns des autres, pour défendre
la grande Muraille, & rendre les che-

mins sûrs. Il y a de ces Places de guer-
re qui sont plus grandes ôt mieux peu-
plées , que ne le sont plusieurs Villes.

L'Histoire rapporte que c'est dans cet-
te Province, que les premiers Habitans
de la Chine ont fixé leur séjour. Le cli-
mat en est sain ôt agréable. Sì parmi ses

Montagnes, dont elle est pleine, il y en
a «fameuses ôt d'incultes, la plupart ne

laislent pas d'être bien cultivées ; elles
sont coupées en terrasses depuis la ra-
cine

jusqu'au sommet, ôt toutes cou-
vertes de grains.

On trouve en plusieurs endroits de ces

Montagnes quatre à cinq cens pieds de
rené solide , fans y trouver la moindre

pierre, ôt fur les Montagnes même on

voit de fort belles plaines. Ce qu'elles
ont encore de particulier, c'est qu'elles
fourniísent des mines inépuisables de

charbon de pierre,qui,soit en morceaux,
soit pilé ôt paitri, tient lieu de bois,

dont il n'y a pas une assez grande quan-

titépour lq chauffage de cette Province.

A la réserve du ris, qui y croît plus
difficilement qu'ailleurs, parce qu'il y a

moins de Canaux, elle abonde en tous

les autres grains , fur-tout en froment

ôt en millet, qui se transportent dans

d'autres Provinces. Ses vignes produi-

sent de bons raisins, dont il ne tiendroit

qu'aux Chinois de faire du vin s'ils vou-

loient-, mais ils se contentent de ses sé-

cher ôt de les vendre dans tout l'Em-

pire.
On y trouve encore du muse en abon-

dance, quantité de Porphyre, de Mar-

bre, ôt de Jaspe de diverses couleurs :1a

pierre d'Azur y est très-commune. On

y voit de tous cotez des Mines de fer

très-abondantes, dont on fait toutes

sortes d'utenciles de cuisine qui se trans-

portent dans ses auties Provinces. On y
voit pareillement des Lacs salez, d'où

l'on tire du sel, ôt beaucoup de Fontai-

nes chaudes ôt bouillantes.
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PREMIERE VILLE

ET CAPITALE DE LA PROVINCE-

TAI YU E N FOV.

ggP@PgTE'f
OIT autrefois une

lËf^fSÉ^ très-belle Ville remplie de

filfiSSaH beaux Palais, qui étoient

^^^^^^H habitez parles Princes du

pllBÈifeillH Sang de la derniere Fa-

mille Impériale Tai ming tchaoì mais elle

est maintenant en partie déserte:: ces

grands Edifices ont dépéri peu à peu., ôt

dm été ensuite tout-à-fàit détruits, fans

que personne ait osé les rebâtir, quoi-

que le leu soit saiíi & agréable.
Outre dìstèreiïtes étorses qui se fabri-

quent en cette Ville , comme ailleurs ,
on y fait en particulier des Tapis, fa-

çon de Turquie, de quelque grandeur

qu'on les commande. Comme on tire

des Montagnes quantité du meilleur fer,
il s'y fait un grand commerce des ou-

vrages de fer qu'on y travaille.

Cette Ville, qui est ancienne ôt fort

peuplée , a environ trois lieues de cir-

cuit a & est environnée de fortes murail-

les. Elle est située fur le bord de la Ri-

vière Fuen ho, ôt a une Jurisdiction fort

étendue , qui
contient cinq Villes du

second Ordre , ôt vingt du troisième.

Ses coteaux verdoyans, ôt ses Monta-

gnes couvertes de bois, présentent un

spectacle agréable à la vue.
On voit sur les Montagnes voisines

de fort beaux Sépulchres, qui occupent

beaucoup d'eípace, & qui sont tous, ou

de marbre, ou de pierres de taille : on y

voit placé dans une distance convenable
des Arcs de Triomphe , des Statues de

Héros, des lions, des chevaux, ôt d'au-

tres figures d'animaux, avec des attitu-

des diftèrentes 3 ôt très-naturelles :&
tout cela est environné d'une eípece de

forêts d'anciens Cyprès plantez en échi-

quier. Ce Pays fournit quantité de musej;
on y fait d'assez belle vaisselle de terre :

la pierre d'Azur y est très-commune.

La Rivière Fuen ho, dont on trouve

le nom dans les plus anciens Livres de

la Chine, n'est ni large ni profonde : el-

le ne laislè pas de contribuer à l'embel-

liísement & à la commodité de cette Ca-

pitale , de même que la Rivière d'Ouei

contribue' à Futilité de la Ville deSi ngan

fou : car quoique Fune & l'autre ne soient

nullement comparables aux grandes Ri-

vières, qui coulent près de plusieurs Ca-

pitales , elles viennent après une course

assez longue, sejetter dans le Fleuve jau-
ne , ôt par ce moyen elles communi-

quent avec les Provinces de Ho nan ôt

de Kiang nan.

On entretient à Taiyuen une petite

garnison Tartare sous un Officier nom-

mé Ho tong ta. Les Mantcheoux, qu*
sont maintenant ses maîtres de ce vaire

Empire , ont peu de garnisons de leur

Nation, & à dire vrai, il seroit difficile,

& presque impossible d'en fournir à tant

de Villes, qui sont, ou fur les passages
des
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des grandes Rivières , ou fur les fron-

tières , ou fur les bords de la mer. Ainsi

l'on se contente d'en avoir dans quel-
ques-unes des premières Villes-de FEm*

pire, soit pour soutenir les soldats Chi-

nois qui sont fur les côtes, soit pour dis-

puter le paííàge du grand Fleuve Yang

tse kiang -, qui traverse le míííeU de la
Chine , soit pour veiller sur les Milices
des Provinces de Chan fi ôt de Chenfi,.

employées à la défense de la grande Mu-
raille ; quoique l'Empereur étant Tar-
tare , il n'y en a pasmaintenant un grand
nombre.

SECONDE VILLE

PIN Y A N G FOU,

yu^^t^jl XJ O ï QJJ E Pin yang né

^^^^P| soit que la seconde Ville de

||||gss^ point à fa Capitale, ni par
iiB^aa^sll ion antiquité, ni par la fer-

tilité de ion terroir, ni par Fétendue' de
son ressort, ni par le nombre des Villes

qu'elle a dans fa dépendance, qui sont au
nombre de trente-quatre »sçavoir six du
second Ordre, & vingt-huit du troisié^

me, dont plusieurs sont très-considéra-
bles , fans compter un nombre infini de

Bourgs Ôt de Villages fort peuplez. Elle
estsituée aux bords de la Rivière Fuen ho-.

ôt aplus de quatre mille pas de circuit.
Le Pays qui en relevé, est en partie

plat, &en partie couvert de Montagnes,
les terres y sont cultivées par tout & très-
fertiles , excepté dans le voisinage de

quelques Montagnes qui sont incultes
ôt véritablement astreulès. Deux Riviè-
res qui partagent ce territoire, ne servent

pas peu à y entretenir Fabondance. Du
côté de l'Occident &du Midi, il est bai^

gnépar le Fleuve Hoang ho* Près de Ngan
y hienil y aun Lac dont l'eau estauísi salée

que celle de la Mer, ôt dont l'on fait

beaucoup de sel.

TROISIEME VILLE

LOU NGAN FOV,

I^S^ÉHfeSi E territoire de cette Ville

M IPllMIB n'eft Pas f°rt étendu, car
m J^^S^me^e na^ans ^^Pendan-

B^^^^H ce que huit Villes du troi-
«SHIMÌIIÏ siéme Ordre : mais elle est
située dans un lieu agréable, & presque

Tome /„

à la source de ìa Rivière de Tsoifing ho.

Quoique le Payssoit assezplein de Mon-

tagnes , les terres ne laissent pas de pro-
duire abondamment tout ce qui est né-
cessaireà la vie. Tout ce district est semé
de Bourgades ôt de Villages.

Fff
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QU ATRIE'M E VILLE

FVENTCHEOV FOV.

-
[k^^flMM]

N T R E la Capitale ôt la

§81P1SIIIvnsêê myan&̂ctrou"'
|É§flip|!Ì ve cette Ville , qui est à

l^^^^Sl peu près à une égaie dis-

r~^^ ~S5a tance de 1une & de i au-

tre. Elle tire W nom de la Rivière Fuen

ho, sur les bords de laquelle elle est située

du côté de FOccident, dans milieu qui
est très-commode pour le trafic. Son

district n'est pas fort étendu , car il ne

contient qu'une Ville du second Ordre,
&t sept Villes du troisième, qui sont pres-

que toutes placées entre le grand Fleuve

Hoang ho, & la Rivière Fuen.

Quoique le Pays soit assez monta-

gneux , il n'en est pas moins cultivé. On

y trouve des campagnes abondantes en
toutes sortes de grains,d'épaisses forêts,
ôt de bons pâturages. On y fait un breu-

vage de ris nommé Yang tçiou, où l'on

trempe d'une façon particulière de la
chair de mouton ; on fait grand cas de
cette liqueur : elle est nourrissante, a de
la force, ôt est d'un goût délicieux pour
les Chinois. On y trouve beaucoup de
bains ôt de fontaines presque bouillantes,
dont les eaux sont difterentes, ôt par leur

couleur, ôt par leur goût.

CINQUIEME VILLE
TAI TONG FOU.

fMJN£M

ETTE Vmse n'est ni

?=stó!P auflì ancienne,ni auísi

fl«Sl! Stande que les autres

ÉirW> ^e même Province.

'!€^Ì*^4!Sfcï^Ì Ce qui la rend impor-

^^^aj^^^jj' tante , c eít le lieu ou

elle est située au milieu des Montagnes,

dont le Pays est tout couvert, ôt au seul

endroit qui soit exposé aux excursions

des Tartares : austì est-elle des mieux for-

tifiées selon la manière Chinoise, & 011

y entretient une groíse garnison. Son

territoire est entouré de la grande mu-

raille , le long de laquelle il y a des Forts

bâtis d'eípace en efpace,remplis de Trou-

pes pour fa défense. Sa Jurisdiction qui
est assez vaste, s'étend fur quatre Villes

du second Ordre, ôt fur sept du troisième.
On trouve dans ses Montagnes d'ex-

cellentes pierres d'azur, des simples en

quantité , ôt beaucoup d'autres herbes

médicinales que les Herboristes viennent
chercher de tous cotez. On tire de quel-

ques-unes une pierre si rouge, qu'en
la

détrempant, 011s'en sert au lieu de ver-

millon pour imprimer les cachets : d'au-

tres fournissent la pierre d'azur semblable
à celle qu'on apporte en Europe, & une

espèce particulière de jaípe nommé Yu

che trës-transparent, ôt qui a la blancheur

de Fagathe. Enfin il y a quantité
de por-

phyre , de marbre, & de jaípe de toutes

les couleurs, ôt 011y fait un grand
trafic

de toutes sortes de peaux qu'on y prépare.









DIXIEME PROVINCE

DE L'EMPIRE DE LA CHINE.

C H E N S L

||py^Mtí|
E T T E Province est par-

il^^i^^ii tagéeen deuxparties,l'une

B
G «|í Orientale, & l'autre Occi-

l^^^^^S dentale, qui contiennent
lMb.r^£S!ffl| i i- 17-11 JfeinKi huit Fou ou Villes du pre-
mier Ordre, ôt cent six autres Villes,
tant du second que du troisième Ordre,

qui en dépendent ; fans compter un

grand nombre de Forts bâtis d'eípace
en espace le long de la grande mu-

raille. )
Parmi ces Places de guerre Kan tcheou

& Sotcheou sont très-considérables. Il y a

dansla première un Viceroi qui y réside.,
& plusieurs autres Mandarins, dont les

principaux ne reçoivent leurs ordres que
de la Cour. La seconde est également
forte, ôt le Gouverneur est très-puis-
íant. Elle est divisée endeux parties : l'une
esthabitée par les Chinois, ôt l'autre par
les

Etrangers qui y demeurent pour leur
trafic.

L'air y est tempéré, le Peuple doux,
civil, traitable , & plus affectionné aux

Etrangers, que les autres Chinois plus
Septentrionaux. Le débordement des
Jorrens & des Rivières rendent la terre

ttcs-iertile. 11 y a de riches mines d'or

CJUil est défendu d'ouvrir : on en trouve
une si grande quantité dans le fable des

Rivières ôt des Ruisseaux, qu'une infini-

té de personnes subsistent du gain qu'ils
retirent en lavant ce fable, ôt en séparant
For qui y est mêlé.

Ce Pays est sujet à être infesté de.sau-

terelles qui broutent l'herbe, & ruinent

quelquefois les plus abondantes mois-

sons. 11produit peu de ris, mais il est très-

abondant en froment ôt en millet : il y
croît si promptement , que pendant
l'Hyver les Laboureurs font brouter
l'herbe par les brebis , ôt l'expérience
leur a appris que c'est le moyen de la

faire repousser au Printems avec plus de
force.

Outre Fabondance des grains qu'on
trouve en cette Province , elle fournit

quantité de drogues ôt fur-tout de la

rhubarbe, du miel en abondance, de la

cire, du mule , du cinabre 3du bois de
senteur qui ressemble au bois de Sandal,
du charbon de pierre,dont il y a des mines

qu'on ne peut épuiser.
On tire d'un grand nombre de carrie-

res une espèce de pierre molle, ou de mi-
néral appelle Htm g hocmg, dont on fait

des vases en sculpture, ôt que les Méde-

cins regardent comme un souverain re-
mède contre toutes sortes de venins, con-

tre les fièvres malignes, ôt contre les cha-
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leurs contagieuses de la canicule. Ils font

tremper ce minéral dans le vin avant que
de s'en servir. Il est de couleur rouge ti-

rant sur le jaune, ôt marqueté de petits
points noirs : il ressemble assez à du

crayon.
On y trouve auísi de petites pierres

bleues qui tirent furie noir, ôt qui sont

semées de petites veines blanches. Les

Chinois prétendent qu'étant broyées, ôt

réduites en une poudre très-fine, c'est un

excellent remède, ôt même qu'il prolon-

ge la vie.

Les cerfs ôt les dains y vont par trou-

peaux : on y voit quantité d'ours , de

boeufs sauvages , ôt d'autres animaux

semblables à des tygres, dont ses peaux
font fort recherchées ; des espèces de chè-

vres dont on tire le muse,des bêtes à

laine., dont la queue est fort longue &

fort grosse, & dont la chair est d'un fort

bon goût, fans parler d'une espèce sin-

gulière de chauve-souris auísi grosse que
les poules, &dont les Chinois préfèrent
la chair à celle des poules les plus délica-

tes.

De la laine des brebis, & du poil des

chèvres, on fait une étoffe fort jolie &
fort recherchée : on ne se sert que du poil

qui croît à ces animaux pendant FHy-
ver, &: qui étant plus près de la peau est

plus délicat. Des oiseaux fort estimez

pour leur beauté, ôt qu'on nomme Poules

d'or., sont aussi dans cette Province.

Enfin on y* trouve toutes sortes de

fleurs : il y en a une fur-tout qui est fort

estimée-des curieux, ôt qu'ils appellent
la Reine des rieurs: elle est aísez sembla-

ble à la rose ?mais elle est plus belle, &

sesfeuilles sont plus larges, quoique Fo-

deur n'en soit pas si agréable : elle n a

point d'épines : fa couleur est mêlée de

blanc ôt de rouge, il y en a austi de rouge
ôt de jaune. L'arbrisièau qui les produit
ressemble assez au sureau. On cultive

cette fleur avec un grand soin dans tous

[ les jardins des Seigneurs , mais il faut
'

avoir la précaution de la couvrir dans

les lieux où le climat est trop chaud,

pour la garantir des ardeurs du So-

leil.

PÁRTÎE
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PARTIE O RI ENTA LE

DE LA PROVINCE DE C H E N S I * Y TONG.

PREMIERE VILLE
ET C A P ÍTAtE;)

SI NGAN FÓV.

^^^^^^
'
E ST après Peking une

llllfPs 'il des plus belles & des plus

Il 11^^ lll gralldes Villes qui soient

! Iflllliffi^l [ à la Chine : elle est située
- dans une grande plaine ,

ôt c'est où réside le Tsong tou des deux

Provinces de Chenfi, & de Se tchuen :

c'est auísi la résidence du Gouverneur de

la partie Orientale de cette Province. Sa

Jurisdiction particulière contient six Vil-

les du second Ordre ôt trente-une du troi-

sième. .. ...
Cette Ville a été pendant plusieurs sié-

cles la Cour des Empereurs Chinois,&
estencore fort peuplée & fort marchande
fur tout en mules. Les Habitans ont le
talent de les nourrir & de les dresser fi

bien, qu'on en voit plusieurs à Peking

lesquels suivent au pas un cheval qui vs
le trot : car à la Chine c'est la coutume dt
tout ce qu'il y a de gens de distinction,dc
se faire précéder par un valet assez bier

monté. Ces mules se vendent à Peking

cinq où six cens livres.
Les murailles dont cetté Ville est envi-

ronnée, sont fort larges,fort élevées; flan-

quées de Tours éloignées entr'elles d'une

portée de flèche, ôt entourées d'un boi
folle : elles n'ont pas plus de quatre lieue,
de circuit, quoiqu'on dise commune
inent

qu'elles égalent celles de Peking
elles représentent assez bien un quarré
les faces étant presque égales : quelques:
unes de sesportes sont magnifiques ôt te

niarquables par leur haureur.
On voit encore dans la Ville un vieu:

1 alais, où demeuroient les anciens Roi
de la Province : Fétendue du Pays don

Tome L

ils étoient les maîtres, ôt la valeur de leurs

Peuples les rendoient très-puissans. Le

reste des bâtimens n'a rien de plus beau

que ce qu'on voit ailleurs : les maisons

y sont, selon lacoûtume de la Chine, fort

baises ôt aísez mal construites ; les meu-

bles moins propres que dans les Provin-

ces Méridionales, le vernis, plus grostier ,
la porcelaine plus rare , ôt les Ouvriers

moins adroits.

Les principales forces des Tartares des-

tinées à la défense du Nord de la Chine,
sont en garnison dans cette place sous un

Tsian kiun ou Général de leur Nation,

lequélavec sesSoldats occupe les maisons

d'un quartier séparé des autres par une

muraille >il est là comme dans une For-

tereíse; Les premiers Mandarins de la

Province y sont en grand nombre, ôt

sont ordinairement Tartares.

Pour ce qui est des gens du Pays, ils

sont plus robustes:, plus braves, plus faits
'

à la fatigue, ôt même d'une taille plus
; avantageuse qu'àilleùrs ; ce qui en rend

les milices plus formidables, que celles de

presque toutes les autres Provinces.

'. Les Montagnes qui se trouvent dans
*

le territoire deSi nganfou,[ont très-agréa-
• blés : on y prend quantité de cerfs, de

dains, de lièvres, ôt d'autres bêtes £iu-

l ves, de même que cette espèce de chauve-

[ souris grossescomme des poules,dont j'ai
e

déja parlé. Oii en tire auísi une terre extr ê-
!• mement blanche., qui est fort recherchée

!. des Dames : elles la détrempent dans de

l l'eau, ôt s'en servent pour íe blanchir lè'

teint.
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SECONDE VILLE
Y E N N G A N FOV.

0'

E ST dans une agréable
plaine, ôt fur les bords du
Yen ho que cette Ville est

située. Dix-neuf Villes ,
dont trois sont du second

Ordre, ôt seize sont du troisième, relè-

vent de sa Jurisdiction. Elle a daris l'en-

ceinte de ses murailles une assezhaute

Montagne, remarquable par la beauté

de divers Edifices qu'on y a construits.

Ses Montagnes distillent une liqueur bi-

tumineuse , qu'ils appellent huile de

pierre, ôt dont on se sert pour les lam-

pes.
Le Pays est riche en Marthes Zibe-

lines ôt en Fourrures précieuses. On en
tire auísi quantité de beau Marbre, ôt
de toutes les sortes. Presque par-tout on
voit de ces arbrisseaux, dont j'ai fait la

description, ôt qui produisent des fleurs,

que les Grands de l'Empire cultivent
avec soin dans leurs jardins.

TROISIEME VILLE
F O N G T S IANG FOV,

kj^4a>tt3£f|§! N Oy seau fabuleux, que
E^^^^P^les Chinois représentent

i^ LJ$8B| avec une variété de cou-

Mj^^^^H leurs admirables, ôt qu'ils
p»^iaffKfc'^J peignent quelquefois fur

leurs vêtemens ôt fur leurs meubles, a

donné le nom à cette Ville, qui a sous

fa Jurisdiction une Ville du second Or-

dre, & sept du troisième. Elle est gran-
de , ôt les bâtimens en sont aísez beaux.
L'air y est tempéré &sain ; tout le Pays
est bien cultivé, ôt rendu fertile, par les

Torrens, les Ruisseaux, &les Rivières.

QJU A T R I E' ME VILLE

HAN T CH O N G FOV.

WËÈÈÊêErrE Vllleestsitucc

JS C ft | tout le Pays qui en dé-

lálilpljli j pend, & qui consiste en

§yy§gillÌS deux Villes du second Or-

dre, & en quatorze autres Villes du troi-
sième , est arrosé de plusieurs bras de
cette Rivière. Elle est grande ôt peu-

plée i les hautes Montagnes ôt les Fo-

rêts , dont elle est environnée , la ren-

dent très-forte, ôt lui servent de rem-

part. Les Vallées en sont agréables,
&

fournissent abondamment tous les be-

soins de la vie.
On y trouve du miel ôt de la cire en

quantité , beaucoup de muse ôt de ci-
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nabre. Les bêtes fauves y sont en grand

nombre, fur-tout les Cerfs,les Dains,

& les Ours. Les pieds de ce dernier ani-

mal , fur-tout ceux de devant, font pour

les Chinois un mets délicieux.

Le chemin qu'on fit autrefois au tra-

vers des Montagnes jusqu'à la Capitale,
a quelque chose de sorprenant : plus de

cent mille hommes furent employez à

un ouvrage si extraordinaire, & il fut

exécuté avec une promptitude incroya-
ble. Ils égalèrent

ôt applanirent les Mon-

tagnes, ils firent des Ponts d'une Mon-

tagne à l'autre , ôt lorsque les Vallées

étoient trop larges , ils y dreíserent des

piliers pour les soutenir.

Ces Ponts, qui font une partie de ce

chemin , sont en quelques endroits si

hauts, qu'on ne voit qu'avec horreur le

fond du précipice. Quatre Cavaliers y

peuvent marcher de front. Il y a des

garde-foux des deux cotez de chaque
Pont pour la sûreté des voyageurs, ôt

l'on a bâti à certaines distances des Vil-

lages avec des Hôtelleries pour leur com-
modité.

Il n'y a que dans le district de cette

Ville , ôt dans quelques cantons de la

Tartarie , qu'on trouve un Oyseau de

proye fort rare nommé Haï tfing. Il est

comparable à nos plus beaux Faucons

pour la vivacité ôt le courage. L orsqu'on

prend quelqu'un de ces Oyseaux , il est

aussitôt destiné àla Fauconnerie de FEm-

pereur.

PARTIE OCCIDENTALE

DE LA MESME PROVINCE. Y SL

CINQUIEME VILLE

PING L E A N G FOV.

tel^^^Hl 'EST fur un bras de la

Wf^^^^m Rivière Kin ho que cette

Bl^^^^B Ville est située : tout s'y

g^^^^H trouve en abondance : le

illlffliíliïl climat en est très-doux j
la Yuë des Montagnes, dont elle est en-

vironnée , n'a rien que d'agréable ; ôt les

eaux , dont le Pays est arrosé ,en ren-

dent le séjour charmant. Elle a sous se.

Jurisdiction trois Villes du second Or-

dre , ôt sept du troisième.
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SI XI EM E V IL L E

KO N G T C H A NG F O U,

IBïp^NiB 'EST une Ville marchan-

W^^^fe® de & fort peuplée, qui est

^^^ft^B bâtie sur ies bords de la

^^^^^^H Rivière de Hoei. Les Mon-

^^gfe-z^^gj tagnes} presque inaccessi-

bles dont elle est environnée , la ren-

doient autrefois une Place importante
à la sûreté de l'Empire, lorsqu'on avoit
à craindre Finvasion des Tartares. On y
voit un Sépulchre., que les Chinois pré-
tendent être celui de Fo hi : s'ils disent

vrai, ce doit être le plus ailcien monu-

ment qui soit dans le monde.

On y trouve quantité de muse ; on

tire de presque toutes ses Montagnes

le minéral Hiung hoang, qui est, commê

je lai dit, une espèce d'orpiment, dont
on fait usage dans la Médecine quand
il est bien transparent, ôt qu'on em-

ployé contre les morsures des insectes

venimeux, & dans les maladies malignes
& épidemiques -, ou pour s'en guérir,
ou pour s'en préserver. On y trouve de
ces pierres bleues tirant fur le noir, &

marquetées de petites veines blanches,

qu'on réduit en une poudre très-subtile;
ôt qui, à ce que disent les Chinois, est

propre à conserver la santé. Cette Ville
a dans son ressort trois Villes du second

Ordre, ôt sept autres du troisième.

SEPTIEME VILLE

LI NG TAO FOU*

WÊSSSS^^TTE
Ville est fur les

Jl,^^s*^o I bords d'une Rivière qui se

WjM. *-* ffj|> p jette dans le Hoang ho . ou

l^^ií^^^i Fleuve jaune. La quantité
piaffa Q <Lw5y*^>je=j y

'
JL^

^pq^gfffgpaì $ot qu'on ramasse dans

le fable des Rivières & des Torrens du

voisinage , la rendent célèbre. Le Pays
est plein de Montagnes , oû se trouvent

grand nombre de boeufs sauvages, &

de certains animaux semblables auxTy-

gres, dont les peaux sont fort recher-

chées , ôt dont oìi fait des habits d'Hy-

ver.
Les Vallées sont couvertes de bled 3

ôt celles qui sont voisines des Rivières,

sont remplies de bestiaux, ôt fur-tout

de bêtes à laine qui ont la queue fort

longue , ôt dont la chair est très-délica-

te. Enfin tout le territoire qui dépend
de cette Ville , est assez abondant : il

consiste en deux Villes du second Or-

dre , ôt trois du troisième.

HUITIE'ME
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HUITIEME VILLE

K I N Y A N G F OÙ,

W^ÌMÊSÊÈí N á toujours regardé cét-
! lf§|ÌIË^ 1te Ville à la Chine com-
í f §||||Pj| 1 nie une Place très-propre
lf||ll|l^| à arrêter les incursions des

á£5^^£«i Tartares. Les foísez qui
l'environnent -, sont très-profonds, íes

murailles sont également fortes. La Ri-

vière , dont elle est presque entourée ,
les divers Forts élevez d'eípace en es-

pace , joints aux Montagnes & aux Ri-

vières , dont elle est comme enfermée ;
tout cela en fait une Place très-forte >
à la manière -dont les Chinois ont ac-

coutumé de fortifier leurs Villes.
Les Sources d'eaux & les Rivières qui

arrosent le Pays -,le rendent très-fertile.
On y trouve une certaine Herbe nom-
mée Kin se , c'est-à-dire -, soye dorée >

qu'on regarde comme un excellent re-
mède ; ôt une efpece de fève j qui, à ce

qu'on assure , est un spécifique admira-
ble contre toute sorte de venin. Cette
Ville n'a dans fa dépendance qu'une
Ville du second Ordre , ôt quatre du
troisième.,

VILLE CELEBRE DU SECOND ORDRE

L À N TGHEOV*

IBMSÉJ U OI QLJ E Lan tcheounc

îwSÈ^m ^°*t 4uune Viue au so-

M^^^i cond Ordre * ôt qu'elle

||||^^f|| dépende de la précédeii-
KÎÌSBSÌÏSI te^ elle ne laissepas déte-

nir un rang célèbre dans la Province ,
parce que c'est la meilleure qui setrou-
ve fur les bords du Fleuve jaune.

On ne peut pas dire que ce soit une
grande Ville ; cependant elle est la Ca-

TomeL

pitale de la partie Occidentale dé cettè

Province, ôt le Siège du Gouverneur *

parce que, vû fa situation 3 qui la rend

voisine de la grande Muraille, ôt des

principales Portes de l'Ouest j il est facile

d'envoyer du secours aux soldats qui en
défendent Feutrée.

Le commerce de cette Ville se fait

principalement en peaux qui viennent

de la Tartarie par Si ning ôt To pa, par
Hhh
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où il faut passer nécessairement , auísi

bien qu'en étosses de laine de plusieurs
sortes ; une eípece de sergette assezsine,
nommée Cou jong, est la plus estimée :

elle est presque aussi chere que le satin
ordinaire -, mais elle se gâte aisément,

parce qu'on a de la peine à la défen-
dre des vers > on Fappelle Co he , lors-

qu'elle est grossière.
On nomme Pe jong une áutrè étosse

à poil court ôt abattu -, qui est sujette
au même inconvénient, ôt qui est aussi

chere. Le Mieou jong est fait de poil de

Vache : il est gros, ôt presque aussi épais
que la buré \ 011 en fait des habits pro-
pres à se défendre de la neige, car dans
ce Pays-là on n'à rien de meilleur.

On fait encore en quelques endroits
de ces cantons une étofte nommée Tie
he mien : elle est tissuë dé fil ôt de laine -,
ôt pourroit être comparée à notre dro-

guet , si elle étoit aussi serrée & aussi
fournie> Nonobstant tout ce commerce,
Lan tcheoune passepas à la Chine pour
une Ville riche*
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DE L EMPIRE DELÀ CHINE*

£E TGHVEN

HiÀ

Province de Se ichuen

ne le cède guéres à la plu-

part des autres Provin-

ces , ni par fa grandeur -,
'ni par son abondance. El-

le est bornée au Nord par la Province

de Chen fi', au Levant par celle de Hou

tjuang, au Midi par celles de Koei tcheou

& de Yun nan ; ôt au Couchant par lé

Royaume de Thibet, ôt quelques Peu-

ples circonvoisins. Elle eít partagée en

dix Contrées , qui comprennent dix

Villes du premier Ordre , ôt quatre-

vingt-huit autres Villes > tant du se-

cond , que du troisième Ordre qui en

dépendent, fans parler des Villes de

guerre, ôtdcs Forts qui y sont en grand
nombre.

Le grand Fleuve Yang tse kjang tra-

verse cette Province, qui est très-riche,
aon-seulemeiit par la quantité de soye
quelle produit , mais encore par ses

Mines de fer -,d'étain, ôt de plomb >par
ion ambre et par ses cannes à sucre ,

par ses excellentes pierres d'aimant, ôt
sespierres d'azur j qui font d'un très^-
beau bleu. Elle abonde en musa

On y trouve quantité d'orangers ôt
de citronniers ; des chevaux très-recher-

thez, parce qu'ils sont petits} fort jolis,

k: très-vifs ; des cerfs -, dés dains* des

>erd-ri-x, des perroquets, ôt de ces pou-
es, dont la laine est semblable à celle

ses brebis, qui sont fort petites , qui
>nt les pieds courts -, ôt qui plaisent in-

ìniment aux Dames Chinoises, lefquel-
es en élèvent par amusement. C'est dé

:ette même Province qu'on tire la meil-

eure Rhubarbe > ôt la véritable racine

le Fou lin -, qui renferme sous son écorce

âne chair blanche , spongieuse , ôt un

peu gluante, dont les Médecins font un

grand usage dans leurs remèdes, ôt qu'ils
font entrer presque dans toutes leurs re-

cettes. On en trouve de sauvages dans

les autres Provinces , mais qui n'est pas
si grande que la véritable -, ôt qui a bien

moins de vertu. Elle fournit pareille-
ment une autre racine nommée F en se,

qui est d'un plus grand prix, ôt par con-

séquent d'un usage moins commun.

Comme cette Province est éloignée

de la mer,il seroit difficile d'y transporter
du sel : la Providence y a pourvu ; on

creuse des puits dans les Montagnes *

d'où l'on tire une eau salée : cette eau

évaporée íur le feu, laisse du sel, mais

qui ne sale pas û bien que celui de la

mer.
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PREMIERE VILLE

ET CAPITALE DE LA PROVINCE.

TCHING TOU FOV,

IMËÉiíJ§Ì' F T °î T autrefois
Sd^Spg^?

une des plus belles Vil-

má G 38
^cs ^e l'Empire ' m^s

*|| -—-- áw ayant été ruinée en Faii-

^^^^^^^
née 1646 -, aussi bien

lM*5<^ff5^yiil| que toute la Province,

pendant les guerres civiles qui ont pré-
cédé le changement de la Monarchie,

elle n'a rien reténu de fa première splen-
deur. Elle ne laiísc pas "d'être très^-peu-

plée 6c très-marchande. Son district est

fort étendu : car six Villes du second

Ordre, & vingt-cinq du troisième, re-

lèvent de fa Jurisdiction. Elle est toute

coupée de Canaux revêtus de pierres
de taille qu'on y a conduits, ôt qui sont

navigables.
On n'y voit pas un pôucé de terre

qui ne soit cultivé. Les campagnes sont

arrosées dé petits Ruisseaux , qui s'y
trouvent naturellement, ou qu'on y a

fait couler par artifice. Parmi les Riviè-

res il y en a une qui a la propriété de

donner au velours qu'on y lave -, un lus-

tre ôt un éclat singulier : il y en a une

autre qui est fort estimée à cause de la

trempe que ses eaux donnent au fer.

Son terroir est le seul de la Province

qui soit plein. Les Canaux 5dont il est

coupé, reçoivent leurs eaux du Ta kiang,

qui est-là fort paisible, ôt plus lent que

rapide. Màis quand tóutés ces divisions

étant réunies dans un même lit, & aug-
mentées des eaux de la Rivière Hin cha

kjang 3le Fleuve coule de la Province de

Se tchuen dans celle dé Hou quang, il

devient très-dangereux, tant par la ra-

pidité de son cours, que par la rencon-

tre des rochers, dont le Pays est rem-

pli.
Ce n est que depuis Kin tcheou fou

qu'on peut dire avec vérité, que le Ta

Kiang est le plus large, le plus profond,
ôt le plus navigable des Fleuves de la

Chine. La largeur de son embouchure

dans FOccéan Oriental , est presque
de sept lieues : mais celle de son lit à

Tching kiang fou même, la Ville la plus

voisine, bâtie exprès pour en défendre

Fentrée , ôt où demeure un Général

Tartare , n'a guéres qu'une demie lieue

de largeur. C'est ce que l'on a mesuré

de la fameuse Montagne Km chan} qui
est au milieu du Fleuve, d'oû l'on prit
avec les instrumens,des points déja con-

nus. Ce qui fait voir qu'en
matière de

distance3 il ne faut preíque point comp-
ter fur lés bruits populaires : car quoi-

que ce passage soit fort fréquenté , ses

mesures des Chinois n'en sont pas plus

justes, ôt ils les ont fort éxaggérez.

SECONDE
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SECONDE VILLE

P A O NING FOV.

HA

situation de cette Ville

entre deux Rivières quoi-

assez belle, légalement
marchande ; ses maisons

font bien bâties ; tout le Pays qùi en dé-

pend , est comme couronné de Monta-

gnes) où l'on trouve beaucoup de cerfs ôt

dedains.Ilfournit dumuse en abondance.

La plupart de ses Montagnes hè
sont pas desagréables à la vue. Les Mon-

tagnes cultivées qui s'y trouvent , ôt
les Forêts dont elles sont couvertes ne

présentent rien d'assreux. Elle compte
dix Villes sous fa juriíHiction , dont
deux sont du second Ordre, ôt huit dû
troisième,

TROISIEME VILLE

CHVN KING FOV,

§HS9H
E T T E Ville qui estsi-

|||PÏÏ|foj tuée fur une belle Rivie-

ilS ^-*8iSl rc' contient dans son ref-

I^HP^l sort deux Villes du sc-

IBBÉSB cond Ordre , ôt sept du

troisième. Elle est environnée de Mon-

tagnes , dont quelques-unes
sont toutes

couvertes d'Orangers. On y trouve en-

core plus de terres labourables -,que dans

le territoire de Paoning3 dont je viens de

parler.
On en retire beaucoup de soye , des

Oranges de toutes les sortes, de la racine

de scorsonère, ôt une espèce de châtai-

gnes agréables au goût. Du reste il n'y a,

rien de bien remarquables

Tome L. ïìi
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QUATRIEME VILLE
SV TCHEOU FOU.

oek

situation de cette Ville
sur les bords du Fleuve

Yang tse kiang , la rénd
très-marchande , ôt très-

célèbre, ôt lui donne com-
munication avec la Capitale , ôt avec

plusieurs autres Villes de la Province.
Le Pays, nonobstant ses Montagnes ,
n'en est pasmoins fertile. Rien n'y man-

que de ce qui pêut contribuer aux dou-
ceurs & aux commoditez de la vie.

Presque par tout la terre produit de
ces eípéces de roseaux que nous nom-
mons Bambóux , dôlit lés Chinois foilt
tant de disteféils ouvragés. Dix Villes
du troisième Ordre relèvent dé fa Juris-
diction.

CINQUIEME VILLE

T C H O N G KING FOV.

fBK^jK
'EST une des plus belles

i^^^^PI Vilies & desplus marchan-

w£& C JB|] des de la Province , qui
|^^^^^H compte dans son ressort
p%^fgìpffflip trojs villes du second Or-
dre , ôt onze du troisième. Elle est au
confluent de deux Rivières remarqua-
bles, qui jointes ensemble facilitent son
commerce avec toute la Province. L'une
se nomme Hin cha kiang ou sable d'or :
en venant de la Province d'Yun nan, elle
ramasse toutes les eaux des Montagnes,
qui bornent la Tartarie limitrophe.
L'autre qui vient encore de plus loin
hors de la Chine, est proprement le Ta

kjang Ì quoiqu'on Fappelle de divers

noms suivant les lieux par ou il passe. j
Mais après Yo tcheoufou , on la nomme |
constamment Ta kiang, ou Yang tse \
kjaw. I

Tchong king est bârie fur une Mon-

tagne , où les maisons paroiísent s'éle- j.
ver peu à peu en forme d'Amphitheá- [
tre: tout le Pays qui en dépend est i.

d'une vaste étendue", ôt est mêlé de

plaines ôt de Montagnes. L'air y est i

íàin ôt tempéré. On y fait de fort jolis *

costres de cannes entrelacées qu'on peint
de diverses couleurs. On pêche dans les \

Rivièresd'excellens poissons. Les tortues Í

sor-tout y sont fort estimées.
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SIXIEME VILLE

KO El tCFÌÈOV FOV.

XOEmwwk\iwMQ\O M M E cette Ville >

Î^V^S^- ! <ìul ínuee íur les
I j ^OË I bords ^u grand Fleuve
I ys^l^^i \ Tang tfc kiang j fë pré-

BÉMJ
sente d'abord àlcnttó

•*- ' de la Province > on y a

établi un Bureau où l'on paye les droits
des marchandises qu'on y apporte : le
commercé la rend très-opulente. Dix
Villes relèvent de fa Jurisdiction -,sçavoir
une du second Ordre -, ôt neuf du troi-
sième Ordre. Quoique le Pays soit rem-

pli de-Montagnes , Findustrié des La-
boureurs Chinois Fa rendu très-fertile j -
òn n'y vóít pas lé nioiíidré pouce dé'
terré éri friclié. Oh y trouve encore

beaucoup de nuise , & quantité de ces

puits dòrìt òh tiré le sel : les Orangers
ôt les Gitròhiérs y abondent. Dáns lés
lieux les plus Septentrionaux , les Mon-

tagnes sont très-rudes ôt de difficile ae-
cès : elles sont habitées par des Peuples
très-grostiers, si oh sescompare avec le
commun des Chinois,

SEPTIEME VILLE

MA HOV FOV,

HEtTE

Ville qui est bâ-
tie fur les bords de la Ri-
vière Kin cha kiang, n'a

qu'une seule Ville du troi-
sième Ordre qui soit de fa

dépendance. Son territoire quoique

d'une très-petite étendue -, est bien ar-
rosé ôt fertile. Quelques-unes de ses

Montagnes sont remplies de cerfs. Sá
situation lui procure les avantages du

commerce , dont il ne tient qu'à ses

Habitants de profiter.

HUITIÈME VILLE

LONG NGAN FOV.

.
jfpÌ|î|Ì|f

U OIQTJ E cette Ville

P JP^S1\^|K n'a^ ^aíïs ^a dépeiïdafi-
fe'I pailla 1P cc 4^ r^0^s Villes ^u

oeflL^^oJP troisième Ordre, elle a

|^ijjÊ!Èij=f^ cependant toujours paf-
^ms®NBBÊmË f^ pour une desplus im-
portantes de la Province, dont elle est

; comme la Clef. Auísi commande-t elfe à
;

plusieurs Forts , qui étoient autrefois
•

plus nécéílaires qu'ils lie le sont mainte-
! nant, pour défendre la Province del'in-

; vasion des Tartares. Le Pays est mêlé de

Montagnes escarpées, ôt de vallées aísez

fertiles.
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NEUVIEME VILLE

TSV N Y F OU,

! E T T E Ville n est coníî-

I^Tr^sl^i d^ble •>que parce qu'elle

Illlf^-figli e^uir ^esconfins de la Prò-

i^^^^p) vince de Koei tcheou, doilt
""' "^ elle peut défendre l'entrée

dé Ce côté là. Elle compte dans son res-

sort deux Villes du second Ordre, ôt qua-
tre du troisième. Tout le Pays est fort

montagneux : il iie laisse pas d'être bien

arrosé, ôt assez fertile en dissérens en-
droits,

DIXIEME VILLE

TONG TCHUEN FOV.

|ÉB^S9
'EST une place mili-

^P^^^pg taire , de même que les

fil ^^^^B Villes de Ou mong tou fou

^^^^^^ffl ôt Tchin hiung tou fou. On

BJreSttillll ses appelle ainsi, parce que
les Habitans sont de vieux Soldats -,qui
de pères en fils sont engagez dans la pro-
fession des armes. Outre leur solde ils

ont encore les terres qui sont proche de

leurs Villes. Ces troupes se licentient en

tems de paix, ôt pour les récompenser, on

les met en garnison dans toutes les fron-

tières du Royaume.
Outre ces Villes du premier Ordre, il

y en a encore quelques autres, qui bien

qu'elles ne soient que du second Ordre,
ont cela de particulier qu'elles ont un resi

sort d'où relèvent des Villes du troisième

Ordre, ôt plusieurs Forts ou Places de

guerre, telles que sont les soivantes.

Tong tchouen tcheou, dónt le Pays est

arrosé de plusieurs Rivières qui le fertili-

sent: Fàir y est très-sain, les plaines &

les Montagnes y sont bien cultivées ; la

terre y produit quantité de cannes dont.

on tire le meilleur sucre : on y voit grand
nombre de Bourgades trés-peuplées.

Kia ting tcheou, dont le territoire arrose

de plusieurs Rivières, fournit beaucoup
de ris ; Fon y trouve le muse en abon-

dance.

Y a tcheou qui est la plus voisine du Thi-

bet , ôt qui commande à plusieurs
Forts

bâtis fur la frontière de cette Province.

DOUZlE'Mk









DOUZIE* ME PROVINCE

DE LEMPÍRE DE LA CHINE

QV A N G TONG,

j|^^8¥^M 'EST la plus considé-

i^**T^f mble des Provinces Méri-
1 ili C jpi dionales de la Chine. La

B||^6'|^^| Province de F o kien la bor-

Pyifflihf^int^i ne au Nord-Est ^ celle de

Kiang jì au Septentrion; celle de Quang
f et le Royaume de Tong king au Cou-

chant j tout le reste est environné de la

Mer -, où l'on trouve quantité de Ports

commodes. On la divise en dix contrées,

qui contiennent dix Villes du premier
Ordre, & quatre-vingt quatre Villes tant

du second que du troisième Ordre, sans

y comprendre plusieurs Forts ou Places
deguerre -, la VilledeA4acao, &l'Istede
de Sancian dont je dirai un mot, parce
que Tune ôt l'autre sont devenues célè-

bres en Europe.
Le Pays est partie plat, partie monta-

gneux ; les campagnes sont si fertiles,

quelles produisent du grain deux fois

chaque année; Tout ce qui peut contri-
buer aux délices de la vie, s'y trouve eh

abondance-. Elle fournit de For, des pier-
res précieuses , de la soye , des perles ,
de letain , du vif argent, du sucre, du

cuivre, du fer, de f acier, du
salpêtre, de

1ebene, du bois d'aigle, ôt plusieurs sor-
tesde bois de senteuri

TomeL

Là terre y produit toutes sortes de
fruits y des grenades, des raisins, des poi-
res -, des prunes, des châtaignes, ôt des

pêches ; mais ces fruits ont de la peine à

meurirjon en peut faire cependant d'assez

bonnes confitures. Elle en produit d'au-

tres qui sont excellens >tels sont les Ba-

nanes, les Ananas, les Li tcht, les Long

yuen ; les Orangers , ôt les Citrons de

toutes les sortes.

Une eípece particulière deCitroil croît

fur des arbres auísi épineux que le sont les

Citroniers* mais beaucoup plus grands:1a
fleur en est blanche, ôt répand une odeur

exquise j on en tire par distillation une

eau très-agréable í son fruit est presque
austi gros que la tête d'un Homme, ía

peau restèmble aísez à celle des autres

Oranges, mais fa chair est ou rougeâtre >
ou blanche, ôt a un goût aigre-doux.

Il y croît un autre fruit, le plus gros

qui se voye , lequel est attaché non pas
aux branches de Farbre, mais au tronc :

son écorce est très-dure : il y a au-dedans

quantité de petites loges qui contiennent

une chair jaune, fort douce & fort agréa-
ble , lorsque le fruit est mûr.

Sur les côtes de la Mer on y pêche des

poissons de toutes les espèces, des hui-

KkK
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tres , des écrevisses, des érables de très-
bon goût, & des tortues extraordinai-
rément grosses. Les Chinois font de leurs

écailles une infinité de jolis ouvrages.
On y trouve encore quantité dé Paons

sauvages & domestiques,qu'on transpor-
te dans les autres Provinces.

Il y a une multitude prodigieuse de
canards domestiques , que ces Peuples
nourrissent avec industrie : ils font éclore

leurs oeufs dans un four ou dans du fu-
mier : ils les mettent fur de petits ba-

teaux, ôt en mènent de grandes bandes,

pour paître fur les bords de la Mer,quand
elle est basse , où ils trouvent des huî-

tres , des coquillages, ôt plusieurs insec-
tes de Mer. Quantité de bateaux y vont

ensemble , ôt par conséquent plusieurs
bandes de ces canards se trouvent mêlez

fur le rivage. Dès qu'on frappe fur un

bassin , chaque bande retourne fur son

bateau, comme les Pigeons se rendent à

leur colombier.

Ce qu'il y a encore de rare dans cette

Province , c'est l'arbre que les; Portu-

gais ont appelle Bois de fer : ôt en eftet

il reísemble au fer par fa couleur, par
fa dureté, ôt par fa pesanteur, qui ne lui

permet pas de flotter fur l'eau.

On y voit ausiì un autre bois particu-

lier,qu'ils ont nommé bois de rose, dont

les Ouvriers Chinois font des tables 3
des chaises , ôt d'autres ameublemens:

il est d'un noir tirant fur le rouge, marque
de veines ôt peint naturellement.

Sur les cotes, & dans un Lacdel'Islc

de Hai nan, on prend des Cancres :

lesquels, à ce qu'on assure, dès qu'ils sont
tirez de l'eau, s'endurcissent comme les

pierres les plus dures : c'est, dit-on, un

bon remède contre les fièvres chaudes.
Il croît encore fur les Montagnes

Une quantité prodigieuse d',un ozier ad-

mirable , qui n'est pas plus gros que le

doigt : il rampe à terre, ôt pouíse des
scions fort longs , qui ressemblent à des
cordes entortillées. Le pafíàge en est tel-
lement embarrasse, que les Cerfs mê-

mes ne sçauroient s'en tirer.
Cet ozier est très-souple , ôt ne se

rompt pas aisément : on en fait des ca-
bles & des cordages de Navire: on les

sépare en des filets fort déliez, dont on
fait des corbeilles , des paniers, des clayes,
des sièges, ôt des nattes fort commodes,
fur lesquelles la plupart des Chinois cou-

chent en Eté, parce qu'elles sont fraî-

ches.
Les Peuples de cette Province sont

très-industrieux , ôt quoiqu'ils soient

peu inventifs, ils sont très-adroits à imi-

ter tousses ouvrages qu'ils voyent.Quand
on leur montre quelque nouvel ouvra-

ge venu d'Europe, ils le font aussitôt,
ôt dans une grande perfection.

Comme la Province de Qgng tong cn;

maritime , ôt la plus éloignée dé la Cour,
son Gouvernement est un des plus con-

sidérables de l'Empire. Celui qui en est

le Tsong tou , lest aussi de la Province

dé Quangfi; & c'est pour cette raison

qu'il réside à Tchao king, qui en est plus
voisine, afin d'être plus à portée d'y don-

ner ses ordres.
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PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE-

QUANG TCHEOV FOV,

n

A Ville que les Chinois

nommehiQuang tcheou,ék
celle que les Européans

âppellentCíí«/o».C'estune

despluspeuplées &desplus

opulentes de la Chine : peut-être dent-

elle le premier rang,depuis qu'à son com-

merce avec les Royaumes voisins, elle a

joint celui del'Europe. Elle est d'ailleurs

bâtie fur une des plus belles Rivières de

l'Empire , qu'on a raison de nom-

mer Ta ho -,sor tout à Canton, parce que
venant de la Province de Quangfi, elle

en rencontre une autre aísez profonde

pour porter d'aísez grands Vaiíseaux

depuis la mer jusqu'auprès de la Ville ,
ôt

que ce grand Fleuve , par les Canaux

qu'il remplit d'eau , aboutit à diverses

Provinces.

Son embouchure est large, ôt plus
terrible par son nom, Hou men,c'est-à-

dire, porte du Tygre, que par ses Forts,

qui n'ont été construits que pour arrê-
ter les Pyrates Chinois. Ses bords , les

campagnes voisines, les collines mêmes

y sont bien cultivées , ôt pleines de ris
ou d'arbres toujours verds*

La grande quantité d'argent qu'on
y apporte des Pays les plus éloignez , y
attire les Marchands de toutes les Provin-
ces , de sorte qu'on trouve dans Ce Port

presque tout ce qu'il y a de curieux ôt
de rare dans tout l'Empire. Les Habi-
tais d'ailleurs sont fort laborieux, très-

àdroits, Ôtfur-tout extrêmement habi-

las à imiter les ouvrages qu'on leur mon-

rre, à exécuter proprement les desseins

qu'on leur donne, ôt à embellir les oti- 1

vrages, lesquels pour la plupart ne sont

pas fort estimez à Peking -, ni d'un gland

prix, parce que les ouvriers de Peking ne

les trouvent pas assez solides ,111 assez

exactement travaillez , soit que la ma-

tière y soit épargnée, ou mal choisie j soit

que le travail y soit négligé dans ce qui
ne paroît pas au dehors;, .

Néanmoins les étostes de soye, nom-

mées Cha qu'on fait à Canton, sont esti-

mées à Peking, comme les meilleures en

ce genre, ôt fur-tout celles qui íont se-

mées de rieurs., percées à jour comme

des dentelles, dontl'usage est fort com-

mun pendant f Eté, parce qu'elles sont

à bon marché Ôt d'une propreté ache-

. vée*

Les ouvriers de la Ville, dont le

nombre est presque incroyable , ne suf-

fisent pourtant pas pour le commerce

qui s'y fait : on a établi une si grande

quantité de Manufactures à Fo chan, que
ce Bourg; est devenu célèbre dans toute

o
la Province.

Fo chan n'est qu'à quatre lieues de

Canton i dans le tems des troubles, dont

cette grande Ville fut agitée , le trafic

se transporta dans cette Bourgade , qui
a au moins trois lieues de circuit, qui

\ est d'un très -
grand abord , & qui né
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cède en rien à Canton , ni pour les ri-

chesses, ni pour la multitude de ses Ha-

bitans, qu'on dit cependant être de plus
d'un million d'ames.

C'est à Canton que réside le Viceroy :

le ressort de cette Capitale comprend

dix-sept Villes, dpnt une est du second

Ordre, & les seize autres du troisième.

Il n'y a guéres de spectacle plus char-

mant que celui qui se présente à la vue,

lorsqu'on entre dans la Rivière qui con-

duit à cette belle Ville : toùt est varié,
tout est riant : ce'sont des prairies à perte
de vue d'un verd exquis ; ce sont des

boccages ou de petits coteaux qui vont

en amphithéâtre ., ôt fur lesquels on

monte par des dégrez de verdure faits

à la main : tantôt on voit des rochers

couverts de mouise, tantôt des Villages

qu'on découvre entre de petits bois : ce

font quelquefois des Canaux qui for-

ment des Iíles, où qui se perdant dans

les terres, laissent voir des rivages d'une

beauté vive & naturelle: tout ce Paysage
est enchanté.

On entre ensuite dans une grande Ville,

qui est comme un composé de trois Villes

distèrentesjséparées par de belles ôt hautes

murailles, mais tellement jointes, que
k même porte sert pour sortir de l'une,
ôt rentrer dans l'autre : le tout forme

une figure à peu près quarrée.
Le circuit ne le cède pas beaucoup

à celui de Paris : ceux qui sont éloi-

gnez du centre, marchent quelquefois
une heure entière en chaise pour faire

une visite : il n'y a cependant ni vuides,
ni jardins fort lpacieux : on y voit seu-

lement d'aísez belles Places, qui ont leur

agrément.
Les rues sont longues, droites , pa-

vées de pierres de taille fort dures, &

aísez étroites, à la réserve de quelques-
unes plus larges, ou l'on trouve de dis-

tance en distance des Arcs de Triom-

phes : il y en a de couvertes , où sont

les plus belles Boutiques. Les xMaisons

n'y sont rien moins que magnifiques :

elles sont presque toutes des rez de

chaussée, bâties de terre avec des accorn-

pagnemens de briques, ôt couvertes de
tuiles.

Dails les rues tout est boutique , &
il y règne une grande propreté. Les hon-
nêtes gens se font porter en chaise 5 se

peuple remplit les rues, fur-tout les porte-
faix , la plupart nuds pieds & jambes
nues, ôt même nud tête , où avec ua

chapeau de paille d'une vaste circonfé-
rence , ôt d'une figure assez bizarre ,

pour se garantir de la pluye, ou des ar-
deurs du Soleil. On trouve presque tóus

ces pauvres gens chargez de quelque far-

deau -ycar il n'y a point d'autre commo-

dité pour voiturer ce qui se vend & ce

qui s'achete , que les épaules dés hom-
mes.

Si les Maisons des particuliers n'ont
rien de remarquable que leur propreté,
on ne laisse pas d'y voir d'aísez beaux
édifices. Les Temples d'Idoles,eiiviron-
nez de Cellules de Bonzes , ont quel-
que chose de singulier. La Salle de Con-

fucius, auísi bien que FAcadémieoùles
Lettrez s'assemblent, pour faire leurs

compositions , sont des morceaux cu-
rieux.

Les Ya men, ou Palais des Manda-
rins ont austì leur beauté ôt leur gran-
deur , avec diftérence néanmoins de ce

qu'en ce genre 011 appelle grand ôt beau

en Europe.
La Rivière est chargée, le long des

deux rivages, d'une quantité prodigieuse
de Barques à rangs multipliez, qui sont

les seules habitations d'un Peuple infini,
Ôt qui font une efpece de Ville flottante:

ces Barques se touchent, ôt forment des

rues : chaque Barque loge toute une fa-

mille, & a, de même que les Maisons j,
des compartimens pour tous les usages
du ménage. Le petit peuple qui habite
ces Barques, sort dès le grand matin

pour aller^pêcher, ou travailler au ris,

qu'on semé ôt qu'on recueille deux fois

1année.

A compter tout ce qui compose la

Ville de Canton, 011prétend, comme je
viens
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viens de le Uire , qu'il y a au moins un

million d'ames : ce qui rend la chose

croyable, c'est l'étenduë de la Ville, ôt

la grande affluence du Peuple, qui rem-

plit fans cesse les rues -,où il ne paroît

presque jamais aucune femme.

Au bout de chaque rue se trouve une

barrière, qui se ferme tous les soirs un

peu plus tard que les portes de la Vil-

le. Ainsi il faut que chacun se retire en

son quartier, aussitôt que le jour com-

mence à manquer ; cette police de la

Chine prévient bien des désordres,, ôt

il arrive que pendant la nuit tout est
aussi tranquille dans les plus grandes
Villes, que s'il n'y avoit qu'une seule
famille.

SECONDE VILLE

C H A O T C H EOV FOU.

te'«^W^i'g| 'EST une Ville située

IRP^^S entre deux Rivières navi-

liit ^ pli §ables, qui se joignent à

paya^|fe! I l'endroit où elle est bâtie,

lilÉB^Éii 1une qui vient de la Ville

de Nan hiong, ôt l'autre qui coule de la

Province de Hou quang. Le bord d'une

de ces Rivières, qui est au Couchant,
est joint à la Ville par un Pont de ba-

teaux , ôt est fort habité. Tout ce Pays,

qui est semé de Bourgades, est très-ser-

tile en ris, en herbages , en fruits ,
en bétail, ôt en poissons : mais l'air

n'y est pas sain , ôt souvent depuis la

mi-Octobre jusqu'au mois de Décem-

bre , il y règne des maladies, qui en-

lèvent quelquefois un grand nombre de

seshabitans. Elle a dans la dépendance
six Villes du troisième Ordre. Près d'une

de ces Villes il croît des roseaux noirs,
dont 011fait diverses sortes d'instruniens,

qu'on croiroit être d'ébene.

A une lieuë deChao tcheou, est un cé-

lèbre Monastère de Bonzes, qui étoiont

autrefois, à ce qu'on assure , au nom-
bre de mille. On ne peut rien voir de

plus agréable que fa situation. Du mi-

lieu de la grande Montagne, nommée
Nan hoa , où il est placé , 011 découvre
un agréable désert, qui s'étend dans

Tome L

une vaste plaine, toute environnée de
Collines , fur la cime desquelles 011 a

planté au cordeau des arbres fruitiers ,
ôt d'eípace en espace des boccages d'un

plan toujours verd. Toute la contrée
d'alentour appartient à ce Monastère,
dont on fait monter Forigine jusqu'à
huit à neuf cens ans.

Le Démon , qui est le singe des oeu-
vres de Dieu, a ses pénitens, comme il
a sesvierges ôt ses martyrs : 011prétend
que le Fondateur de ce Monastère, dont
le corps y est révéré, passa ía vie dans
la plus affreuse austérité, & qu'une chaî-
ne de fer qu'il portoit, lui ayant pourri
la chair, ôt s'y étant engendré des vers,
il avoit tant de soin de ménager ses

soussrances , qu'il ramassoit ces vers à
mesure qu'ils tomboient de son corps ,
ôt les remettoit en leur place, disant

qu'il y avoit encore de quoi ronger.
Les Bonzes ses successeurs suivent

mal ses exemples, car quoiqu'ils fassent

profession de chasteté, 011dit qu'ils s'a-

bandonnent à toutes sortes de débau-

ches. Autrefois le Peuple qui alloit chez

, eux en pèlerinage, se plaignoit fort de

; leurs vols ôt de leurs brigandages ; mais

à présent on y a mis ordre.

LU
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TROISIEME VILLE

NAN H.IONG FOV.

H'EST

une grosse Ville

très - marchande , ôt un

.tuée au pied d'une Mon-

tagne, qui sépare la Province de Quang

tong de celle de Kiang fi. lien sort deux

grosses Rivières, dont l'une a son cours

vers le Midi, ôt l'autre vers le Septen-
trion : celle-ci se partage tellement en

diverses branches,qu'elle ne perd rien de

ses eaux, parce qu'elle s'enfle continuel-

lement des chutes d'eau qui viennent

des Montagnes. Cette Ville n'a sous fa

Jurisdiction que deux Villes du troisième

Ordre.
Entre Nan hiong , qui est la derniere

Ville de la Province de Quang tong, ôt

Nan ngan , qui est la première de la

Province de Kiangfi, setrouve une gran-
de Montagne nommée Mei lin, fur la-

quelle on fait un chemin assezextraor-

dinaire. Le chemin qu'on fait d'une Ville

à l'autre, est d'environ dix lieues \ celui

qu'on fait fur la Montagne , est d'un

peu plus d'une lieue ; il est bordé de pré-
cipices , mais comme il est aísez large,
on n'apprend point qu'il y soit arrivé
aucun accident.

Du haut de la Montagne la vue s'é-
tend fort loin dans l'une ôt l'autre Pro-
vince : on y voit une eípece de Temple
bâti en Fhonneur & à la mémoire du
Mandarin , qui a fait faire ce chemin
admirable, ôt le plus célèbre de la Chi-
ne , parce que c'est le paíïàge de tout ce

qui vient de FOrient ôt du Midi ; ce qui
le rend si fréquenté presque en tout
tems , que les rues des grandes Villes ne
le sont guéres davantage. Les Marchands
de diverses Provinces y ont fait ériger
tout récemment à leurs frais un monu-
ment de pierre , fur lequel ils ont fait

graver Féloge du Viceroy qui avoit foin.
des Douanes de la Province de Quang
tong3 ôt qui en fit diminuer considéra-
blement les droits.
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QUATRIEME VILLE

HO El TCHE O V FOV.

ïpl^^gÉ|
E T T E Ville est presque

Ij^^P^^I! environnée d'eau, &dans

ÌìpCf|í|juil Pays dont les terres

ji|§|p||MÍ sont les meilleures de toute

iillIllÉl^â; la Province, ôt fertilisées

par quantité de sources d'eau vive. Elle

a dans son district onze Villes, doiltnnè

estdu second Ordre, ôt. les dix autres du

troisième.

Tout ce Pays qui est voisin de la Mer,
abonde en poissons, en huîtres, en écre-

visses, ôt en certains cancres ou crables

qui font d'un fort bon goût : on y trou-

ve aussi des tortues d'une grosseur ex-

traordinaire , ôt les Ouvriers Chinois

font de leurs écailles toutes sortes de jo-
lis ouvrages.

On y voit deux Ponts remarquables :

l'un qui est de quarante arches, ôt qui

joint à l'Orient les bords des deux Riviè-
res qui s'y assemblent. L'autre est au
Couchant fur un petit Lac qui baigne
les murs de la Ville.Ce Lac quin a qu'une
lieue' de circuit, est revêtu tout autour
d'une digue de pierre. Le rivage est em-
belli de jardins, & de grands arbres qu'on
y a plantez : deux Istes qui sont dans cè

Lac, &où l'on a bâti des maisons de plai-
sance , communiquent l'une à l'autre par
un beau Pont qui y a été construit.

C'est dans une Montagne de ce dis-
trict , qu'on trouve des Papillons singu-
liers par leur beauté ôt par leur gros-
seur, qui s'envoyent à la Cour , ôt qui
s'employent à certains ornemens qu'on
fait au Palais. J'en ai fait la description
ailleurs.

CINQUIEME VILLE

TCHAO TCHEOV FOU.

^^^^^Sj 'EST presque àl'embou-

|»^^«^^j|j chure de la Rivière Han

|p^
C jffîÊii kiang, que cette Ville est

lÉPlîiP^ÉJ ^ltuée : eu"e reçoit Fe flux

•^^i^páslj & le reflux de la Mer jus-
ques íousses murailles. Elle a au Levant
yn Pont magnifique qui. est très-long
& également large. Son dictrict con-

tient onze Villes du troisième Ordre.

Tout ce Pays n'est séparé de la Pro-

vince de Fo kien que par des Monta-

gnes , ôt il est si bien arrosé, que la terre

y est par-tout très-fertile, excepte dans

quelques endroits où le Sol est pierreux
& incapable de culture.
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SIXIEME VILLE

TCHAO KING FOV.

imMmm^;
'EST lans cette"vn-

^^^^^^^^M
le ,.. qui au sentiment

/ EF^fMl ^es eonnoiíseurs est la

y$% $ÏA\
J^ieux bâtie, ôt la plus

^^^^WS^^l belle de la Province,

j^^^y^^.l que réside le Tsong tou

des deux Provinces de Quang tong ôt de

Quang fi: elle est située fur la Rivière Ta

ho : vers ï'Orsent on voit, fur ses bords

une belle Tour à neuf étages. Le Port est

fort spatieux., au confluent de trois Ri-

vières ou grands Canaux, dont l'un con-

duit à Canton. Ce Canal est si resserré

entre des Montagnes, que
dans le tems

des pluyes , il cause quelquefois le dé-

bordement de la Rivière.

De Tchao king jusqu'à Canton , on ne

voit des deux cotez de la Rivière que de

gros Villages, ôt ils sont si près les uns

des autres, qu'on les prendroit pour un

seul Village : on en laisse fur-tout un à

gauche d'une longueur extraordinaire.

On y compte près de deux cens maisons,

qu'on i prendroit pour des Tours quar-

rèes,, & qui servent d'azile aux Habitans

& à leurs esters, dans des tems de révol-

tes, ou dans des irruptions subites de vo-

leurs j on passe ensuite au Bout du Vil-

lage de F ochan, où Fon compte un mil-
lion d'ames.

Il y a fur la Rivière seule plus de cinq
mille Barques , qui sont aussi longues

que nos médiocres Vaisseaux, Ôt chaque

Barque loge une famille entière ; fans

compter une infinité de bateaux de Pê-

cheurs , ôt de Canots qui servent à pas-
ser d'un bord à l'autre, car íur ces gran-
des Rivières il n'y a point de Ponts.

On trouve dans ce Pays quantité de

Paonsfauvagès ôt apprívoisez,qu on voit

rarement dans les autres Provinces, à

moins qu'on ne les y transporte. On

trouve aussi quantité de bois d'aigle, &

de ce bois marqué de veines ôt peint na-

turellement j que les Portugais ont nom-

mé Pao de rosa, ou bois de rose, dont les

Ouvriers Chinois font difterens meubles

qui méritent d'être recherchez. Les Mon-

tagnes fournissent aussi de grands arbres

qu'ils ont nommez Bois defer,\ causede íà

dureté ôt de fa pesanteur.
Tchao king compte sous fa Jurisdiction

une Ville du second Ordre, & cinq du

troisième.

SEPTIEJM&
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SEP TIEUE VILLE

K A O TCHEOV FOV,

HE

flux & le reflux de la Mer
monte jusqu'à cette Ville,
de sorte que les Sommes
Chinoises peuvent y en-

trer, ôt c'est avec la ferti-
lité des terres,ce#qui y répand Fabondan-
ce.Elle a dans son reísort une Ville du
second Ordre, ôt cinq du troisième.

Tout ce district est entouré en partie
de la Mer, & en partie de Montagnes,
qui font comme autant de murailles dont
elle est enfermée. On y trouve quantité
dePaons &d'excellensOyseauxdeproye:
on en tire des pierres qui approchent du

marbre , Ôt qui représentent naturelle-
ment des eaux > des Montagnes, ôt des

Paysages : on les taille eh èípécé de feuil-

les, ôt on en faitdes cablesôt d'autres meu-
bles curieux.

On pêche dans cette Mer une sorte de
Cancres aísez semblables aux Cancres
ordinaires : ce qu'ils ont de singulier ,
c'est qu'étant hors de l'eau ils se pétri-
fient lans perdre leur forme naturelsei,
C'est selon les Médecins Chinois un ex-
cellent remède pour guérir des fièvres
chaudes.

HUITIEME VILLE

LIEN TCHEOV FOV,

BETTE

Ville est située

près de la Mer qui y forme
un Port fort commode

pour les Sommes ôt lesBar-

qués : son reísort est peu
étendu : il ne comprend qu'une Ville du
second Ordre, ôt deux du troisième.

Ce Pays confine avec le Royaume de

Tongking, dont il estséparépar desMon-

tagnes inaccessibles. On y trouve beau-

coup de Paons, on y pêche des perles,
& on y travaille àplusieurs jolis ouvrages
d'écaillé de Tortue'.

;
í

Tomeî. Mmm
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NEUVIEME VILLE
LOVI TCHEOU EOU,

OEfjBE

terroir où estsituce cette ;

||| Yi^e est dés plus agréa-
H bles,&le plus abondant de

|jj toutes ìes Villes Occident

ipi taies de cette Province: il
est presque environné de la Mer, & n'est

séparé de l'Ifle de Hai nan9qae par un pe-
tit détroit où l'on dit qu onpêchoit autre^-
fois des perles.

Il y a quantité de Bourgades dont les

Habitans ne s'occupent que de là pêche
qui les fait subsister : car les côtes four-
nissent quantité de poissons de toutes les
sortes : il y croît partout de ces oziers

rampans, qui traînent de longs scions
semblables à une corde entortillée,dont
les Chinois font une infinité de jolis ou-

vrages. Cette Ville n'a sous fa Juridiction

que trois Villes du troisième Ordre.

DIXI E' ME VILLE

ET CAPITALE DE L'ISLE

DE HAI NAN;

KIVN TCHEOU FOV.

'fl§Ì||ii5|l||
A I N A N signifie

ttíâp^lrc i Midi de la Mer : c'est

ÏÎ1 ^ IP I Une&mnaĉe 4Uâau
filjj|i^É«ll I Septentrion la Province

^5^^S|| de Quang fi, que l'on voit
distinctement dans un

tems serein, au Midi le Canal que for-
mele banc Paracel, avec la côte Orientale

de h Cochinchine, à f Occident une partie
de ce même Royaume, ôt une partie du

Tong king i & à l'Orient la Mer de la Chi-

ne.
La plus grande étendue' de l'Iíle de

Hai nan, est de l'Orient à l'Occident :

elle est d'environ soixante à soixante-dix

lieues : celle du Septentrion au Midi? de
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quarante
à cinquante. Ainsi cette Iíle a J

à peu près cent soixante lieues de eir- o

cuit* -í
. Le terrain de la partie du Nord ne ^
forme , pour ainsi dire -, qu'une plaine

*

depuisla côte jusqu'à quinze lieues d'en- <

foncement. Celui du Sud au contraire, 4

de même que celui de f Est, sont couverts '\
de très-hautes Montagnes.

*

Ce n'est qu'entre ces Montagnes & •"

celles qui occupent le centre de FIíle. * <

qu'on trouve des campagnes cultivées > ]

ôt ces plaines, quoiqu'une très-petite ;

portion de Flsie, sont encore incultes en •

plusieurs endroits , ôt remplies de fa-

bles.

Cependant la grande quantité de Ri- ;

vieres , ôt les pluyes que donnent les

changemens des Saisons , rendent les

campagnes de ris assez fertiles ; ôt la ré-

colte quel'on fait souvent deux fois Fan-

née, suffit aux besoins d'un Peuple aísez

nombreux.

Le climat de la partie Méridionale est

fort mal sain : les eaux fur-tout, à ce

qu assurent les Chinois , y sont perni-
cieuses; & ils ont la précaution de faire

bouillir le matin toute celle qu'ils doi-

vent consommer pendant la journée.
L'Iíle est du reísort de la Province de

Quang tong : Kiun tcheou fou sa Capitale
est située sur un Promontoire, ôt les

Vaiíseaux viennent mouiller jusques
fous ses murs. Deux sortes de Manda-

rins y commandent , comme dans les

autres.parties 4e la Chine : c'est-à-dire,
des Mandarins de Lettres, ôt des Man-

darins d'Armes, ou Officiers de guerre.
Trois Villes du second Ordre, & dix au-

tres Villes du troisième sont soumises à fa

Jurisdiction. Ces Villes sont presque tou-

tes fur le rivage.
La plus grande partie de flsie obéit

a l'Empereur de la Chine- Il n'y a que le

Pays du milieu nommé Li mou chan, ou

Tcbi chan, qui est indépendant. Il est ha-

bité par des Peuples libres qui n'ont pas
encore été conquis, ôt qui ne recon-

noissent point l'autorité des Mandarins.

Dbligez d'abandonner aux Chinois leurs

^laines ôt leurs campagnes -, ils se sont

:ait une retraite dans ses Montagnes du

:entre de l'Ifle , où ils sont à couvert de

toute insulte de la part de leurs conque-
rans:.

Ces Peuples ne laissoient pas d avoir

autrefois avec les Chinois une corres-

pondance ouverte : ils exposoient deux

lois par an For qu'ils avoient tiré dé

leurs mines , ôt leur bois d'Aigle ôt de

Calamba si estimé de tous les Orientaux-,

Un Député alloit examiner fur la Fron^

tiere les toiles ôt les denrées des Chinois ;

&les principaux de ceux-ci seréndoient

à l'étalage préparé dans les Montagnes,
On convenoit des prix, ôt après que les

marchandises des Chinois y avoient été

transportées j on leur remettoit fidèle-

ment les choses dont on étoit convenu.

Les Chinois faisoient dans cet échange
des profits immenses, dont les Gouver-

neurs tiroient la meilleure partie.

L'Empereur Cang hi informé de la

quantité prodigieuse d'or, que ce corn*

merce donnoit à ses Mandarins -,eut plus
d'un motif de défendre sous peine de

mort à tous ses Sujets, d'avoir communia-

cation avec ces Peuples. Cependant

quelques Emiíïaires secrets des Gouver-

neurs voisins, trouvent encore le moyen
de pénétrer chez eux, mais ce qu'on en

tire depuis trente ans par ce commerce

caché, n'est rien en comparaison de ce

qu'on en tiroit autrefois.

Ces Insulaires ne paroiísent donc

presque plus, à moins que le caprice ou

le souvenir de leur ancienne liberté, ne

les porte à faire irruption dans les Villa-

ges voisins des Chinois. Ils ont quelque-
fois tenté d'en surprendre, mais ils sont

\ si mal disciplinez Ôt si peu courageux,

cjue cinquante Chinois , quoiqu'assez
• mauvais Soldats , en feront fuir mille:

'. c'est assez qu'ils se montrent pour les

; mettre en déroute.
' II y a cependant de ces Insulaires, qui
•

plus dociles, se sont rendus Tributaires
'

des Chinois, Ôt aufquels on a laissé des
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Villages entiers dans les plaines, parce

qu'ils n'ont nulle communication avec
ceux des Montagnes.

Plusieurs-autres fervent les Chinois,

-gardent leurs troupeaux, labourent leurs

terres, ôt sont sujets aux corvées com-
munes ordonnées par les Gouverneurs
des dissérens Fieux. On les voit répan-
dus dans les campagnes de la partie
Orientale & Méridionale de FIfle. Géné-

ralement parlant ils sont très-distbrmes ,
d'une taille fort petite, ôt d'une couleur

rougeâtre.
Les hommes & les femmes portent

leurs cheveux panez dans un anneau fur
le front, & par dessus un petit chapeau
de paille , ou de rotin , d'où pendent
deux cordons qu'ils nouent sous le men-

ton.

Leur vêtement consiste <ìansuii mor-

ceau de toile de coton noir > ou de bleu

foncé > qui les couvre depuis la ceinture

jusqu'aux genoux : les femmes sont vê-

tues d'une eípece de chemisette de la

même étoflè , ôt se distinguent encore

par des rayes bleues qu'elles se font avec

de ïIndigo, depuis les yeux jusqu'au bas

du viíage. Les uns & les autres portent
des boucles d'oreilles d'or ôt d'argent, fai-

tes en forme de poire, ôt très-bien tra-

vaillées.
Leurs armes sont Farc & la flèche,

dont ils ne se servent pas avec beau-

coup d'adreíse, &une efpecede coutelas

qu'ils portent dans un petit panier atta-

ché derrière eux à la ceinture.C'est le seul

instrument qui leur sert à faire leurs ou-

vrages de charpente, & à couper les bois

& les brossailles, lorsqu'ils traversent les

forêts.

Outre les Mines d'or qui sont dans le

centre de l'Iíle, il y a encore dans la

partie du Nord, des Mines d'azur que
l'on porte à Canton , ôt dont l'on peint
toute la porcelaine bleue. Les plus beaux ',

bois pour l'odeur Ôt pour la sculpture se ;
tirent des Montagnes de Hai nan. L'Em-

pereur régnant en fait transporter jus- <

qu'à Peking, avec des frais immenses, ì

pour un Palais qu'il destine à fa fëpuî" I
ture. 1

Le plus précieux de tes bois ,. après I
se bois d'aigle , est le Hoa U t nommé ^

par les Européans, bois de rose ou de i
violette , à cause de son odeur. 1-1y a |
auísi un bois jaune très-beau ôt incor-

*

ruptible, dont les c.olomnes, d'une cer- t
taine grosseur , sont fans prix, Ôt réser- i
vées de même que le Hoa ti au service de *

l'Empereur»
Cette Iíle, outre tous les fruits qui se

trouvent à la C hine,produit encore beau-

coup de sucre, de tabac, ôt de coton.

L'Indigo y est commun. Si l'on y joint la
récolte des noix d'arecquier , la coupe
des rotins, la pêche des dissérens pois-
sons qu'on prend fur les côtes, ôt que
l'on fait sécher ôt saler pour le trans-

port , on ne sera point supris que le
commerce de Canton y amène chaque
année vingt ou trente jonques assezgran-
des i ôt l'on ne fera point de difficulté
de mettre Hai nan ,par íà situation, par
íà grandeur , & par ses richeíses , au

rang des Iíles les plus considérables de
l'Aíie.

C'est dans le Nord de cette Iste que
viennent aborder presque toutes les

Barques de Canton.he Port est formé par
une Rivière aísez large, dont l'entrée est

'

défendue par deux petites Fortereíses :

des Vaiíseaux, autrement construits que
ceux des Chinois , auroient peine à y
entrer ; il n'y a que dix à douze pieds
d'eau : le commerce y attire tous les

Marchands de l'Ifle , qui n'ont que
des Commistionnaires dans les autres

quartiers. C'est environ à deux lieues
de ce Port qu'est la Capitale, qui n'en
est séparée que par une grande plaine
couverte de plusieurs beaux Sépulchres
Chinois, parmi lesquels on voit une
Croix élevée fur le Tombeau d'un ]é->
luite Italien} le premier Missionnaire qui
lit pafle dans cette Iíle.

Dans le Sud de l'Iíle, où des Vaií-
seaux de la Compagnie ont relâché, on

:rouYe une grande Baye,dans Fenfon-

cemeiw
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cernent de laquelle est un des meilleurs

Ports qui sepuiíse rencontrer. On mouil-

le à vingt pieds d'eau, ôt à une portée
de pistolet du rivage ; six Vaisseaux peu-
vent y passer les deux moussons dans

Fabrile plus assuré.

On trouve fur les rivages de ce Port

des plantes maritimes, ôt des Madrépo-
res de toute eípece ; on y voit aussi quel-

ques arbres qui donnent le sang de Dra-

gon , ôt plusieurs autres de distèrentes

fortes j qui distillent par Fincision un

jus blanc, lequel en durcissait prend
une couleur rougeâtre, ôt dont la con-

fistence formée, n'a aucun rapport par-
fait avec les gommes, ou avec les rési-

nes. Cette matière jettée dans une cas-

solette , brûle lentement , ôt répand
une odeur moins forte ôt plus agréable
que celle de-Fencenst

On voit parmi les rochers , à une

médiocre profondeur d'eau, de petits

poissons bleus , qui reísemblent bien

mieux au Dauphin, que la Dorade. Les

Chinois en font plus de cas que des

poissons dorez de leurs Rivières, qu'ils
conservent avec tant de foin dans leurs

maisons. Ce qu'il y a de fâcheux, c'est

que ces petits poissons bleus ne vivent

que peu de jours, quand on borne leur

élément»

On a publié dans des Relations, qu'un
Lac.de cette Iíle avoit la vertu de pé-
trifier tout ce qu'on y jettoit; Sans nier

ce fait, on en pourroit douter, parce

que ces Insulaires n'en ont aucune con-

noissance. Ce qu'il y a de vrai, & qui
\ aura pû donner lieu à cette opinion,
l c'estque rien n'est plus commun à Can-

l ton
que ces fausses pétrifications, que les

| Chinois fçavent parfaitement imiter.

On a débité de même que nulle part
i ailleurs on ne trouvoit tant de perles que
} fur les rivages de l'Ifle du côtéduSép-
l tentrion. Si cela a été Vrai autrefois , il

faut que la côte en soit maintenant en-

\ ïierement dépeuplée, car on n'y en trou-

\ ve plus. On en pêche de très-petites soi

Tome L

les côtes de la Province de Qj^ngfi, qui
sont très-cheres. C'est des Indes qu'il
s'en transporte à la Chine.

Parmi les animaux que Flflé pro-
duit, on y voit une eípece curieuse de

grands Singes noirs, dont la physiono-
mie approche aísez de la figure humaine,
tant ils ont les traits bien marquez ;
mais cette eípece est ràre : il y én a de

gris, qui sont fort laids~-&: fort com-

muns.

Le gibier y abonde, &l'on y peut
chasser de toutes les manières. Les per-
drix ^ les cailles, ôt les lièvres ne valent

pas ceux d'Europe j mais les beccaísinesì
les sarcelles, & tous les oy seaux de ri-

vière sont très-bons. II y a une poulie
de bois, qui est d'un goût exquis ; l'on

a en abondance les tourterelles, & deux

espèces de ramiers. Les cerfs, de même

que les cochons marons, qui sont une

efpece de sangliers, y sont fort com-

muns;

On y voit aussi plusieurs oyseaux cu-

rieux , tels que sont des corbeaux avec

une cravatte blanche , dés étourneaux

qui portent fur le bec une petite lunet-

te, des merles d'un bleu foncé., qui ont

deux oreilles jaunes, élevées d'un demi

pouce, qui parlent ôt qui sifflent parfai-
tement bien* de petits oy seaux de la gros-
seur d'une fauvette , qui sont du plus
beau rouge qu'on puiíse Voir, ôt d'au-

tres, dont le plumage est d'un jaune do-

ré, qui a beaucoup d'éclat. Ces deux es-

pèces d'oyíeaux , quoique distèrentes ^
se trouvent toujours ensemble;

Il faut que les reptiles n y soient pas
dangereux, vu la confiance avec la-to

quelle ces Insulaires marchent jour ôt

nuit dans les plaines, & au milieu des

bois épais, fans atmes, ôt presque tou-

jours nuds pieds. Il y a cependant des

serpens ôt des couleuvres d'une prodi-

gieuse grandeur ; mais comme ils sont

fort timides, le simple mouvement, ou

le moindre cri, les écarte bien-loin.
i

Nnn
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PORT D F

:
j!^^P§P§E|

E Port, dont les Por-

5fôHBgj«3 tugais sont en possession

|S Q WB depuis plus d'un siécle ,

|Sg ja-ssá 2|
est célèbre par le grand

^^^^M^S Commerce qu'ils y fai-

|£3Jg<^i^5^i|{ s0ieilt) lorsqu'ils étoient

les maîtres d'une partie considérable des

Indes. Ils y ont une Forteresse avec

une très-petite garnison , parce qu'ils
ne sont pas en état d'y entretenir beau-

coup de troupes.
La Ville est bâtie dans une petite

Péninsule , où si l'on veut , dans une

petite Iíle , parce qu'elle est séparée de

la terre par une Rivière, que le flux ôt

le reflux grossit. Cette langue de terre ne

tient au reste de l'Iíle que par une goi-

ge fort étroite, où l'on à bâti une mu-

raille de séparation.
Quand on mouille au dehors , on ne

voit de tous cotez que des Iíles , qui
font un grand cercle, & l'on ne décou-

vre que deux ou trois F .tereíses fur des

hauteurs ,ôt quelques Maisons qui sont

à un bout de la Ville : on diroit même que
les Maisons & les Forteresses tiennent à

une terre fort élevée, qui borne la vûëde
ce côté-là. Mais entre cette terre, qui fait
úne Iíle aísez grande, & Macao, il y a

un Port seur & commode, ôt la Ville

s'étend par dedans le long de ce rivage.
Les Maisons sont construites à FEu-

ropéane, mais un peu bastès : Les Chi-

nois y sont en plus grand nombre que
les Portugais : ceux-ci sont presque tous

MA C A 0.

metifs&nez dans lés Indes, ou à Ma^
cao. Còmme ils ne sont pas fort riches
les Chinois en font peu de cas.

Les fortifications de Macao sont as-
fez bonnes ,1e terrain fort avantageux,
ôt il y a beaucoup de canon ; mais la

garnison est mal entretenue, ôt comme
les Chinois fournissent à tous ses besoins}
ils n'ont pas de peine à être les maîtres.

Il y a dans la Place un Gouverneur

Portugais , ôt un Mandarin Chinois,
dont tout le Pays dépend. Son Palais .est

au milieu de la Ville : quand il veut quel-

que chose , c'est aux Portugais d'obéir,
surtout dans les astàires où les Chinois

ont quelque intérêt;

Voici ce qui procura cet établissement

aux Portugais. Pendant les années de

Hong t.chi, les Européans venoient su-

re leur commerce dans la Ville de Can-

ton , ou dans celle de Ning po de la Pro-

vince de Tche kiang , jusqu'à ce que du-

rant les années de Kiatfing un Pirate

nommé Tchang fi lao qui rôdoit íur les

mers de Canton, s'emp.ìra de .Macao, &

assiégea la Capitale de la Province. Les

Mandarins appellerent à leur secours les

Européans , qui étoient fur les Vaií-

seaux Marchands: ceux-ci firent lever le

Siège, ôt poursuivirent le Pirate jusqu'à
Macao , où ils le tuèrent. Le Tsong ton

ayant fait sçavoir à FEmpereur le détail de

cette victoire^cePrince publiaunEdit,p:ir

lequelil accordoitMacao à cesMarchands

d'Europe. afin qu'ils puisent s'y établir.

ISLE DE CHA.NG TCHUEN CHAN, ou DE SAN CI AN.

pjpp|||||^
A mort de S. François Xa-

IffifilfadSï vierApôtredesIndes,arri-

S KBNl!!vce nsccttc >&*on
^^^^^^ ? Sépulchre,qu'on y voit en*

;
'core, Font rendu célèbre.

Ce Tombeau est placé fur une Colline

qui est au pied d'une Montagne. A côté
du Tombeau est une petite plaine couver-
te de bois d'un côté, ôt de l'autre ornée

de plusieurs jardins.

L'Ifle n'est pas déserte, comme onl a

publié : il y a cinq Villages, dont les ha-

bitans sont de pauvres pécheurs : ils sc-

ment un peu de ris pour leur subsistance,

du reste ils vivent de la pêche.
La Chapelle que les Jésuites Portugais y

sirent bâtir il y a trente ans,, est assezjoiie
:

elle n'est que de plâtre, mais les Chinois y

ont répandu du vernis rouge & L>1CU>

qui rend ce monument assez propre,









TREIZIEME PROVINCE

DE L'EMPIRE DE LA CHINE

jg> V A N G S I.

|||f||ÌÌlÌ|||
ETTË Province est si-

I^I^Spl tuéeentre les Provinces de

11$ ^-*Iltf Qíar*gtori&yae^ou °iU(mg;
il^illiB ^e ^ocl tchcou, de Y un nan,
Pfepf"fo«*aja ^ je RGyaume ç\c Tong

iwgElle contient douze Villes du premier
Ordre , & quatre-vingt autres Villes 5
tant du second , que du troisième Or-
dre. Elle produit du ris en si grande
abondance, qu'elle en fournit pendant
ÍÌX mois à la Province de Quang tong ,

qui, fans ce secours , n'auroit pas dé

quoi faire subsister le grand nombre de
íes habitans.

Cependant elle n'est point compara-
ble à la plupart des autres Provinces, ni

pour la grandeur, ni pour la beauté , ni

pour le commerce. Bien qu'elle soit ar-

rosée de plusieurs grosses Rivières , elle
n est bien cultivée que dans les endroits

qui approchent de l'Orient ôt du Midi,
°ù le Pays est plat, & où l'air est plus
doux. C'est presque par-tout ailleurs,
&

principalement vers le .Septentrion,
un terroir rempli de Montagnes couver-
tes

d'épaisses forêts.
II y a dans cette Province des mines

de toutes sortes de métaux, ôt fur tout
a or & d'argent, mais dont la politique

Chinoise a toujours défendu Fouvertu-

re , de crainte qu elle ne devint une oc-

casion de troubles.

On íeavoit depuis long-tems , que
dans unechaîïife'de montagnes,il se trou-

voit tout à la fois dés >miiies d'or , d'ar-

gent , d'étain, de cuivré, & de plomb. II

y a quelques années qu'un Gouverneur

d'une Ville du premier Ordre , dans le

district duquel sont ces mines, présenta
un Mémorial à l'Empereur, où il entroit

dans le détail des précautions qui sepou-
voient prendré,pour parer auxinconvé-

ïiiens qu'on avoit à craindre dans Fou-

verture de ces Mines, Il marquoit entre

autres choses, que les gens du territoire

s'ossroientà les ouvrir à leurs frais, que
nul ne seroit admis pour ce travail, soit

de la Province, soit des Provinces voi-

sines , qui n'eût une Patente de son Man-

darin , ôt qui ne donnât quatre person-
nes qui répondissent de íà conduite»

L'Empereur renvoya ce Mémorial

au Hou pou, qui est la Cour des Finan-

ces, pour réxaminer. Cette Cour Sou-

veraine après avoir déliberé,approuva ce

qui étoit contenu dans le Mémorial, à

condition que, suivant ce qui s'est pra-

tiqué d'autres fois en pareille occasion,
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ÓÍL doniieroit quarante pour cent à

l'Empereur, ôt cinq pour cent aux Of-

ficiers ôt aux Soldats qui présider oient à

Pouvràge. Dans la fuite FEmpereur s'est

réservé la mine d'or, dont il fait lui-même

les frais.

Il croît dans cette Province un arbre

aísez singulier : au lieu de moe'le il a

une chair molle, dont on se sert com-

me de farine, ôt dont le goût n'est pas
mauvais.

On y voit quantité de ces petits in-
sectes dont j'ai parlé ailleurs , qui pro-
duisent de la cire blanche. La canelle

qu'on y trouve, répand une odeur plus
agréable que celle de l'Ifle de Ceylan. On

y fabrique des toiles de soye qui sont

presque auísi chères que les étostes de

soye ordinaire. Enfin ce Pays produit
des Perroquets, des Pore-épics, ôt des
Rhinocéros*

PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE

QUEI LING FOV,

u73^aM&:spî
'EST fur le bord d'une

|P^^^^[] Rivière qui se jette dans

wÊïi C iH í so"Fa ho, que cette Capi-

I^^^^S taie est située. Quoique
ffigf^jfl^t^alf la Rivière soit considéra-

ble , elle coule avec tant de rapidité au

travers de vallées si étroites, qu'elle ne

peut être navigable, ni d'aucune utilité

pour le commerce.

La Ville a cela de singulier, qu'elle
est bâtie en partie fur le modelé de nos

anciennes fortifications : mais elle est

beaucoup inférieure à la plupart des au-

tres Capitales.
Son nom Quei ling , signifie Forêt

de fleurs de Quei, parce qu'en esset cet-

te fleur appelle Quei, bien qu'elle soit

assezcommune dans toute la Chine, se

trouve en bien plus grande quantité dans

cette Province, & fur tout dans le terri-

toire de certe Ville : elle naît fur un fort

grand arbre dont les feuilles ressemblent

à celle du laurier.

Cette fleur est petite, jaune, ôt vient

par bouquets : elle ne se conserve pas

long-ternsfur l'arbre; lorsqu'elle est tom-

bée , l'arbre après quelque tems en porte
d'autres. Il en est tout couvert en Au-

tomne , ôt elle exhale une odeut si agréa-
ble , que tout le Pays en est parfumé.

C'est dans ce Pays qu'on trouve les

meilleures pierres , que les Lettrez era-

ployent à préparer leur encre, dont ils

peignent leurs caractères avec le pinceau.
On y prend des oy seaux, dont le pluma-

ge est varié de diverses couleurs très-vi^-

ves : on les entrelasse dans des étostes de

soye.
Cette Ville Capitale ne compté íous

fa jurisdiction particulière que deux Vil-

les du second Ordre, & sept du troisiè-

me : elle est presque toute environnée

de Peuples sauvages ôt barbares, qui
sont cantonnez dans leurs Montagnes.

J'ai déja parlé de leurs moeurs, & j'ai fait

la distinction de ceux qui avoient rap-

port aux Mandarins Chinois, & de ceux

quivivoient dans Findépendance.
SECONDE
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SECONDE VILLE
LIEOV TCHEOU FOV.

b-

0|

E territoire de cette Ville
I est d'une grande étendue;
I leseaux qui l'arrosent sont

I très-belles, mais le Pays
'est fort montagneux : on

trouve dans ces Montagnes beaucoup
de simples, dont sesMédecins font un

aràiid usage>Deux Villes du second Or-

dre, ôt dix du troisième dépendent de

sajurisdiction.

ÎParmîces dernieres Vou fuen hien est
célèbre par la réputation qu'ont ses ha-
bitans d'avoir Feíprít extrêmement vif
ôt subtil. On ne fait point à Peking d'exa-
men pour le Doctorat, qu'on n'élevé

plusieur Lettrez de cette Ville au rang
de Docteur, qui sont employez en-
suite dans les Gouvernemens &les Ma-

gistratures.

TROISIEME VILLE

Kl N Y U EN FOV.

|||||gH|j|B ETTË Ville quoique
||Ìf^n§! 1 bâtie fur une grosse Rivie-

lllf_>"LfPJlI re>nenaÌPasP^usd'agré-
ilpl|j|!Jg| ment : outre qu'elle est

iT"tT"'T" environnée deMontagnes
liorribles à la vue, elle a encore dans
sonvoisinage, celles de la Province de
Kocitcheou, qui sont inaccessibles, ôt ha-

bitées par des Peuples à demi sauvagéSi.
Les Vallées qui setrouvent entre ces

affreuses Montagnes,sont seméesde Vil-

lages & de Forts. On amassede For dans

ses Rivières, ôt l'on trouve par tout de

Faréca. Elle compte sept villes dans son

ressort , dont deux sont du second Or-

dre, ôt cinq du troisième.

TomeL Ooo
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QUATRIEME VILLE
SE NGV EN F O U»

HE

district de cette Ville

étendue : elsene comman-
de qu'à une Ville du se-
cond Ordre ,"& àdeux du

troisième. Elie est environnée de Mon-

tagnes : ces Peuples qui étoient autre^
fois grossiers & à demi barbares, sesont
civilisez peu à peu, depuis quils ont
été incorporez àl'Empire»

CINQUIEME VILLE

PING L O FOV.

|^^^g|ETTE
Ville est située

|Ì^^*=IRÎ fut les bords d'une grosse

«PSI^ WH ^v*ere >ma*sPeunaviga-
^^gag^Kl ble : elle coule entré des

HMIIÌJI Vallées très-étroites , en-

trecoupées de Rochers, & par cette rai-
son elle est pleine d'un grand nombre de

saults. SaJurisdiction comprend une Vil-

le du second Ordre, & septdu troisième,
Ces Villes sont toutes environnées

de Montagnes, qui rendent le Pays
désagréable: quelques-unes néanmoins
sont couvertes d'orangers. On y trou-
ve quantité de cette cire blanche que
font certains petits iníectes,dont j'ai par-
lé plus d'une fois.
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SIXIEME VÍLL 1

OVTCHEOVFOV.

Ì9p^SÌ Ò Ù T E S les Rivières de

IÌM!| SB la Province se réunissent

j HB|' ||§f| auprès de cetté Ville i qui
j ||||| IBÉ confinC avec ^aProvince
^jMt" ^1 de Quang tongi c'est pour-

quoi elle est regardée comme la plus
considérable pour le trafic * &còmmeía

plus importante /parce qu'elle est la clef
de cette Province. Elle compte dans
son ressort une Ville du second Ordre, ôt
neuf du troisième.

Le Pays est plat en partie * & en par-
tie plein de Montagnes: on en tire du

cinabre Ì & l'on y trouvé un ârbré àfe

singulier >nommé Quang lang : au lieu
de moelle il renferme une chair molle »•

qu'on employé aux mêmes ulages que
la farine , ôt dont le goût est aífe
bom

Outre les animaux qui sont communs
à la Chine -, on y voit des Rhinocéros»
& une eípece de Singe , dont le poil est
de couleur jaune i ôt qui, par fa figure»
ôt par son cri aigu ^ ressemble assezaux
chiens ordinaires-.

SEPTIEME VILLE

S I N TCHEOV F OVi

HETTË

Ville est située
au confluent de deux Ri-
vières dans un Pays assez

agréable, si on le èômpare
au reste de cette Provin-

ce • les Forêts & les Montagnes s dont
elle est environnée 3 ont je ne sçais quoide gai ôt de riant, fur tout à Fégard
de ceux qui sortent du milieu de ces

Montagnes escarpées-,lesquelles ne pré-
sentent rien à la vue que d'aftfeux ôt de
tnste.

Le Pays produit uiìe eípece de ca-
ille, mais qui n'approche pas de celle

de lìflecseCf>Âí«ipourìa bonté&pour?
FodeuriOny trouve de cesarbres, dont
le bois est extrêmént dur, ôt que pour
Cette raison on a appelle bois de fer; Ori

y fabrique des toiles d'une certaine her-

be , qui se vendent quelquefois plus
cher que les étostes de soye commune;

On tire aussi une terre jaune, qu'on pré-
tend être un remède souverain contré

toute sorte de venins. Le district de cet-

te Ville n'est pasconsidérable : il ne con-

tient que trois Villes du troisième Or-

drei
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HUITIEME VILLE

N A N N I N G FOU.

)?Ì||gs§Hffi
E lien où cette Ville est

/ IB* r* nïl tuee > e^ Pre%ue envi-

Wjl ÀstS r°nné de Rivières ôt de

||||£^«pgk petitsLacs.-elleadans fa

|Á^^BffipTfll dépe ndance quatre Vil-
sesdu second Ordre,& trois du troisième.
Le Pays qui en dépend, estmêlé de Plai-

des ôt de Montagnes.
On y trouve de gtos Perroquets,

qui apprennent aisément à parler; une

espèce de Poule, qui jette des filets de
coton par le bec , & des Porc-Epics
fort grands , qui dardent & lancent de

longs aiguillons très -
piquans contre

ceux qui les approchent. Il y ades Mines
de fer dans quelques-unes de ses Mon-

tagnes.

NEUVIEME VILLE

TAI P ì N G F OU>

BETTE

Ville est située
dans le Coude que fait
une aísez grosse Rivière :
elle en est enfermée de
trois cotez, ôt du qua-

trième côté elle est fortifiée par une mu-

raille, qu'on a conduit d'un bras de cet-
te Rivière à l'autre.

Le Pays qui en dépend, est le meil-
leur de route la Province ; le terroir en
est fort fertile, il est fort peuplé, ôt éga-

lement bien cultivé. On y trouve un

grand nombre de Forts, parce qu'il con-

fine avec le Royaume de Tong king.
Les Peuples qui Fhabitent, passent

pour barbares dans Feíprit des Chinois,

parce qu'ils ont peu de politesse, ôt qu'il
y a dans leurs moeurs une certaine rudes-

se , bien éloignée de la douceur ôt des

manières Chinoises. Le district de cette

Ville contient douze Villes du second

Ordre, ôt deux du troisième.

DIXIE'ME
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DIXIEME VILLE

SE M I N G FOV.

a

'EST pareillement dans
le voisinage du Royau-
me de Tong king , qu'est
bâtie cette Ville , dans
un Pays rempli de Mon-

tagnes, ôt peu éloigné de cette Co-
lomne que les Tongkjnois ont élevée

pour servir de limites à leur Royaume,
ainsi que je Fai expliqué ailleurs. Ses

Montagnes fournissent beaucoup dé
bois. Elle n'a dans son reísort que qua-
tre Villes du second Ordre.

Le Pays ne laisse pas de produire
tout ce qui est nécessaire pour les be-
soins de la vie : mais il s'en faut bien

que les Peuples y soient auísi civilisez

qu'ils se sont dans tout le reste de f Em-

pire»

ONZIEME VILLE
TC HI N N G A N F OU.

Sî4

Ê grande partie du dis-
trict de cette Ville, est dé-

pendant du Royaume de

Tong king , austì ne com-
mande-t-elle qu'à une seu-

le Ville du second Ordre. Ce n'étoit

autrefois qu'une méchante Bourgade ,

qu'on a ensuite agrandie ôt fermée de

murailles, pour cn faire une Ville du

premier Ordre.
Les moeurs de ses habitans ne (ont

pas forts distèrentes des moeurs Chinoi-
ses. Le Pays produit tout ce qui estné-
céíîàire à la vie, ôt entre autres choses

beaucoup de miel ôt de cire,

Tomel. Ppp
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DOUZIEME VILLE

SE TCHIN FOV.

BgMayJBl E ressortde cette Ville est

SÌ8KÌ1É8KS! Peu con^dérable , car il

i lli^i ne comprend que deux

IBJBJH Villes du second Ordre.
«PS^HHHÍI Elle est située presque à
la source de deux petites Rivières qui

seréunissent auprès desesmurailles. Le

Paysestpartie plat, partie montagneux :
il confine avec la Province de Yun nan,
&t est rempli d'un grand nombre de

Bourgades fort peuplées.









QUATORZIEME PROVINCE

DE L'EMPIRE DELA CHINE,
T V N N A N.

^m^BifilMHragí E T T E Province, uiié

I W>^^^ S des plus riches de l'Ern-

i W &JKËL B pite, a pour bornes les

j É^V^Ég Provinces de Se tchuen,

'
Quang fi dune part ; ôt

de l'autre les terres du Thibet, des peu-

ples sauvages peu connus, & les Royau-
mes dAva , de Pegou y de Laos, ôt de

Tong king. Elle contient vingt^une Villes

du premier Ordre, ôt cinquante-cinq,
tant du second, que du troisième Qr-

dte. Elle est toute coupée de Rivières,
dont plusieurs tirent leur source des

Lacs considérables qui s'y trouvent, ôt

qui la rendent très-fertile.

Tout ce qui est nécestàire à la vie, s'y
vend à bon compte. On tire des sommes

considérables du seul or , qu'on amasse

dans le fable des Rivières ôt des Tor-

rens, qui descendent de quelques Mon-

tagnes situées dans fa partie Occiden-
tale : ce

qui siiit juger que les Mines d'or

y sont très^abondantes, ôt produiroient
des richesses immenses, s'il étoit permi;
de les ouvrir.

Outre les Mines de cuivre ordinaire

qu on trouve auísi dansquelques autre

Provinces , on tire de celle-ci une es

pece de cuivre singulier nommé Pe tong

c est uii cuivre blanc, tant én dehors,

qu'en dedans. Elle produit de Fambre

rouge, mais on n'y en trouve point de

jaune : enfin on en tire des Rubis, des

Saphirs, des Agathes , des Perles , des

Pierres précieuses, du Muse, de la Soye,
du Benjoin , une sorte d'Encens qui
est fort estimée, des pierres d'Azur, ôc

de fort beau Marbre.

On y voit de ce marbre peint natu-

rellement de diverses couleurs, qui re-

présente des Montagnes , des fleurs ,
des arbres, ôt des rivières , dont on fait.

des tables ôt d'autres ornemens. Il y en

a qui croyent que les Rubis , ôt les au-

tres Pierres précieuses, y sont apportées
du Royaume dìA-va.

Parmi les animaux, on y voit d'ex-

cellens Chevaux , la plupart de basse-

taille , mais forts ôt vigoureux : des Cerfs

d'une eípece particulière, qui ne sont

ni plus grands, ni plus gros que nos

chiens ordinaires : les Seigneurs en nour-

rissent dans leurs jardins pour leur diver-

tissement. On y trouve aussi de ces Oi-

seaux appeliez
Kin ki , ou poules d'or ,

dont j'ai fait ailleurs la description. .

Les Peuples y ont beaucoup de force

. ôt de courage : d'ailleurs ils ont Fefprit
! doux, astabse, ôt propre aux Sciences.
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PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE

TU N N AN P O't>.

HETIfE

Ville n'a point
de Rivière navigable: elle
est bâtie fur le bord d'un

Lac large & profond, ou
-sil'on veut parler le lan-

gage de la Province > au bord de la mer
Méridionale. -Il n'y a pas-bien des an-

nées qu'elle etoit remarquable par fa

beauté: son enceinte d'une lieue étoit

pleine de beaux Edifices , ses dehors or-
nez de jardins agréables : on y en voie

jçncore deux ou trois.

Un Prince Chinois y tenòit autrefois
ia'Còur: les Tartares, qui alors se ren-

doient les maîtres de la Chine-, lui en

avoient donné rinvestiture avec le titre
de Roy: mais ce Prince s'étant laííe du

joug, &: ayant pris les armes contre l'Em-

pereur en l'année 1679. íà famille fut

tuinée, &c-peu après étant mort de vieil-

lesse , íès Troupes furent tout-à-fait diíïì-

pées.
Le commerce des métaux y est plus

grand que dans aucune autre Province»

On y fait une eípece -d'étoste particuliè-
re, qu'on nomme Tong baitouan tsei c'est-

à-dire , satin de la mer Orientale, sans

qu'on puiíse expliquer l'origine de ce

nom. Quoiqu'il en soit, cette étoffe est

çpaiflè, &: faite de fils de soye retorse ;
elle est sans fleurs, & nullement lustrée ;
on la teint en toute forte de couleurs,
comme le Tçuan tse9 ou satin, ordinaire,

mais elle est fans éclat -& fans vívàcit4

Ony faitauílìde beaux tapis.
Après tout la Ville d'Ym nan, dans

l'état ou elle est, a encore plus de répu-
tation que d'abondance:: lès boutiques
font aílez mal garnies, les Marchands

peu riches, les bâtimens: médiocres, le
concours du monde n'y est pas même
fort grand -, íi 011 le compare à celui

qu'on voit dans la plupart des autres

Capitales de la Province.
C'est dans cette Ville que réside le

Tseng tou y ou Gouverneur Général des

Provinces de Yan nan, & de Koei tcheou,
de même que le Viceroy de la Provin-
ce. Elle compte dans fa Juridiction qua-
tre Villes du second Ordre 5& sept du

troisième,

Tout le Pays est agréable & fertile :

le terrain s'élève de toutes parts en peti-
tes Collines, ou bien il s'étend en larges

campagnes. Ses eaux font très-bonnes -,
le climat y est tempéré, & les canaux

qu'on y a conduits, facilite l'entrée des

Vaisseaux.

Les Habitans y ont de l'esprit & de h

valeur. Leurs emplois de tout tems fe.par-

tageoient entre d'exercice des armes, &'

l'agricultute. Les chevaux qui y naiílent

font petits, mais hardis & vigoureux.
On.

en tire de la pierre d'azur, & de beau

marbre. Ony trouve de ces arbres qu'on
a nommé bois de rose,

SECONDÉ
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SECONDE VILLE,

T A L ï FOV.

JM^^^^^ EST, ainii que la Capi-
1

^PSf^i talé, fur les bords d*un Lac

1lli Jfll T1*̂ ^0rt̂ on£*^ a^orì-~
l^^t^Bl danten toute forte de pois
)^m^iithmmlt £om ^ qU4efl- placée cette

Ville : elle est grande & fort peuplée : le

climat y estdoux, &tout le terroir fer-

tile. Le séjour en est tf ès-agréàble*
C'est là principalement qu'on tra-

vaille à ces belles tables , & aux aûtfes
ornemens qui se font d'un fort beau

marbre, qu'on tire d'une Montagne ap
pellée Tienfang, &c qui est varié naturel-
lement de tant de difíerentes couleurs,

qu'on croiroit que c'est la main d'un
Peintre habile qui y a représenté des

Montagnes, des fleurs, des a; brés, Ôcdes
Rivières.

~Taíi n'a fous fa Jurisdictión que qua-
tre Villes du second Ordre, & trois du
troisième*

TROISIEME VILLE

LIN G N G JNr FOU,

W^^^^^^ O U T le Pays qui de-

IIH^^SÌ ipcíiâ de cette Ville j &

ils lH °iuic°n^ecn^uatre
B|||1 BisI Villes du second Ordre,
fclIÌSÉÉÌI & cinq du troisième, est

ou Plaines, ou Coteaux, & Montagnes,

.dontlaspectna rien de désagréable. Il

est arrosé par deux assezgrands Lacs, 6í

par plusieurs Rivières qui le rendent
fertile, fur tout en ris & en froment. Il

produit aussi du miel 8c de la cire en

quantité, &lâ plupart dos fruits qui se
trouvent dans les Indes.

Tome2, 04 q
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QUATRIEME VILLE

rCHOV H1VN G FOV,

Jj^^Ê^Ê ETTE Ville est placée

|í^^ìf§| ?tUcoeur de ^a Province.,
feÉ Ç. Wà • «lansun fort beau Pays ar-
;
l^^^fii rofë de plusieurs Rivières ;j
feàiÉ»*ffli &enfers déroutes parts
de belles Montagnes, qui lui servent

comme de rempart. L'air y est sain, &

la terre y produit toutes sortes de grains

eii abondance :' ori y trouve âuífi quan-
tité de bons pâturages.

On tire de ces Montagnes de la pier-
re d'azur, & de fort beau verd, On trou-
veroit dans quelques-unes des Mines

d'argent >il on les OUVÏOÌL Elie n'a dans
fa dépendance que deux Villes da second
Ordre.

CINQUIEME VILLE

TCH1N klJNGFOÙ.

K- ^J5| L n'y a g^éres de situa-

H^^^^I'U c*onP^us,agr^a^eCV1C
&IS IlStlI ce^e cettĉ^e: c^e
1 JBìilllH| !-st bâtie íìir les bords d'un

^;i-r,r|^g| grand Lac qui la borne
dun côté, 6c dans une plaine environ-
née de Montagnes , qui font à une di-
stance propre à lui donner beaucoup

d'agrément. Son district n est pas de

grande étendue, car il ne contient que
deux Villes du second Ordre >& deux
du troisième ; mais il est arrosé de Lacs
ëc de Rivières qui le fertilisent; On y

pêche d'excellens poissons, & en abon-
dance* SesHabitans travaillent àdesta-

\ pis de coton qui font fort estimez.
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SIX ÌE'ME VILLE

KlNG T ON G F O Vl

BÈ

Pays où est située cette

Ville^est remplie de hau-
tes & larges Montagnes \
où l'on prétend qu'il y a

des Mines d'argent: il est

fort abondant en ris : les Vallées font bien

arrosées de ruisseaux & de Rivières;

Quoiqu'elle ait le rang de Fou, elle n'a

aucune autre Ville dans fa dépendance»

À son Occident se trouve un de ceà
Ponts que j'ai décrit ailleurs/qui font

appuyez fur des chaînes de fer. Là vue
des précipices ) &c l'agitatiôn du Pont,
lorsque plusieurs personnes y paíseiit en-
semble ; ne manquent pas d essrayer
ceux qui y marchent pour la première
fois;

SEPTIEME VILLE

QVANG N AN FÒVl

pf^M
Ë f T Ë Ville i ainsi que

ll|p^*S| la précédente, n'en a au-

§!&<'-* ttf cune autre s°us í*aJurifdi-

|Í8l2||ij ction : elle est fur les còn-
ÏÉÉÌËÌ|sl! fins de la Province de
k-ou técoH, &; comme séparée du reste

deía Province par d'assreusesMonta-

gnes i soli terroir n'en est pas moins fer-
tile , mais sesHabitarís font regardez des
Chinois comme des barbares, à cause
de la grossièreté de leurs mcèurs.
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HUITIEME VILLE

QV A NG SI FO U

W^^^^ 'EST dans une petite

jj|| . '||f&i laine, ocau bord d'un

IM lai ^actluecettĉ ^c c^
Ì^WÍÊ^W^I située : elle est toute en-

IH^^^^^i vironnce de Monta-

gnes, & n'a dans fa dépendance que deux
Villes du troisième Ordre. Ii n'y a
rien de particulier qui mérite d'être

remarqué.

NEUVIEME VILLE

C HV N NI N G FOU,

jpp§|n|ll
'EST une très -

petite

fiiSiïM Ville,.qui n'a qu'une de-

JJP^C JSH mie-lieue de circuit : elle

mte^^^M eft environnée de Mon-
fraBHKg^lill tagnes , &cl'on n'y sçau-
roit aborder que par des Vallées fort

étroites. Le terroir est presque paf
tout stérile, & les Peuples se ressentent

pour le génie & les moeurs d'un climat
auílì rude que celui qu'ils habitent.

D I X I E M E VILLE

KV TS 1 N G F O U.

!
WilBìttliiÉlttiJÍ

UOI QUE cette Ville

3É^álÉïs^ví I ^°*t entour<^e de Mon-

11^8K# f e^-̂ tuee3nelaissepas
j^^l^^^l d'être aísez fertile. Elle

raiinBifiiiiïiíiiiiiiíiiiíÉifcommancje ^ culq villes
du second Ordre, ôcà deux du troisiè-

me. Les Peuples, qui les habitent, senc

très-laborieux , & ne laissent pas un

pouce de terre inutile i mais ils sonc

tellement amateurs de la chicane & des

procès , qu'ils consument la meilleure

partie de leurs biens dans les procédures
judiciaires,.

ONZIE'Mfc
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ONZIEME VILLE

<<. YAO NGAN FOU.

EE

territoire de cette Vil-
le estaísez considérable ,

quoiqu'elle n'ait dans fa
; dépendance que deux

Villes ; l'une du second,
& l'autre du troisième Ordre. Il est mê-

lé de Montagnes couvertes de belles

forêts & de Vallées fertiles. Ii fournit
du muse en abondance.

Aísez près de la Ville il y a un puits
d'eau salée , dont on fait du sel très-
blanc, Lés Peuples qui habitent ce Pays ,
font d'un tempérament robuste , &
naturellement belliqueux.

D OOZ.I EU E Y I L L E

KO Kl N G FOV.

Í^^H
E T t E Ville, qui est en-

l^^pK^p vironnée de Montagnes ,

SUs IPÌ na^ans^on<iiítri<Stqu'u-
ll^^i^^l ne ^eu^e Ville du second
wmìm^.#g ordre située sur les bords
d'un Lac, qui a six lieues de tour. Ses

Peuples ont du courage ôc de la va-
leur : ils marchent d'ordinaire armez

d'arcs & de flèches.
Lé Pays produit du musc, & des

pommes de pin. On y fabrique de fort

beaux tapis. On prétend qu'il y a des

Mines d'or dans ses Montagnes, qui
confinent avec le Pays des Si fan , ou

Terres des Lamas.

Tome 7,
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TREIZIEME VILLE

V O U T I N G F O V,

Hjr

E ST sur lè's confins dé
ì la Province de Se tchuen,

| qu'est située cette Ville.

| dans un Pays gras & fer-
1 tile, arrosé de Ruisseaux

& de Rivières > qui y portent l'abon-

dance. Il y a une garnison aísez confia

dérable,pour défendre cette Contrée des

incursionSjque pourroient faire les mon-

tagnards du voisinage.
La, terre y est bien cultivée , &c ses

abondans pâturages y nous riísent quan-
tité de bêtes à laine. On en retire aufll

beaucoup de muse.
Il y a des Montagnes íì roides, si

escarpées, & dont le paííàge est si étroit,

qu'un homme seul peut y grimper. Les
Habitans s'y retirent en tems de guer-
re, comme dans un aziie inaccessible*
Elle n'a dans son ressort que deux Vil-
les du second Ordre, & une du troi-
sième*,

QUATORZIEME VILLE

L I KIANG TOV FOV,

ff5S[jjgj5| N prétend que les habi-

B^fBÉill ^esterreŝ en̂ Pen"
|H§3BSffi dent, sortent de ces an-
W*mT^MwMi ciennes Colonies de Chi-

nois qui y font venus demeurer. Il n'y
a aucune Ville dans fou ressort, & elle

est entourée de Montagnes qui la sé-

parent des terres des Ld/«<íí.Onnédoute

point qu'il n'y ait des Mines d'or dans
ces Montagnes. Tout le Pays est bien

arrosé , & la terre fertile. On y trouve

de l'ambre & des pommes de pin.
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QUINZIEME VILLE

YVEN KIANG FOU.

^^^M^M\ 'EST mie Ville bâtie

1^^^^^ j íur une aísez grosse Ri-

!*H Jp j viere, qu'on nomme Mo

1^^^^^ ! u kiang : elle est sans Ju-
|w^j^^f^^g{ risdiction, n'ayant aucu-
ne Ville dans fa dépendance : íe Pays
est mêlé de Montagnes, & de Plaines

arrosées de plusieurs Rivières* II fourniÉ
de la soye en abondance : il produit
quantité de bois d'Ebene^de Palmiers >
&c d'dreca , que ces Peuples mâchent
avec la feuille de Bétel. Ony trouve aussi
des Paons en quantité.

SEIZIEME VILLE

M O N G HOAFOV,

fP^S
5
E ST encore une de ces Villes

;^jGJl| qui n'en a point d'autres dans fa
«K§KJ dépendance : de hautes Monta-

gnes l'environnent. Ce qu'elle a de par-

ticulier, c'est qu'il n'y a point de Con-
trée dans tout l'Empire, dont on tire
une si grande quantité de muse.
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DIX-SEPTIÈME VILLE

YVNG TCHANG F O V,

í^^^^pl EST une Ville aísez

|Jff^^Tf|° ! grande & peuplée : elle a

=rfi ttP 1 et^ katie ' comme la pré-

iyp|ìp|iÌÌ cédente , au milieu des

W^^w^ms^l Montagnes : elle est pres-

que à une des extrêmìtez de la Provin-

ce 3& dans le voisinage des peuples sau-

vages , & peu connus.

Le génie & les moeurs de ses Habî-
tans se ressentent dé ce voisinage. Le

Pays fournit de l'or, du miel >de la cire,
de l'ambre, & quantité de belle soye,
Une Ville du second Ordre, & deux du
troisième , dépendent de sa Jurisdk*
tion*

DIX-HUITIEME VILLE

YVNG N1NG TOU FOÛ.

H*

E ST àrextrèmité dé la
Province qu'est bâtie cet-
te Ville : elle touche pres-
que aux terres des Lamas.

A son Orient elle a un

beau Lac , où l'on voit quatre petites
Ifles, qui , en s'élevant, forment des

coteaux fort agréables. Nulle autre Vil-

le ne dépend de fa Juridiction.

On y trouve , dé même que daris le

Thibet, quantité d'une espèce de Va-

ches, dont la queue s'employe à divers

usages. On en fait des étoffes à l'épreu-
ve de la pluye, & des tapis qui font es-

timez. Les Officiers Chinois s'en servent

aulîl pour embellir & orner leurs ctén-

darts , & leurs casques.

DIX-NEUVIEME
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DIXNEUVIEME VILLE

YV N G P E POU.

mîmiàMu^ETTE
Ville est située

vifiSH au milieu des Montagnes
I §Ì|fÌ||fË| d°nt elle est environnée :

l&^^^ffl son territoire n'en est pas
iPSHBl^glil moins fertile , & l'on

y voit de grandes Plaines arrosées, par-

tie par un asséz beau Làc , partie paf
divers Ruisseaux j & d'assez grosses Ri-
vières. Elle n'a aucune Ville dans soiì
ressort.

VINGTIEME VILLE

C A î FÌO A FOU,

W&ÊSSÈkET'T£ VÌ11Gn>estCOÏIA
|^PCJM| sidérable , que parce

1jJK
C

jMH qu'elle confine avec le

I^MÂMM Royaume de Tong fang,
*»KB§Ì8S8BM & qu'elle est de ce côté-
là une des clefs de k Province. Elle est

bâtie dans un Pays mêlé de Vallées fer-
tiles & de hautes Montagnes. Elle n'a

point de Juridiction, & il n'y a au-
cune Ville qui soit de sa dépendances

Tomeïi ^ s t
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VINGT UNI FME VILLE

SAN TA F O V,

HETTE

derniere Ville >

qui confine avécleRoïau^
me &Ava, est propre-
ment une Ville de guer-
re, pour servir de défén-

ie à cette frontière» Tout le Pays est

rempli de Montagnes, qui lui servent
de rempart. Les Vallées y font arrosées
de Rivières qui fertilisent les terres.









Q U IN ZI EUE PROVINCE

DELEMPIRE DELA CHINE

KOEI TCHEOU

0'Ê

S T line des plus petites
Provinces de la Chine, la-

quelle est íituéé entre les

Provinces de Hon qitang,
deSe tchtten,de Yunnan} &

de Quang fi. Elle contient dix Villes du

premier Ordre, & trente-huit autres

Villes, tant du second que du troisième
Ordre.

Elle est remplie de Montagnes inac-
cessibles, c'est ce qui fait qu'une partie
de la Province est habitée par des Peu*

ples,qui ne se font jamais soumis à l'Em-

pereur> &qui vivent dans une parfaite
indépendance des Loix de l'Empire. J'en
ai parlé aísez au long au commence^
ment de cet ouvrage;

Dans le dessein que les Empereurs ont
eu de peupler cette Province > ils ont
souvent envoyé des Colonies de Chi-

nois, quelquefois même des Gouver-
neurs avec toute leur famille.

II y a quantité de Forts &c de Places
deguerre, où l'on entretient de nom-
breuses garnisons 5 mais le tribut qui se
ure de la Province n'est pas suffisant

pouf leur subsistance : ainsi la Cour est

obligée d'y suppléer 3 & il n'y a point
d'année quelle n'y envoyé du secours.

Il y a dans les Montagnes des Mines

d'or, d'argent, & de mercure ì & c'est
en partie de cette Province*qu'on tire le

cuivre, dont on fait la petite monnoye

qui se frappe dans tout l'Empire.
Entre ces Montagnes on voit des

Vallées agréables & assezfertiles, fur tout

auprès des Rivières : les denrées y font
à bon marché, mais non pasavec cette
abondance qu'on trouve ailleurs, & qu'on
y trouveroit pareillement, si la terre y
étoit mieux cultivée.

Les étostes de soye y manquent, mais

on y fabrique des étofses d'une certaine

herbe qui reísemble assez au chanvre >
& qui est très-propre à faire des habits

d'Eté.
On y nourrit quantité de vaches, de

pourceaux, & les meilleurs chevaux de

la Chine: les poules sauvages qui s'y
trouvent fans nombre, font d'un goût
admirable.
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PREMIERE VILLE
ET CAPITALE DE LA PROVINCE.

K0E1 YANG FÒV.

IWÉl^0j^t^

'Ê S T une des plus peth

«f^asH
tes Villes de la Chine,

llSl ^ iflf eue na Pasunelieue de

¥JÊLx&hMSÊÊL'circuit. Ses maisons font

fej^lallIlSfl en partie de terre, & en

partie de briques,de même que celles des
Tribunaux. La rivière fur laquelle elle
est située, ne porte point de Bateaux, &:

c'estpourquoiil s'y faitpéudecomitier-
ce. Elle a Poussa Jurisdiction trois Vil-
lesdu second ordre, & quatre autres Vil-
les du troisième , & quantité de Forts

dont elle est comme environnée. Le Pays
estplat en quelques endroits, & en d'au-

tres il est seméde Montagnes, dont quel-

ques-unes font fort escarpées.

SECONDE VILLE
SET C HE OU FOV.

HjjiEST

à lextrémite' de la

Province, du côté de cel-

jf le de Flou quangyçpi est pla-
I cée cette Ville : elle n'a

i ~~~^l Hir- fa Jurisdiction que
quelques Forts. Le Pays est plein de

Montagnes. .11fournitdu vifargent, du

cinabre, & divers autres minéraux.

Ses'Habitans, quoique moins gros-
siers que d'autres Peuples de la même

Province, vivent dans une profonde
ignorance des Sciences Chinoises. Ils
vont d'ordinaire nuds pieds, & ils font
tellement endurcis à la fatigue, qu'ils
marchent fur les Rochers avec une
vitesse surprenante.

TROISIE'ME
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TROISIEME VILLE

SE NAN F O V,

j^a
E TT Ë Ville qui est bâ-

ï^^^^ I tie siir les bords d'une bel-

lâR 'BKS^e^v^e±:e> & dansune

lî^^JJ^ 1 a^z l°ngue plaine, a dans
l^^çt^iMî son département trois Vil-

lesdu troisième Ordre, & plusieurs Forts.

Elle est bornée de côté & d'autre par

desMontagnes,dont quelques-unes font

inaccessibles : il n'y a qu'un chemin fort

étroit par lequel on y puissegrimper.
C'est fur ces Montagnes qu'en tems

de guerre les-habitans se retirent * &

qu'ils y transportent leurs essets,pour les

mettre à couvert du pillage des Soldats

qui traversent leur Pays. D'autres Peu-

pies sauvages s'y tiennent cachez , &s
• n'ont preíque aucune communication
'. avec les Chinois.

QUATRIEME VILLE

TCHIN YVËN FOV.

JSfiÊ^SÊÊÊ.E district-de cetté Ville est

M flKlIBS ^'une três-petite étendue,

Pi Plilliiil'^ ne comprend que quel-

BJ^^^^p ques Forts & deux Villes
Iliili^slIlËÍ du troisième Ordre. Le

Pays produit des grenades, des oran-

ges, & les plus belles rieurs qui soient

dans toute la Chine.

Quelques-unes de sesMontagnes font
habitées par des Peuples, qui ayant peu
de communication avec les Chinois,
font grossiers, & eu quelque façon bar-
bares.
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*j8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

CINQUIEME VILLE

CHE TS1EN FOU.

HÈTTE

Ville est située
entre les deux précéden-
tes, & n'a qu'un très-petit
ressert 3 qui comprend
quelques Forts & une

Ville du troisième Ordre. Les Peuples
qui habitent les Montagnes, font d'un

génie &í d'un caractère bien différent
de celui des Chinois : hommes & fem-
mes ils marchent nuds pieds, & ils ont
conservé d'autres usages bien éloignez
de la politesse Chinoise. Le Pays produit

quantité devis argent»

SIXIEME VILLE

r o N G G m FOV.

W^A^M,
'ESTune Ville frontière

I Sff^ «El ^c cctce Pr°vúice, du cô-
1 IKT^RI té de la Province de Hou

Ippjpjljara cfuangII n'y a qu'une Vil-«a^T., "mA je fo quelqUes Forts qui dé-

pendent de fa Jurisdiction. Ony amasse

beaucoup d'or >& l'on y trouve des Mi-
nes de cuivre. Le commerce des Chi-
nois a un peu civilisé ces Peuples, qui
étoient autrefois cruels ôcbarbares.
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SEPTIEME VILLE

NGAN CH AN F OtÀ

|@PSBsOtJT
le Pays, qui dé-

PHBBill penc^̂ecettĉ e >e^
HR 'PSI rempli de Montagnes.

I^8_^^ÉI ^on ren°rt contient trois
IP&iiBla.' Villes, du second Ordre,
& cinq du troisième , avec plusieurs
Forts garnis de soldats, pour tenir en

respect les Peuples de son voisinage,, quî
se sont maintenus dans l'indépendance
oiì ils vivent fur leurs Montagnes. Les

Rivières qui arrosent les Vallées &c les

Plaines, rendroient le Pays assezfertile,
si ces Peuples étoient plus laborieux,

HUITIEME VILLE

TOV YV N FOV.

^^^gA jurifdiction de cetté

IÌÌtHÊ§SfBí ^^e e^ &'une: très-petite
H ,Í^^^^B étendue, elle ne com-

B^^^^fej prend que quatre Villes,
J^SSBllËîi dont deux font du second

Ordre, & les deux autres du troisième.
C'est la plus voisine des Montagnes ha-

bitées par les Sengmiao fse, qui font des

Peuples que les Chinois n'ont jamais pu.
réduire, &qui ont leur Gouvernement

particulier , ainsi que je l'ai décrit ail-
leurs : elle n'en est séparée que par une

Rivière, òc par des Montagnes fort es-

carpées.



s.6o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

NEUVIEME Y IL LE

PING YV EN F O U,

BUjOUT

le ï>ays compris

||Ì|jdans le ressort de cette

Jjl Ville,est pareillement dans

lllj.lc voisinage de ces Peu-
WÊ- pies sauvages indépenp

dans de la Chine, qui habitent des Mon-

tagnes impénétrables. Ce ressort n'à que
cinq Villes dans son étendue, dont une

est du second ôrdre, odes deux autres
font du troisième.

La terre y produit d'excellent thé, &
des oranges de toutes lesfortes. On y fa-

brique des toiles d'une eípece dé chanvre

cru, bien dictèrent de celui qui croît en

Europe.

DIXIEME VILLE

OV El NI N G FOU.

HE

T T E derniere Ville est

bâtie fur \es bords d'un

d'une plaine environnée

le a fous fa Jurisdiction trois Villes du

second Ordre ,& trois autres du troisiè-
me , avec plusieurs Forts, où il y a des

Garnisons pour la défense du Pays.

CASTES



FASTES
DELA

MONARCHIE CHINOISE »
O V

HISTOIRE ABREGEE

ET SELON LORDRE CHRONOLOGIQUE

DE CE QUÌ S'EST PASSE'

DE PLUS REMARQUABLE

SOUS CHAQUE EMPEREUR
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AVERTISSEMENT
WËSSÈáffî&tàA'EST, comme je l'ai dit ailleurs, ropinion commune de ceux

jSKf^irai Q®* GnCtâché d'approfondir lbriginè de cet Empire, que les

tpR S2 filsdeNoë se répandirent dans l'Asie Orientale, que leurs

^^S^^ defeèndans pénétrèrent dans la Chine , environ deux cens

uis après le Déluge > 8í que ce fut dans la Province de 'Cben.fi-que les

premiers Peuples sortis du Couchant vinrent d'abord sétablir.

Les Chefs de plusieurs familles considérables habitèrent ces nouvelles ter-

res, & y multiplièrent beaucoup. Cette Province s'étant ainsi peuplée3 cel-

lesdeHo nan,de Petchèli-, &Cde Chan tong reçurent de nouvelles Colonies,

lesquelles avec le téms formèrent ensemble íóus un seul Souverain, un Etat

qui ne s'étendoit que vers le Nord du Fleuve Tcmgtse Uang,

Dès le Regrie de rEmperéur tu on fit de nouvelles découvertes du côté dû

Midi, ôc ce Prince en fit dresser des Cartes Géographiques. Ces régions

étoient encore assezdésertes, ôt le peud'habitansquiy étoient, ne reconnoifc

soient pas l'EmpéreUr de la Chine: mais les Empereurs suivans, après avoir

assuré leur Couronne à leurs fils aînez, abàndonnoient cesPays à leurs autres

enfans, qui alloient y fixer leur demeure, 6c y former des Peuplades.

C'est: ainsi que s'établirent plusieurs petits Royaumes, 8c que ces nouveaux

Habitans accoutumez insensiblement à robéïíïànce par de sages &: d'habiles

Souverains, s'instruisirent peu à peu dans les Arts les plus nécessaires, &c s'a-

donnèrent particulièrement à l'Agriculture. Ces Provinces ayant été réunies

par la sagesseou par la force des Empereurs, ont formé enfin ce vaste Empiré

tel qu'il est aujourd'hui.

On voit par là, 8í on le verra encore mieux par la fuite de l'Histoire, quelle
est Torigine de ces Prineipautez, ou petits Royaumes, qui étoient gouvernez

par autant de Souverains.

II estseulement à remarquer, que ces souverainetezn etoient possédéesque

par desPrinces, fils, ou neveux des Empereurs. L'aîné revêtu de l'autorité

suprême donnoit la possessiond'une Province, ou d'une Contrée, à ses ca-
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dets, avec la liberté d'y lever des impôts, pour soutenir avec éclat le rano- de

leurnaissaLicèsonélèvadansîa fuite à èètte grande dignité quelques.períbrr-.
nés d'un f are mérite 3 ou qui avoient rendu d'importans services.

Cê partage d'autorité, quoique dépendante de celle de l'Empereur, a été

Cous dés Règnes roubles, la source d'une infinité de divisions ôc de guerres in-

testines , qui ont déchiré cet Empire.

Tout ce qu'il y a d'habiles Historiens Chinois conviennent, que c'est FoB

qui a jette les premiers fondemens de leur Monarchie, ôc que si quelques
Auteurs ont tâché d'en pousser plus loin l'origine, tout ce qu'ils ont avancé T

est manifestement fabuleux & hors de toute Vrai-femblance. Ils convien-

nent encore des successeurs qu'a eu Foin -, ôc qui íont au nombre de six i

jusqu'à l'Empereur Tao., fçavoir Chin nvng, Hoang ti, ôsc.

Mais eii quel teins a paru Fo hi > Quelle a été la durée du Règne de ees

six Empereurs jusqu'à Tao ? C'est ce qui, selon eux, est très-incertain, &c donc

on n'a point de connoissance aííez sûre, pour ranger ces tems là fous un©

exacte ôc vraye Chrònoíogièi

Ce n est que depuis Tao, qui commença à régner z 3j^. ans avant Jesu>

Christ, que leur Chronologie se trouve parfaitement bien conduite : le nom

des Empereurs, ía durée de leur règne, les divisions, les révolutions, les

interrègnes, tout est marqué dans un grand détail, ôc sansaffectation *

Cette opinion est si bien établie parmi tous les fçavans Historiens de la

Chine, que si quelqu'un s'avisoit de rapprocher davantage de nos tems l'o-

rigine de leur Empire, il feroît regardé comme îinventeur d'une doctrine

erronée, ôí exposé à de grandes peines.

Cette Chronologie mérite en eííet qu'on y ajoute foi pour les raisons sui-

vantes.

i°. Elle est fort suivie ôc bien circonstanciée.

z°. Elle n'a point l'air de fable, comme celle des Grecs ôcdes Romains ^

dans les commencemens de leur histoire.

3°. Elle est appuyée fur plusieurs observations d'Eelypfes quelle marque,

ôc qui se trouvent très-conformes au calcul astronomique des plus fçavans

Astronomes de ces derniers tems 5 ô£ il n'en faudroit point d'autre preuve 3

que la vérification de la célèbre Eclypse arrivée sous TEmpereur TV^wzgkwgi

qui regiioitplus de deux mille ans avant Jesus-Christ.

.4°*
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40. Toutes les parties de l'ancienne Histoire Chinoise, ont été écrites par

des Auteurs contemporains des Empereurs , dont ils nous ont laissé les

vies.

j°. Gonfucius, dont l'autorité doit être d'un très-grand poids, à causé

de sa probité & de son rare mérite, n'a jamais révoqué en doute cette Chro-*

nologie, au contraire il l'a toujours supposé très-véritable*

6°. Mencius le plus célèbre des Philosophes Chinois après Gonfucius j

cZ qui vivoit environ 400. ans avant l'Ere Chrétienne, assure que depuis

Chun aííòcié par Tao à l'Empire y jusqu'à l'Empereur f en <vang, il s'est écoulé

plus de mille ans,, Cette autorité de Mencius est irréfragable parmi les Chi-^

nois. Or depuis Ven <vangjusqu'à Jesus-Christ, il y a onze cens ôc quelques

années, comme ilparoît par l'histoire,dont la certitude se fortifie à mesure

qu'elle avance, ôc qu'elle s'approche de nos tems.

70. Suivant cette Chronologie , la vie des premiers Empereurs de la Chi-

ne est très-conforme pour la durée , à celle que l'Ecriture Sainte donne aux

hommes de ce téms-là.

II est vrai que cette Chronologie paroît trop longue à des Sçavans d'Eu-

rope, qui ont intérêt de la rendre plus courte: mais comment abréger des

tems qui gênent ôc ébranlent leur sistême, fans en avoir des raisons plausi-

bles ? Et qu'elle raison pourroit-on apporter -, qui contentât les Chinois, de

retrancher un endroit, plutôt qu'un autre, d'une histoire toujours suivie, &C

qui ne se dément en rien, depuis le commencement jusqu'à la fin ì

' D'ailleurs fr elle a de la peine, ce semble, à s'accorder avec la Vulgate,

elle s'accorde aisément avec les Septante, dont la version autorisée dans l'E-

glife durant plus de six siécles, fut approuvée dans le cinquième Concile, de

même que la Vulgate a été approuvée dans le Concile de Trente : ôc il est:

certain que ni dans l'une* ni dans l'autre de ces Assemblées célèbres, on n'a

nullement prétendu confirmer ces Chronologies 3 encore assez récemment

de fçavans Auteurs se font attachez à celle des Septante, & ont sçû la con-

cilier avec la Vulgate, par rapport aux années qui se sont écoulées depuis le

Déluge jusqu'à Jesus-Ghrist.

On voit que les points de Chronologie les plus certains, ou qui devroient

1être, font contestez tous les jours par les plus habiles gens. Cette différence

d'opinions, & la liberté qu'on laissejusqu'à un certain point, de dire ce qu'il
Tome L Xxx
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plaît, a jette quelques fois dans rembarras les Missionnaires de la Chine ,

quand ils ont eu à répondre aux questions qui leur étoient faites à ce

sujet.

Le feu Empereur Canghí setoit apperçu de cette différence, en lisent des

Livres de la Religion , écrits par différens Missionnaires , dont les uns mi-

voient les Septante,ôcles autres la Vulgate»
« Quoi ,difoit-il, est-ce que vos

» King ne font pas clairs ?N'assurez-vous pas qu'ils ne renferment rien que de

» certain ÔCd'indubitable ?» On ne manquoit point de réponses solides, ôc

capables de satisfaire un Européan ì Mais pouvoient-elles se faire goûter à un

Prince peu instruit, ôc qui ne sçavoit pas discerner la vérité des dogmes, d'a-

vec la connoissance des tems ?

Que la Chronologie Chinoise s'accorde parfaitement avec celle desSeptantc,

c'est ce qu'il est aisé de vérifier. Selon les Septante on compte 3258. ans depuis

le Déluge, jusqu'à Jesus-ChristXes Chinois remontant jusqu'à la source de leur

Empire, conduisent avec certitude leur Chronologie jusqu'au tems de l'Em-

pereur Tao, qui régna 1357. ans avant Jesus-Christ, d'où il s'enfuit que plus

de 9 00. ans sefont écoulez depuis le Déluge jusqu'à Tao.

Quand les defcendans de Noëferoient entrez dans la Chine 200. ou mê_

me 300. ans après le Déluge, ne resteroit-il pas encore un tems plus que suf-

fisant pour les règnes de Fo-bi'&c des six Empereurs qui ont précédé Tao ?Car

quoique les Chinois les regardent comme les Fondateurs de leur Empire, ils

avouent qu'ils ne peuvent fixer ni le tems , ni la durée de leur règne, ôc ce

n'est que depuis Tao qu'ils prouvent par des évenemens qu'on ne peut gueres

leur contester, la fuite de tous leurs Empereurs, ôc combien de tems ils ont

régné.

Si ce n'est qu'en hésitant, ôc par manière de doute, que j'ai avancé que la

Chronologie Chinoise avoit de la peine à s'accorder avec la Vulgate, ce n'a

pas été fans de justes raisons. Car enfin depuis qu'en ces derniers tems un Ecri-

vain de réputation,
* dans un sistême solidement appuyé ôc approuvé de plu-

sieurs sçavans,a trouvé 3234. ans depuis le Déluge jusqu'à Jesus-Christ,en con-

ciliant ainsi la Vulgate avec la Version des Septante, il l'a également conci-

lié avec la Chronologie Chinoise.Lorsqu'il ajoute cent ans à la vie de chacun

des deícendans de Sem,s'il fuit le texte Samaritain ôc la Version des Septante,il

ne change rien au texte hébraïque ? il ne fait que suppléer ce que l'Ecrivain

sacré paroît avoir omis à dessein.

*LeP.

Tourne-

mine.
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îl s'agit du Chapitre 11. de la Genèse, Sem dit Moyse, vers. iô. a,<voitce?it

anslorsqu'il fut père d'Arphaxad deux ans après le Déluge, vers. n.@/ Sem après la,

naissanced''Arphaxadnjécut 500 ans, & il eut desfils & desfilles, vers. 12. Arphaxad

ayant vécu 3y. ans , fut père de Sale.

Comme le nombre de cent est un nombre capital, ÔC qu'il n'y a point de

nombre inférieur qui f accompagne, quand Moyse parle des années de la vie

de Sem, lorsqu'il fut père d'Arphaxad, il n'est pas possible d'y rien sous-en-

tendre 5mais il n'en est pas de même, quand au verset 12. ôCdans les suivans, il

parle de l'âge d'Àrphaxad ôc de ses descendans. Le nombre inférieur suppoíe
le nombre capital qu'il n'a pas été nécessaire de répéter.

C'est à ce qui se confirme par l'usage. Qu'on dise, par exemple, qu'un

événement arriva en Tannée 171 o. qu'on parle ensuite d'un autre événe-

ment, ôc qu'on dise qu'il arriva en 720. ou en 722. il n'y a personne qui ne

comprenne qu'il faut fous-entendre le nombre capital de mille. Ainsi si l'on

s'attache scrupuleusement à la lettre, Arphaxad n'avok que 3y. ans, lorsqu'il
fut père de Sale : mais si l'on pénètre dans le sens de la Vulgate, il en devint

le père à 1âge de 135. ans.

On n'a garde de supposer la même omission dans le chapitre v. de la Ge-

nèse, parce que le texte íacré est clair, ôc qu'il ne permet pas qu'on ait re-

cours à la même conjecture, que le Chapitre XI. offre comme de lui-même, ÔC

qui sert admirablement bien à accorder f histoire sacrée avec l'histoire propha-
ne Sle texte hébraïque avec deux autres textes, dont l'un est vénérable dans

l'antiquité chrétienne, ôc l'autre ne peut être soupçonné d'altérations.

Si l'on s'en tient précisément à la lettre, on s'engagedans des difficultez

dont il n'est pas aisé de se débarasíer. Car enfin 1âge auquel les Patriarches

avoient des enfans, étoit proportionné à la longue durée de leur vie. Est-il

croyable que les sept premiers Patriarches après le Déluge, qui vivoient

trois ou quatre cens ans, ayent eú des enfans à 3o. ans, ÔCque cependant les

Patriarches suivans qui ne vivoient pas la moitié aussi long-tems, n'ayent
eu leur premier enfant qu'à 60. ans, ou à peu près? Tharé à 70. Abraham,
a 87. Isaac à 60. Jacob à 84. ôcc ?Noë auroit-il vu après le Déluge neuf gé-
nérations sesuccéder les unes aux autres ?

D'ailleurs si l'on ne reconnoît pas cette omission dans la Vulgate, il n'y
auroit pas 200. ans depuis le Déluge , jusqu'à la confusion des langues arrivée
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à la Tour de Babel ; d'où il s'ensuivroit que Noë, qui selon le texte sacré vé-

cut 3jo.ansaprèsle Déluge, auroit été témoin d'un si téméraire attentat. Est»

il vrai-semblable que Noë ÔCSem, ces deux Saints Patriarches, pour qui leurs

descendans avoient tant de vénération, eussent souffert «ne entreprise fi

orgueilleuse ôc si impie ?Moyse cêt Ecrivain fi exact auroit-il gardé le silence

fur ce que Noe étoit devenu, ôc n'auroit-il rien tdit de la terre qu'il auroit ha-

bité au moment de la dispersion des Peuplesì

Il est donc naturel de croire que dans le verset XII. ôc les suivans, où il est

dit qu' Arphaxad avoit 3j. ans quand il devint père de Sale, que Sale eut He-

ber à 30. ans, ôCc. II faut entendre quArphaxad a vécU avant la naissance de

Sale ,3j. ans déplus que Sem ne vécut avant k naissance d'Arphaxad, ce qui

fait 13j.ans, ôc il faut raisonner de la même forte fur lage qu'avoient les

Patriarches suivans à la naissance de leur premier enfant*

L'Auteur de ce fystême l'appuye d'autoritez ôc de raisons solides, qu'il n'est

pas de mon sujet de rapporter ici, ôc qu'on peut lire dans fa Dissertation,

qui a eu de fçavans Approbateurs de France, (a) d'Italie, -{b)ôc d'Angleterre, (c)

II me surfit devoir montré, que selon ce que pensent de fçavans hommes de

ces derniers tems, la Chronologie Chinoise, ôc les monumens qui en assu-

rent la certitude, ne doivent pas être rejetiez, comme quelques-uns ont vou»

lu le faire un peu trop légèrement.

Comme l'Eclypse arrivée sous le regiie de Tchong kang, ôc vérifiée par nos

Astronomes est une des preuves les plus marquées de l'étendue de la Chro-

nologie Chinoise, il est naturel de demander pourquoi avant le Règne de

ce Prince, il n'est point fait mention d'Eclypse dans l'histoire.

On a consulté fur cela les Sçavans de la Chine, ôc ils ont répondu que

dans ces premiers tems la coutume n'étoit pas encore introduite, de recueil-

lir les Eclypfes 9 ôc qu'on n'avoit alors d'autre but que d'instruire la postéri-

té, en marquant les choses essentielles au gouvernement, telles que font ^es

Loixj le progrès des Arts ÔCdes Sciences, les fréquentes révolutions, ôc par

quelles intrigues elles avoient été ménagées ; les grands exemples de vertu 3

les avis donnez aux Empereurs ; les bonnes ou mauvaises actions de ces Pn«-

1a) Méthode pour étudier l'Hiíloire en quatre Tomes in-4». par M. l'Abbé Langlet du Fresnoy.

Système Chronologique fur les trois Textes de la Bible.

( b ) Trattenimento istorico e Chronologìco del Signor Francisco Maria Biacca. . x
ic) L'Histoire Universelle depuis le commencement du raonde jusqu'à présent \ par unc s°clC '"

de gens de Lettres d'Angleterre.
ces
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ces >afin que leursdefcendans apprissent de leurs exemples, ce qu'ils dévoient

faire, ou ce qu'ils dévoient éviter.

Il est même très-vraisemblable, que si ces deux fameux Astronomes fíi ÔC

Ho eussent rempli le devoir de leur Charge, en avertissant l'Empereur de

l'Eciypse qui devoit arriver, ôc qui arriva effectivement, Thistoire n'en eût

pasplus parlé que des précédentes 5mais parce que leur silence étoit bien moins

l'essetde leur ignorance , que d'une malice affectée, ÔCdudeíîein qu'ils avoient

de favoriser la trahison d'un Ministre -, qui fòrça l'Empereur à chercher un

azile -du côté du Midy ,ils furent justement punis de mort. Leur infidélité dé-

couverte à loccasion de l'Eciypse, est ce qui a donné lieu à Thistoire d'en faire

mention.

Pour donner encore plus d'intelligence de ìa fuite de cette Chronologie s

il me reste une derniere observation à faire, qui préviendra Terreur, dans la-

quelle on pourroit tomber, en augmentant ou diminuant les années de cha-

que Règne. Il faut donc fçavoir que l'année de la mort de chaque Empereur 9

en quelque mois qu'elle arrive ,est comptée toute entière parmi celles de son

Règne, ôc quoique son successeur soitdéja reconnu, on fait Fhonneur au dé-

funt Prince d'expédier toutes les affaires fous son nom. Le nouvel Empereur

ne donne presque jamais le sien qu'à Tannée suivante, à moins que la Cou-

ronne ne passedans une autre famille, car alors Tannée de fori P.egne , com-

mence le même jour qu'il a monté fur le Trône.

L'incertitude où Ton est de la durée des sept premiers Règnes, m'a engagé

de ne commencer Tordre des Cycles sexagénaires qu'au Règne d'Tao, quoi

qu'on attribue communément à tìoang ti Tinventioii des Cycles, qui est, com-

me on fçait, une période de soixante ans, de même que nous donnons le nom

de siécle à une révolution de cent années. Néanmoins je ne dois pas omettre ce

que les Auteurs Chinois rapportent de Fo hit qu'ils regardent comme le Fon-

dateur de leur Monarchie , ôc des six Empereurs qui lui ont succédé , ô£

qui ont gouverné TEmpire, jusqu'au tems du grand Tao.

Tomeïl í)f y y;
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NOMS DES EMPEREURS
QUI ONT GOUVERNE' L'EMPIRE DE LA CHINE.

PREMIERS EMPEREV R S.

FOHÏ. TçHUENHIO.

C H I N N O K G. T I C O.

HOANGTI. TCHI.

ÇHAO H A O.

C'est une chose certaine parmi les Chinois que cesEmpereurs ont été les fondateurs de leur Em-

pire; mais ils ignorent quelle a été la durée de leur Règne. II n'en estpas de même des suivans.
dont ils ont. une Chronologie exacte & suivie.

Y A ó.

a régné seul 72. ans, & 28. avec C HUN , qu'il associa à l'Empire.

C H u N.

a régné seul 50. ans.

Ordre & suite des XX1L Dynasties ou Familles Impériales, qui ont occupésuccessivement
le Tronc.

I. Dynastie nommée HIA.
Elle compte 17.Empereursdansrespacede458.ans.

11. Dynastie nommée CHANG OU YNG.
Elle compte 28 .Empereurs dans J'espace de 644. ans.

III. Dynastie nommée TCHEOU.
Elle compte 3 5. Empereurs dansJ'espace de 873-ans.

*****
IV. Dynastie nommée TsIN.

Elle compre 4. Empereurs dans l'espace de 43. ans.

V. Dynastie nommée HAN.
Elle compte ÌJ.Empereurs dans l'espace de 4*6.ans.

VI. Dynastie nommée HEOU" HAN.
Elle compte 2. Empereurs dans l'espace de 44- ans.

VII. Dynastie nommée TSIN._ -^-"
Elle compte 15* Empereurs dans l'espace de 15 5. ans.

«*a%* -' i
VIII. Dynastie nommée SON e.

Elle compte 8. Empereurs dans l'espace de ^.ans^
<^5í- **Ï»>* ' '

"jjyvlX. Dynastie nommée Tsi. i--'"'
Elle compte 5. Empereurs dans l'espace de 2 3. ans.

f X. Dynastie nommée LEANG.
Elle compte 4. Empereurs dans l'espace de 5 5. ans.

X I. Dynastie nommée TCHIN.
Elle compte 5. Empereurs dans l'espace de 3 3. ans.

XII. Dynastie nommée SOUY.
Elle compte 3. Empereurs dans l'espace de 29, ans,

W?*ÎW
XIII. Dynastie nommée TANG.

Elle compte 20. Empereurs dans l'espace de 2.g^.ans.

XIV. Dynastie nommée HEOU LEANG.
Elle compte 2. Empereurs dans l'espace de 16. ans.

**&*»
XV. Dynastie nommée HEOU TANG.

Elle compte 4. Empereurs dans l'espace de 13. ans.

XVI. Dynastie nommée HEOU Tsi N.
Elle compte 2. Empereurs dans l'espace de 11. ans

K3T»*

XVII. Dynastie nommée HEOU HAN.
Hie compte 2. Empereurs dans l'espace de 4. ans.

' XVIII. Dynastie nommée HEOU TCHEOU.
Elle compte 3. Empereurs dans l'espace de 9. ans.

XIX. Dynastie nommée SONG.

Ellecompte 1 8. Empereurs dans l'espace de 319.3ns.

X X. Dynastie nommée YUEN.
Elle compte 9. Empereurs dans l'espace de 89 • ans.

XXI. Dynastie nommée MIN G.
Elle compte 16.Empereursdans-l'espace de 2 36.ans„

trapu
XXII.Dyn. nommée! siNGjinaintenant régnante.
Elle compte jusqu'à ce jour 3..Empereurs.
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DE CE QUI S'EST PASSE'

DE PLUS REMARQUABLE

SOUS CHAQUE EMPEREUR

F O HI
PREMIER EMPEREV R.

P^SSfpfl L nacquit dans la Province de Chen fi :

IlfSOS»! unm^tc supérieur le fit choisir pour gou-
I ~BB9fl verner ^es compatriotes, qui l'appellerent
1 4BHBgI ^im fi î c'est-à-dire, fils du Ciel : voulant
l|^v^-:.-.^u marquer par-là qu'il avoit été plus chéri du
Ciel que le reste des hommes, puisque c'est du Ciel qu'il
avoit reçu ces qualitez supérieures ècextraordinaires ,qui
lavoient élevé fur le Trône. »

Dans ces commencemens les hommes nétoient guéres
diííerens des bêtes , dit un Auteur Chinois ; ils con-
noiííbient leur mère , mais ils ignoroient qui étoit leur

père: ils étoient impolis & grossiers, ils ne cherchoient
à manger que quand la faim les prestoit; dès qu'ils étoient
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-a?2 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

raíïàfiez, ils jettoient les restes : ils avaloient le poil, beu-

voient le sang, & s'habilloient de peaux.
Fo hi leur apprit à faire des filets pour pêcher des pois-

sons, & des lacets pour prendre les oiseaux : il leur en-

seigna pareillement à élever des animaux domestiques,
soit pour leur nourriture , soit pour les sacrifices. Par-ià

il pourvut à la subsistance de ses Peuples.
Ce Prince voyant ensuite qne les cordes nouées, qui

tenoient lieu de caractères , & dont ón se servoit pour
Instruction des enfans 3 étoient peu propres à publier ses

Loix , &; à laister à la postérité les instructions qu'il vou-

loit lui transmettre , il traça les huit Koua ces Koua font

trois lignes, qui combinées diftéremment, en font soixante-

quatre; &il traça ces fameuses lignes, comme autant de

symboles, pour exprimer ce qu'il vouloir
Ces huit Kotta, pu symboles , chacun de trois lignes,

ou droites , ou brisées, signifioient certaines choses gé-
nérales , dont dépendent la corruption & la génération
des choses particulières : l'un représente le Ciel, l'autre la

Terre , le troisième la foudre & les éclairs, le quatrième
les Montagnes »,le cinquième le feu, le sixième les nuages,
le septième- les eaux, le huitième le vent. Il apprit à raire

usage de ces symboles, & pour donner plus de crédit à

ses nouvelles Loix, il publia qu'il les avoit vû marquées
fur le dos d'un Dragon-Cheval qui íbrtoit du fond d'un

Lac ; il le nomma Dragon-Cheval, parce qu'il avoit la

figure d'un Cheval, & les écailles d'un Dragon avec les

ailes. _ „.

Cef~prodige l'ayant accrédite parmi les Peuples , lui
donna lieu de créer des Officiers ou Mandarins fous le
nom de Dragon. Il nomma l'un Dragon volant, & son

occupation fut de faire des Livres ; il nomma un autre Dra-

gon qui se cache, & c'étoit à lui de faire le Calendrier;
un troisième fut nommé Dragon qui demeure, & il eut

l'Intendancedes Bâtimens; un quatrième appelle Dragon
protecteur, fut chargé de prévenir les misères du Peuple,
&dele soulager; un cinquième sous le nom de Dragon
terrestre, eut foin des terres ; un sixième appelle Dragon '.
des eaux , fut-chargé de faire croître les bois & les plan- ;
tes, & de procurer la communication des sources d'eau :
vive.

'

II établit un premier Ministre, & partagea le gouver- ]
nement de son Etat entre quatre Mandarins, qu'il en- *

voya, l'un au Nord, l'autre au Sud, le troisième à l'Est, <

&: le quatrième à l'Oiiest. C'est ainsi qu'il fit fleurir ses l
Loix. 4

Alors les deux sexes n'étoient point distinguez par des <

habits particuliers , & confondus ensemble, ils vivoient •?

fans pudeur, & dans une parfaite ignorance des Loix du J

mariage
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 27a

Fohi réforma ce désordre: il ordonna que les femmes ;
seroient vêtues d'une manièredistèrente de celle des hom- •

mes : il établit des loix pour la société conjugale : uns de ;
ces loix portoit qu'on ne pourroit pas se marier avec une

femme de même nom, soit qu'elle fut parente, ou non.

Cette coutume subsiste encore aujourd'hui: ceux, par
exemple, qui portent le nom de Yong, de Ly, &c. ne

peuvent épouser des femmes de ce même nom, fuflent-ils

éloignez de vingt générations , ôc de familles différentes.

Pour adoucir le naturel farouche de ses nouveaux su-

jets, & tranquilliser des esprits sauvages &turbulens, il in-

venta la musique, ôc fit l'instriiment Kin , auquel il donna

par-deíïus une figure ronde , pour représenter le Ciel ; ôc

par dessous une figure platte, pour représenter la terre.

Si cette harmonie inventée par Fo hi n'est pas meilleure

que celle d'aujourd'hui, 011 ncvoit pas quelle impression
elle put faire furies coeurs. Aussi les Chinois se retran-

chent-ils à dire, que la musique de Fo hi étoit toute divine,
mais que c'est un trésor qu'on a perdu, ôc qui n'a jamais pu
se recouvrer»

Fo hi mourut, ôc fut enterré dans un lieu nommé Tchin.

I II eut pour successeur Chin nong. Un Historien Chinois
'' met fur le Trône quinze Princes avant Chin nong, mais
* d'autres, ôc c'est Topinion commune, assurent que ces

l quinze Princes n'étoient que des Seigneurs de Province

l tributaires, à peu près comme l'ont été depuis les Tchu heou.

s. Premiers
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*
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CHIN NONG

SECOND EMPEREUR.

fcsBaBffiëJEH^
E Peuple s'étant extrêmement multiplié, les

í K^SS ì fierbes & les animaux n'étoient plus suffi-

'*1IÌ1ËS§IÌ I sanspour le garantir de la faim: Chin nong

wê^^^M Ú sensible à la misère de ses Sujets, songea à
'k&Ê^ÈESssL/ rendre la terre féconde : il inventa les outils

nécessiires au labourage, Ôc il apprit au Peuple à semer

cinq íortes de grains : c'est ce qui le fit appeller Chin
nong ,

c'est-à-dire, laboureur céleste. Il leur apprit pareillement
à tirer du sel de l'eau de la mer.

Les Peuples devinrent sujets à beaucoup de maladies, &c

l'on ne connoissoit point de remèdes propres à les guérir.
Chin nong éprouvaíur lui-même la vertu, des simples, & jj

Tome IL Zzz



n-7X DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE.

découvrit leurs bonnes ôc leurs mauvaises qualitez: il con-

sidéra , dit l'Historien Chinois , leur nature, ou chaude,
ou froide, ou tempérée, ôcsen servit à proportion, comme

unRoy se sert de ses Sujets.
En un seul jour il découvrit soixante-dix herbes veni-

meuses , ôc il eut le secret de les rendre utiles , c'est-à-dire,

qu'il trouva le contrepoison. Après quoi il composa des

Livres de médecine, ôc il enseigna la manière de rendre la

santé aux malades. C'est ce qui ie fait regarder comme l'Au-

teur ôc le Prince de la médecine.

La simplicité des moeurs bannissoit alors tout esprit de

\ contention ; chacun avoit de quoi vivre, les loix étoient

en petit nombre , ôcTon n'eut pas besoin de les multiplier.
Le gouvernement étoit majestueux ôc severe. Chin nong
donna l'idée du commerce, il établit des marchez publics ,
oû le Peuple serendoit vers le milieu du jour, ôc chacun

s'étant fourni de ce qui lui étoit nécessaire, retournoit pai-
siblement chez foi.

Pendant que ce Prince ne s'occupoit que du bonheur

! de ses Sujets, un Prince tributaire nomméSo chase révol-

; ta contre lui, & refusa d'obéir à ses ordres. Mais les pro-
• prés Sujets de ce Prince punirent fa désobéissance, ôc lui

! ôtèrent la vie. Tout rentra dans le devoir, ôc il n'y eut per-
; sonne dans l'Empire qui ne fut volontiers soumis à la justi-
• ce & à la douceur du gouvernement de Chin nong.

II mourut à Tcha hiang , lieu dépendant de Tchang tcha.

'. Un Auteur Chinois dit, que Tcha hiang est la Ville qu'on
; nomme maintenant Tcha Un tchcou, qui est du ressort de
•

Tchang tchafou Capitale de la partie Méridionale de la Pro-
> vince de Hou c/uang.
I II y a des Historiens qui donnent à Chin nong sept succes-

l seurs, jusqu'à Hoangti, sçavoir Linkpue ,Tcheng, Mïng, Yy
•

Lay, Ly, ôc Yu Ouang : ce dernier fut déposé, ôc il n'é-

toit plus Empereur lorsqu'il mourut. Il se peut faire aussi

S!que les autres n'étoient que des Princes Tributaires. Quoi-

l qu'il en soit, il est certain quel'Histoire Chinoise ne met au
•

rang des premiers Empereurs que Fo hi,Chin nong, ôc Hoang
• f*, à qui les Arts ôc les Sciences doivent leur commence-

l ment&leurprogrès.
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HOANG TI

TROISIEME EMPEREUR.

JOE|f|gB3a|ji^ "HISTOIRE rapporte que Yu Ouang'
iÊlS^^^SE' ^to*t un Prmce emporté & violent, que son

jglp
L

p||| gouvernement étoit dur , ôc que les Peu-

jM^^^^g^s pies gémissoient dans l'oppression ; que lès
ra^lljftEJl^al Princes Tributaires se soulevèrent ; que l'un

[ d'eux nomme Tchiyeou fut le premier qui leva Téteìidart

de la révolte; que l'Empereur fut déposé, & que tous les

Princes placèrent fur le Trône Hoang û , qui n avoit enco-
! re que douze ans ; quela mère de Chin nong avoit un frère

cadet, qui étoit Prince héréditaire de la Principauté de
Chao tien ; que celui qui en étoit Régulo , du tems que ré-

gnois Yu ouang, avoit pour femme Fou jyao, laquelle ayant
, été fort agitée par l'éclat du tonnerre, accoucha de Hoang

n fur une Montagne nommée Sueny uen.

C'étoit, dit Thistoire, un enfant merveilleux : à peine
. eut-il quitté la mammelle qu'il sçut parler : dans l'enfance,
,' il montra beaucoup d'esprit ôc d'adresse ; dans la jeunesse,
; une bonté ôc une douceur de naturel admirable ; ôc dans
•

l'áge viril, une pénétration ôc un discernement extraordi-
'. naire.

i Tchiycou dont je viens de parler, étoit un Prince in-

; quiet, ôc dont l'ambition qui étoit fins bornes, causoit de
•

grands désordres. Hoang u Yentreprit, & lui livra jusqu'à
. trois batailles.

', Comme il s'apperçut que des brouillards épais déro-

; boient l'ennemi à ía poursuitte, ôc que les Soldats s'éga-
• roient ôc perdoient les rumbs de vent, il fit un Char qui
. leur montroit le Midi, & les quatre points cardinaux. Par

! ce moyen il vint à bout de joindre le Prince Tchi yeou. Il íe

; saisit de sa personne ôde fit mourir.

Quelques-uns disent que sur ce Char on voyoit gravé
• dans un plat les caractères du rat, ôc du cheval 3 ôc au-des-
'

sous une éguille pour déterminer les quatre parties du

; monde. Ce íeroitlà l'uíàge de la boussole, ou de quelque
• choie d'approchant bien ancien ôc' bien marqué

: c'est
'

dommage qu'on n'en explique pas l'artifice, mais-les In-

; terpretes ne sçachant que le fait tout simple, n'ont osé

;. hazarder leurs conjectures.

Après avoir réglé les assaires les plus importantes de
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^6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

l'Empire, Hoang ti ne s'occupa plus que du foin de ren-

dre íes sujets heureux, en leur procurant toutes les com-

moditez qu'il put imaginer. Il coupa ôc applanitles Mon-

tagnes ; il fit faire des grands chemins pour faciliter le

commerce ; il étendit les bornes de son Empire, qu'il pouf-
fa vers l'Orient jusqu'à la mer, du côté du Nord jusqu'à
Vaurienne Tartarie, ôc au Midi jusqu'au Fleuve Kiang ,

qui servit de barrière à ses Etats.

Il créa ïìx Ministres pour l'aider à gouverner i'Êmpire,
ôc il fit Tfang kjai Mandarin pour composer l'Histoire.

Il chargea Ta nao du soin de faire le Kia tse, oui le Cy-
! .de de soixante ans. Ce Cycle est composé d'un côté de

; dix caractères , qu'on nomme Tien kan-, ôc de l'autre de
' douze, qu'on nomme Ti tchi. Ces caractères ne signifient
* rien, mais tiennent lieu de nombres, ou de signes: les
'

dix premiers font appeliez les dix tiges ; ôc les autres les

[ douze branches. Ces signes se prennent deux à deux pour
'

marquer les années, ôc se combinent de telle manière ,
r

-que les deux mêmes signes ne reviennent qu'au bout de

1 foixante ans.

I Yong tcheng fut chargé de faire une Sphère ôc un Ca-

f lendrier: ce fut lui qui découvrit l'Etoile Polaire,& les au-

ï tres Astres qui l'environnent. On ignore quelle étoit la

l figure de l'instrument en forme de Sphère qu'il inventa ,

l ôc qui représentoit les Orbes Célestes. Enfin , au moyen
< de plusieurs expériences, il sçut prévoir les changemens

du tems ôc de Vair.

l Le partage de Li chcou , fut de régler les nombres &

l les mesures : la méthode qu'il inventa pour supputer, est
^ encore en usage : c'est une petite boëte séparée en deux
»• par le milieu, & traversée par des fils de fer, dans les-

>. quels de petites boules font enfilées ; il n'y en a que deux

J dans chaque fil du rang supérieur qui valent chacun cinq:
> le rang d'en bas, qui est beaucoup plus large , a cinq bou-
*• les dans chacun de ses fils, ôc chaque boule n'est comp-
>. tée que pour un. Quand on les compte de la droite à la

l gauche , les nombres se multiplient de même que par nos

£ chiffres. Cette manière de compter, est plus prompte ôc
> plus seure, que notre calcul à la plume.
> Pour ce qui est des mesures , il prit un grain de millet

i^ pour la grandeur d'une ligne, dix lignes pour un pouce,

£ dix pouces pour un pied, ôcc. La difièrente manière dont
> ces grains de millet, qui font de figure ovale, peuvent
* se ranger , ont mis de la différence dans les mesures fous

* les diverses Dynasties.

I Sous la Dynastie régnante , il y a trois sortes de me-
> sures : i*. Le pied du Palais : il est au pied de Paris, com-
* me de 97 f à ioo. z°. Le pied du Tribunal des ouvra-

t gcs publics, qui s'appelle Kong pou, ôc dont les ouvriers

se
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 277
se servent ; il est d'une ligne plus court que celui du Pa- *

lais. 3°. Le pied des Tailleurs, ôc dont se servent les ven- <
dairs d'étoffés : il a sept lignes plus que celui du Kong J
pou.

*

Ling lun eut le foin de perfectionner la Musique , ôc *

d'expliquer Vordre & Varrangement des divers tons. <

Yong yuen eut ordre de faire douze Cloches de cuivre, \
qui repréfentoient les douze mois de Vannée. ;

Hoang ti inventa ensuite le Bonnet, appelle Mien ,pour
•

lui servir de Diadème. Ce Bonnet baissoit un peu par-
devant , ôc se relevoit par derrière : il ayoit sept pouces
de larges, ôc un pied deux pouces de long.

Il se fit pareillement des habits ôc des òrnemens pro-
pres de fa dignité. Sa Robbe étoit bleue ôc jaune , pour
imiter les couleurs du Ciel ôc de la Terre.

Après avoir considéré attentivement les plumes du Fai-

] fan, ôc les différentes couleurs des oiseaux & des fleurs,

; il trouva le secret de la teinture, ôc ordonna que les étof-
f- ses, dont les riches &c les pauvres seroient vêtus, fustent
l de couleurs différentes.
* Il fit faire divers instrumens utiles au public , des ma-
<•chines à piler le ris, des fourneaux de cuisine, des chau-
>. dieres, &c. & le Peuple commença à manger, tantôt du

£ ris clair, ou de la bouillie , ôc tantôt du ris cuit plus

l epais-
* Il fit construire des Ponts fur les Rivières, des cercueils

g>pour les morts. Il enseigna à fabriquer des arcs & des fle-

% ches, des instrumens à vent, des flûtes , des fifres, des

J orgues, des trompettes quiimitoient la voix du Dragon ,
* ôc des tambours qui faisoient le bruit du tonnerre.

*t> Voyant que les bois vuides surnageoient , il fit faire

% des Barques, & inventa les rames. Il inventa pareillement
* des chariots, & fit dresser les boeufs & les chevaux pour
•* les traîner.

+ Les Peuples ne logeoient alors que dans de misérables

\ huttes : Hoang ti donna le modèle des bâtimens , ôc il se
* fit bâtir un Palais nommé Ho kpng, où il sacrifia auSou-
$• verain Seigneur du Ciel.
^ Pour rendre le commerce plus facile, il fabriqua de la
*

monnoye, qu'il appella Km tao, parce quelle avoit la fi-

J gure d'une lame de couteau, ôc il mit un si bel ordre dans

J les dépenses de VEmpire, que les richesses augmentèrent
* àl'infini.
* Les hommes étoient tourmentez au dehors par la ri-
*

gueur des faisons, ôc au dedans par les passions qui les

* agitoient, ôc ils mouraient avant le tems. Hoang ti con-

% sidéra avec attention les cinq Elémcns, les faisons, la

% nature de l'homme, ôc il ordonna à trois Docteurs, nom-

J mez Ky pe, Yufou, ôc Ley kgng d'examiner les vaisseaux
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sanguins, après quoi il détermina les remèdes propres de

ehaque maladie, &c les hommes vécurent tout le tems

qu'ils doivent vivre íèlon Vordre de la nature.

II chargea lTmpératrice d'enseigner au Peuple la ma-

nière d'élever des vers à soye, de filer leurs coucons, ôc

de se faire des habits.

Ce Prince ne goûtoit pas un moment de repos, ôc

quoiqu'il eût appris à ies sujets à íè bâtir des maisons, ôc

à former des Villes , & qu'il se fut fait bâtir à lui-même

un Palais ; il n'avoit point de demeure fixe, ôc il campoit
avec ses soldats.

Il fit mesurer le Pays, & le partagea en Tcheow. il éta-

blit plusieurs Principautez de cent lys chacune, où il bâ-

tit des Villes. Il régla que 2,40. pas en long s fur un pas
de large, feroient un mou ; que cent mou féroient un kjng

>

ainsi les pas étant de cinq pieds, il y avoit dans un mou

de terre six mille pieds quarrez, & six cens mille dans un

kjng. II régla encore que neuf kjng feroient appeliez tfmgy
ôc que ce seroit la part de huit familles, qui auroient cha-

cune un kjng ou cent mou pour foi ; 8c que le kjng qui res-

terait au milieu , appartiendrait à l'Empereur , ôc seroit

cultivé à frais communs par ces huit familles. Il fit faire

quatre chemins à chaque T/îng, ôc il ordonna que trois

Tfng fuíîènt appeliez Ho kj, trois Ho kj une rue , cinq
rues une Ville, dix Villes un Tou, dix Ton un Che, Ôcdix

Che un Tcheou.

Hoang ti mourut fur la pente de la Montagne King
cban, ôc fut enterré dans la Province de Chan ton*. Les

Ecrivains Chinois en font les plus grands éloges : la ver-

tu & les talens de ce Prince , disent-ils, égaloient le Ciel

& la Terre. Son gouvernement étoit admirable, ses Loix

fermes 3 íà conduite immuable : il répandit les bienfaits

fur toute la terre, & fa libéralité est parvenue jusqu'à nous,
de forte que tout mort qu'il est, on diroit qu'il vit en-

core. II eut vingt-cinq enfans, ôc l'un d'eux nommé Chao

hao lui iuccéda à VEmpire*.
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r
7^

f CHAOHAO I
•$» -fr

| gJJ AT RI E ME E M P E REV R. S

fr
, , • .

*

* teïÈáSIÍ'IS' ^ ^l^nce gagIla Vestime & Vamóur de ses J
* PPi^^rePl Peuples par la douceur & la beauté de son *

% m® Çj mm naturel: on publia que le Fong hoang avoit f

% HET^J11ÌÌ Ve*rMa s°n avènement à la Couronne , çe #
* ^B^M^I qui étoit regardé comme le présage d'un t
* règne heureux ; parce que, disent les Chinois .3cet Oiseau |
J merveilleux ne semontre, que quand les bons Rois occu- -fr
* pent le Trône. #
•fr Ce Fo»^ /jodwg;est un Oiseau très-rarè) ou plutôt fabii- |* leux > à peu près comme notre Phénix : selon la peinture g
f qu'en font les Chinois, il ressemble à un Aigle, mais il fr
* est fort différent par 1admirable variété de sescouleurs; 4.
4. La prétendue apparition de cet Oiseau , fit naître au *
* nouvel Empereur ì'iâée de distinguer ses Officiers par la #
* figure de divers Oiseaux qu'ils porteraient fur lëurs vê- -fr
'fr °

T'I ri^/o r > t r -fr-fr temens. L ordre en rut donne , ôc cetulage s oblerveen- «
fy core aujourd'hui. Les Mandarins de Lettres ont fur leurs J
.* habits pour marque de leur dignité, des oiseaux en brode- *
* rie d'or ; & les Mandarins de guerre y portent des ani- *
•fr maux , tels que font le Dragon, le Lion , le Tygre, &c. &
!p. Ces marques d'honneur font connóître au Peuple, le rang ^
J que tiennent ces Officiers dans les neuf premiers Ordres

J
.* de l'Etat. , -fr
•fr Parmi les Mandarins de nouvelle création , les uns , $*

qu'on nommòit les cinq Kieou, dévoient assembler le Peu- *
*

pie : d'autres avoient foin de gouverner les cinq espèces *
•fr d'artisans : l'emploi des autres étoit de présider au iabou- #
.$. rage, & de veiller fur les moeurs des Peuples*, $
J Ce Prince gouverna sesEtats avec beaucoup d'équité; J* les Auteurs Chinois disent qu'il fut un parfait imitateur J;
•«• de Fo hi. Il réforma les mesures des grains ; il fit dresser -fr
4. un tambour pour battre les veilles ; il rendit libre le fy
J cours des Rivières, & applanit les chemins fur les Mon- *

| tagnes ; enfin il inventa une nouvelle Musique pour unir J•fr les esprits avec les hommes, & accorder le haut avec le *
fy bas ; c'est pourquoi on l'appella Tayuen. ^
% L'Empereur mourut dans un âge fort avancé ; il laiíla *
*

cinq fils -, dont quatre avoient chacun leur mérite : mais fr
•fr comme il trouva de plus grands talens dans son neveu } fy
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nommé Tchuen hio, qui étoit petit-fils de Hoang ti, il lui
donna la préférence fur ses propres enfans, ôc le choisit

pour son successeurà VEmpire.

Premiers

Empe-
^
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, la Chine. ;

«
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certaine, j-

TCHUEN HIO
C / N QJU /.£' ME E M P ERE V R.

ÉÉ^S^H ^ ne ^at Pas plûtot niojité-ftir le Trône,

I^^P^gl que loin de prendre de la défiance de ceux

lâtt 1 Mra cfontil remplissoitlaplace,il leur confia des

^^Ê®i Empl°is considérables ôc conformes à leurs
BNI^a talens. Comme ces Princes connoiísoient

parfaitement la nature des métaux, les eaux, ôc les bois ,
; &c. il donna à l'un Vintendancé des Mines, à l'autre la

; Charge de Maître des Eaux & Forêts., ôcc. &c s'étant as-
• sure de leur fidélité, il les éleva dans la fuite à des Em-
. jploìs plus honorables ôc plus importans.

Sur la fin du règne de Chao hao,1e Peuple avoit com-

; mencé à s'ingérer dans le íàcré ministère. Chaque famil-
le vouloit avoir chez foi des Sacrificateurs. Tchuen hio ré-
forma cet abus ; il joignit le Sacerdoce à la Couronne, ôc

[ régla qu'il n'y auroit que l'Empereur qui offrirait solem-

; nettement des Sacrifices au Seigneur du Ciel.
C'est ce qui s'est toujours observé, ôc ce qui s'observe

. encore maintenant : car l'Empereur seul, est le Pontife,
! & a droit d'offrir les Sacrifices dans le Temple du Ciel :

; s'il arrive que son grand âge , ou quelque maladie ne lui

permette pasd'aller au Temple y faire les fonctions de Sa-

crificateur, il députe un Prince, ou un Grand de l'Empi-
! re pour tenir là place, & s'acquitter de ce devoir de Rc-

; ligion.
Comme cet Empereur étoit habile Astronome, il chan-

. gea la manière de calculer ôc d'observer les mouvemens

I Célestes ; & parce que ces mouvemens ne paroissoient que
dans un lointain, il inventa une machine qui aidoit à en
avoir une idée plus claire, ôc qui servoit aux équations,

. aux ascensions, &c.
Les interprêtes n'ont rien dit fur la construction, fur

; la figure, ôc fur les proportions de cet instrument ; appa-
• remment qu'ils Vont ignoré.Ils parlent seulement de la
. conjonction des cinq Planettes dans la constellation Che,
\ arrivée fous le règne de Tchuen hio, mais, comme le re-

marque
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marque un habile Astronome Chinois, c'est une con- ;

jonction de système,, & qui n'est nullement réelle. *

Les conjonctions des Planettes ont toujours été regar- l
dées comme de bon augure pour ÌGS Princes: 011voit de *

ces fausses conjonctions dans la fuite de l'Histoire, fur- •*

tout au changement de Dynasties : ôc fans en chercher <

des exemples bien loin, c'est ce qui arriva à la seconde

année du règne de l'Empereur , qui est maintenant sur le ;
Trône. La conjonction dé quatre Planettes fut une r ai- ;
son suffisante,pour en faire une de cinq en faveur du nou-

veau règne.

L'Empereur en fit paraître de la joye^ ôc en reçut les

complimens de toute fa Cour : tout le monde en profita,
fur tout le Tribunal des Mathématiques, qui ne pécha pas

par ignorance, Ayant trouvé certain rapport de Planettes

qui n'étoient pas en place avec celles qui y étoient, cela

lui suffit pour fonder une conjonction qui flattoit l'Em-

pereur , ôc qui leur devenoit utile.

Cette fausse conjonction, qu'on a eu soin de marquer
dansles Registres, pourra bien donner lieu à de grands rai-

sonn.emens,& à de faux systèmes dans les siécles avenir.Que
dans deux ou trois mille ans on s'avise de calculer en Euro-

péen cherchera vainement Saturne dans cette conjonction
de Planettes : sera-ce une raison de douter des autres faits de

l'Histoire d'Yong tching f Ce n'en sera certainement pas une

pour les Chinois , qui étant au fait de ces flatteries aísez

'. ordinaires, fçavent bien rabattre des complimens qu'on fait
'

en cette occasion aux Empereurs.
> Tchuen hio régla, aussi le Calendrier , ôc ordonna que Van-

[ liée commencerait le premier jour du mois, que la con-

l jonction du Soleil seroit le plus proche du quinzième de-
>

gré du verseau : c'est ce qui Va fait appeller VAuteur ôc le

i. père des Ephémerides. II fit choix du tems que le soleil

l parcourt le milieu de ce signe , parce que c'est la saison ,
* où la terre s'embellit de fleurs ôc de plantes , où les arbres

> reprennent leur verdure , ôc où tout se ranime, ôc semble

l renaître dans la nature.
* Ce Prince mourut fort âgé, ôc fùt enterré à Pouyang : il

* eut pour successeur Tico ou Kao fin , petit fils de l'Empc-
> reur Chao hao. Les deseendans de Tchuen hio qui furent en

j. grand nombre, eurent dans la fuite pour partage difîèrens

£ petits Etats , dont ils étoient Rois ou Princes Tributaires.

> C'est toujours l'Empereur qui accorde ces Etats aux

?• Princes , ou parce qu'ils font ses parens, ou à cause de

l leur mérite. Ils relèvent de l'Empire à peu près comme les

£ Ducs ôc les Comtes en Europe, ôc s'il survient une guerre à

*• l'Empereur, ils font obligez de lui mener un certain nom-

fr brede Troupes,pour groilìr son armée,& le défendre con-

| treses ennemis*

Tome L Bbbb
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•fr -í

I TICO -KAO SIN I
fy 4

fy 4

í S iXlE M E EMP EREV R, \
fy *
•fr .
s*

* HBBBBB^ ^ Ecrivains Chinois font de grands élo- '.

? H^^^^Sges de ce Prince: il étoit éclairé, disent-ils , ;

* H HraBSa^ voyoit tout ; ilexaminoit tout par lui-mê- ;
* H l^^g^P me ; il entroit dans les plus grands détails : il

fy H^^^^Mi étoit populaire, fans rien perdre de Sa Ma-

il jesté ; il aimoit tendrement ses Sujets ; il répandoit par

I tout ses bienfaits ; il se réformoit lui-même ; il étoit reli-
*

gieux dans le culte du Souverain Seigneur du Ciel, qu'il
fr íervoit respectueusement ; son air grand ôc auguste atti-

% roit de la vénération, sa vertu étoit éminente, iln'agissoit

^ qu'à propos ôc gardoitentout un juste milieu. Enfin il n'y
•fr eut aucune Nation éclairée par le Soleil, & arrosée par les

.$• pluycs, qui ne se fît un plaisir d'obéir à ses ordres.
* Il établit des Maîtres pour enseigner la vertu aux Peu-

|; pies, ôc il inventa la musique vocale ; ce fut Hien he, qui le
*

premier fit par son ordre des chansons: il donna le foin à
fr d'autres défaire divers instrumens, des flûtes droites ôc tra-

fy versieres, un tambour, une cloche , unKmg, { c'est une
*

plaque platte & mince qu'on frappe avec un maillet de
* bois : ) il fit jouer cette musique qu'il nomma Lou ing,
fr- c'est-à-dire ,1a beauté du Ciel, de la terre, ôc des quatre
fy saisons.
* Ce fut le premier qui donna Vexemplede la polygamie :
* Il épousa quatre femmes. Il eut de la première un sils ,
•fr nommé Ki, dont les deseendans firent la Dynastie des

fy Tchcou : de la seconde, il eut un fils nommé Sie, dont les
* deseendans firent la Dynastie des Chang. La troisième lui
•fr donna Yao, & le sils qu'il eut de la quatrième s'appella 7c/?i.

•fr Les grandes espérances que donnoit ce dernier Prince,

fy portèrent l'Empereur à le choisir pour successeur, préfé-
fy rablement à ses trois frères,
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T C H I \

SEPTIEME EMPEREV R, ]

> -

BUE!

E Prince ne soutint gueres Vidée qu'il avoit l

||||| donné d'abord de son mérite : il ne seservit ;
WÈÊ de son autorité", que pour se livrer brutale- •

|Ëm| ment à ses infâmes plaisirs. Les Princes tri-

ïSsibutaires accoutumez à obéir à de sagesEm- '.

I pereurs, ne purent soutenir Vexcès de sesdéreglemens. ;
• Ils lui firent plusieurs fois des remontrances sursà con- <

l duite ; ôccomme leurs avis étoient inutiles , ils le firent -í

l descendre du Trône, Venvoyerent en exil, ôc mirent à sa
*

place sqn frère Yao.
Ce n'est qu'au règne de Yao qu'on peut appliquer le

l Cycle sexagénaire ; car quoiqu'il ait été inventé par le cé-

l lebre Hoang ti, la durée de ces premiers Règnes est très-
" incertaine :au contraire depuis l'Empereur Yao, jusqu'à
K Jesus-Christ , la Chronologie est parfaitement bien con-

j! duite, ôc les Auteurs Chinois ont tout marqué par année,
'' Sedans un grand détail, jusqu'aux divisions quionttrou-
>.blé l'Empire, ôcaux interrègnes, avec le tems de leurdu-

\. rée. C'est ce qui m'a posté à ne commencer Vordre des

l Cycles que par l'Empereur Yao.
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YAO

H V IT lE M E EMP E R EV R.

; A régnéseul 7t. ans}& ^8. avec Chun,opiÀil associa
; aï Empire,

W§ÊÊÈË£$ÊêL ^ ^ut ^a quârante-uniéme année du Cy-
^g^^^g^l cle précédent que ce Prince monta sur le

^S C IÌ2 Trône •'il eft regardé comme le premier

X|l S|> Législateur de la Nation, & comme le

^^^^â^^ modèle de tous les Souverains : c'est fur
ipj^^^^gk^H juj ^ fur son successeur, que tous les Em-

pereurs jaloux de leur réputation tâchent de se former, ôc

c'est encore maintenant faire le plus grand éloge d'un Em-

pereur de la Chine, que de dire qu'il ressemble à Yao, à
Chun , ôcc.

La vertu, disent les Historiens, lui étoit comme natu-

relle; il étoit actif, laborieux,vigilant, d'une pénétration ,
ôc d'une intelligence qui prévoyoittout ; d'une modération

& d'une équité, qui maintenoit la vigueur des loix, & en

même tems les faisoit aimer , n'employant jamais son au-

torité que pour procurer le bien de ses Sujets ; d'une mo-

destie égale à fa grandeur ; elle éclatoit jusques dans les

hommages que son rang lui attirait. Grande frugalité dans

sesrepas, il se contentoif des viandes les plus grolìieres.
Nulle magnificence dans ses meubles : son Palais étoit dé-

nué de tout ornement, ôc ses vêtemens n'étoient que d'é-

tostes de laine pendant 1été, ou de peaux de cerf durant

l'Hyver. S'il arrivoit quelque calamité publique j ou qu'un
de ses Sujets se fût rendu coupable de quelque crime, il

attribuoit ce malheur à son peu de vertu, ou il ie regard oit

comme un châtiment du Ciel, qui puniííbit fa négligence à

bien instruire les Peuples^ Il ne faisoit jamais la visite de

son Empire qu'après avoir ossertdes Sacrifices au Souve-

rain Maître du Ciel : ses Sujets aspiraient au bonheur de

le voir -, ôc ils attendoientce moment heureux avec la mê-

me impatience,que les campagnes arides attendent la pluye* .

Enfin son règne fut si doux & si aimable, que ses Sujets ne ;

s'apperçevoient presque pas qu'ils eussent un Maître. ><

Les Philosophes Chinois ont coutume d'appuyer leurs >.

maximes de morale, fur la conformité qu'elles ont avec la .J
conduite

Cycle
!..

Année
avant
J. C.
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conduite ôc les actions de cet Empereur, ôc de ses deux *

successeurs ; cette conformité une fois prouvée, donne à *
leurs maximes une autorité, contre laquelle il nyapoint -fr
de réplique. |

Yao qui se plaifoit singulièrement à observer les Astres, J
chargea deux habiles Mathématiciens, l'un nommé Hi, fr
ôc Vautre qui s'appelloit Ho , d'examiner avec foin le «
cours de la Lune ôc des Astres, ôc de composer des instru- J
mens propres à ces sortes d'observations. Ce fut avec leur *

secours qu'il régla les douze mois Lunaires, ôc qu'il réta- <

blit les mois intercalaires, qui revenoient sept fois dans •?

l'espace de 19. ans. «

L'Imperatrice fut chargée du foin d'élever des vers à î

soye , ôc d'enseigner aux autres femmes la manière de fa- -1

briquer de meilleures étoftes qu'on n'en avoit fait aupara- î

vant. î
Ce travail au tems de son invention étoit fort grossier, ]

& c'est ce qui arrive toujours , fur tout dans les Arts, qui
*

ne se perfectionnent que par Vexpérience, ôc par un long
<

usage. '.'.»:
Ce Prince mit un nouvel ordre dans Vadministration des '.

affaires de l'Empire , par Vétabliísement de six Tribunaux ;
Souverains , tels qu'ils subsistent encore aujourd'hui.

La réputation de sa vertu, &la sagesse de son gouverne- .

ment, attirèrent dans ses Etats plusieurs des Nations voi- [
sines: ses Sujets s'augmentèrent à un point, que ces Pro- •

vinces ne purent contenir tant d'étrangers, qui venoient s'y •

établir, principalement à cause des eaux dont les terres '.
baises étoient couvertes; soit que cette inondation fût un ;
reste du déluge universel, comme plusieurs le croyent ;
soit que quelque obstacle interrompant le cours naturel
des eaux vers la mer, forçât les rivières à sortir de leur lit,

'.' & à répandre leurs eaux dans tout le plat Pays.
L'Empereur prit le dessein de mettre à profit tant de ter-

' res submergées, ôc par là devenues inutiles à son Peuple. Il
• donna à un Officier nommé Rouen la commission ^dedeste-
l chéries campagnes, en procurant une issue aux eaux , qui
l les fissent couler dans là mer. Cet Officier ou négligent, ou
*•

peu capable d'une entreprise, dont il n'eût pas dû se char •

?•ger, employa neuf àiis à'ce travail, fans y réussir : fa négli-
l gence ou fa témérité fut punie de mort.

J Y u son fils répara fa faute. Pendant treize ans d'un tra-
> vail infatigable il vint à bout d'applanir les Montagnes, de

í- faire rentrer de grands fleuves dans leur lit naturel, de

% dessécher les Lacs & les Marais, de renfermer entre des

J Chaussées plusieurs torrens rapides , & de partager les Ri-
*• vieresendifíèrens canaux 3 quiaboutisloientàlaMer. Par

fr ce moyen il donna une plus grande étendue aux Provin-

J ces, odes rendit bien plus_ fertiles. On verra dans la fuite
Tome I. Cccc
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'*

qu'un service si important ne fut pas sans récompense.
*

fr CependantYao íongeoit à se donner un successeur, ôc -fr

fy íàns écouter les mouvemens de la tendresse paternelle, il $
* n'eut égard qu'aux intérêts de son Peuple. Il découvrit un |
*

jour son dessein aux Seigneurs de fa Cour. L'un d'eux lui *

•fr représenta qu'il avoit dans son fils aîné un Prince auflì digne fr

•fr du Trône, qu'il étoit digne d'être son fils , ôc que les Peu- «

% pies ne manqueraient pas de respecter dans son sang des |
* vertus héréditaires : Je déteste autant ceux qui louent les mé- |
•fr chans, répondit Yao, que ceux qui blâment les gens de bien: -fr

fy je connois mon fils ,fous de beaux dehors de venu, il cache des vices fy

% qui ne font que trop réels. Cette réponse ferma la bouche à %
* tous les Seigneurs. |
•fr A quelque tems de là Yao fit venir un de ses Ministres, -fr

fy en qui il avoit le plus de confiance, par Vestime qu'il faisoit *

% de là prudence &de fa probité, ôc voulut déposer entre ses %
* mains sá Couronne. *

* Ce sage Ministre s'excusa de recevoir cet honneur, sur f
fy O fy

fy ce que le fardeau étoit trop pesant , pour des épaules áuísi fr-

fy foibles que les siennes; & en même tems il lui proposa uii %
* Laboureur nommé Chun 3 que la vertu, la probité, la pa- %
fr tience dans les plus dures épreuves, la confiance qu'il

•*

% s'attiroit de tous les gens de bien, ôc une infinité d'autres fr

1 excellentes qualitez rendòient digne du Trône.
*

•fr Yao le fit venir, ôc pour éprouver ses talens, il lui con- f

fy fia le gouvernement d'une Province. Chun se fit une si fr

£ grande réputation de sagesse, de prudence, de^modéra- •*
* tion, ôc d'équité, qu'au bout de trois ans Yao Itinocia à %
•fr l'Empire , & lui donna sesdeux filles en mariage.

*

fy L'Empereur vécut encore z 8. ans, dáns une grande
*

fy union de sentimens, avec le nouveau Collègue qu'il -fr

J s'étoit donné. Se voyant prêt de mourir, il appella Chun, %
* ôd'exhorta à gouverner ses Sujets en vrai père, & à le £
•fr souvenir qu'il étoit plus pour les Peuples , que les Peuples

*

fy n*étoient pour lui, ôc qu'un Empereur n'est élevé au-dessus -fr

X du reste des hornmes , que pour procurer leur avantage, fy
* ôc prévenir leurs besoins. En finistant ces mots il rendit le î
fr dernier soupir à Vâge de 118. ans, laiíîànt après lui neuf *

fy enfans. Tous les Peuples qui trouvoient dans ce Prince fr

J Vamour ôc la tendresse d'un père ôc d'une mère, le pleu^ %

J rerent pendant trois ans. J
•fr -fr

fy fy

fy fy

Cycle YAO 4
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CHUN :
•i

N EU FIE' ME EM PERE U R <
»

A régnéseul 50. ans. \

; I||S5BSÌ1Ì1
'EST la vingtième année de ce Cycle que '.

"
fflí^^^^' 1 mourut Yao y & Chun commença Vannée ;

IPË
^

J§^ 1 ^uivante à gouverner seul l'Empire. Il est •

"• i^^^^ 1 regarcÌé,demême cpi'Yao, comme l'un des '.

[ li^^Bít^Bji Légiflateuts de la Nation.
*• Aussitôt après la mort de l'Empereur, Chun confia le

ï gouvernement de l'Etat à sesMinistres , ôc s'enferma dans

l le sépulchre de Yao pendant trois ans , pour se livrer plus
£ librement aux sentimens de douleur,que lui causoit la mort
> d'un Prince, qu'il regardoit comme son père. C'est de là

> qu'est venu Vuíàgede porter pendant trois ans le deuil de

l ses parens.

£ Les Historiens Chinois attribuent Vélévationde Chun,
t à la soumission & à Vobéïstance qu'il eut toujours pour ses

fr parens ; quoiqu'il ne reçût d'eux que de mauvais traitte-

l mens, ôc que fâ vie fût plusieurs fois en danger, il n'op-
£ poíà que fa douceur à leur mauvaise volonté; & peu à peu

£ par son respect, & par sapatience, il vint à bout de réformer

fr leurs coeurs, & de les rendre vertueux.

J D'où les Philosophes Chinois tirent deux grands prin-

| cipes de morale ; le premier, que quelque médians que
fr soient les pères & les mères 3 les enfans ne leur en doivent

fy pas moins de respect & d'obéissance : le second, qu'il n'y a

X point de si méchant homme, qu'en ne gagne enfin par

J des bienfaits.

•fr Chun après avoir satisfait aux devoirs de fa pieté ôc de fa

4. reconnoistance envers Yao , se mit en possession du Palais

X Impérial, & reçut les hommages de tous les Princes Tri-
* butaires. Il trouva dans le Palais quantité d'or ôc de pier-
•fr reries : il fit faire une sphère, qui représentoit les feptPla-
*

nettes, & il y employa les pierreries qui fymbolisoientle

| mieux avec chaque Planette II fit de nouvelles loix pour
* Vadministration de son Etat, ôc ordonna que chacun des

•fr six Tribunaux établis par son prédécesseur, auroit des Of-

% sicierssubaltern.es pour Vaider dans ses fonctions : il hono-

* Cycle
" II.

Année
avant

J. C.
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288 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
ra toujours de fa protection & de sà bienveillance les Phi-

losophes ôc les gens de Lettres. Chaque année il visitoit

ses Provinces , &dans cette visite il récompensoit oupu-
îiiíîbit les Princes Tributaires, avec une équité qui lui atti-

rait Vestime ôc Vadmiration des Peuples.
Une de sesprincipales attentions fut de faire fleurir VA-

griculture, ôc de mettre l'abondance dans ses Etats : c'est

pourquoi il défendit sous des peines sévères aux Gouver- [

neurs,de détourner les Laboureurs de leur travail., ôc d'en

exiger des corvées, toujours onéreuses , & capables de ra-

lentir leur ardeur pour la culture des terres.

Il étoit également attentif à ne confier le gouvernement
de sesSujets, qu'à des personnes d'un mérite, ôc d'une ca-

pacité éprouvée : enfin il fit plusieurs autres Ordonnances,
dont-la sagesse ôc Véquité Vont fait regarder dans tous les

tems, comme un des grands Héros qu'ait eu la Chine.

Une de ces Ordonnances paraîtra peut-être aísez extra-

ordinaire ; c'est celle qui permet à chacun de ses Sujets ,
de marquer fur une table exposée en public, ce qu'il au-

roit trouvé de répréhensible dans fa conduite. II admit

dans sesConseils six Seigneurs, qui étoient des deseendans

de Tchuen hio, ôc six autres quiétoientdela famille de Ti-

co. On trouve dans le Livre Canonique appelle Chu kjng ,
dont je donnerai le précis, des discours, que quelques-uns
de ces Seigneurs firent à l'Empereur, fur les maximes d'un

sage gouvernement.
L'année 54.de ce Cycle il pensa à un successeur, mais

il n'envisagea dans ce choix que le bien de ses Peuples. II

préféra Yu à ses enfans , ôc il ne se porta à cette préféren-
ce, que par Vidée qu'il s'étoit formée de la capacité & du

mérite de ce grand homme, ôc en quelque sorte par re-

connoiíîance des avantages qu'il avoit procuré à l'Empi-
re , en desséchant les terres, qu'une inondation générale
dans les Pays plats rendoit inutiles. Il vêcut dix-sept ans,

depuis qu'il eut fait asseoir Yu sur son Trône, ôc Vunion

fut si grande entre ces deux Princes, qu'il ne parut ja-
mais que Vautorité fût partagée.

L'année dixième de ce Cycle, l'Empereur Chun mou-

rut âgé de 110. ans, ôc fut enterré dans la Province de

Chenfi.
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PREMIERE DYNASTIE

A P P E L L E' E HIA.

Qui compte dix-sept Empereurs dans l'espace de quatre censcinquante-huit ans.

Y U
PREMIER EMPEREUR

A régné seul dix ans.

9PfË99fl|
'
A N N E' E î ie.de ce troisième Cycle, c'est-

Spi^^J, à-dire, l'année avant Jesus-Christ 2.2.17, Yu

wk L. Spl ou Ta yu, c'est-à-dire, le grand?» gouver-

^Mj^^g na seul l'Empire, & tint fa Cour dans la Pro-
lifemfefaaa vince de Chan fi. Un des enfans de Chun ,

chagrin de voir un étranger fur le Trône de son père,
voulut remuer ; mais il fut abandonné des Grands & du

Peuple, & sesefforts ne servirent qu'à aftèrmir davantage
la Couronne sur la tête d'Yu , que son grand génie ôc

ses vertus avoient rendu infiniment cher à la Nation.

La çonnoistance qu'il eut de la nature des terres, par
le soin qu'il prit d'en faire écouler les eaux, le mit en état

de composer un excellent Traité de VAgriculture,oû il

enseigne la manière de cultiver ôc d'ensemencer les ter-

res , ôc les différentes sortes de fumier dont on doit les

engraisser : il en fit ensifiteiiiveler les pentes ôcles hau-

teurs , pour donner du cours aux eaux vers les endroits

qui en auraient le plus de besoin.
Il partagea toute Vétenduë de ses Etats en neuf Pro-

vinces , ôc il fit faire neuf grands vases d'airain ; fur cha-

cun de ces vases il fit graver la Carte d'une Province.

Ces vases devinrent dans la fuite très-précieux, ôc l'on

crut que la seureté de l'Etat étoit attachée à leur conserva-

tion: Quiconque pouvoit s'en, saisir, étoit comme assuré
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%oo DESCRI PTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

de la Couronne. Elle dévint héréditaire sous ce Prince,
de même que le Sacerdoce , qui étoit déja uni à la Cou-
ronne > Ôcqui y a été depuis ce règne inviolablement at-
taché ; car il n'y a que l'Empereur qui puisse offrir des
Sacrifices > & il est défendu à tout autre, sous peine de la

Vie , de faire Voffice de Sacrificateur.
C'étoit faire fa cour à VEmpereur Yu, que de lui don-

ner des avis fur fa conduite, ôc il ne croyoit point qu'il y
eût d'occupation plus digne d'un Monarque , que celle
de rendre la justice aux Peuples. Pour cela il se relidoit

accessible à toute heure : afin qu'on pût facilement lui

parler : il fit attacher aux portes de son Palais une clo-
che , un tambour, ôc trois tables, l'une de fer, Vautre
de pierre, ôc la troisième de plomb ; ôc il y fit afficher une
Ordonnance , par laquelle il enjoignoit à tous ceux qui
avoient à lui parler, de frapper fur ces instrumens , ou
fur ces tables 3 suivant la nature des affairés qu'on vouloit
lui communiquer.

La cloche étoit destinée aux affaires civiles ; le tambour
devoit être frappé pour celles quiconcernoientles Loix ôc
la Religion ; la table de plomb servoit aux affaires pro-
pres du ministère ôc du gouvernement ; si Von avoit à se

plaindre de quelque injustice commise par les Magistrats,
on frappoit fur la table de pierre ; ôcenfin fur la table de fer,

lorsqu'on avoit reçu quelques traittemens trop rigoureux.
L'Empereur recevoit toujours avec bonté, ôc même

avec une forte de reconnoissance, ceux qui venoient, ou
lui donner des avis, ou implorer fa justice. On rapporte
qu'un jour il quitta deux fois la table au son de la clo-

che, & qu'un autre jour il sortit trois fois du bain ,pour
recevoir les plaintes qu'on venoit lui faire.

On trouve dans le Livre Canonique , nommé Chu

kjng, les instructions qu'il donna aux Princes pour gou-
verner sagement leurs Etats, & les règles qu'il prescrivit
dans la distribution des Charges , ôc dans la levée des im-

pôts.
II avoit accoutumé de dire, qu'un Souverain doit se

conduire avec autant de précaution que s'il marchoit sor

la glace ; que rien n'est plus difficile que de régner ; que les

dangers naissent sous les pas du Monarque ; qu'il a tout

à craindre , s'il se livre tout entier à ses plaisirs ; qu'il
doit fuir Voisiveté , faire un bon choix de ses Ministres,
suivre leurs avis ; ôc que quand il a une fois pris sage-
ment une résolution , il doit Vexécuter sans le moindre

délai.
Ce fut sous son régné qu'un nommé Y tic inventa le

vin Chinois : c'est un breuvage qui se fait avec le ris,

L'Empereur n'en eût pas plutôt goûté 3 qu'il en témoi-

gna du chagrin : cete liqueur, dit-il , causera les plus
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. z$ï

grands troubles dans l'Empire. Il bannit de ses Etats Yin- [
venteur de ce breuvage, ôcdéfendit, fous de grièves pet-

•

nés, d'en composer à Vavenir. Cette précaution fut inu^ •

tile ; on conserva le secret de composer cette liqueur, ôc ',
elle fait encore maintenant les délices des tables Chi-
noises.

Première

Dynastie
nommée

ffla>

< Yu
r

premier'
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TI Kl
!- SECOND EMPEREVR,
<?

i*

l aregné neuf ans*

l IjSSBaSBHR OUT l'Empire applaudit à un si digne íuc-
* WÈËÊ GUI| censeur du grand Yu,ôc les Peuples retrou-

jt>lf|H WÊÈi g vant dans le fils les mêmes qualitez qu'ils
^ l|||| Wfm \ avoient admirées dans le père, se console-

l iW^vr'-r-Swi rent plus aisément de la perte qu'ils ve-
> noient de faire.
> Le commencement de son règne fut troublé par la

> guerre, que lui déclara un Prince tributaire, qui traittoit

l durement ses sujets, &c qui avoit pris le dessein de ren-

£ dre son autorité indépendante. L'Empereur se mit à la
> tête de son armée, ôc avec le secours de six Princes tri-

?• butaires , dont elle fut fortifiée , il réduisit le rebelle, &

l le mit hors d'état de causer du trouble.

f Les Peuples ne jouirent pas long-tems du bonheur,
î" qu'ils commençoient à goûter sous le gouvernement d'un

> si sage Prince : ils le perdirent l'année vingt-neuvième
l du Cycle, & son sils Tai kang lui succéda.

Ï»
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apa DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

TAI KANG
•i

•i

TRO IS1 EM E EMPEREU R. I
•i

IÍ

<i

A régnévingt-neuf ans *

•

b*^—;"-^W L commença son règne par ériger plusieurs ;

! lí(9nH«S Terres en Principautez, qu'il partagea en- •

ISBSBSB tre ^es c*ncì freres> a^n ^e diminuer la ja- .

ij^SËSHi l°ufie qu'ils pouvoient avoir de la préféren- \
ivri^-r-M ce qu'on lui avoit donné fur eux. Mais ce
fut-là le seul trait de sagessequi lui échappa pendant son

règne.
Bien différent de ses prédécesseurs , qui étoient tout

occupez du gouvernement de VEtat, il en abandonna
absolument le soin, pour se livrer avec fureur à la pas-
sion du vin ôc des femmes. Son Palais étoit rempli de
femmes débauchées. Il paííòit lesjours entiers dans les bois
à poursuivre les bêtes fauves : ses chevaux ôc ses chiens
désoloient les campagnes, ôcravageoient les moissons: ce
fut un cri général de tout le Peuple, que cette tyrannie ré-

duisoit au /désespoir. Enfin les cris & les remontrances

ayant été inutiles, la révolte devint générale.
Ce fut un de ses principaux Officiers nommé Y , qui

entreprit de lui ôter la Couronne. Il étoit à la tête des

crouppes, qui avoient toute confiance en lui : de concert
avec les Grands de l'Empire, il se saisit de la personne
du Prince, dans le tems que depuis plus de trois mois il
n'habitoit que les forêts ; il Venvoya en exil, ôc mit fur le
Trône son frère cadet, nommé Tchong kang. Cette révo-

lution, qui arriva la quarante-septième du Cycle, se fit
fort paisiblement, ôc il ne se trouva personne qui prît les
intérêts du Prince dépossédé.
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TCHONG KANG í
QVATR1EM E EMPEREUR ]

•j

A régné treize ansc <

i

r,-, - •!

tepÉ^^^á^ N lie compte point parmi les années du "

J riP/3Ì^vÌ m ^-egne ^e cet Empereur, toutes celles >

P ff (âifi^ jlffl 4ui s'écoulèrent jusqu'à la mort de Tai l

m^^^WjMm fóng son frère, parce que tant que ce *

1 ^^^^^p^ Prince vêcut, Tchong kang refusa Con- 4
"ìi^.mr.mmA^^«m

^amment je prenc}re lé titre d'Empereur'. 1

Il y eut autant de prudence que de modestie dans cet- \
te conduite. Il craignit qu'un Ministre, qui avoit eu assez \
d'autorité ôc de crédit pour détrôner son frère , ne conçût
un jour le même dessein à son égard. Néanmoins comme
il lui étoit redevable de la Couronne , il trouva un expé-
dient pour ne pas manquer rii à la reconnoissance qu'il
lui devóît, ni à fa propre seureté.

Il témoigna qu'il ne pouvoit se passerdes conseils d'un
Ministre aussi habile que Vétoit Y, ôc qu'il souhaittoit de
Vavoir auprès de fa personne. adonna dans le piège, &ne
douta pas qu'il ne le rendît bientôt maître de Vefprit du

Prince, ôc que sotis son nom il ne gouvernât l'Empire.
Cet Emploi étoit incompatible avec celui qu'il avoit de
commander VArmée. Tchong kang donna un Emploi si im-

portant àTcheou, Officier habile ,ôc d'une fidélité pour le
Prince à toute épreuve. Ce trait de prudence servit beau-

coup à l'afsermir sur le Trône.

l^s'appercevant dans la fuite qu'il n'avoit nulle part, ni
à la faveur,ni à la confiance de Tchong kang, jura de s'en ven-

ger, & d'éteindre la famille Impérialeril cacha néanmoins son
ressentiment : mais comme il ne lui étoit paspostìble d'exé-
cuter son projet, tandis que Tcheouseroit à la tête des Troup-
pes ; ôc que d'ailleurs il ne pouvoit pasesJDererde corrom-

pre un si fidèle sujet j il s'efforça plusieurs fois de le rendre

suspect au Prince: n'ayant pu y réussir, il chercha, mais

inutilement, le moyen de faire périr Theou.
Toutes ces tentatives furent vaines. Ainsi il se borna à

gagner sous main les Grands de l'Empire par ses bienfaits,
ôc il eut l'adrefsede s'insinuer par mille complaisances dans

Vefprit ôc les bonnes grâces du Prince héritier , jusqu'à ce

qu'il eût la facilité de commettre sansaucun risque le crime

qu'il médirait,,
Tome L E eee •

*
Première

l Dynastie
t nommée
s-- Hia-

?• V

fr 4
* TCHONGfr
& fr

p quatne- ^
')• me Em- -á
)• pereur. •?
p %
•u «



SQA. DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Tai kang mourut sur ces entrefaites la cinquante hui- j
tiéme année du Cycle, ôcce fut alors ué Tchong kang prit

*

le titre d'Empereur. - . _ <

La deuxième année de ce Cycle, ou la sixième, corn- i

me d'autres Vassurent, il y eut une célèbre éclypse de Soleil, ]
au tems de la conjonction de cet Astre avec la constella- H

tion nommée Fangi Deux Astronomes qui avoient soin •

du Tribunal des Mathématiques , appeliez Hi ôc Ho, ,

'. noms qui paraissent plutôt des noms d'Emploi que de fa- \

[ mille j furent punis de mort* parce que s'étant plongez
dans le vin , ils n'avoient pas prédit cette éclypse : ôc que

• par une pareille négligence à supputer ôc à observer le

', mouvement des Astres, ils avoient troublé Vordredu Ca-
•

lendrier, dont l'Empereur leur avoit confié le soin : ce qui

; est un crime digne de mort.

Il y en a qui croyent, ( ce qui est vraisemblable, ) que
i ces Mathématiciens favorisoient sécrettementla trahison

; que le Ministre Y tramoit sourdement, ôc que c'est en
•

partie pour cela qu'il leur en coûta la vie.
s- Tchong kang mourut la treizième année du Cycle, ôc Ti

l fiang son fils lui succéda Vannée suivante.

^ M.
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: TI SIANG

l C I N QJV I EME E M PERE V R*
t

> A règnevingt-fipt ans.
•t

l |fepg|ggg|j&
*ì M PRUDENCE de ce Prince fut la

'
H8ff^T§Ii cause de sàperte, & il s'en fallut peu qu'elle

'
B$$ ^ ?8." a"entrainât la ruine de toute safamille. Loin

' ifigi^^^^l de suivre Vexemple de son père dans la con-
: &^s^a£ii' duite qu'il avoit tenu à Végard du Ministre

[ Y, en Vécartant de tout emploi qui donne du crédit, Ti
* fiangmit toute fa confiance en un homme si dangereux :
l il s'aveugla même jusqu'au point d'ôter au.fidèle Tcheou

l le commandement desTrouppes, &de mettre en fa place
[ le traître, qui par ses souplesses&: ses flatteries étoit deve-
> nu son favori.
> Y se voyant dans le poste important qu'il avoit occupé
l autrefois , ôc dont Tchong kang avoit eu l'adreíse de le dé-

l poùiller, songea à exécuter le projet qu'il méditoit depuis
> tant d'années. Il commença par gagner lamifié des Sol-
• dats, &par íeles attacher uniquement; il les accoutuma
; peu àpeu à ne pas tant déférer aux ordres de l'Empereur ',

; Ti
, SIANG

cinquié-
Empe-'
reur.
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*

qu'aux siens, & à les détacher de son service; enfin il mit
• en oeuvre tant d'intrigues ôcde complots, que l'Empereur
'. sevit forcé de chercher un asile chez deux Princes tribu-

taires ses parens.
Y Pendant fa faveur s'étoit fait urie infinité de créatures,

qu'il avoit élevées aux premiers Emplois de-l'Empire:
néanmoins dans la crainte oû il étoit, que d'autres Princes
tributaires ne sejoignissent à l'Empereur, il n'osa pas faire
éclater sitôt fa révolte. 11eut recours à sesruses ôcà sesarti-
fices ordinaires : il écrivit à l'Empereur une Lettre très-
soumise & remplie de protestations de fidélité : il le fupplioit
de revenir dans son Palais, en Vaííùrant qu'il connoîtroit
bientôt par lui-même'i qu'il n avoit point de Sujet plus dé-
voué que lui à sesintérêts & à son service: il ajourait-que
les plus grands ennemis du Prince, étoient ceux qui lui
avoient inspiré une défiance si mal fondée 3 ôc il supposa
plusieurs crimes, pour lesquels ils furent, ou bannis, ou

condamnez à mort, & remplacez par des créatures du
traître.

Il comptoit de jouir bientôt du fruit de tant d'attentats,

lorsqu'il périt lui-même par une perfidie également noire
ôcdétestable. Parmi ses créatures > il y avoit un nommé
Han tso, homme double ôcartificieux, qui avoit le plus de

part à fa confiance * ôcàqui il avoit donné toute autorité
dans l'Armée. L'ambition s'empara du coeur de ce scélérat,
&il crut pouvoir se frayer le chemin au Trône, s'il faisoit

périr tout à la fois ôc son bienfaiteur & son Souverain ; il
avoit dresséson plan de telle sorte, que le succès lui parut in-

dubitable. Il confia son dessein à des Soldats, dont il étoit

.absolument le maître, ôcen leur ordonnant d'assiífiner Y,

lorsqu'il iroit à la chasse, il les assura qu'en même tems il

publieroit,qu'ils n'avoient fait-qu'exécuter les ordres exprès
de l'Empereur. Tout réussit ainsi qu'il le souhaittoit, ôccette

mort fut regardée comme un juste châtiment que méritoif
un sujet rebelle.

Il ne s'agissoit plus que de se défaire de l'Empereur.
Voici comme il s'y prit : il sit venir le sils aîné du re-

belle , c'étoit un jeune homme vif & impétueux, nom-
mé Kiao j il Vanima fans peine à venger la mort de son

père , ôc lui en fournit les moyens, en détachant secret-

tement une partie des trauppes dont il étoit le maître. Kiao

marche vers l'Empereur,, qui n'avoit pu former qu'à la

hâte une armée peu nombreuse, lui livre le combat ,
défait entièrement sestrauppes,, tué' le Prince de fa propre
main, & extermine.ensuite toute sa famille.

Il n'y eut que Vlmpératrice qui échappa à sa fureur :

; elle étoit enceinte , ôc ce fut avec bien de la peine qu'elle
se réfugia dans les Montagnes. Han tso s'empara aussitôt

'. de la Couronne, ôc pour récompenser celui qui avoit si
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£ bien servi ses vûës ambitieuses, il érigea des Terres en
' *

* Principauté.» dont il le gratifia* i

> . . . 3
"u

"f" Première^
*

Dynasties
,§, nommée 4
«• Hia. i

HAN TSO-
V SVRP ATEVR

à régnéquarante ans.
•$

Eg|gj«[jÉ|
"'IMPERATRICE réfugiée; chez les ^

18 fÊSÊÊBm Bergers dans les Montagnes, y mit au rnori- <

iH KNÉili ^e un ^s nomm<^ Ghao kang, qu'elle éleva <

f^^^g^M fans le faire connoîtré. <
^-«~<=*s'oegaj ^ naissance de ce Prince fiit ignorée

*

pendant quelques années , èc il étoit déja parvenu àun âge
*

mûr , lorsque Vusurpafceur eh eut connoissance. II le sit.«
chercher de tous les cotez r mais le jeune Prince informé

"

des démarches du tyran , se retira chez un Prince tribu- ;
taire, ôc entra dans fa maison en qualité de domestique ; •

il n'y étoit regardé que comme le fils d'un Berger.
Ceperldant soli Maître àpperçut dans íá physionomie

'

ôc dans les mariierés du jeune homme, je íie sçais quel
•

air de noblesse ôc de grandeur , qu'une bassenaiíïànce, & •

', une éducation champêtre ne donnent guéres. Il le fit!
venir un jour , ôc étànt seul avec lui, il lui sit plusieurs ;

; questions fur fa famille,avec cette bonté qui attire toû-
' jours la confiance.
1. Chao kang rie crut point devoir dissimuler qui il étoif,

l il fit irigénuemèrit le détail de tous les malheurs de saMai-

J son, dont la Princesse samère l'avoit parfaitement instruit.
!• Le Prince , qui en étoit instruit lui-même, embraííà terì-

> drement Chao kang, lui fit épouser sa fille, & pour dot il

j lui donna une partie de sa Principauté, où le jeune Prince
* développant bien mieux ses grandes qualitez y fit connoî-

ï tre combien il étoit digne du Trône.

£ Le beau-pere ne perdit poiiït de tems: il écrivit à tous

£ les Ministres & à tous les Grands de l'Empire, qui étoient
> attachez au dernier Empereur ; il forma une armée, ôc

* s'étant assuré du sofírage des Peuples,. qui détestoient le

£ tyran, ôc soupiraient après leur légitime Souverain , la

jj; dix-huitième année du Cycle, il alla attaquer Vufurpa-
> teur. Han tso ne résista pas ioiig-tems; son armée fut dé-
> faite; on le fit prisonnier, ôc une mort infâme termina sa

3. détestable vie. En même-tems Chao kan* fut établi fur le

£ Trône de ses ancêtres avec un applaudissement général.

Cycle
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fy

CHAO KANG \
SIXIEME EMPEREVR î

•í

a régnévingt-deux ans. *

•í

f^^^^^^PI U SSIT O ST que Chao kang fut sur le *

I iB^ìill ^rône >^ donna ordre au Général de ses j

1l^^^^i trouPes 3de poursuivre le complice de Vu- <

i ^5llil3il surpateur & le meurtrier de son père. Kiao i

ftnfâ~sàmtim& f̂e niit en déLense , mais fa petite armée fut 1
taillée en pièces : on le fit prisonnier , & on lui trancha *

la tête. *

La mort de ces,rebelles rétablit le calme ôcla tranquil- -•

lité dans l'Empire : les Loix reprirent leur première vi- '.

gueuri l'Empereur convoqua souvent Vassembiée des Prin- '

ces tributaires, pour réformer les abus qui se glissoient, ôc
mettre Vordre dans toutes les parties de l'Etat ; sesOrdon-
nances furent exactement observées , & les Peuples vécu-
rent contens sous une si sage administration. Sa réputa-
tion lui attira même des Ambassades des Princes étran-

gers , ôcson règne fut aussi glorieux que paisible. Il mou-
rut la quarantième année du Cycle , ôc la quarante- unième
Ti chu son sils lui succéda.

, Premieri
• Dynastie'

nommée

[ Hia.

CHAO ]
KANG ',

sixième ,

Empe-
reur.

TI CHU
SEPTIEME EMPEREUR

a régnédix-fèpt ans.

WÈÏÏSÍÏËÈ&k ^ regne ne présente rien de remarquable :

^^Bg! Vautorité Souveraine , si bien affermie par

9m C B^e dernier Empereur , & la réputation que

jS|jlfjile Prince régnant s'étoit faite dans les ar-

^^^^8^ 1mes, contint les Princes, les Grands, ôc le

Peuple dans-ia plus parfaite obéissance. L'Empire jouit
d'une paix profonde, ôcil n'y eut personne qui osât la trou-

bler. 11 y eut à la vérité quelques mouvemens du côté de

Tome I. Ffff

•?

4

Tr CHU *
r 4
ieptieme *

, Empe- fy
reur. 4

4
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: la mer ; mais ils furent assoupis presque au moment qu'ils ;
t s'étoient élevez. Ce Prince mourut la cinquante-septième
* année du Cycle, ôc son fils 77 hoat mou ta Vannqc fuivan-
l te sur le Trône.

k

Première 4

Dynastie jj
nommée S

Hia. %

TI HOAI
H V IT I FJ M E ËMP E R EV R i

' • i r "

aregnevmgt-jixansL <

•i

B

A paix & le bon ordre qui reghòit jdàrïs VËm^ <

pire, l'avoit rendu si floristant, que dés Ná- l
rions voisines envoyèrent Vannée é ofc.du Cy- ;j
de, des Ambassadeurs vers le nouvel Empe* <

reur, pour se mettre sous fa protection, en i

s'òbligeant de lui payer un tribut annuel. II paroît par ^
l'Histoire que les Ambafladeurs vinrent par mer, ôc que ^
par conséquent Vart de la navigation étoit connue. <

L'oisiveté causée par les douceurs d'une longue paix, i
amollit le coeur de ce Prince, ôc lui inspira Vamour des \

plaisirs, dont il devint Vesclave. Il passale reste de fa vie 1
enfermé dans son Palais au milieu de ses femmes ôc de i

ses Eunuques, fans se montrer jamais à sesPeuples , ôc i
se reposant sur sesMinistres du gouvernement de son Etat. ^
Il mourut l'année 2.3e. du Cycle , & Vannée 2,4e.son fils ^
nommé Ti mang lui succéda à l'Empire. <

•í

Cycle
VI.

• »
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•Ti HOAI '

huitième '

Empe-
*

\reUr«- l
•1

i

<
4
4

Année <

avant Ì
J.C. I

Ì057. é
i

4

TI M A NG Ì
NEUVIEME EMP ER EV R J

fy
a régné dix-huit ans. fy

fy

SE

règne fut aísez semblable au précédent : 4

ce Prince ne fut pas à la vérité aussi livré à fy
ses plaisirs que son père, mais il s'abandon- ^
na comme lui à une vie indolente ôc oisive. 4

Tout ce qu'il fit de particulier, fut de trans- fy
férer fa Cour vers le Fleuve jaune, Ôcde visiter quelques f

TÍ

MANG

neuviè-

me Em-,

pereur.
•
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parties de sesEtats du côté de la mer. II mourut la qua-
rantième année du Cycle, & il eut pour meceíseur son
fils nommé Ti fie , qui commença son règne l'année suf-
vante.

'
Première

! Dynastie

f nommée

1. Hia.

TI SIE
DIXIEME EMPEREVR

a régnéfei^e ans.

IfôSÉKSitfÉKWI ^ Prince fut recommandablé par son

p||PB%|||? amour de ía justice, ôc par son attention

íe¥ C !1M a Prévenirles troubles> & à maintenir la

$$m
'

ml§ Pa^x ^ans ^s Etats. Les petits Souverains

lil^^JraPt des Nations voisines,qui s'étoient rendus

|l^te^gg^*^H tributaires de l'Empire , vinrent en. pep-
! sonne lui rendre leurs hommages , ôc se mettre eux ôc
11leurs sujets sous fa protection. II les honora de quelques
> titres de dignité &de distinction, pour récompense deleui

l fidélité. Il mourut la cinquante-septième année du Cy-
l cle, & laissa la Couronne à son fils Ti pou kjang.

!•
!"

; Ti SIE
. dixième
•

Empe-
' reur.

TI POU KIANG

ONZIEME EMPEREUR

a régnécinquante-neuf ans.

lySafe^MI ^ e^" surprenant que pendant un si long

l^^P^fel
1
regne »il ne & íoit rién passéqui ait mérité

i^8| * fflHl^avo*r P^ace ^ans ^^ift°ire Chinoise. On

llÉSÌÌ!iÌBi ny ^oue ílue l'équité de cet Empereur ,ôcla
BBHIijaHgM' tranquillité dont l'Empire continua de joiiir

pendant son regne.
Il finit fa vie l'année cinquante-sixième du Cycle. Son

fils Kong kja, qu'il avoit nommé son successeur, succomba

sous le crédit dé son oncle, nommé Ti kjong, qui usurpa
le pouvoir souverain, chassason neveu Vhéritier légitime ,
ôc se déclara Empereur. Ce neveu régnera dans la fuite

après quarante-trois ans.

Cycle
•

VIL •

Ti POU

KIANG

onzième

Empe-
reur.

Année

avant

J. C.

1977.
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TI KIONG

DOUZIEME EMPEREUR

a règnevingt-un an,

\<fòj^A<sâ5zM' ^^ usurpateur monta tranquillement sur

W^^^^^^m le Trône la cinquante-septième année du

/ fiuï ïtë|! Cycle , Ôcpour ôter à son neveu Kong kja

WtìL
^ ^SJI toute espérance d'y être jamais rétabli-, il

i'^^^^'^^M nomma pour socceiseur son fils Ti kjn.

fe^^^PhH C'est tout ce que dit Vhistoire d'un Prin-

ce , que son ambition rendit injuste & dénaturé.

La dix-septième année du Cycle il mourut, Ôcson fils

lui succéda.

rremiere <

Dynastie t

nommée 2
Hia. ^

<

Cycle
vni.

Ti
KIONG

louzié-
ne Em-
pereur.

Année
avant

J. C.

1.917.

T I K I N

TREIZ IEME EMPEREUR

a régné vingt-un an.

fgKB
'USURPATION du père fut soufserte ;

(^^^B également dans le fils, ôcson regne fut d'une

||$
1* 9^1 égale durée : mais ses débauches le rendi- '.

JÉJlP^ljj! í
rent mcprisable & odieux aux Peuples, ce ;

- ~T:!aJ£m
qU[ fat caufe qUe quelques-uns des Prin- •

ces feudataires, cherchèrent à remuer : il conserva cepen- •
dantla Couronne jusqu'à sa mort, qui arriva la trente- l
huitième année du Cycle : mais il ne put l'assurer à son "

fils : elle fut donnée à l'héritier légitime, qui en avoit été i

dépouillé par son propre oncle. j
•f

Tr K IN

treiziè-

me Em-

pereur.

KONG
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KONG K I À

QjU AT QRZ I E ME EMPEREUR.

a rezné trente-un an,

b|^^fe^|
E Prince, qui étoit né pour le Trône, ré-

|Ìlp**«fffif pondit bien mal à Vidée qu'on s'étoit for-

|§|j C MB| mée de lui. Quarante ans ôc plus d'adversi-

IJ^BS^^J tez auraient dû luiapprendre à modérer ses
UÌ»giijffiwi5M!

passions. Auflìtôt qu'il eut l'autorité en main,
il s'y livra tout entier , & la débauche en fit le Prince le

plus efféminé qu'on ait encore vu.
Il abandonna le gouvernement de l'Etat à ses Ministres,

encore se mit-il peu en peine d'en faire un bon choix. Il

accordoit des places importantes à la flatterie , plutôt

qu'au mérite , ôc c'étoit aísez d'applaudir à ses désordres,

pour être digne des premières Charges de l'Empirei
Une pareille conduite le mit dans un tel décri, que les

Princes tributaires refusèrent de lui rendre leurs homma-

ges , fans qu'il osât user de son autorité pour les rappel-
ler au devoir, tant il étoit astbibli par les délices d'une

vie molle ôc voluptueuse*
La cinquième année de ce Cycle arriva la naissance de

Tching tang, Fondateur de la Dynastie suivante.

La neuvième année, Kong kja céda par sa mort la Cou-

ronne à son fils Ti cao.

Première

Dynastie
nommée

Hta.

h
Cycle

l IX.

KONG
KIA

quator-
zième

Empe-
reur.

Année
avant
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T I .C A O

QJJ 1NZIE ME EMPEREUR

\ a regne on^e ans.

HE

S vices du dernier Empereur avoient déja
rendu la Couronne chancellante dans íà fa-
mille , son sils ne travailla pas à l'afíermir.

Trop fidèle imitateur de son père , il fit de
son Palais le séjour des plus infâmes plai-

• sirs. Sesdébauches pousséesà l'excès , abrégèrent sesjours ,
\ ôcil mourut l'année vingtième du Cycle ; son fils nommé

! Tifa lui succéda.

Première ,

Dynastie *
ìommée <

Hia. i

- i

Ti CAO

quinzié-

meEmpe-
reur.

TIFA

SEIZIEME EMPEREUR

a régnédix-neuf ans.

^^^^^^g 'HISTOIRE ne dit rien, ni desvertus, ni des

JH ^^^^Ki vices de cet Empereur : elle ne parle que des

M J^^Stíí h°mmages que lul rendirent lesi- rinces tnbu-

|P^^^P^g'taires à son avènement au Trône, ôcdu mal-
R^^ heur qu'il eut de donner le jour au plus mé-

chant de tous les hommes, qui fut son successeur, & avec

lequel la Dynastie Hia fut éteinte.

Ce Prince nommé Aie, succéda à Ti fa son père, Van-
née quarantième du Cycle , l'Empereur étant mort la

trente-neuvième.

TJ FA

seizième

Empe-
reur.
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/ 4

K I E S
fy
4

DIX-SEPTIEME E M P EREUR t

s .
j

<

a regne cinquante-deux ans. 4

^^^^^^ *ï

By*S^aái I
^ cruauté & ^s infamies de cet Empereur

<

I^^^Hilont
fek regarder comme un monstre. Son •?

|piL pplj nom est encore aujourd'hui dans la même Jj

t||§|||||||ì exécration, que l'est en Europe celui de Ne- *

ImBiBBBll ron, & Von ne peut donner à un mauvais J
Prince de titre plus infamant, que de dire que c'est un <

autre Kié. '\
Il étoit né avec d'assez belles qualitez , & avec une

*

force de corps extraordinaire : mais ces qualitez furent en- H

tierement obscurcies par Vaísemblage de tous les vices auí- 1,

quels il s'abandonna. ^
Il avoit une femme encore plus méchante &plus cruel- '

le que lui, & il obéïssoit aveuglément à ses ordres. Le íang
•)

de ses Sujets ne lui courait rien à répandre pour lui eom- ]

plaire : ôc on n'entendoit parler que d'exécutions sanglan- l
tes , ordonnées par le caprice de cette Princesse barbare. H

Ils portèrent l'un ôc l'autre la brutalité à des excès qui
>.

faisoient rougir. '.

Kié sit creuser un aísez çrand espace de terre, en for-
'

me d'Etang , ôc après lavoir fait remplir de vin., il ordon- •

na à trois mille de ses Sujets de s'y plonger. Il y avoit dans -

son Palais un appartement secret, oû par l'ordre de l'Em-
'

pereur ôc de Vlmpératrice , ôc en leur présence, on se li- ;
vroit aux plus abominables débauches.

Ces affreux scandales révoltèrent tout l'Empire : les
'

Princes, les Grands., ôc le Peuple étoient fur le pomt de .'

prendre les armes : ils furent arrêtez par les Ministres du ;
Prince , qu'un reste de tendresse attachoit encore à fa •

personne. Ils lui représentèrent, avec respect } sb désor-

dres, &le danger prochain où íà conduite licentieuse Ôc \

tyrannique l'exposoit; mais ces remontrances ne servirent ;

qu'à le rendre plus furieux. Un de ces Ministres, qui
.

avoit porté la parole, fut condamné à mort, & exécuté eir \

fa présence.
. ;

La colère de l'Empereur ne ralentit pas le zèle de ces

sages Ministres cils adressèrent un Mémorial à ce Prince,

où ils lui reprochèrent librement ses meurtres, fa cruauté, ;

'remiere

dynastie
ìómmée

Hia.

Cycle
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KIE :

dix-sep-
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Empe-
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ôc les horreurs de fa vie. A peine en eut-il fait la lecture

que transporté de rage, il prit la résolution d'en fàire
mourir les auteurs.

Tching tang, l'un des Princes tributaires le plus respec-
té pour fa sagesseôc fa vertu, ôc qui deseendoit de Hoang ti,

ayant joint ses remontrances à celles des plus fidelles Mi-

nistres, vit récompenser son zèle par la prison , où il fut

enfermé -l'année vingt-uniéme du Cycle, ôcoù néanmoins

il ne demeura que peu de tems.

Ces violences, qui ne faisoient que croître chaque jour,
réunirent tous les Ordres de VEtat contre le tyran. D'un

commun consentement ils choisirent Tching tang pour rem-

plir fa place, ôc le forcèrent à lui déclarer la guerre.
Ce Prince vertueux & désintéresse, déclara qu'il n'avoit

nul droit à la Couronne, ôc que s'ilprenoit les armes 3ce ne

pouvoit être que pour obliger l'Empereur à se reconnoître,
£c à rentrer dans le devoir» Son armée fut bientôt prête, ôc

chacun des Princes lui fournit des troupes.

L'Empereur en voulut lever de son côté j mais il ne put
rassembler qu'une poignée de ses sujets, tant la défection

étoit générale. Il eut recours aux Tartares, & tâcha, par de
belles promesses, de les engager à son service. Ce fut avec
auísi peu de succès ; il en étoit également détesté.

Dans un abandon si universel-, il eut recours à la feinte
ô: à la dissimulation ; il avoiia sescrimes , ôc parut se repen-
tir : la seule grâce qu'il demanda, c'est qu'on lui accordât la

vie.

Tching tang selaissafléchir, ôcpersuadé que le changement
de VEmpereur étoit sincère, non-seulement il le laiflà vivre,
mais il lui rendit auísi fa Couronne. II quittaauflìtôt le com-
mandement de Vannée , & retourna dans son petit Etat,
donnant par-là un exemple de modération ôc de désinté-

ressement , qui fut admiré de tout l'Empire.
A peine l'Empereur se vit-il rétabli fur le Trône, qu'il se

replongea dans sesvices ordinaires : il fit plus, car il leva à

la hâte une armée contre Tching tang , qu'il traittoit de traî-
tre & de rebelle.

Tching tang se mit auflìtôt à la tête de ses troupes pour se

défendre. Mais lorsque les deux armées furent en présence,
les soldats del Empereur l'abandonnerent, ôc passant dans
Varméc dcTching tang, ils jetterent leurs armes à ses pieds,
ôc le reconnurent pour leur Souverain.

Kic n'eut plus de ressource que dans la fuite : il se ban-

nit lui-même,en sortant de l'Empire; & après trois an-

nées d'éxil, il finit fa criminelle vie, qu a rendu son nom
ôc fa mémoire exécrables à la postérité.

Première 4

Dynastie ^

nommée ]j
Hia. *

K'I-B*

dix-sep-'
riéme

Empe-.
1reur.

SECONDE



SECONDE DYNASTIE

N O M M r E C H A N G.
*

QV1 compte vingt - huit Empereurs dans l'espace de six cens quarante*
quatre ans.

TCHING TANG
PREMIER EMPEREVR

A régné treize ans.

|j@||||^ipifl E fut Vannée trente-deuxième du Cycle -

I i^^^^H (lue ee Prince monta sur le Trône, ôcdon- •

\\m' ^ *li na ^e nom ^e Cbang à la Famille Impériale ;

I ^Sll>tiiËlÌlfa c>ctoit le nom du petit Etat, qu'il gouver-
•

IS^^^^^ill noit depuis long-tems, en qualité de Roy ;
ou de Prince tributaire. ;

La modestie >la douceur, la justice, ôcVapplicatión dé
ce Prince lui avoit déja attiré Vadmiration des Peuples -, '.
ôc il fut reconnu Empereur de toutes les Provinces avec ;
un applaudissement universel. Lui seul se cróyoit inca-

pable de soutenir un si pesant fardeau. Il assembla jusqu'à
trois fois ses Ministres ôc les Grands de la Cour póur re-
mettre une Couronne., que tout autre, à ce qu'il disoit,

porterait plus dignement que lui ; qu'il lui fuffisoit d'avoir
délivré fa patrie de la persécution du tyran 5 qu'il étoit

Seconde-S
Dynastie.?
nommée. J

Cbang. %

§• TCHING <I

(f. TANG
£

*
premier ^

ç Empe- fy
ij- reur. •$
fr *

Tome L H h h h



3o<5 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
:ontent du petit Etat que le Ciel lui avoit donné à gou- ]
/erner ; ôc qu'il se voyoit avec chagrin ôc avec peine sur •

m Trône , dont il n'étoit pas le légitime héritier. ',
Les Grands de l'Empire persistèrent à lui remontrer, ;

que c'étóit par une disposition particulière du Ciel qu'il
•

átoit aísis furie Trône? que le Ciel touché du malheur
des Peuples , l'avoit choisi pour être le libérateur de fa ',

patrie, ôc qu'il s'expliquoit aíîèz par le concours unanime
'

de tous les Ordres de VE.tat, qui ne vouloient point avoir
d'autre Souverain que lui.

Tching tang 3dont la conduite étoit sincère , se rendit
enfin aux empressemens ôc aux instances des Grands , ôc

gouverna l'Empire avec la même modestie qui l'avoit por-
té à le refuser.

Il abrogea d'abord les Loix cruelles de son prédéces-
seur , ôc en établit d'autres pleines de sagesse ôc"d'équité.
Ii honora de sa confiance un Ministre nommé Y yn ,
dont le mérite, la prudence, ôc la fidélité lui étoient par-
faitement connus : il le mit à la tête de ses Conseils, ôc
lui confia le commandement de ses armées.

Les soldats, qui auparavant étoient accoutumez au pil-
lage, furent contenus dans la plus exacte discipline, ôc en

peu de tems on vit régner Vordre & la tranquillité dans
les Provinces. Tout retentissoit des bénédictions, dont

les Peuples combloient un Prince si attentif à procurer
leur bonheur.

Il fit graver íur tous les vases, qui étoient à Vufage du

Palais, les plus belles maximes de morale, afin que lui ôc
ses Officiers eussent continuellement devant les yeux, les

principes selon lesquels ils dévoient se conduire.
II donna une marque bien éclatante de fa tendresse

envers sessiijets., dans le tems d'une sécheresse universel-
le qui dura sept ans, fans qu'il tombât une seule goutte
de pluye, ôc qui est peut-être la même dont il est parlé
dans la Génese: attribuant à sespropres fautes une cala-
mité si générale , il se dévoua comme une victime pour
le salut de son Peuple.

Après s'être imposé un jeune rigoureux, il se dépouilla
des ornemens de fa dignité \ ii se sit couper les cheveux

qu'on portoit alors forts longs i ôc nuds pieds, en posture
de criminel, il leva les mains vers le Csel, ôcpria le Sei-

gneur d'épargner sessujets, ôc de faire tomber fur lui seul
tout le poids de fa colère. L'Histoire rapporte qu'à la fin
de fa prière le Ciel secouvrit de nuages, ôc qu'une pluye
générale rendit les terres fécondes , ôc rétablit Vabon-
dance.

La mort de ce Prince, qui arriva la quarante-quatrième
année du Cycle , mit tout l'Empire e-n deuil, ôc cha-

cun le regretta, comme s'il eût perdu son père. Son

Seconde

Dynastie
nommée

Cbang.

TCHING
TANG

premier
Empe-
reur.
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fils aîné Tai ting étant mort avant lui , la Couronne

, pana au petit-fils, nommé Tai kja.

1

Seconde

Dynastie'
nommée

[ Cbang.

4

TAI Kl A \•s

SECOND EMPEREUR^ í
i
•S

a régné trente-trois ans, *

4

, •$

jaMt^s^j^^pl
E S commenceméns du regne de ce Prince •*

Ht WÈÈÊL \ &ient touc craúidre de son administration : •$

«H lllili I ^°*n ^e iriarcfier uir ^es tra-ces de son grand $

liyjlllll 1 Pere ' ^ ^llt une concuute tQute opposée , î
lLra,*°T^a & capable de lui attirer le mépris ôcl'aversion •*

de sessujets. <j
Y yn , ce sage Ministre -3dont j'ai déja parlé, ôcen qui 1

Tching tang avoit mis toute fa confiance , s'étoît acquis
*

une grande autorité dans l'Empire ; il s'en servit pour re- •<
montrer au nouvel Empereur,Vabus qu'il faisoit d'un pou- \

voir,que le Ciel ne lui avoit confié que pour le bien des \

Peuples, ôc lui rapportant les exemples de la colère Cé- *

leste fur les Princes vicieux, il s'essorça de lui inspirer IV 1

mour des vertus propres d'un Souverain. \
Comme le jeune Prince n'écoutoit point les avis salu- '•

taires d'un si sage Ministre, celui-ci s'avisa d'un expédient

qu'on auroit peine à excuser de témérité, si sa probité ôc

la droiture de ses intentions n'eussent été bien connues \

de tout l'Empire. ;
Il fit construire une Maison près du Tombeau du der-

nier Empereur, & il y renferma Tai kja, pour lui-don-

ner le tems de refléchir fur fa conduite, ôcde se former, ',

fur les cendres de son grand père , aux vertus dont il étoit ;
un si parfait modèle. En même-tems il se déclara tuteur ;
ôc du Prince, ôc de l'Empire.

L'Empereur, que Véclat d'une si haute fortune avoit .

aveuglé , profita de fa disgrâce , ôc fit pendant trois ans ;
des réflexions salutaires fur les malheurs où ses désordres '

naissans Vavoient enttaîné, ôc fur les vertus que demande •

le gouvernement d'un grand Empire. ',

Dès que le Ministre ne put plus douter de la sincéri- ;
té de son changement, il Valla chercher lui-même, &le '

conduisant sur le Trône, dont il l'avoit fait descendre, il

TÂT KIA
second

Empe-
reur.
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lé proclama une seconde fois Empereur, Ôc le fit recon-
noître de tousses Peuples, qui unanimement comblèrent

d'éloges, ôc la docilité du Prince , ôc la modération du

Ministre \

Tai kja sçur. bon gré à son Ministre dé îa conduite sé- ;
vere quil avoit tenu à son égard ; il le regarda toujours

'

comme son père, ôc ne se conduisit que par sesconseils.
i Auísi gouverna-í-il avec beaucoup de sagesse: les Prin-

! ces tributaires, qui avoient commencé à secouer le joug -, [

; rentrèrent avec j oy esous son obéïstance.Tous les Ordres de

l'Etat furent constamment soumis jusqu'à la mort de ce

Prince , qui arriva la dix -
septième année du Cycle : il

eut pour successeur Vo ting, autre petit-sils du Fondateur de

cette Dynastie,.

Seconde

Dynastie
'

'
nommée

\ cbang.

• Cycle

;
XI.

* TAI KIÀ
* second

,,Empe-
t. reur.

Année
'

avant
; J. c.
H737-
i«

i.

V O T I N G

TROISIEME E MPEREU R°

' • . 'r<&règnevingt-neuj ans

\W&!M*â&. ^ Prince, qui descendoit deTching tang y

tuËf^sÊÊ * ne démentit point le Sang d'où il étoit sor-
" I ri» áP ^ ti >Scil fur Vhéritier de sesvertus, de même

• i^P^íf^^ que de fa Couronne. Il eut comme lui tou- !

; 11P^*S°JMJIÌ te íà confiance dans Yyn : mais il ne pos- ,
• fëda ce sage Ministre que huit ans : la mort le lui. enleva ;
• la vingt-cinquième année du Cycle 5 ôc afin de témoi-
', gner Vestime & la reconnoiíïànce qu'il avoit pour un si

] grand homme, il honora íà mémoire par de superbes ',

; obsèques, avec un appareil & une magnificence digne de ;
la Majesté Impériale.

Le fils de Yyn, nommé Y pou , consola lé Prince de •

la mort du père. Ce nouveau Ministre réúnissoit dans íà [

personne les mêmes qualitez, ôcmérita également la con- ;
fiance des Empereurs qui suivirent.

L'Empereur mourut la quarante-septième année du •

Cycle, & ce fut Tai keng son frère qui lui succéda» ;

Vo TING

:roisiéme

ïmpe-
eur.
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TAI K E N G

QV ATR1E ME EMPEREUR

a régné vingt-cinq ans.

teSKKBlflB'HISTOIRE ne rapporte de cet Ern-
Mi J^ lîSI pereur, ôcdes deux suivans, que Vannée où
WÈ ^-* ífHf a commGnc^ íeur regue, ôccelle où ils sont

IWK^MSl Celui-ci mourut Vannée onzième du Cy-
cle. Son fils Siao kja fut son successeur.

•
Dynastie

*
'
nommée •

[ Gbang. [

e

f

(

fr
fr
*
fr
fr
fr
fr
fr
fr
fr
fr
fr

S CJ:CIB
•fr
*

TAI
K'ENG

quatriè-
me Em-

pereur.

Année
avant
J. C.

1677.

1

S I A O K I A

ï C / N ÛV I E M É E M P E R E V R> í*> ' *"~
. •

t-
.* •

t A régné dix-fept ans.

*
j^^roaOUT ce qu'on sçàit de cet Empereur,fr
ISfig c'est qu'il régna paisiblement comme son

> 199 ^83 Perc > avec ^c secoursdu même Ministre ,
fr WÊÈ wÊÈfa ^ont u luIVIC ^cs conseils. II mourut la
t wHlWTilll vingt-huitiéme année du Cycle, ôcYbng kj
í son frère lui succéda»
fy
4
4
4

SïAO [
KlA

, cinquié- •

me Em-

pereúr.
"

Tome/. Jm
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Y O N G Kl

SIXIEME EMPEREVR

a régné dou%eans.

|||ËJ3lËi§|J E Prince étoit sils de Vo t'tng, mais non pas

if^^^lill ^e ^a n^êu1-6 mère que sesdeux Empereurs

iHfH ^ ^1 précédens : il y eut un commencement de

P'&^^p trouble sous son regne. Quelques*uns des
fÈB^Ì&2£EËk Rois tributaires, où si l'on veut, des Prin-
ces qui gouvernoient de petits Etats , refusèrent de se

rendre, selon la coutume, à l'aísemblée que les Empereurs
tenoient de tems en tems. Il mourut la quarantième an-
née du Cycle : la Couronne tomba fur la tête de Tai vott
son frère.

Dynastie
*

nommée j

Chang. ^
i
4

t.

* YONG

[ Kl

.sixième
•
Empe-

•reur.

TAI V O U

SEPTIEME EMPE RE V R

* régnésoixante-quinte ans.

(|p§|BÌ||PsB L étoit fils de la même merc que son frère

Il t^Ë^Si ^on& te y auquel il succédoit. On prétend

l^llaliÌl§l T1'* ^on avénement.à• la Couronne, un

1 íjliyilp|| Mûrier du Palais se couvrit de feuilles en
WhkoeàïïíSÊm

Opr jours , & que trois jours après il de-
vint sec. Le Prince fut effrayé de cet événement , qu'il
regardoit comme le présage de quelque malheur , ou
de quelque révolution. Il consulta sur cela son Ministre ',
Y pou, ôc le pria de lui dire ce qu'il en pensoit.

Ce Ministre lui répondit, que c'est la vertu qui règle
les préíàges, ôc qui les rend bons ou mauvais. « Gouver- .
» nez vos sujets avec équité, pourfuivit-il, ôc rien ne sera
» capable de troubler votre repos.

»

TAI «,
vou 4

septième -fr

Empe- I
reur. ^

•£
4
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L'Empereur profita de cette leçon: son zèle ôcíqn ap^ J
plication à rendre la justice à ses Peuples, fut si grande,

«

qu'il donnoittous les jours audience dès le grand matin, 4
ôc ne la sinissoit, qu'après avoir écouté tous ceux qui se ^
presentoient. *

Cet amour de la justice le fit adorer des Peuples, ôc ils 4

Végaloient aux plus grands Empereurs qui l'avoient pré- 1
cédé. Tous les Princes tributaires ne manquèrent jamais ]
aux assemblées qu'il convoqua , ôc ses Ordonnances su- ;
rent toujours exactement observées.

Parmi les Loix qu'il établit, ou qu'il fit revivre, il y en.
eut une , par laquelle il ordonna que dans chaque Ville,
on fournirait à la subsistance d'un certain nombre de vieil-

lards, & que cette dépense se tirerait du Trésor publie :
c'est un usage qui se pratique encore maintenant.

Enfin après soixante-quinze ans d'un règne tranquille,
il mourût la cinquante-cinquième année du Cycle dans la ',
Province de Ho nan , où il avoit transporté fa Cour. Tchong [

ting son fils fut son successeur.

Secondei
•

Dynastie
*

'
nommée ^

[ Cbang. ..

c Cycle '.

I XIII, .

TAI
voir

septième
Empe-
reur.
Année

avant
J.C.

1617.

TCHONG TING

HUITIEME EMPEREUR

; a régné treize ans.

g^^ff3^^! E S fréquentes inondations du Hoang- ho, ou

8 WÊÊM l I,Ieuve Jaune, obligèrent cet Empereur d a-

SP Ì1Ì1ÌÌÌ! bandonner la Ville , où il tenoit fa Cour

f§JSK§fi aansla Province de C henfi, ôc de l'établir
d'abord dans la Province de Ho nan, enfui*

fuite dans la Province de Pe tche li,

l Son regne fut troublé par des Peuples de la partie Me*
* ridioiiale du Fleuve Yang tfi kjang, qui faifoient des irrup^
(• tions dans ses Provinces, & y exerçoient toutes sortes de

s,,brigandages. Il y envoya promptement des troupes, qui
£ taillèrent en pièces ces brigands, ôc ôtèrent à leurs com-

£ patriotes l'en vie de faire dans la fuite de semblables in-
fy cursions.

| Cette expédition rétablit la tranquillité dans VEmpire ,

J mais l'Empereur ne jouit pas long-tems des fruits de fa
fr victoire. La mort Venleva la huitième année de ce Cycle ,
$. ôc ce fut son frère Vai gin qui monta fur le Trône,

> •!

> C>'cIe \
&.xiv. ,
* H

fr *
fr

* i

' TCHONG 4
!• *0-'
K TIIf 4
hhuitième fy
t Empe- fy
s-reur3 4
H 4
b 4
t. •$

4
4

" Année g* avant Y

: J-C. !
*• IJ57- *
> %
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VAI..GIN

NEWIEME ËMPERÈV R \

a régnéquinte ans, '.

^^^^g^ 'EST en ce tems-ci que commencèrent -

^ff "7T" |P^ ^es guerres,que sefirent les frères des Em- l

fiH *$ pereursmourans, & lesenfans des mêmes |j

^^^^^^^ Empereurs, pour le droit de succéder au ]
^^^^^^Sl gouvernement de l'Empire. Ces guerres «

durèrent près de deux cens ans : mais l'Histoire, qui n'en- i

tre point dans ce détail, nous dispense d'en parler. <
Tout ce qu elle nous apprend de ce Prince, c'est qu'il

<

se fit respecter & aimer de ses sujets, qu'il mourut Vannée •<

vingt-troisième du Cycle > & que Ho tan kja son frère <

fut son successeur. \

Seconde

Dynastie

\ nommée

. Chang.

r fy
> fy
*• fy
* fy
*

\T
*

* VAI fy
* GIN

• r Á.

K neuvie- £
i. me Em- ^
K pereur. fy
<• fy
} •§•

fy
* •$•
i. fy

HO TAN Kl A
DIXIEME EMPEREVR

a régnéneuf ans*

'
HR2B5H -L établit saCour dans une Ville de la Pro-

'

WËr***gM j vince de Ho nan , située fur une hauteur,

IP^Ll-J^ii ' *ìu* ^a mett°it a couvert des inondations du

J^^^^^l
•

Hoang ho. On ne rapporte rien de remar-
IBwHHnArrtfi quablé de ce Prince , qui en esset régna '.

très-peu de tems, car il mourut la trente-troisième année ',
du Cycle, ôc laissa fa Couronne à un sils très-digne de
lui succéder qui se nomme Tfou yé.

fr •>?

í" HoTAN %fr . 4

fy dixième fy

fy Empe- 4

fr reur. *

fr ?

TSOTJ
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T S O U Y É j
•t

ONZIEME E M P E R EV R ;

a régné dix-neuf ans.
t

'' lìffîSÊÊÊMfó&i
E T Empereur avoit un Colao, ou pre-

•

\ ^^^^^^R uiier Ministre très-prudent ôc très-habile, '.

'• mÈ C Hfi nomm^ Yen. En suivant ses conseils, ii \
H SS <«P maintint l'Etat dans une paix profonde ,
11 ^S^^^^S ^ ^es -Prmces tributaires dans une parfai-

•
*

|10/fe^i^^y^l| te soumission. Ausiì quoique l'Empereur
* ne donne presque jamais de Principautez ou petits Etats ',

y qu'à des fils 3 ou à des neveux d'Empereurs ; il éleva son

l Ministre à cette grande dignité, à condition néanmoins

£ qu'il demeurerait toujours attaché à fa personne ôtdans
> son Palais , pour être à portée de le consulter, & de pro-
> fiter de ses avis. Il ne lui fut permis d'aller gouverner son

l petit Etat qu'après la mort de cet Empereur, qui arriva la

l cinquante-unième année du Cycle , ôc qui fut remplacé
*

par son fils Tfou f n. ',

(•

fy Seconde 4
* Dynastie J
| nommée ^
î Chang. fy
fy 4

fr Tsou %
fr YE fy

fr onzième 4

ì EmPe~ 4
fr

reur. „;,
fr *
* 4

T S O U S I N

; DOUZIEME EM P EREV R .

(•

„ a régné fiv^e ans. °
]

!•

(•

l MHPP1PPSÏ E S frères de l'Empereur vouloient monter '

l PS PÌIIPIIÉ *ur *e Trône, au préjudice de 1héritier iegi-
•

'* WM ffiBÉSÉ t*me ' en Pr^textant qu'ils étoient d'un âge
•

j- ||§f «lliÌÌflF P^us meur pour le gouvernement que leur ',

l WÊéÊÊ0ÊÊÊ' neveu : ils commençoient déja à se faire ;

£
des partisans, & ils auroient partagé les Grands de l'Em-

>• pire, ôc causé du trouble, si le Co lao yen3 par son auto-

l rite ôc par son expérience, n'eût pas assoupi ce démêlé en ',
Tome I. Kkkk

fr •*

fr T, 4
fr Ts™ -fr
fr SIN fy

fr douzié- 4

f me Em- *
fr -fr
$ pereur. ^
fr "fr
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maintenant le Prince légitime dans la possessionde la Cou- 4

ronne. -fr
Ce ne furent-là que les premières semences d'une am- 4

bition,qui éclatera bien plus dans la fuite 3 lorsque sans ^
égard aux loix de la justice, ôcfans écouter la voix du Sang -, *

on verra des Princes usurper l'hérixage de leurs propres *
• neveux. fy

l La mort de l'Empereur arriva Vannée septième de ce ^
*

Cycle, ôc Vo kja son frère lui succéda. *

*• 4

fr Seconde -fr
*" Dynastie 4

^ nommée _*
$. Cb-ang. q
4 •$
4 <
fy J

4 ì
4 J
fy Cycle '.
4 XV. i
4 4

4
4
4

Année 4'' avant 4

: J-C- %
• if 97- fy
f

fy
f

fy

V O Kl A i
•i

TREIZIE ME EMPEREV R )

a régnévingt-cinq ans. ',

b iwmp^ík^lÊÊ E dernier Empereur avoit un fils nomme ,
*• i^^^^^ì Tfou tin? lequel ne put résister à son oncle,

^ if^
^

lllp qulusurPa^a Couronne, ôc qui la conserva ;

£ - ^^«^^i avcc P^US^c bonheur <lu->une ^e méritoit.

\ ÌÈÉSÊËIÊk Le dessein de cet usurpateur , étoit de la

%faire passer à son fils : mais ses mesures furent déconcer-

t tées par Vadresse du légitime héritier , lequel monta fur

& le Trône aussitôt après la mort de Vo kia, qui arriva Van-

fr née trente-deuxième du Cycle*
fr

'

a.

•fr
Vo KIA *

treizié- *
Età? m- -

pereur. &,
4
fy

t

TSO U TING

$VATORZIEME EMPEREUR

a régné trcntc^deux ans. .

l^uyU^M|| SOU TlNG ne voyoit pas fans un fe-

ll^^^fel ciet dépit j une Couronne qui lui apparce-

lÌÉf ^ W*] noiz ' ^UÎ a t^te^e ^ononc^e: ma*ŝ ^uc
IIMI^KSI dissimuler í°n ressentiment, ôc eut Vadresse
!BisSra# de s'insinuer tellement dans les bonnes grâ-
ces de Vusurpateur, qu'il mérita saconfiance ôcson ami-

'. fié. 11prit de loin ses précautions avec tant de secret ôc

* t
: Tsou J

TI N G fy

[. qnator- •»
• ' - *! ziemf *

[ E|nPe' *
f*

t* T
t. 'i;"
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de sagesse, qu'à i'exélusion de son cousin, fils du'dernier

Empereur, il monta furie Trône, fans user de la moindre

violence.
'

:'~\
Il gouverna son Etat avec une égale sagesse, ôc donna

avant sa mort un grand exemple de modestie, en laissant

à ses Ministres le choix d'un successeur, supposé Qu'ils ne

trouvassent pas dans son fils, assez de vertu ôc démérite

pour gouverner ses sujets. En efset ? les Ministres jette-
rent les yeux fur le fils de Vo kja , nommé Nan keng, qui
avoit été relégué hors de l'Empire,

Ce Prince mourut ia quatrième année de ce nouveau

Cycle, Ôc Nan keng fut son successeur;

4 Seconde i
4 Dynastie <

|
nommée

<

fy Cbang- ^
4 <
fy <
4 i
4 K
4 i
4 i
4 i
fr 4

4 4
4 -í
4 i
4 <

% Cycle
<

fy XVI. ^
4 > *
4 i
4 i
4 *

Tsou 4
TING 4

fys-
quator- ^

^ziéme fy,'
Empe- ^
reur. <$>

: *
•fr-;
4-
4
4

%
Í 4

f4* Année fy

£ avant 4

l J. C. *

fr UÍT, ^

3h : J

N AN KENG

! QJUI NZI EM È EMPEREUR

ít r^we vingt-cinq ans,

'•>
||||t^|^â||

L s'en fallut bien que cé choix fut générale-
^ 6iflÌbÉJli§| ment approuvé : Nan kenï étoit du goût

* HiS ì *^P ^es Ministres quil'avoient placé fur le Trô-
*

WËÈÊ0^'% ne> ma*s ^es Gouverneurs des Provinces se

[ ii^^Mi déclarèrent pour le fils du dernier Empe-

; reur. Il y eut deux puiiïàns partis dansl'Etat, qui se firent
* une guerre cruelle : mais le parti de Nan keng , qui fut

'«•le plus fort, le maintint dans la possession de l'Empire, ôc

i il transporta fa Cour dans la Province de Ho nan. Ce

\ Prince eut pour successeur Yang \{ja fils de Tfòu ting,
>
u

fr 4
fr NAN fy

£ KENG 4

% quinzié-
*

fr me
Em-^

fr pereur. fy
fr 4
fr •&
ô- X
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Y A N G K I A S
i

SEIZIÈME EMPEREUR <
•i

•s

-ê régnésept ans. '*

Î

i

jSl^^i^' ES divisions dans la famille Impériale firent •

^P^^nH naître bien des troubles dans VEtat. Les .

111 *-' H Prmces tributaires commencèrent de se foui- ]
. ^^gma»K | traire à l'obéïflance qu'ils dévoient à l'Em- ;

Miwal^l pereur ; ôc ensuite ils refusèrent ouverte-
ment de payer le tribut. Ils étoient fur le. point de ren- ;

dre leurs petites Souverainetez indépendantes , ce qui ten- \
doit au-renversement de la Monarchie, lorsque VEmpe-

', reur mourut à la trente-sixième année du Cycle, ôc eut

; pour successeur Pouan l^eng son frère, qui s'empara du
• Trône au préjudice de son neveu.

*.Seconde J
^ Dynastie ^
fy nommée ^
fy Chang. 3
<fr -S
fy 4

4
fy
4

YANG fy
KIA 4

seizième 4

Empe- J
[ re"r. fy

•fr
*

POUAN KENG*
D IX-SEPTIE ME EMPEREU R

a régnévingt-huit ans,

'.
||(®/jga4gpaÊ&J' ^ Prince, tout usurpateur qu'il étoit,de-

; f^^^^^í'ì vint Ie restaurateur de l'Empire par son
' / inlía^v^Sl if mérite ôc par son application au p-ouver-

Wiî JTTII nement- *1 établit ía Cour d'ans la Pro-

! 'iSS^Sâferf vince de Chan fi , ôc commença par re-

; li^^^^^^^M^f nouveller les Loix anciennes de Jhmpe-
• reur Tching tang, qui étoient comme abolies par la négli-
, gence de ses prédécesseurs: c'est ce grand Empereur qu'il
l prit pour modèle, ôc qu'il tacha d'imiter.
h

ih * Cet Empereur sic changer de nom à cette famille , qu'il appella
'y Tng 5 au lieu de Chang.

•v
4

PoUAN fy
KENG fy

dix - sep- 4

tiéme j
Empe- fy
reur. .fr
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Il se fit une loy de ne confier les Charges les plus im-

portantes de la Cour ôc de l'Etat, qu a ceux de ses sujets -,
en qui il reconnoissoit plus de capacité ôc de mérite. Il

punit ..sévèrement les moindres démarches qui tendoient
à la rébellion : enfin il mit un si bel ordre dans toutes les
affaires de son Etat •, que les Princes tributaires rentrant
dans leur devoir, pâyerent le tribut ordinaire, ôc renou-
vellerent leurs hommages. Il voulut aussi remédier à un
désordre , dont il étoit lui-même coupable : voyant que la

soûrcé des troubles précédens étoit Vufurpation des frè-
res des Empereurs, il fit une ordonnance pour assurer la

Couronne à leurs enfansi

Cette ordonnance si sage, ôc si capable de prévenir de
nouveaux troubles, fut^par rapport au Prince, fans exé-

cution : car il mourut sans ligsiée l'année quatrième du Cy-
cle } ôc comme il n'avoit pas d'enfans, son frère Siao fin
lui succéda.

$" Seconde 4

| Dynastie .,

fy nommée t

fy Chang.
"

fr
*

fy

«

•fr
'

+ «
fy

-i

*

*

& «

4 *
fy A

fy •>
4 •)
fy A

4 ?
fy 0

fy t
fr •)

4 1
fy Cycle t>
4 XVII. "
•fr «
4* •?

4 POUAN 4
* KENG

^

^
dix -sep-

|
fy tieme

||
fr Empe- •!§•
4 reur. *

f
*

î 4
•fr fy
•fr" -fr;
fy 4
fy %

'Î *
4 4.
fy fy
4 t
î $
4 fy,
•& 4
4 , 4
4 Áhhée fy
X avant 4
"^ T r 4
fy

•»• *-• fy
4 *377- $
4 fy
4 -fr
•& 4

l SIAO S I N
ï DÏX-HUITIEMË EMPEREVR,
h

C

£ ij rcgwe vingt-un an.

ï I^^P^SjET Empereur hérita de la Couronne de son

*"
wÈs'WÊÊÈÊÊÊ frère, fans hériter [de ses vertus, il abandon-

>• l^^^^^^P na tout-à-fait le soin du gouvernement à

* llf^fcP^iiÉ ses Ministres, pour se livrer à ses plaisirs :
*

P^^^r^^H ceu Y qui le flattoient dans son amour de Voi-

ï iiveté ôc dans ses déréglemens, avoient le plus de part à

J fa faveur. Ensin par une conduite molle ôc efféminée, il

£ pensa ruiner tout ce que son frère avoit fait pour le réta-

& bliísement du bon ordre dans VEmpiré. II laista fa Cou-

fy ronne à son fils Siao yé par fa mort, qui arriva Vannée

J vingtr-cinquiéme du Gycsei
S
fr

ï S
J,SlAOSIN *

> dix-hui- "f
^ tieme

^
J Empe- $

J reur. J

&
*

r «a

Towe/0
' '

; LUI
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SI AO Y í \
•)

D IX-N EUV 1EME EMPEREVR \
i
4

a régné vingt-huit ans,,, *

•Î

4

4

|RB9H| E Prince avoit eu Une éducation conforme *

S^p^^l à sa naissance : les sages Gouverneurs qui ]

iWt C mÊË prirent soin de son enfance , ne doutèrent J

^gteBB^H) pas qu'il ne fût très-digne du Trône, auquel J
' iHeanSÉÉSI il étoit destiné. Mais dès qu'il se vit maître

d'un grand Empire, il oublia bientôt les instructions qu'il ',
avoit reçues, & ne se ressouvint que des pernicieux exem- ;

; pies de son père, dont il fut le parfait imitateur.
Il ne seroit connu que par sesvices ôcsesdéréglcmens,

[ s'il n'avoit pas donné le jour à un fils, qui est encore ré-

l véré aujourd'hui comme un des plus grands & des meil-
" leurs Empereurs qu'ait eu la Chine. Ce sils, nommé Vou

ting, succéda à son père, qui mourut la cinquante-troisième
l année du Cycle.

A Seconde £
fy Dynastie T

4 nommée fy
4 Chang. •$.
4 fy

î *•a- .*.

9"

•§•
SlAO ÏE'^.
dix-neu- 4
viéme 4

Empe- |
reur. fy

4

VOU TING
VINGTIEME EMPEREVR

a régné cinquante-neuf ans.

HOU

TING étoit encore jeune, lorsqu'il
monta sur le Trône : il confia le gouverne-
ment de son Etat à son premier Ministre,

pendant ses trois années de deuil, ôc ii alla
s'enfermer dans une maison attenant le Tom-

beau de son père, pour pleurer samort, ôc implorer le se-
cours du Ciel, afin d'acquérir les vertus propres du haut

rang auquel il avoit été destiné par ses ordres.
Le tems de son deiiil étant expiré, il retourna à son

Cycle i
>XVIII. }

î <

> . I
'* Année fy
t avanc 4

l J-c
|

> lìl7- fy
> 4
* •$•
> 4
> 4
> 4
* 4
«f 4

> 4

ì VoU %
fr TING fy

íì-vingtié- •$

>me Em-
J

fpereur. ^

1 Ai
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Palais, Il vit en songe un homme j que le Ciel lui préfen- Jj
toit pour être son premier Ministre ; il le considéra at- -i

téntivement -,ôc les traits de son visage lui demeurèrent si ì,
fortement gravez dans la mémoire, qu'à son réveil il en

*

sit un portrait très-fidéle. "

Il assembla ses Ministres, ôc leur ayant raconté ce qui <

s'étoit passé pendant son sommeil, il leur montra le por- '.

\ trait de la personne en question, ôc il dépêcha de tous les ',

; cotez des gens de confiance, pour chercher celui dont ils
> voyoient le porttait.
i On le découvrit dans un Village au milieu d'une trou-

l pé d'artisans. Il s'appelloit Fou yue, ôc gagnoit íà vie au
" métier de Maçon. On le conduisit aussitôt a la Cour', où

> on lui fit un grand nombre de questions fur la politique >

* fur les vertus propres d'un Souverain > fur les devoirs des

£ Princes envers leurs sojets > ôcdes sujets envers leurs Prin-

J ces i fur les différentes Charges de l'Empire -, ôcc. Tout le

v monde fut charmé des réponses nettes, précises, ôc véri-

fy tablement éloquentes qu'il fit à toutes ces questions.* Alors l'Empereur prit la parole, ôc Vadressant au pau-
4 vre artisan* « C'est toi -,cher Fou yue, lui dit-il, que le Ciel

* » a choisi pour m'aider de tes sages leçons*. Je te regarde* »»comme mon maître, regarde moi comme une glace de

J
» miroir peu polie que tu dois façonner i ou comme un

* » homme foible & chancelant fur les bords d'un préci-
4 » pice , que tu dois guider ; ou comme une terre sèche
*. « & aride que tu dois cultiver. Ne me flattes point , ne

í£ » m'épargne point fur mes défauts, afin que par tes inf-
* » tractions, ôcpar celles de mes autres Ministres, je puisse
* »

acquérir les vertus de mon ayeul Tching tang , ôc rap-
fy » pester dans ces jours infortunez la modération, l'équitc
J

» ôc la douceur de son gouvernement. »

J Fou yue se prosterna, selon la coutume, devant VEmpe-
4 reur, qu'il trouva toujours docile à ses instructions : on

% les voit dans le Chu kjng, dont je donnerai le précis, ôi

J ce fut en les suivant que Vou ting devint le modèle de:
* bons Empereurs, ôcque íà réputation s'étendant jusqu'au:?
fy Nations les plus éloignées, les engagea à venir se range]
\ fous son obéissance*

J Ce Princemourut Vannée cinquante-deuxième du Cy
* cle, ôc eut pour successeur son fils nommé Tfiw keng.
4
4

4 Seconde 4

| Dynastie |
^ nommée fy
•$• Chang. -fy
* 4

* Vo u 4

M TING %

£ vingtié* J
[. me Em- ^
> pereur. -í

* '<



»o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

T S OU KENG

V1NGT-VN IE' M E E M P EREUR

a régnésept ans»

DA

durée de ce règne fut si courte > ôcl'ordre

étoit si grand dans l'Etat, que l'Empereur
n'eut d'autre soin à prendre que de l'y main-

tenir. II ne porta que sept ans la Couronne,

qu'il laissa à la cinquante-neuvième année

du Cycle, qui fut celle de fa mort, à son frère, qui s'ap^-

pelloit T.fou kja*

• Seconde 4

Dynastie*'
nommée fy

[ Chang* •$
; 4

fy
TÍOTI

j
fy, KENG ]

ty vingt- ^
4 unième i

t EmPe~ J
fy reur. ^

4 ì

T SOU Kl A

V1NGT-D EV XIEME EMPEREUR

a règne trente-quatre ans.

HE

S vertus d'un père qu'on regrettoit enco-

re , ne servirent qu'à rendre son fils Tfou
kja plus odieux. On n'avoit pas oublié la sa-

gesse, la modestie , ôc la douceur de Fou

tinpyôc l'on trouvoitdans son fils un Prince

rempli d'orgueil, de fierté, ôc de mépris pour sessujets,
ôc en même tems livré aux plus détestables débauches.

Une conduite si déréglée, qui causa divers mouvemens

dans VEmpire, annonçoit la ruine prochaine de cette Dy-
nastie.

La vingt-septième année du Cycle est remarquable par
', la nahìàncede Ven vang, recommandable par ses vertus,

[ ôc dont le nom est encore respecté dans VEmpire.
> La trente-troisième année arriva la mort de l'Empe-
c reur, qui eut pour successeurson fils Lin fin.

* Cycle
*

i XIX. î
: I

j£ Année fy
f avant 4

í J-c *

*• fy

ì **
fy

ì *
v fy

t î
ï 4
4 Tsou fy

Or
KIA *

l vingt- 4

íf-deuxié-
^

$• me Em- ^
*

pereur. fy

4 îX. 4

t *
î *
4 fy

LIN
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LIN SI N
j

VI NGT-T R OIS I EM E EMPEREVR J
•í

a régnéfix ans. *

|||jpP§l||jj|
E fut comme son père un Prince esclave \

^^^^^H
de la volupté, ôc si éloigné de toute appli- \

(AoHSpl
cation , que non-seulement ii sedéchargea

'

^^^^^^Ê mr í*esMinistres du gouvernement de VE- *.
jpill^^^^l tat, mais même qu'il leur sit défense de lui \
rendre compte d'aucune astàire, ne voulant point être in- ;
terrompu dans ses infâmes plaisirs.

•

La débauche, qui abrégea ses jours, délivra l'Empire \
d'un si mauvais Prince. II mourut fans postérité Vannée ;
trente-huitième du Cycle, ôc son frère Keng ting lui suc-
céda.

Seconde •

Dynastie
''

nommée 't
Chang. ,

?• v

£ LIN SIN *
F -à
J. vingt- |
j. troisième ^
fr Empe- •$

£ reur. **
fr i
* 4

KENG TING
yiNGT-QVATRIEME EMPEREUR

a régné vingt-un an.

BpfefedteMgSlM'HISTOIRE ne rapporte de cet Empe-
m fes^stMreur que les années de ion regne, 1année
M W$&WmÊm i r • r ^ >
m ftl^pS mort, qui rut la cinquante-neuvième
S^^ff^m

année du Cycle, ôc neuf ans après la nais-
tósÊSHBMisël sance de Vou vang, qui sera le fondateur de

'. la Dynastie suivante. Vouyé son fils lui succéda.
f fy

'f Cycle *
> xx. y
? •&

fy KENG •$.
•$< TING 4

4 vingt-
4

Jquatrié- |
^

me Em- 4,
fy pereur. •$
* «

fy *

* Année *
* > •*
* avanc ^
<H J. C. 4
•* 1197. 4
4 "?VOU Y E í

VINGT-CINQVIEME EMPEREVR t

<«rígwe quatre ans. i

"
KpliiMÌttMÌ|r U E L QjJ E court qu'ait été ce regne, il <

l H '^^^^VvP Paroit encore trop long aux Chinois : ils 4

i- If P^^ ril parlent de ce Prince comme d'un impie ôc 1
?• l^^P^&M d' 1111scélérat , qui ne pouvoit manquer

*

Ï Ê'^^^T—M d'attirer sur lui la vengeance Céleste. <

l
™«®^™Múd^ j£n effer., il fut frappé de la foudre étant ;

& à la chaise la troisième année du Cycle, ôc il en fut écrasé ;
a- surVheure; son fils nommé Tai tin? fut son successeur.

$. C est vers ce tems-là que des Colonies Chinoises al-

> Vou y É "*

\ vingt-
*

j.cinqu'.e- ^
fr nie E m- ^
5*pereur. •£
$• $

*<"»<•A M mm m
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lerent peupler quelques Ifles du côté de VOnent.j ôc il y
en a qui prétendent que ce fut alors que le Japon com-

mença à être habité.

^ Seconde •$

fy Dynastie
**

•V nommée ^
4 Chang. %
4 Í
4 2

T A I T I N G
VINGT-SIXIE M E EMPEREUR

a régné trois ans.

HE

nouvel Empereur commença son régne
par déclarer la guerre à un Prince tributai-
re , dont le petit Etat s'appelloit Yen. Il est
dans la Province de Pe tche li, ôc Pekjng,

qui est maintenant la Capitale de VEmpire,
étoit une des Villes de cette petite Souveraineté.

Sa mort arrivée le sixième du Cycle, Vempêcha de ter-

miner cette guerre , ôc elle fut continuée par son sils ôc

son successeur,nommé Tiyé.

fr i
fr i
fr TAI i
fr TING j

J vingt-si-
*

^.xiéme ^
y Empe- -i,

\ reur. ^

fr tì
L .1

TI Y E
VINGT-SEPTIEME EMPEREVR

a régné trente-sept ans.

SE

T Empereur continua la guerre que son

père avoit commencé contre le Prince d'Yen :

il confia le commandement de ses troupes à
un grand Capitaine nommé Ki lié, qui dé-

fit entièrement l'année de ce petit Souve-

rain, ôc qui Vayant chaise de ses Etats, le réduisit à me-

ner une vie privée.
Cette conquête fit tant de plaisir à l'Empereur , que

sor le champ il gratifia son Général de cette Principauté,
ôc la rendit héréditaire dans fa famille. Ki hé la gouverna

pendant sept ans 3 ôc à fa mort elle devint Vhéritage de

son fils Venvang, qui jetta dans la fuite les fondemens

de la troisième Dynastie.

Tiyé avoit trois enfans, deux d'une femme du second ;
Ordre , qui naquirent avant que leur mère eut le titre de •

Reine j ôc le troisième de VImpératrice : celui-ci étoit l'hé- '.

ritier légitime de l'Empire : cependant sa jeunesse , ôc le
'

peu d'opinion que son père avoit de ses talens, le porte- ;
rent à lui préférer l'aîné des deux enfans qu'il avoit de •

cette femme du second Ordre. II fit même entrer dans ,

* <
* TIYB' j

l vingc- -í
j,. septié- $
fr ine Ern- 3

fr pereur. '?

k. •$
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ses vûës l'Impératrice, qui par complaisance y donna les ;
mains. ;

Mais les Ministres s'y opposèrent 3 ôc déclarèrent que
c'étoit agir contre les Loix de l'Empire, ôc qu'ils ne re- >

connoîtroient point d'autre Souverain que le fils de Vlm- ',

pératrice , nommé Tcheou. Ils eurent lieu de s'en repentir
'

dans la fuite : car ce Tcheou fut un cruel tyran , au lieu

que celui qu'avoit choisi l'Empereur , avoit toutes les

qualitez propres d'un Souverain.

Ti ye mourut la quarante-troisième année du Cycle,
\ ôc Tcheou son troisième fils lui succéda.

•fcSeconde •£•
4 Dynastie 4

J
nommée £

fy Chang- fy

* tx YE*. «
4 vingt- z
fr íeptierae ^
4 Empe- fy
f reur. i

•ÍJ

TCHEOU
\ VINGT-HUITIEME EMPEREVR

a régné trente-trois ans.

•
iHfegdfeaM^Hj'ÛRGUEIL , la fierté,le luxe ,1a débau-

"
ií^^^ffl^ c^ìe, ^a tvranrue> & ^a cruauté montèrent

'
ilfiiË^íiíí

^ur ^c Trône avec ce Prince. Il épousa une

. jl^gg«dlj|° femme nommée Ta kja, la plus belle qui• £..:• ,.r,. Jfut fans PEnipire ? majs en même-tems la
•

pius méchante ôc la plus barbare. Il falloit que tout cé-

l dât à son humeur impérieuse , ôc que tout se réglât par
l ses caprices. Si les Ministres manquoient de s'y confor-

I* mer dans leurs représentations ou dans leurs conseils, ils
f étoient aussitôt, ou chaísez du Palais, ou condamnez à

i: mort. Il suffisoit de désaprouver ce qui se faisoit par ses

£ ordres, pour être coupable de rébellion. Elle persuada à
> son mari, qu'il ne seroit le maître absolu de ses sujets,
Si-qu'en répandant la terreur dans tous les esprits.

^ Pour cela elle inventa un genre de supplice , dont le

? seul appareil inspirait de l'horreur. Elle fit construire une
> colomne d'airain, qu'on faisoit rougir à un grand feu ;

fr puis on forçoitle coupable del'embrasser , jusqu'à ce que

^ fa chair fût consumée jusqu'aux os.

£ C'étoit pour cette Princesse un agréable spectacle de

fr voir fournir ces malheureuses victimes de fa fureur, ôc

fr d'entendre les cris estrayables, que la vivacité de la douleur

I leur arrachoit.
fr L'un des Ministres de Tcheou cherchant à s'insinuer

$- dans ses bonnes grâces , ôc à mériter ía confiance, lui sic

| présent de sa fille qui étoit fort belle, mais qui étoit en-

| core plus vertueuse ; cette fille, qui détestoit faction de
4 son père, résista avec un courage héroïque aux pourfui-
fy tes criminelles de l'Empereur.

•fr TCHEOU ^
4 vingt- 4)
Y huitième *í

4- EmPe~ î
$ reur. ^
•ÍÌ* .A
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Le Prince outré de cette résistance , ôc changeant
* '

3ut-à-coup son amour en fureur , massacra de ses pro- 4

res mains la jeune fille, ôc Vayailt coupée en plusieurs 4

aorceaux, les fit servir à la table du père. %
Un autre Ministre, effrayé de cette barbarie, ne put

*

etenir son indignation, ôc prit un tems qu'il crut favo- *

:able, pour en faire sentir au Prince toute Vhorreur : son 4

zélé ôc ses remontrances lui coûtèrent la vie au même %
instant. ^

Ces cruelles exécutions n'intimidèrent pas le sage Ven 4

vang j ôc il eut la fermeté de s'élever avec force contre 4

tant d'inhumanitez. Le tyran, qui refpectoit encore fa fy

vertu, ne le traitta pas avec la même rigueur que les au- |
tresi mais pour punir, disoit-il, fa témérité, il le fit con- |
duire en prison. 4

Le petit Etat dont Venváng étoit Souverain, fut cons $
terne de cette détention. Ses principaux sujets s'assemble- *

rent, ôc crurent qu'en faisant des présens à l'Empereur, <

qui flatteroient ses déréglemens, ils obtiendraient aisément i

la liberté de leur Prince. Jj
Parmiles présens qu'ils firent, ils envoyèrent une jeune ^

fille d'une grande beauté. Tcheou} comme on l'avoit pré- <

vu, ne put résister à ses charmes, ôc fur le champ il don- i

na ordre qu'on élargit Ven vang. Ce fut un double íujet de <

joye pour ce Prince, ôc de se voir en liberté , ôc d'être éloi- ;

gné d'une Cour si corrompue.
Ven vang étoit tendrement chéri de ses Peuples, ôc \

quoiqu'il ne fut Souverain que d'un petit Etat, il se voyoit
auísi respecté dans tout l'Empire, que Tcheouy étoit détesté.

Sa douceur, son amour pour la justice, le soin qu'il pre-
noit de faire élever les jeunes gens selon les plus belles

maximes de la morale,"le bon accueil qu'il faisoit aux sa-

ges ôcaux Philosophes , ce qui en attira un grand nom-

bre à fa Cour \ le plaisir qu'il prenoit à les entendre, la

préférence qu'il donnoit aux gens de vertu ôc de mérite

dans la distribution des Emplois ; le respect qu'il avoit

pour ceux de son rang, qui étoient plus avancez que lui

* en âge; enfin fa modestie, fa frugalité , son application
\ aux astaires, toutes ces qualitez le mirent dans une fi haute

; réputation/que plusieurs Princes, ses égaux, le firent Var-

: bitre de leurs différends.

[ On raconte que deux petits Rois, qui étoient toujours
* en guerre au sujet des limites de leurs Etats, convinrent

> de s'en rapporter à fa décision. A peine furent-ils entrez

fr fur sesTerres , qu'ils
virent que les Peuples se prévenoient

% les uns les autres par des témoignages réciproques d'ami-

? tié ôc par de bons offices ; que même ce qui tomboit le

* long des chemins, personne n'osoit le ramasser, ôc que

fy chacun disoit que cela ne lui appartenois pas ; que d'au-

^Seconde

A. Dynastie

.$. nommée

4 Chang.

LCHEOU T

/ingt- fy
mitiéme <p

Empe- *
"fr

4%
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tres cédoient une partie de leurs Terres à leurs amis pau- «v
vres, pour les ensemencer, ôc en faire la récolte. Quand %
ils arrivèrent à la Cour , ils forent surpris de Vunion ôc de J-
la bonne intelligence qui regnoit entre les Grands ; ils *

n'appercevoient ni artifices, nidéguisemens, ni intrigues, 4,
A la vûë d'un Etat si bien réglé, « Que venons^ nous -%

» faire ici, dit l'un d'eux? que pensera Kir» vang de nos |
»>contestations ? Quelle idée ce Prince aura-t-ii de nous ?» *

Etàl'instantí fans porter plus loin leurs démêlez, ils s'ac- •<•

commoderent ensemble de telle sorte, qu'au lieu de con- *

tester, comme ils avoient fait auparavant, fur leurs droits |
ôc fur leurs prétentions , c'étoit à qui des deux céderoit le -J
plus de Terres à l'autre. -s

La réputation de Ven vang devint si générale, que qua^ 4
rante Princes tributaires ne voyant que lui qui pût re-- ^
médier aux maux de l'Empire , le choisirent pour leur 4

Souverain. II ne joiiit pas long-tems de Vcfpérance d'une 4

dignité si flatteuse: il mourut , ôc laissa sa Principauté ôc «
ses richesses à son second sils nommé Vou vang: il le pré- -j
féra à son aîné , parce que celui-ci n'avoit pas voulu en- <

trer dans les vues qu'avoit son père de détrôner VEmpe- -t

reur. <
Ce sils montra dans cette conjoncture beaucoup de '*

grandeur d'ame : il ne lui échappa pas la moindre plainte
<

deVinjustice qui lui avoit été faite, ôc pour nepasdeshon- 4

norer la mémoire de son père, il se retira au-delà du Fleu- *i

'. ve Yang tfi kjang vers les frontières de Se tchuen , où il éta- *

[ blit les deux Royaumes de Yue ôc de Hou. ;j

Cependant Vhabitude au crime, ôc l'empire queTa kja *

> avoit fur l'eíprit de son mari Tcheou, augmentoit chaque
<

ï jour la férocité de ce Prince. L'autorité souveraine étoit
"

l entre les mains de cette femme, ôc les loix quelle por^
•

' toit, ne manquoient jamais d'être ratifiées par VÉmpepeur.
On dit que c'est elle qui fit regarder la petitesse des

l pieds, comme un des plus grands agrémens du sexe, parce ]

l que les ayant elle-même fort petits, elle se les serrait avec
i" des bandelettes, comme si en efset elle eut affecté de se

procurer un agrément, qui réellement étoit en elle une

$ difformité 5 ce fut-là une sorte de beauté, que toutes les [

jf femmes se procurèrent à son exemple, ôc cette opinion ;
* ridicule s'est teUement perpétuée , ôcest si fort en usage,

'

fr qu'une femme se rendrait méprisable, si elle avoit les ',

fr pieds de la grandeur naturelle.

I On prétend de même que la quantité
de lumières,

J dont elle éclairoit le Palais pendant toutes les nuits, afin

<• de suppléer à Vabsence du Soleil, Ôcde rendre en quel-
fy que sorte le jour continuel, a donné lieu à la fête des
*

Lanternes, qui se célèbre tous les ans le quinzième de la
*

première Lune.

fy- Seconde 4
4 Dynastie 4
* nommée *
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Tcheouse rendpit de plus en plus détestable à sessujets,

qui gémjsspient fous son gouvernement tyrannique. Ses

parens les plus prpçhes, voyant qu'il çouroit à fa perte ,
crurent deyoir lui faire des remontrances fur fa conduite.

Un de ses pnelesqui prit cette liberté, ne put se sauver de
la mort çlpnt ii. étoit menacé, qu'en epntrefaiíàntl'insen-

sé : encore ce cruel neveu le fit-ií mettre en prison,pour
s'assurer si ce n'étoit pas une feinte : mais iï fit si bien
son personnage, que Tcheou fut persuadé que la folie de
son oncle éfoit réelle.

Un autre 4e ses oncles, croyant qu'il devpit t Qut ris-

quer pour retirer son neveu de seségaremçus, alla au Pa-
lais avec une intrépidité admirable, ôc préparé à tQUt ce

qu'il ppuypit lui arriver de plus funeste: il fut étranglé à
Vinftant par les ordres de l'Empereur, qui lui sit ensuite
arracher le coeur >ôc goûta se plaisir barbare de le consi-
dérer, mpjns pour contenter fa cutipsité, que pputassau- '.

yir ía vengeance. ]
Tant d'inhumanitez poussées aux plus grands excès , ;

soulevèrent enfui tput VEmpire. Les Princes ôçsesGrands •

sollicitèrent Vou vang de se mettre à la têtç d'une QX-*'
mce pour combattre le tyran, promettant de fournir le se-* '.
cours de troupes qui serait nécessaire. ;

VQHitwg demanda du tems pour çpnsulter le Ciel, ôc •

çpnnojtre quelle éco\t íà volonté: &çcependant il çpnti-
'

nua les préparatifs de guerre que son père avoit fortement ,
^vangez. Aussitôt qu'il se viteneratde sedéclarer» comme ;
s'il sefut assurédes ordres du Çiçl, il marcha contre Tcheou. •

Celui-ci semit à la tête d'une armée bçauçoup plus nom- '•

breuse, &c alla au-4evant de son ennemi. A peine eut^on '.
donné le signal du combat, que la plus grande partie des ]
soldats de l'armée Impériale, mirent les armes bas, & se <

rangèrent du parti de Vou vang. <
Tcheousevoyant trahi, prit une résolution de désespéré: il J

s'enfuit dans fa Capitale, &c.çtant entré dans son appartç-r J
ment , il y mit lç feu, pour ne pas tomber entre les mains *

d'un sujet rebelle. Ççlf, arriva Vannée seizième du Cycle. <
Le soin qu'on prit d'éteindre les flammes, ne put empe- î

cher que la moitié du Palais ne fuit réduite en cendres. Vou J

vangy entra en vainqueur :1e premier objet qui seprésenta
H

àíès yeux, fut VîmpératriçeTí» kja.qu'il tua d'un eoupd'éV <

pée. Les Princes tributaires ôcles Grands de VEmpire- l'élu^ î
rent d'une commune VPÌX ppur empereur, ôç il devint le J
fondateur de la troisième dynastie, nomméç Tcheou*. ì

i
i

* Le nom de cette Dynastie fe prononce differcmmeut du mêms *

nom, dont i'appelloic le deraier Empereur. i

•fr Seconde-fr
.+ Dynastie 4
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!* î
4 4
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4
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TR OISIÉME DYNASTIE

N O M M E* E T C H E O V>

QV 1 compte trente - cinq Empereurs dans Vespace de huit censsoixante*
treize ans.

VOU VANG
PREMIER EMPEREVR

a régné sept ans.

|g|p|gpiSl E nouvel Empereur fixa le Siège de VEm-

I l|Éát§|p ! Pire dans la Capitale de la Province de

I mt C WÌ I ^en fi> T1* senomme à présent Si ngan. Il

í ^^ commença son règne par ossrir des Sacri-

[ ^^Sg^ fiées au Seigneur du Ciel, selon Vusage ,
& par rétablir les Loix ôc les Coutumes, que

son prédécesseur avoit en quelque sorte abolies.
i°. II s'infprma avec soin de toutes les injustices qui

avoient été faites fous le regne précédent, ôc. il s'appli-

qua à les réparer.
i.°. H rendit la liberté à plusieurs gens de mérite,, qui

avoient été jettez dans les prisons.
j.°. Il sit venir à fa Cour Ki tfou:, cet oncle du tyran,

qui pour sauver sa vie, avoit été obligé de faire le- person-
nage d'insensé> & il eut avec lui de fréquens entretiens

fr Troifié- <
fr

meDy-
"

%
nastie \

fy nommée 4
4 Tcheou. *

Vou
VANG

premier
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reur.



328 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE,

fur VAstronomie, sur la politique, ôc sur la science du gou-
vernement. Ses instructions se lisent dans le Livre intitu-
lé Chu kjng, dont nous parlerons aísez au long : il récom-

pensa ensuite ce sçavant homme , eh lui donnant ? ôc à
la postérité, le Royaume de Corée en titre de Souverai-

neté presque indépendante , car il n'imposa à ces Princes

d'autre obligation, que de venir, à chaque changement de

règne, demander Vagrément ôç la protection deTEmpe-.

; reur.

4°. II rétablit plusieurs illustres familles qui étoient pres-
'. que entièrement dégradées, ôc donna aux deseendans des

[ Empereurs de petites Spuverainetez,, pour soutenir leur
''

rang avec décence. Un Prince de la famille de Chin nong
> fut place dans la Province de Chen fi. Un second de la

'. famille de Hoang ti eut pour son partage un Pays de la

; Province de Hou quang 3 qui fut appelle le Royaume de
•

Tfou : un troisième qui defcendoit de l'Empereur Yao ,
T eut des Terres aux environs de Pefyng, qu'on nomma le

'. Royaume de Sou-, Un autre deseendant de Chun obtint
1 des Terres de la Province de Ho «4», sous le titre de Prin-
>

cipauté de Tchin.

I 5°. II érigea plusieurs autres Terres en quinze Princi-

l pautez , dont il gratifia quinze de ses parens. Mais il ne

l prévoyois pas que toutes ces Souverainetez , quoiqu'elles
> relevassent de íà Couronne, deviendroient dans la fuite

i. une source de guerres funestes.

\ Plusieurs de ses Ministres furent également récompen-

J sez d etablissemens presque aussi considérables, ôc il en
>•éleva d'autres aux premières dignitez de VEmpire.
í Le bruit de la sagesse ôc de la générosité de VEmpe-
\ reur se répandit dans les Pays les plus éloignez, ôc l'on

ì vit bientôt dans la Capitale plusieurs Princes étrangers,
fr

qui avoient refusé de rendre leurs hommages à Tcheou,
ÊHvenir faire leur cour à Vou vang , pour lui payer les an-

il ciens tributs, ôc se mettre sous fa protection,
fr Vou vang, dès lâ seconde année de son règne, fut at-

J taqué d'une dangereuse maladie , qui sit craindre de le

fr perdre. Toute la Couren fut allarmée. Tcheou kçng son pre-
fr mier Ministre fit offrir dans le Palais des Sacrifices pour la

^. guérison de l'Empereur, ôc au milieu de la solemnité, il éle-

*; va les mains au Ciel, ôc d'une voye haute ôc distincte ,
fr il sit íà prière, par laquelle il offrit íà propre vie en facri-

t sice, pour racheter une vie auísi précieuse à VEtat, que

^ Vétoit celle de ce Prince. L'Histoire rapporte que des le
fr lendemain l'Empereur seporta beaucoup mieux, ôc qu'en
fr peu de tems il recouvra la santé.

% Cette action du premier Ministre, fut fort applaudie,

J ôc l'Empereur en fut lui-même si touché , qu'il Vécrivit

* de sapropre main dans des Registres secrets, qu'on con-
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE*, sa*

serve au Palais dans des cossres d'or. Il continua à gou-
verner son Peuple avec une tendresse de père, ôc il s'ap*-
pliqua infatigablement aux assaires jusqu'à sa mort, qui

', arriva l'année vingt-troisième du Cycle. Son fils, nommé
; Tching vang lui succéda.

fy Troisié- 4
4 meDy- *

î nastie,*
I nommée fy
,*. Tfheeu. 4

4 *
X *

TCHING VANG

SECOND EMPEREUR

a régnétrente-fipt ans„

HMì

A jeunesse de Tching vang le mettoit hors

H j d'état de gouverner l'Empire par lui-même.

|É I Tcheou kpng son oncle, ôcpremier Ministre,

H | dont la vertu étoit universellement reípec-
Hl tée, se chargea de ce soin, ôcprésida à Vé-

ducation du jeune Prince. Il le mit entre les mains d'un

; habile Gouverneur, capable de le former aux vertus Roya-
* les i ôc il fit paroître tant de désintéressement dans Vadmi-
l nistration de l'Etat, que les Princes tributaires s'empresse-
l rent à lui rendre les hommages ordinaires.
*

Cependant íà vertu ne fut pas dans la fuite à couvert
> des traits de la calomnie. Des mécontens s'effbrcerent de

Qt'

l rendre fa fidélité suspecte à l'Empereur, ôc donnèrent à

l en endre que son dessein étoit d'employer l'autorité quih lui avoit été confiée, à se faire des créatures, ôc à usur-
\ per la Souveraineté.

£ Ces discours, qui fe répandoient sourdement, étant
fr venus aux oreilles du Ministre, il prit auílìtôt le parti de
fr se retirer de la Cour. Une pareille résolution affligea les

j,. gens de bien , qui connoissoient fa probité 7ôc ion zèle

£ pour les intérêts de son neveu.
> Cependant le jeune Empereur, ravi de se voir hors

£ de la tutelle de son oncle,prit avec joye le soin des afïài-
* res hmais il sentit bientôt toute la pesanteur du fardeau ,
l dont il s'étoit chargé : une fuite de mauvais succès le fi-

J rent rentrer en lui-même ; il se fit apporter les Registres
fr secrets pour les consulter, Ôcy chercher les moyens de

ï se tirer d'embarras i en les parcourant,il tomba íurl'en-

l droit, où son père avoit écrit de fa propre main faction
Tome L Oooo
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ïzo DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

généreuse de Tcheou kor>g3par laquelle il s'étoit dévoué à
'

la mort pour lui conserver la vie.

\ Touché du vif ôc tendre attachement qu'un tel
< sujet avoit eu pour son Prince, ii eut honte de fa dé-

fiance , ôc comprit le besoin qu'il avoit des lumie-

; res d'un si grand homme. Ii part à l'instant, va trouver
• ce fidèle Ministre dans le lieu de fa retraitte, ôc le con-

jure avec larmes de ne le pas abandonner, ôc de Vaider
. de ses conseils.

Tcheou kong fut ainsi rétabli dans ses honneurs, ôc dans

fa première dignité , où il ne cessa de donner des preu-
ves de son zélé pour la gloire de son Prince , ôc pour le

bien de l'Etat.

On rapporte de cet Empereur qu'à la cinquième année

de son regne, il se rappella les amusemens de son enfan-

ce , ôc que renouvellant ses petits jeux avec sori frère ca-

det , ii lui donna en badinant les Patentes d'une petite
Souveraineté.

Le Coìao Sou yé, son Gouverneur , lui dit que ce pré-
sent, quoique fait en riant, devenoit une chose sérieuse,
dès-là qu'il partoit des mains du Souverain. Qu\in Prince

se deshonoroit manquant à fa parole, ôc que la même

loy , qui l'obligeoit à ne prendre des engagemens qu'avec
maturité , l'obligeoit pareillement à tenir ce qu'il avoit

promis. Ce fut en même-tems, ôc une grâce qu'il sit à

Ion frère, ôc une instruction solide qu'il reçût, ôc dont il

profita.
L'Empereur, devenu docile aux instructions de son pre-

mier Ministre , gouverna l'Etat avec beaucoup de sages-
se. Il se fit par-là une si grande réputation, que le Roy
de la Cochinchine lui envoya des Ambassadeurs, avec des

présensjpour le féliciter d'avoir au nombre de ses fujets,un
homme d'un mérite auísi extraordinaire que Vétoit Tcheou

kpng. Ils furent reçus avec de grandes marques de consi-

dération ôc d'amitié.

Lorsqu'ils eurent eu leur audience de congé pour re-

\ tourner dans leur Pays, Tcheou kpng leur donna un ins-

trument , qui d'un côté tournoit toujours vers le Nord,
ôc du côté opposé vers le Sud, afin de mieux diriger leur

route pour le retour, qu'ils n'avoient fait en venant à la

Chine. Cet instrument se nommoit Tchi nan, ôc c'est le

nom qu'on donne encore aujourd'hui à la Boussole: ce

qui a fait croire que Tcheou kpng a été Vinventeur de la

Boussole.

Ce Ministre , si respecté dans tout VEmpire , ôc dans

les Pays étrangers, mourut âgé décent ans, la trente-

troisième année du Cycle. L'Empereur, pour lui donner

; des marques éclatantes de fa reconnoissance, le fit enter-

rer auprès du tombeau de son père, ôc lui sit rendre les

<4 Troisié- A
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m êmes honneurs funèbres, qui sont en uíâge aux obse- j
ques des Empereurs. <

Quelque tems après il tint les Etats généraux de l'Em- ^

pire, oû il ordonna quechaque Prince dans ses Etats eut j
à réprimer Vusage immodéré du vin, comme étant la <

source d'une infinité de malheurs, ôc du renversement des 4
familles. Ce Prince mourut la cinquante-neuvième année

*

du Cycle, ôc laissa la Couronne à son sils, nommé Kang ;

vang.

jTroisié- J
JmeDy- fy
fy nastie fy

* nommée 4

4 Tcheou.
"*"

* îA "fr

KANG VANG

TROISIEME EMPEREVR

a régné vingt-fix ans.

VfâjkttáG^tëd'
E T Empereur se distingua par le soin

M^^^^^^Çl qu'il prit d'entretenir la paix au dedans
/

ffi^^^wlll
& au dehors de l'Empire, ôc c'est ce qui

Tîs% JTfcflf
^u* ^sonner ^enom depacifique •>il pro-

'<I^ÌI?^2wllMI
fitac^e cette tranquillité, pour s'appliquer

iil^^^^^g^^il tout entier à gouverner ses Peuples avec

douceur, ôc pour s'efforcer de les rendre heureux.

; Une de ses maximes étoit, que la joye du Prince dé-

; pendoit de celle qui regnoit parmi ses sujets, ôc qu'il ne
' doit goûter aucun plaisir , lorsque son Peuple souffre. Il

!• assembla souvent les Etats, ôc de tems en tems il visitoit

l lui-même les Provinces de son Empire.
fr Sa principale attention fut de faire fleurir Vagriculture :

fr il confia ce soin à un de ses Ministres , nommé Tchao

fr kpng. Un vieux Saule 3 sous lequel il étoit asiìs, lui scrvoit

£ de Tribunal pour juger les différends qui naissoient entre

fr les laboureurs j ôc ce Saule, que par relpecton n'osa cou-

> per , devint célèbre dans la Poésie Chinoise.

t La bonne foi, ôc la fidélité des promesses étoit si exacte-

l ment gardée, qu'on permettoit aux prisonniers de sortir

fr tous les matins pour aller labourer les terres 1 ôc le soir ils

fr ne manquoient pas de se rendre à la priíon. Kang vang mou-

l rut la vingt-cinquième année du Cycle, extrêmement re-

l gretté de ses Peuples, ôc eut pour successeur son fils, nom-
*• me Tchao vang-.
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TCHAO VANG

QV ATRlKME EMP EREU R

& régnécinquante-un an,

íWj&^mm N E seule passion à laquelle cê Prince s'étoit

;ppF^^J livré , gâta íes plus belles qualitez, ôc lui

-!«& U II t fit négliger le loin de son Empire: il aimoit

lffj|í$jjpÌ|y». eperduementla chaise , ôc ne s occupoitque
i^p^ft^fr^l. ^e ce divertissement : le dégât que seschiens

ôc ses chevaux faisoient dans les campagnes, désefpéroit
les Peuples, qui gémissoient fans cesse de voir leurs plus
belles moissons ravagées par une armée de chasseurs qu'il
menoit à fa fuite. Cette conduite lui attira la haine de

tous sessujets.
On rapporte que ce fut Vannée seizième de son règne,-

ôc la quarante-unième du Cycle , que nacquit aux Indes

VAuteur de la secteabominable des Bonzes, ôc de la doc-

trine de la Métempsycose : il senomma Fo, ôc ce fut Van-

née soixante-cinq après Jesos-Christ, que cette secte ido-

lâtre eut entrée dans VEmpire par la protection de l'Em-

pereur, comme nous le dirons en son lieu.

Les Peuples, qui voyoicnt continuellement ruiner le

fruit de leurs sueurs, ôc qui lorsqu'ils eípéroient une abon-

dante récolte, en étoient subitement frustrez , se portè-
rent à tout ce que le désespoir peut inspirer de plus affreux :

ils conspirèrent la mort de leur Souverain : pour y réussir,
sans que cette mort pût leur être imputée , ils s'avisèrent

d'un stratagème.
L'Empereur , en revenant de la chaise , étoit obligé de

traverser une Rivière assez large , ôc il y avoit ordre de

tenir des Barques prêtes pour ion passage : ils en prépa-
rèrent une qui étoit tellement construite , qu'elle devoit

se briser en peu de tems. L'Empereur y monta avec quel-

ques Seigneurs de fa fuite ; à peine fut-il au milieu de la

Rivière, que les planches sedémentirent tout-à-coup , ôcla

Barque enfonça dans Veau : tous ceux qu'elle portoit, fu-

rent noyez. Ainsi périt ce Prince Vannée seizième du Cy-
cle. Son fils nommé Mo vang lui succéda.
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MO VANG
C I NQUIEME E MPEREVR

a régné cinquante-cinq ans.

B

ES grandes qualitez , ôc son attention à •

rendre la justice, lui gagnèrent le coeur des ]

Peuples, ôc leur sirent oublier plus aisément \
un foible de ce Prince, qui ne se faisoit que
trop remarquer. C'étoit sa paísion extrême

pour les chevaux : il en avoit à fa fuite un grand nom-
bre quand.il visitoit les Provinces, ôc il le faisoit toujours,
ou à cheval, ou fur un char traîné par les chevaux les

plus magnifiques. Son plaisir étoit d'étaler aux- yeux de

ses sujets la pompe de ses équipages.

Quelques barbares des parties Méridionales ayant vou-
lu remuer, il envoya une armée pour les réduire, ôc il

en confia le commandement à Kao fou, qui remporta fur

eux une victoire complette. L'Empereur fut si content

de ce succès, que pour récompenser ce Général , il lui

'. donna la Principauté de Tchao, qui est dans la Province

; de Chanfi.
' Enflé de ces proípéritez, ii résolut de porter ses armes
• victorieuses contre les Tartares. Son gendre sit tous ses

l efforts pour l'en dissuader. Il lui représenta que les guer-
[ res ne dévoient jamais s'entreprendre, à moins qu'on n'y
i- fût absolument forcé j qu'elles étoient souvent plus funef-

1. tes aux vainqueurs qu'aux vaincus > que la désolation de

l son propre Pays, ôc Vépuisement des finances en sont les

J; suites ordinaires ; qu'enfin un Prince vertueux a toujours
Î-

plus de penchant pour la paix, que pour la guerre.
K Ces remontrances furent inutiles : Mo vang se mit a la

l tête d'une grosse armée, qu'il conduisit fur les frontières

ï de la Tartarie : mais les Tartares ayant été avertis de fa

fr marche, se retirèrent promptement dans le coeur de leur

fr Pays, avec leurs tentes ôc leurs bestiaux : de sorte que ce

l Prince ne trouvant point d'ennemi à combattre, fut obli-
>

gé de retourner fur ses pas avec ion armée, qui étoitd'a-

fr bord fort leste ôc en bon état, mais que les fatigues d'une

fr marche longue ôc pénible avoient beaucoup délabrée.

Tome I. P ppp
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Il se repentit du peu de déférence qu'il avoir eu pour
<

les avis de son gendre, ôc lui promit de ne jamais former 4
aucune entreprise semblable sans son approbation. Ce Prin- ^
ce avoit pour maxime,qu'un Souverain doit toujours être *

en garde contre la surprise ôc la flatterie ; ôc qu'il ne se <j

fera estimer, qu'autant que ceux qui Venvironnent seront 4
vertueux. J|

La neuvième année du Cycle, arriva aux Indes la mort <

de Fo, chef d'une secte idolâtrique , ôc auteur de la Mé- <

tempfycose.
. _ . <

Deux ans après, c'est-à-dire, Vannée, onzième , VEm- *

pereur mourut , Ôc eut pour successeur son sils Kong
<

vang.
!

•i
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K O N G V A N G

SIXIEME E MPEREUR

a régné dou^e ans.

^^^^^0M E.Prince commença son règne par une

®fj "iiffií
a^on fi cruelle, qu'elle Veut deshonoré

*P« |Ët
* j amàis, ..s'il ne Veut pas réparée par une

Ì||^<£pf™|^ conduite pleine d'équité ôc de justice.Ii al-

l^^^^^^ll loit souvent se promener sor les bords d'un

Lac situé dans un Pays qui se nommoit Mie. On avoit soin

que les plus belles filles de lá contrée s'y trouvassent au

tems de fa promenade : parmi ces filles il y en eut trois

qui touchèrent vivement son coeur , ôc pour lesquelles il

conçut là plus ardente passion.
Ces filles s'étant apperçusdudanger qu'elles couroient, ',

s'en garantirent par la fuite. Comme elles ne paroisloient ;

plus au lieu de la promenade, l'Empereur en fut si irrité,

que dans les premiers accès de fa fureur, il sit maiîàcrer

tous les habitans de Mie. II se reprocha toute sa vie une !

action si déraisonable ôc si barbare. •
|

Une suite continuelle d'autres actions, pleines d'équi-
•

té ôc de modération, en effacèrent le souvenir, ôc lui mé- •

riterent d'être mis au rang des bons Empereurs.
Il mou- [

rut la vingt-troisième année du Cycle , ôc laissa la Cou- ;
ronne à son fils nommé Ye «jang. ;

fr KoNGî
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fr reur. *
fr •*
fr 4



ET DE LA TARTARIE CHINOISE, Jsj*

Y E VANG i
•i

SEPTIEME EMPEREVR \

a régné vingt-cinq ans. <

•i

oej

A mémoire de ce Prince eut été ensevelie ^
dans un parfait oubli, si fa nonchalance n'a- "<

voit servi de matière aux railleries des Poë-^ i
tes de son tems. Aufli n'est-il connu que par i
leurs traits íàtyriques.

*

Il mourut dans le mépris la quarante-huitième année "

du Cycle , fans avoir fçu conserver sa Couronne pour
•

ses enfans : son frère, nommé Hiao vang, s'en empara '.
violemment.

frTroisié- -fr
«frme Dy- 4
4 nastie

^ nommée
£

fy Tcheou. fy
•ô- •$•
* 4
fy fy

fYEVANGJ
fr septième fy
fr Empe- 4
fr reur. 4
fr 4
fr 4
fr 4
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HIAO VANG
HUITIEME EMPEREVR

a régné quinte ans, \

j§8S|||l|H ET usurpateur semaintint tranquille sur le ;

I §|r^^lÉoì Trône par son adresseôcpar son mérite. L'u- \
\ Éfe G

|||| nique défaut qu'on lui reprocha, fut d'à- •*

ì "^k^^^JÌ v°ir troP de passion pour les chevaux : il en ^
', $wkáM^ÊM\ avoit un grand nombre, ôc ce fut avec de

*

grandes dépenses, qu'il en fit venir de tous cotez des plus
«

beaux ôcdes plus rares » <
Un homme de la lie du Peuple nommé Fi chou , à qui 3

'
il en avoit confié le soin, ôc qui étoit habile à les drefier, <

[ s'insinua tout-à-fait par cette voye-là dans ses bonnes *

grâces. Ce Prince lui faisoit monter ses chevaux en fa •
• présence , ôc un jour il fut si charmé de Vadresse ex-
'. traordinaire de cet Ecuyer , qu'il lui donna une Prince ',

*
t

* 4
l *
Z HTAO *
f *
5H VANG

J
fr huitième Q,
>

Empe- fy
s reun 4»

fr *
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pauté dans la Province de Chenfi.
Un des deseendans de cet Ecuyer deviendra le fonda-

teur de la Dynastie suivante, ôc sera le destructeur d'une

famille, à laquelle il étoit redevable de son élévation. Il
tomba sous ce regne une grêle d'une grosseur si prodi-
gieuse , que les hommes ôc les animaux en furent assom-
mez.

Hiao vang mourut la troisième année du Cycle , ôc
Y vang son fils lui succéda.

Troilié-
me D y-

'

rallie
'
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Tcheou.
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Y V AN G

NEVVIEME EMPEREUR

a régnéfii%e ans.

jimmEijSâ ES déréglemens de ce Prince, & son peu

(W^fqpJ de mente, le rendirent tort mepnlable a les

i|Jp|[ L f||lj sujets: il étoit né fans talens, ôc avec une

jj^^^^^ì timidité si grande, qu'il ne pouvoit répon-
'Ss?«^^^l dre\fes Ministres, lorsqu'ils venoient pren-
dre ses ordres , ou lui rendre compte de leur administra-
tion. Il ne put jamais gagner fur lui de donner audience
aux Ambafladeurs, ni de recevoir en public les homma-

ges des Princes tributaires. Il mourut la dix-neuviéme an-
née du Cycle, ôcson sils,nommé Li vang, montal'année
suivante iiir le Trône.

r fy
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fy

4
' Y VANG 4'

neuvié- 4

. me
Em-1. pereur. fy

4
> u.

L I V A N G

DIXIEME EMPEREVR

a regne cinquante-un an.

BËKÉsfeMSËJIFE fut un Prince fier, entêté de son mérite, \

H^^^PH prodigue , ôc cruel. Le bien de ses sujets *

B'pfï' C |f§B' qu'il tiroit à force d'exactions, pouvoit à <

ÌÈSkÊSÊIâ Peme íuflSre à contenter fa passion pour les *
«gi^BiSgggal. richesses ; ôc il les répandoit ensuite avec |
prososion ôcsans discernement. -S
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La misère du Peuple devint extrême , ôc l'on n'enten^ 4

doit de tous cotez que plaintes ôc gémiísemens : il parut $

plusieurs manifestes, où l'on reprochoit à l'Empereur en j
termes menaçans son impitoyable dureté. <

Ces clameurs ôc ces murmures d'un Peuple opprimé , <
ne servirent qu'à augmenter sa fureur. II fit faire des re- 4
cherches de ceux qu'il soupçonnoit d'être a la tête des

mécontens , pour les punir avec la derniere sévérité. ]
Comme il ne pouvoit se cacher jusqu'à quel point ii. ;

s'étoit rendu odieux, il s'imagina que tous les entretiens .

rouloient fur fa conduite : c'est pourquoi il défendit sous !

peine de la vie à ses sujets , de s'entretenir ensemble , ôc

même de se parler à Voreille. On voyoit tous les habitans

de la Capitale, marcher dans les rues les yeux baissez, dans

un morne silence , ôc affectant de s'éviter les uns les au-

tres.

Un des plus fidèles Ministres de l'Empereur, nommé

Tchao kpng, lui ayant fait inutilement de fréquentes remon-

trances fur la dureté de son eouvernement , se hasarda

encore de lui représenter, qu'il n'étoit pas fur le Trône

pour faire des malheureux ; qu'il étoit plus aisé d'arrêter

un torrent impétueux , que de retenir la langue; que.les
obstacles qu'on y oppose, ne servent qu'à en augmenter
la violence ; ôc que le silence forcé, auquel il avoit ré-

duit ses sujets, annonçoit quelque chose de plus triste ôc

de plus affreux, que la liberté qu'ils avoient de se plain-
; dre.

; La prédiction de ce sage Ministre, ne fut que trop véri-
* table. L'année cinquante-deuxième du Cycle, le Peuple
'. au désespoir, ôc semblable à un torrent qui a rompu ses

; digues, sit une soudaine irruption dans le Palais pour se

; défaire du tyran. Au premier bruit du tumulte, Li vangprit
la fuite , ôc sauva fa vie : mais toute fa famille fut maíla-

i. crée par cette populace désespérée.
I II n'y eut que le plus jeune de ses enfans qui fut épar-

l S11 >̂ parce que Tchao kpng l'avoit fait emporter secrette-

* ment dans fa maison, pour le dérober à la vengeance de

^ ces mutins. La précaution eût été inutile, si la fidélité de

l ce Ministre ne lui eût pas suggéré un expédient qui est

* sans exemple, pour conserver ce précieux reste de la Fa-

fr mille Impériale.
I Le Peuple étant averti qu'un

fils de l'Empereur avoit

j échappé à íà fureur, ôc qu'il étoit caché chez Tchao kpng >
fr assiégea aussitôt la maison de ce Ministre, ôc demandant

í- avec menaces le jeune Prince, il se disposoit déja a y

^ entrer par force.

J Le parti que prit Tchao kpng , après avoir souffert un

4 rude combat que lui livroient tour à tour , ôc fa fidélité,

I Ôc la tendresse paternelle , fut de livrer son propre fils à
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la place du Prince. Ces furieux Végorgerent fur le champ
à sesyeux.

Cependant Li vang errant ôc fugitif traînoit une vie

obscure ; ôc quelque
chose que fit 1 chao kpng pour adou-

cir Vefprit des Peuples, ôc le rétablir fur le Trône, il ne

put jamais y réunir , ce qui le rendit vacant pendant

quelques années.

4 Troisié- 4
4 me Dy-

*
fy „ . •$•
.^_

naine fy

fy nommée fy

fy Tcheou. 4
fy 4

SUEN VANG

ONZIEME EMPEREVR

a règne quarante-fix ans.

1ife^S^Ì
^ VANG mourut dans son exil Vannée

•
Ji^fJPË^J dixième de çe Cycle, ôc le Trône fut oc-

j |lBf L wM j cupé par le jeune Prince,que7<:tao kpng avoit

! l^^^^^p dérobe a la fureur d un Peuple revolte. Ce
OEm&Êmmm fâéìe Ministre avoit eu le tems de faire con-
noìtre , de

quelle manière il avoit conservé les jours du

légitime héritier de la Couronne, ôc les grandes espéran-
ces qu'il donnoit de la porter avec dignité : peu à peu il
avoit ramené les Peuples à Vobéïstanee , ôc enfin à la mort
de son père, Suen vang fut reconnu pour Empereur.

Comme il étoit encore fort jeune , on associa à Tchao

lipng un autre Ministre également fidèle, pour être ses tu-

teurs, ôc veiller à son éducation. Ces deux Ministres rem-

plirent un emploi si important avec un grand zèle, ôcleur

auguste élevé profita de leurs leçons avec une égale do-
cilité.

Ii en donna des preuves,aussitôt qu'il fut en âge de

gouverner par lui-même, ôç Von entendoit dire à fa louan-

ge, qu'il rappelloit ces siécles heureux, où le Trône étoit
'. rempli par le grand Yu, ôc par le sage Tching tang.'

La cruauté , ou le dérèglement des précédens Empe-
• reurs, avoit éloigné de la Cour les Sages ôc les Philoío-
. plies : Ces. grands hommes voyant qu'ils ne pouvoient
; ni par leurs discours, ni par leurs conseils, arrêter le cours

de tant de désordres, s'étoient exilez eux-mêmes, ôc avoient

cherché dans les déserts., ou dans les Montagnes, un asile,

4 I'* î4 r T *
fy Cycle fy

fy XXVI. 4

4 î

< fy

'A '4
. Annee fy
. avant fy

J.C. «fr

: *37-
|
fy
fy

• fy
fy

f
•$•

fy
fy
4

'
SUEN 4

4
VANG 1

onzième fy
Empe- •$•
reur. 4

4
fy



ET DE LA TARTARIE CHINOISE, 33^

pour vacquer plus en repos à Vétudede la sagesse.Le jeu- i
ne Empereur les rappella de leur solitude, ôc les fixa au- ì

près de fa personne, par ses caresses , ôc par ses libérali-
tez. 4

Sa vertu rappella de même au devoir de Vobéissance, "<
tous ceux que la tyrannie de son père en àvoit écarté : les "

Princes tributaires se firent un plaisir de lui rendre leurs

hommages, ôc d'imiter ses exemples dans Vadministration
de leurs Etats ., ôc par-là tous les membres de l'Empire
furent dans la plus parfaite subordination.

Quelques Nations du Midi, séparées de la Chine par
le grand Fleuve Yang tfi kjang, s'étoient prévalu de Vin-

dépendance où elles vivoient, pour ravager les terres voi-
sines de VEmpire. Suen vang envoya contre elles une ar-
mée commandée par de braves Officiers, qui réprima leur

orgueil, ôc qui les soumit aux Loix ôc aux usages de l'Em-

pire.
La mort de ce Prince , qui arriva la cinquante-sixiè-

me année du Cycle mit son fils, nommé Yeou vang , en

poíseflìon de la Couronne.
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t. onzième fy.
fr Empe- ^
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YEOU VANG

DOUZIEME EMPEREVR

a régné on%eans.

'; japg^c^5^|;
E Prince n'eut aucune dés bonnes qualitez"

ffi^^^^||! qu'on admiroit dans son père , ôc eut de
•

ra||| C IfP'! grands défauts, qui lui attirèrent le mépris
• BlllÌ^ÉÉÉi& ! ^e ^es Peuples : entre autres il se laissoit ty-•

ms^^gfe^^l ranniser par une passion, qui fut la cause
- de fa perte, ôc qui devint Vòccasion de grands troubles
. dans l'Empire. Il aimoit éperduëment une concubine

; nommée Pao fiée, ôc cet amour l'aveugla à un point, qu'il•
répudia l'Impératrice, avec le fils qu'il avoit eu de cette

• Princesse , ôc qui étoit le légitime héritier de l'Empire ,
. pour mettre a ía place celui qui étoit né de fa concubine.

[ Ce Prince deshérité, se retira avec fa mère chez son 011-

l cle, qui avoit une
Principauté dans la Province de Chen fi.

[• Cependant Yeou vang, tout occupé de fa tendresse pour
[ Pao fiée, ne goûtoit qu'à demi le plaisir de la posséder 3

•$• -j
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parce qu'elle étoit naturellement triste ôc mélancolique.
Il avoit recours à toutes sortes de moyens, pour lui inipi-
rer de la gayeté , ôc l'exciter à rire.

Il faisoit alors la guerre aux Tartares Occidentaux , ôc

il avoit donné ordre aux soldats, qu aussitôt qu'ils apper-
cevroient des feux allumez, ils prissent incontinent les

armes, ôc se rendissent auprès de fa personne.
Ce signal., qui ne devoit se donner que dans la né-

cessité, lui parut propre à servir d'un jeu capable de ré-

jouir l'objet de ses complaisances : il le faisoit souvent

donner sans raison ; Vempressement des soldats à se ren-

dre auprès de l'Empereur, ôc à combattre pour fa défen-

ses ôc ensuite la honte ôc la surprise ou ils étoient de s'être

donné tant de mouvemens inutiles, devenoient un specta-
cle divertissant pour cette femme.

Elle avoit un autre plaisir assez bizarre, c'étoit d'en-

tendre le bruit des étoffes de soye qu'on déchire : l'Em-

pereur, pour lui complaire, s'abbaissoit jusqu'à en déchi-

rer continuellement en sa présence*
Néanmoins il n'étoit pas content que son sils l'eût aban-

donné , ôc il envoya ordre à son frère de le lui rendre au

plutôt. La réponse qu'on lui fit de ne le lui renvoyer, que

quand il seroit reconnu pour le légitime héritier de l'Em-

pire, irrita tellement Yeou vang , qu'à Vheure même il dé-

clara la guerre à son frère.

Ce Prince n'étant pas en état de résister aux forces de

VEmpereur , se joignit aux Tartares, ôc vint pendant la

nuit attaquer le Camp Impérial. On alluma promptement
des feux, mais les soldats qui avoient été trompez si sou-

vent par ce signal, en firent peu de cas , ôc le regarde-
'. rent comme un jeu , dont on vouloit à Vordinaire diver-
'

tir Pao fiée : le Camp fut forcé, ôc VEmpereur y fut tué,

! Cet événement arriva la septième année du Cycle, ôc

Ping vang son fils succéda à l'Empire.
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fr

î PING VANG
fr
fr

î TREIZIEME EMPEREVR
>

fr
fr

^ a régné cinquante-un m.
fr
fr
fr

1»Bp^RJf E S Tartares qui avoient ete introduits fur

X J^P^^SM' les Terres de l'Empire , profitèrent du dé-

J; ] |5p L |^|g fordre que la mort de l'Empereur causoit
*

l^^^^lffl parmi les troupes Chinoises : ils pillèrent de
h Ipgf^ay^^^l tous cotez, ôc firent diverses conquêtes. Les

ji Princes tributaires en furent allarmez, ôc unirent ensem-

[; ble leurs forces pour résister à ce torrent prêt à les inon-
< der.

I Parmi tous ces Princes confédérez, les Rois de Tfin
l ôc de Ouei se distinguèrent par leur valeur. Ils vinrent à

j; bout de repousser les Tartares, ôc de les chasser de tou-
i- tes les Terres dont ils s'étoient rendus les maîtres.

c Ce succès , qui terminoit une guerre étrangère, don-

l na lieu à des guerres intestines encore plus cruelles :
* ces deux Rois prétendirent conserver à titre de conquête,
> les Terres dont ils avoient chasséles Tartares ; ôc comme
> l'Empereur ne les avoit pas secouru dans cette guerre, ils

! se regardèrent comme indépendans, ôc refuserent de lui

; rendre désormais aucun hommage.
Cet exemple eut des suites funestes , ausqueîs l'Em-

'

. pereur fournit Voccasion , en transportant le Siège de '.

l'Empire, de la Province de Chenfi dans la Province de ;
Ho nan. On attribua cette précaution à la crainte que lui >

avòit inspiré la triste destinée de son père, Ôcl'on ne dou- «

ta point que son dessein, en s'éloignant du voisinage des <

Tartares , ne fût de veiller plutôt à la fureté de fa per- <

sonne, qu'à celle de son Etat. Plusieurs tributaires se <

voyant ainsi abandonnez , suivirent l'éxemple des Rois <

de Tfin ôc de Ouei, ôc rendirent leur Souveraineté indépen- 4
dante. t

Il y en eut trois fur-tout qui signalèrent leur désobéis' J
íance par leurs usurpations, ôc par trois Royaumes con- |
sidérables qu'ils établirent. Le Roy de Tfi s'empara de la J
partie Septentrionale de la Province de Chan tong. Le «fr

Tome L Rrrr
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Roy de Tfou se rendit maître des Provinces de Hou -e

quang , ôc de Kìangfii ôc le Roy de Tfin usurpa la plus ^

grande partiede la Province de Chen.fi: - = • *J

Ces Princes ne reconnoiíïànt plus de Maître, ne fui- «5

virent que les mouvemens de leur ambition, ôc chacun 4
d'eux ne cherchant qu'à étendre ses frontières , ôc à env^ ^

piéter furies Terres de sesvoisins, ils se firent des guerres 1
cruelles. L'Empereur s'essorça d'arrêter leurs entreprises, <

ôc leur enjoignit de vivre en paix dans leurs Etats: mais ^
c'étoit une autorité qu'on ne reípectoit plus. "4

Ces guerres durèrent plusieurs siécles : elles n'étoient *

pas encore finies du vivant du célèbre Philosophe Con- «

fucius, ôc c'est à ces tems-ci qu'il commence son Histoi- <

re, à laquelle il a donné le titre de Tchun tfou. \

Ping vang mourut la cinquante-huitième année du Cy- \
cle. Il eut pour successeur Houan vang , qui étoit le fils

de son frère.

4 Troiíîé- •$•
fr me Dy- *

1 nastie *

$. nommée ^
fy Tcheou. fy

1. PiNG fy
!• VANG «fr
> treizié- «fr

'. me Em- "í
t. «?
,. pereur. fy
i 4
i 4

HO UAN VAN G
1
1

; QVATORZI EME EMPEREVR

't a régné vingt-trois ans.
(•

h

> W^^^^Ê
^ ^C ^ans ^es conjonctures si difficiles que

> wwffisPEËi Houang vang prit possession du gouverne-

ì WíWÈÈÊÈÊ ment •^ eu^y3L d'abord de gagner les Prin-
fr

BP^^^^p ces tributaires, ôc de les ramener au devoir

fr Jpfâjffî^BÊË de Vobéïíîànce par des voyes de douceur.

fr. Mais ce moyen ayant été inutile, il eut recours à celui

t des armes pour les réduire. Il ne fut pas plus heureux :

fr son armée défaite , ôc une blessure qu'il reçut, ne lui

p- iaifserent aucune espérance de rétablir son autorité dans

| les Provinces, qui refusoient de le reconoître : il se con-

fr tenta de conserver celles qui lui restoient. Il sinit fa vie la

ífr vingt-uniéme du Cycle, ôc son fils Tchuang vang lui soc-

£ céda.

fy
4

4

4
4

fy fy
fy fy

f Cycle- 5
J XXVIII. J
fy fy

4 '

«fr

Année 4

avant .$.
J. G. *

7^7-
|

'. 4
4
4
4
O

. 4

fy
k HoUAN fy
i, VANG -fr

i- quator-
«fr

h zifme «fr

l ElI,Pe- î
i. reur. fy

f 4
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TCHUANG VANG?
••'•••

*

QJUINZIEME EMPEREUR \

I

a régnéquinte ans. :

0E

fut contre la volonté de son père, ôc con-
tre le sentiment de plusieurs Ministres, que '.
ce Prince parvint à la Couronne. Le défunt ;

Empereur s'étoit déclaré pour le fils d'une •

de ses concubines, nommé Keou* Mais un .

des Grands de la Cour, qui s'étoit acquis beaucoup d'au- ]

tprité, ramena les esprits en faveur de Vhéritier légitime.
. Il représenta avec force que cette injuste préférence atti-

reroit infailliblement une guerre civile , ôc porteroit de

mortelles atteintes à une autorité , qui n'étoit déja que
trop chancelante. Cette raison fut goûtée de la plupart
des Grands ôc des Ministres, ôc Tchuang van^ fut recon-
nu Empereur.

Keou ne laiísoit pas d'avoir un parti, dont le complot fut

; trois ans à éclater. Maison découvrit la conspiration, ôc le

> dessein qu'on avoit pris d'aíïàísiner l'Empereur. Le Chef
de ce parti étoit du Conseil, ôc avoit du crédit: le Ministre

£ qui avoit si fort contribué à mettre Tchuang vang sur le Trô-

jj; ne, lui conseilla de ne pas plus faire d'éclat, que s'il igno-
fr roit cette conjuration, ôc d'appeller le traître avec lui,

&. sous prétexte de les consulter tous deux fur une assaire

£ importante. Il se rendit au Palais , ôcil fut poignardé par
fr un soldat , qu'on avoit chargé de Véxécution.

j. Keou voyant que la conjuration étoit découverte , prit
l la fuite , ôc se retira chez le Roy d'Yen : sa fuite, ôc la

£ mort du Chef des conjurez , affermirent l'Empereur fur
fr son Trône.

fr Mais les Princes qui avoient secoué le joug , se main-

j. tenoient toujours dans Vindépendance : il arriva même

£ que
le Roy de Tfi, en se gouvernant par les sages con-

fr seils de son Colao 3ou premier Ministre,nommé Qvent tchu,
V prit si fort Vascendant sur les autres Princes tributaires ,
Ì qu'ils sembioient dépendre de son autorité, ôc qu'ils n'o-

\ soient rien entreprendre, sans avoir connu auparavant ses

\ intentions.

frTroisié- |
meDy- fy

* nastie 4

^ nommée «fr

# Tcheou. 4

4 t

4 TCHUANG fy
4 VANG fy
4

quinzié- 4

^ me Em- T

# pereur. fy
4 4
•* *
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L'Empereur étant mort Vannée trente-sixième du Cy-
cle , ce même Colao eut tant de pouvoir, qu'il réunit

presque tous les suffrages en faveur d'un des parens du

Roy son Maître, nommé Li vang, qui descendoit d'un
cadet de la Famille Impériale Tcheou , ôcle sit élire Empe-
reur.

4 Troifié-
|

Jme Dy-fy
^ nastie •$•

fy nommée 4

4 Tcheou. *'

fy. 4
* 4

L I VA N G

SEIZIEME EMPEREUR

a, régné cinq ans.

ffiII

A Couronne appartenoit naturellement à

§1 l'un des neveux du défunt Empereur, mais

|j ils en furent exclus par le choix qu'on sit

|jj de Li vang3 qui fut appuyé de tout le pou-
H voir de son parent le Roy de Ifi.

Ce Prince tributaire augmenta de plus en plus fa puis-
! íànce au préjudice de l'autorité Impériale II en vint mê-

; me jusqu'à prendre le titre de Pd , c'est-à-dire, de Chef
• des autres Princes, ôc la plupart le reconnurent en cette
•

qualité.
[ Ce titre, que d'auttes se donnèrent pareillement à son
•

exemple , ne subsista que durant cent ans, après quoi íl
fr fut entièrement aboli. Li vang mourut la quarante-unié-
*• me année du Cycle. Son fils Hoei vang lui succéda.

fr

4 4
fr T *

1 Ll» «fr
fy

VANG •$•

•frseizième «fr
* EmPc- fy
X reur. I
1 44 I

r

\
HOEI VANC

fr DIJf-SEPTIEME EMPEREVR
F

fr
fr ' • . •

£. a regne vingt-cinq ans.
fr

* toHWM E S six premières années de ce reene furent
fr I Ws$®?Mffi&t&£

!
rr -11 -, -r

fy ; |3gí^Wi
' aflez tranquilles : mais cette paix, dontjoiiil-

% jlS
L WX ^ VEmpereur, fut troublée ensuite par la

| | |^jjfjÌ£l
'
guerre que lui firent les Tartares , qui sont

gp^gpp^ ^^ Nord de la Province de Chan fi. L'Em-

4 pereur leur opposa une amiée, dont il donna le comman-
rt dément au Roy de Tfi.

ì *
fr fy

fr HOEI J
Jv VANG

^
frdix-sep- fy
fr tiéme 4
s Empe- 4

frreur» À
fr fy

t !
Cette ,
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Cette armée joignit les ennemis, lorsqu'ils sormoientle

siège de Tai tong fou : elle les força dans leur Camp , les
mit en déroute, ôc les contraignit de repasser au plutôt
dans leur Pays.

Cette victoire , ôc la confiance dé Hoei vang dans le

Roy de Tfi3 donnèrent à ce Prince uné si grande autori-
té , qu'il ne lui manquoit plus que le titre d'Empereur.
Son ambition, qui étoit encore plus grande, Veut porté
même à détrôner son Maître, s'il n'avoit appréhendé que
les autres Princes tributaires, ses égaux, ne s'opposassent
à son élévation.

On assure que c'est à la cînquante^-huitiéme année de \
ce Cycle, ôc à la seizième du regne de cet Empereur ,

que le Japon commença d'être gouverné par des Rois.
L'année sixième du Cycle, termina la vie de Hoei '.

vang, qui eut pour successeur son sils aîné, nommé Siang \
\ vang.

* f roi sié-
ì me Dy-

'

. nastie ,

^ nommée .

fy Tcheou. •

fr
4
4
4
fy
4
4
4
4
4
4

t4
4
4
4
4
4

fy Cycle
*• XXIX.
4
4

fy *

*' . *
& Année 4
4 avanc *
4 T c 4
4 *

'
4

4 657° *
4 4

SIANG VANG

DIX-HUIT ÏEME EMPEREUR

a régné trenie-irois ans*

; |^|»gM
ÌANG VANG, encore jeune, ôc du vi-

•
p llplpf^ji vant °-e ^on Pere > voyoit avec impatience

' y ^^^^Ëip <ìue ^c^°y ^e Tfi ne mettpit point de bornes
• II IllívIPl * ^on amDíti°n > que s°n autorité croissoit

; n^'mjmmirá de jour en jour, ôc que sesdémarches ten-
> doient à se rendre maître de l'Empire. Dès qu'il fut fur
« le Trône , il prit le dessein de reprimer cet ambitieux :

l comme il n'étoit pas en état de le faire à force ouverte ,
fr il eut recours à une adressequi lui réussit.
^ Le Roy de Tfi avoit trouvé le moyen , par les intri-

fr gués de son premier Ministre , d'assembler tous les petits
£ Souverains qui relèvent de la Couronne Impériale : c'é-
> toit une espèce de convocation des Etats, qu'il n'appar-
y tient de faire qu'au seul Empereur. Son but étoit de ga-
l gner tous ces Princes, ôc de les engager à le feconnoître
fr pour leur Souverain.
í- L'Empereur profita du tems que se tenoit cette assem-

$, biée,pour rendre le RoydeT^suípect à tous ces Princes.
TomeT. Ssfs

fr SlANG J
S yAWG «)
j, dix-hui- $
{t. tiéme 4
fr Empe- *Jfr reur. ^
fr *
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11leur envoya un Ambassadeur . homme habile à ma-

nier les esprits -,avec des Lettres de fa part à Vassemblée. 4

Le cérémonial prescrit qu'une Lettre qui vient de VEm- <

pereur, soit mise sur une table magnifiquement ornée , ôc !

qu'on lui rende les mêmes -honneurs qu'à la personne mê^ '

me du Prince, avant qu'on en fasse Vouverture* Cette

cérémonie fut observée de tous les Princes tributaires.
Il n'y eut que le Rôy de Tfi qui parut hésiter , ôc il

auroit même refusé de rendre cette marque de respect à

son Souverain, si son premier Ministre ne lui eût fait sen-^

tir d'une part la défiance que sa conduite inspireroit aux

Princes aísemblez > qui dans le fonds étoient ses égaux ;
ôc de Vautre le danger ou il s'exposoit, de trouver dans
ses sujets, auísi peu <le déférence pour ses ordres, qu'il en
avoit pour ceux de l'Empereur*

Ce Prince suivit malgré lûi un si sage conseil, ôc re-
mit à un tems plus favorable l'éxécution de son projet*
Cependant ce témoignage public de fa soumission , sit

une grande impression fur les Princes, ôc ne servit pas

peu à les affermir dans la soumission.ôc dans la dépendam-
• ce où ils dévoient être>

L'Empire reprenois fa première forme, ôcSiang vang
', goûtoit une paix, qui fut bientôt troublée par le mécon-

; tentertient de son fils, nommé Cho tai. Ce Prince quitta
• la Cour de son père là quinzième année du Cycle, ôcse
'. retira dans les Etats du Roy de Tfi , dont il implora la

l protection : en même-tems un Prince tributaite de la
" Province de Chenp leval'étendart de la révolte.

L'Empereur le défit avec le secours d'une armée de

i. Tartares, qu'il s'étoit attachez en épousant la fille de leur

j! Chef. Il se vit peu après délivré des ombrages que lui

j; donnoit le Roy de Tfi: car ce Roy mourut accablé de

fr vieillefie : les guerres qui s'allumèrent aussitôt entre ses

fr cinq enfans, lesquels se diíputoiént la Souveraineté de
fr leur père, ôc la division qui regnoit dans cet Etat,sem-
fr blòient promettre à l'Empereur une tranquillité durable Jl

\ n'avoit épousé que par politique la fille du Chef Tar-

£ tare : comme il crut n avoir plus rien à craindre , il là
fr répudia , sous prétexte qu'elle étoit étrangère*
fr Le Chef Tartare outré de cet aflíont, résolut de s'en

t venger : il appella Cho tai, qui se trouvòit dénué dé tout
fr secours, ôc lui promit de le fairé déclarer Empereur. Ce

fr Prince alla joindre le Tartare, Ôctous deux ensemble ils

l portèrent la guerre jusques dans la Capitale, ôc obligèrent

J VEmpereur de prendre la fuite : Cho tai se fit proclamer
ì Empereur, tandis que son père errant ôc fugitif implo-
fr ròit Vassistánce des Princes tributaires.

| Il en reçut le secours qu'il en atténdoit : il forma deux

J armées i l'une qui assiégea la Capitale , qui y entra en

4 Troisié- «fr
* me D y- ±fy .,. 4 fy
fy

nastie
fy

fy nommée fy
4 Tcheou. 4
4 4
.«. -u.

4 SlANG <Í
h-VANG 4

ï
dix-nea-

|
fr vieme ^
^ Empe- fy
fr reur. «fr
f •§.
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: triomphe ± ôc qui fit mourir le Prince rebelle : Vautre qui
; combattit le Prince Tartare, mit son armée èn déroute j
. ôc rétablit Siang vang sur le Trônév
! Cet événement arriva l'année dix-septiéme du Cycle-.
; L'Empire reprit son premier éclat, ôc l'Empereur le gpu-• verna paisiblement jusqu'à sa mort, qui arriva la trente-

neuvième du Cycle ; son fils King vang lui succédai

^tróisié- *
4 me Dy- 4

î nastìe,|
X nommée ^
fy Tcheou. $
fy fy

KING VANG
Dl X-NEVVIE ME EMPEREUR

[
'

à.regnê fik.ansy

n*Ë

M PIRE commençoit à devenir floris-
sant , lorsque ce Prince en prit possession :

i son regne fut trop court pour le bien des
I Peuples j qui ne çessoient de louer fa dou-

j ceur j fa íàgeíse j ôc fa modération. II mou-

\ rut la qauarnte-cinquiéme année du Cycle, aussiregretté
* de ses sujets, qu'il en étoit tendrement chéri, ôc il laissa
» la Couronne à son sils, nommé Quang vang.

?
fy

fr ô»

}. KING ^
> VANG fy
fr dix-neu- 4
î viéme +

fyEmpe- J
fr reur. ^
î 4

Q U A N G VANG

VINGTIEME EMP ERËV R

'
a règnefix ans.

*
f lÉÉSSlsS^ tégné a été aussi court & aussi applaudi ]

\ Ì|||f^<Ì|)Ijdes Peuples que le précédent. Quang vang \
h

|Pif
^ SI ' avoit hérité de tous les grandes qualitez de

!fêlfeira^l|fon Père , ôc les avoit porté fur le Trôné.
1. sMJSy» WTO o^flg I v ^i mn > / • 11
^ iftmmwwihfflgal Le nouveau Roy de Tfi n etoit pas capable
J de causer aucun trouble : il s'étoit attiré l'aversion de ses

sujets par ses cruautez, ôcpar son peu d'application au gou-
ï vernement*

!• QuANG 4
''

VANG *

Jvingtié- |
,.me Em- fy
hpereur. fy
t -fr
L .ft.
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Un Prince;, son alliés s'avisa de lui donner des avis

fur fa conduite. 11en fut tellement irrité, qu'il résolut à
Vinstant de le faire assassiner: il fit choix, pour cette com-
mission , d'un de ces hommes intrépides, à qui les plus
grands crimes ne coûtent rien , ôcVenvoya vers son allié,
ions prétexte de lui rendre visite de fa part.

Ce scélérat se rendit de grand matin au Palais 3 pour
faire plus sûrement son coup. II trouva le Prince assisfur
son Trône environné de ses sujets qui recevoit leurs Re-

quêtes 3 ôc leur rendoit la justice. L'assassin frappé de ce

spectacle , eut horreur de tremper ses mains dans le sang
d'un si bon Prince ; ôc n'osant pas retourner vers son maî-
tre , fans avoir exécuté sesordres sanguinaires 5il se tua lui-
même au sortir du Palais.

L'Empereur mourut Vannée cinquante-unième du Cy-
cle. Ce fut son frère nommé Ting vang qui lui succéda.

•$• Troisié- •$•
*>me Dy-'«fr

«• RaÌtie, fy
fy nommée fy
^ Tcbetu. fy
•e- <$•
«• -fr
4 «•

«fr QVANG 4

t 7"* î
Jvmgtie- fy
fy me Em- •*
4 pereur. *>
•fc *
A. A.

TING VA N G

VING T-V N IE' M E E M P ER ÉUJ^

4,régné vingt-un an*

H

OU TE Vapplication de cet Empereur >fut
d'écarter les guerres, de maintenir son Em-

pire dans une profonde paix , ôc d'en faire
observer exactement les Loix.

Le quatorzième jour du neuvième mois

de la cinquante-quatrième année du Cycle , Lao kjun
vint au monde dans la Province de Hou quang.C'est fau-

teur d'une des deux sectes principales, qui ont insecte

l'Empire, ôc dont je parlerai aísez au long.
11prétendoit quel'ame péristoit avec le corps, que la

félicité de l'homme consistoit dans la volupté ; ôc bornant .

tout le bonheur à cette vie , il se vantoit d'avoir trouvé ;
[e secret de la prolonger bien au-delà du cours ordinai- ;
re i c'est ce qui fït appeller cette Secte, la Secledesimmortels. <

Elle trouva aisément entrée chez les Grands, qui se fiat- -]

toient en la soivant, de prolonger leurs jours. J
On a néanmoins lieu de croire que le Chef de cette ]

Secte impie, reconnoissoit un Etre suprême qu'il nom- •

tnoit Tao j l'on trouve un passagedans un de ses Traitez, ,

fr

fr TlNC ,
ï VANG i

frvin.sc- í
S. unième ì

fr Empe- ^
fr reur. q

ì «
ì *
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oû il dit que ce Tao n'a point de nom qui lui convienne -,
qu'il a créé le Ciel ôc la Terre sans avoir de corps, qu'il
est immobile -, ôcqu'il donne le mouvement à tout; Ce qui
à fait croire à quelques-uns que fa doctrine , en ce qu'il
y a dé plus] mauvais, a été altérée ôc fort corrompue par
ses Disciples. Il mourut à Vâge de quatre-vingt-quatre
ans.

L'année sixième de ce nouveau Cycle , il y eut de

grands tremblemens de terre à la Chine, ôc la douzième

VEmpereur mourut, ôc laissaíà Couronne à son fils, nom-
mé Kien vang.

4 Troisiê- 4

î meDy~ î
| naflie J
fy nommée fy
4 Tcheou. •$•
* *

î *
t «fr

id. 4

fy Cycle *

%
XXX.

|
Z 4
! î

4 4
4 Année J
4 a^ant

fy
fy J.C. fy.
4 597- 4
4 4
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Kl EN VANG
VINGT-D EV XIÈME EMPEREUR

d régné quatorze ans,

ftìSÏ§>j§3»j§P E Prince conserva la majesté de VEmpire

Mj|íSjí§3Hi Par k sageíse de sa conduite, ôc soutint

/ ffiíf r* iFlI avec dignité tout ^epoids de la Couronne.

T$*% j?£tr* ^ s*éleva de son tems deux dangereuses
^ÊÊ^^Gméá opinions de Philosophes, qui excitèrent

; [Mj^^^BggjSit beaucoup de bruit, ôc qui turent vive-
' ment réfutées.
'< Ces deux Philosophes étoient Yang ôc Me. Celui-ci

! prétendoit qu'il falloit également aimer tous les hommes,
• fans faire de distinction entre les étrangers, ôc ceUx qui
• nous sont le plus étroitement unis par les liens du fàng ôc
'. de la nature. Celui-là voulok qu'on se renfermât unique-
'. ment dans le soin de soi-même, fans prendre aucun in-

terêt à tout le reste des hommes, pas même à laperson-
• ne de VEmpereur.
I Ce n'est que sous ce Regne que l'Histoire parlé du

l Royaume de Ou, qui est aujourd'hui la Province de Kiang
i- nan.

I L'Empereur mourut la vingt-sixième année du Cycle ,

l ôc eut pour successeur son fils, nommé Linvangi
fr

fr
>

fr
fr

fc
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LIN G VANG
VI NGT^T R0IS1EME EMPEREVR

a régnétùng^fipt ans.

H

'HISTOIRE Chinoise rapporte que ce
Prince vint au monde avec dés cheveux ôc
de la barbe. On le loue principalement de
fa sagesseôc de sa prudence : car au milieu

'des guerres continuelles que les Princes tri-
butaires se firent les uns aux autres, il eut le secret de
maintenir également, ôc son autorité, ôc la tranquillité
de son Etat»

La quarante-septième année de ce Cycle sut célèbre par
la naiíîànce de Confuciùs, dont nous avons à parler si

souvent, ôc que les Chinois regardent comme le plus
grand Docteur de leûr Nation. Il nacquit dans la Pro-
vince de Chan tong le quatrième jour du onzième mois.
Il n'avoit que trois ans quand il perdit son père nommé
Cho leang ho, qui étoit premier Ministre dans la Princi-

pauté de Tsout
La mort du Roy de Ou, donna lieu à une contestation

entre ses deux fils, qui n'a guéres d'éxemple: Vaîné ,à

qui la Couronne appartenoit, voulant la remettre à son

cadet, qui rerusoit de l'accepter>lui fit une eípece de vio-
lence ; il le plaça fur le Trône ; il le revêtit des ornemens

Royaux, ôc le salua comme son Souverain.
Celui-ci abandonna secrettemént le Palais, Ôcalla se \

cacher dans un désert.. Ainsi Vaîné fut obligé, ôc parla \
retraitte de son frère , ôc par les prières de ses sujets, de <

porter une Couronne , pour laquelle il avoit marqué un <
si généreux mépris. I

L'Empereur mourut la cinquante-troisième année du *

Cycle, ôc eut pour successeurson fils nommé King vang, *

A

4

ft

i

Troisiè-
me Dy-

nastie
nommée

Tcheou.

fr

fr
LlNG

I. VANG

f vinst:
i. troisième
*

Empe-h reur.
K
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Kl N G VANG

FINGT-QVATRIEME EMPEREUR

a règne vingt-cinq ans.

l^'-te^aaa^
N blâme cet Empereur de négligence daris

ffl^^^^^ B
^egouvcmettïent, Ôcde peu d'attention aux

W 61W m M
a^res courantes de son Etat : c'est pour- ',

W^k^^jÊ H T10* ^ans ^e dessein qu'eut le Roy de Ou [

^yj^lggB
de se soumettre à VEmpire, ôc d'en obser- •

ver les Loix , il n'envoya point ses Ara-
. bassadeurs à la Cour impériale, mais à celle du F^oy de

; Lou, qui étoit de la famille des Tcheou, ôc qui gouver-
noit ses sujets íelon les sages.Loix établies par les Empe-

c reurs de cette Dynastie.
fr Les guerres particulières que les Princes tributaires s'é-

!» t oient faites les uns aux autres pendant un tems si consi-

l déràble, avoient causé de grands désordres dans Vadmi-

jj nistration de leurs Etats.
fr Le Roy de Tching, qui regnoit dans la Province de

>• Chen fi, songea à rétablir Vordre dans le sien. Il confia

l ce soin à son premier Ministre, dont il connoiísoit la ca-

£ pacité ôc le mérite. Celui-ci entra parfaitement dans les
fr vues de son Maître. Il commença par réformer la Cour,
$ en retranchant des abus qu'un long usage avoit autori-

fy fez : il renouvella les anciennes Loix établies par les meil-

| leurs Princes ; il partagea les Terres avec égalité ; ôc il
* fit paroître tant de sageste dans cette distribution , que
4 les riches ne se plaignirent point du retranchement qui
.$• leur étoit fait, pour soulager la disette des pauvres. Il ré-

% gla:
-

J
i°. Que les Terres se partageraient en neuf parties

4 égales, que la neuvième partie seroit du Domaine , ôc

fy qu'on la cultiverait à frais communs.

J z°. Que la pêche seroit permise indifféremment à toui
*' le monde dans les Lacs ôc les Etangs.

4 30. Que les Magistrats auroient une attention particu-
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liere aux veufs, aux veuves, aux vieillards qui n'ont point
d'enfans -, ôc aux orphelins, afin de les assister dans leurs

besoins.
Confocius semaria à Vâge de dix^neuf ans, il se con-

tenta d'une seule femme ., dont il eut un fils. Quelque
tems après il la répudia»sous quelque prétexte qu'il prit i

mais la véritable raison qui le porta à ce divorce, fut de

se délivrer des soins Ôc des embarras d'une famille, afin

de pouvoir vacquer plus librement à Vétudê : il fit de si

grands progrès en peu d'années, ôc il acquit tant de con-

naissances 5 qu'il devint le plus grand Docteur de VEm-

pire»
L'Empereur mourut la dix-huitiéme année du Cycle : il

eut pour successeur son fils nommé Meng vang : mais ce

Prince ne vêcut que peu de móis,pendant lesquels il lui nac-

quitun silsi ce qui donna lieu à deux factions puiílàntes ,

qui s'élevèrent dans VEmpire.
Les principaux de la Cour déclarèrent Empereur cet

enfant, qui étoit encore au berceau , ôc lui nommèrent

des tuteurs pour gouverner VEmpire, jusqu'à ce qu'il fut

en âge de le gouverner lui-même.

D'un autre côté quelques Gouverneurs des Provinces,

alléguant la foiblefle de son âge, ôc Vincertitude de íà

vie, proclamèrent Empereur le frère de Meng vang. On

en vint aux armes : cette derniere faction , qui se trouva

plus puiíîànte, força la Capitale, ôc mit en possession du

Trône celui qu'elle avoit choisi : quoique son nom soit

le même que celui de son itère King vang, il s'écrit néan-

moins avec difterens caractères, ôc n'a pas la même signi^
sication.
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l VINGT+CINQV1EME EMPEREVR
fr
&• A regnequarante-quatre ans.
fr

4

i IléN^ÉÉÉí^ll ® ^ ^ ^ ^ * ^ s'étoit déja fait une gran-
î yisilÊÊÊÊìS de réputation, Ôc il avoit à fa fuite trois

4 SM||C lll£ miue^c^es>^ont^°ixanté-douzeétoient

t wLJS f°rt distinguez par leur érudition > ôcen-

| ^^^^g^g tre ceux-ci il en comptoit dix, si consom-
fy |PJ%v^$^^USlJ| mez en toutes sortes de connoiíîànces,

t qu'on les appelloit par excellence, les dix Philosophes.

t KíNG
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L'année trente-huitième du Cycle, le grand mérite de •

Confucius Véleva à la dignité de premier Ministre du l

Royaume de Lou, qui étoit fa patrie. Ses sages réglemens ]

changèrent en peu de tems la face de tout le Pays : ii <

réforma les abus qui s'y étoient glissez , ôc il rétablit la •

bonne foi dans le commerce : il apprit aux jeunes gens à ',

respecter les vieillards, ôc à honorer leurs parens jusqu'à- ;

près leur mort. II inspira-aux personnes du sexe, la dou-

ceur , la modestie, ôc Vamour de la chasteté: il fit régner

parmi les Peuples, la candeur, la droiture, ôc toutes les

vertus civiles.

L'amour de Véquité devint si générale , que lorsque

quelque chose étoit tombée dans un chemin public, per-
sonne n'osoit y toucher que celui à qui elle appartenoit.
Enfin il établit un si grand ordre ôc une si grande union

dans toutes les parties de cet Etat, qu'on Veut pris pour
•

une famille bien réglée. .

Vers ce tems-là le Roy de Tfi fut assassiné par son pre- \
mier Ministre, qui s'empara de la Couronne. Cet usurpa- ;
teur ne comptant pas trop sor la fidélité de ses nouveaux

sujets, ôc redoutant la puissance du Roy de Lou, chercha

à gagner son amitié, ôc dressa en même-tems un dange-
reux piège à fa vertu.

Il lui rendit des Terres que ses prédécesseurs avoient

; conquises, ôc lui sit présent d'une fille extrêmement belle,
ôc dont la voix étoit charmante. Elle avoit ordre de mettre ,

> en oeuvre tous ses attraits ôc les artifices ordinaires de son ;
'f sexe, pour inspirer de Vamour au Roy de Lou.

I Confucius employa toute son éloquence pour détour-

l ner son Prince de recevoir un présent si pernicieux. La
<•

passion fut plus forte , ôc ce que le Philosophe avoit

l prévu, arriva. Le Prince ne s'occupant plus que de l'ob-

l jet de son amour , ôc des continuels divertissemens qu'il
? lui procuroit, abandonna le soin de son Etat, cessa de

fr rendre la justice, méprisa les conseils des sages qu'il avoit

l à fa Cour , ôc ne songea plus qu'à se livrer à ses plai-

fr Confucius se démit aussitôt du Ministère, ôc s'éloigna
*• d'un Royaume, où ii ne pouvoit plus maintenir le bon

^ ordre , ôc les sages maximes qu'il y avoit établies.

J Cependant la plupart des Princes tributaires étoient en

£ guerre les uns contre les autres : dans une de ces guerres
» entre le Roy de Ou 3 qui est maintenant la partie Méri-

fr dionale de la Province de Kiang nan, ôc le Roy d'Yué, qui
fr est à présent la Province de Tche kjang , le Roy de Ou

% périt misérablement.

J L'année cinquante-deuxième du Cycle la famille de

fr Tfao, qui avoit eu vingt-cinq petits Rois pendant l'espace
$ de six cens trente-six ans,fut entièrement éteinte par le Roy

Tome U Vu u u

fr Troisié- 4
fr meDy- J
| nastie, 4
fy nommée fy
fr Tcheou. fy
fr *

fr KlNG fy

fr VANG §

îs>v'n°"t- .
î .a ., -é
fr cinquie- fy
fr me Em- "*
fr •?•

fr pereur. fy

fr fr •££



3Ï4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
de Song. C'est à peu près à ce tems-là que Confucius finit
l'Histoire des guerres que se fàisoient les Princes tribu-
taires , ôc qui durèrent pendant deux cens ans.

Confucius mourut la cinquante-neuvième année du

Cycle , âgé de soixante-treize ans , la quafante-uniéme
année de ce règne. On conserve à la Chine la plus pro-
fonde vénération pour ce Philosophe. Il est regardé com-
me le Maître ôc le Docteur de l'Empire. Ses Ouvrages ont
une si grande autorité, que ce seroit un crime punissable,
si l'on s'avisoit d'y faire le moindre changement : dès

qu'on cite un passage de fa doctrine, toute diípute ceíse,
Ôcles Lettrez les plus opiniâtres sont obligez de se ren-
dre i tous ses deseendans jouissent des plus grands privi-
leges,ôc quelque révolution qui soit arrivée dans l'Empire,
ces privilèges ont toujours été hors d'atteinte. Sa race sub-
siste encore maintenant.

L'année soixantième du Cycle, le Royaume ôc la Fa-
mille de Tchin 3 qui avoit compté vingt-quatre Princes
durant l'espace de 645. ans, fut entièrement éteinte par
le Roy de Tfou.

L'année deuxième de ce Cycle arriva la mort de VEm-

pereur , qui laissa fa Couronne à son fils , nommé Yuen

vang.
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a régnésept ans.

WËB£Ê&ÎSÊÊ&I le regne de cet Empereur eût duré plus <

ISIIIwwSl l°ng~tems >Vautorité ôc la dignité de l'Em- \

îl^^^^pi P*re eun^nt été parfaitement rétablies parla ]

mWÊÊÊz&iÊ ^geu^ ^a douceur de son gouvernement:
H

lEfc^^a^ÊSa 011 commençoit déja à observer les ancien- '.
nés Ordonnances de ses prédécesseurs, ôc la plupart des ;
Princes tributaires étoient rentrez sous son obéïííànce. ;

Cependant le Roy de Lou refusa de se rendre aux •

Etats qu'il avoit assemblez, ne se regardant point comme .

vassalde l'Empire : il fut aussitôt proscrit par VEmpereur ;
comme rebelle : c'est la première fois que ce châtiment •

paroît avoir été en usage.
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Le premier Ministre de ce Prince en ayant reçu quel- ^

que mécontentement, se rendit auprès de VEmpereur, •*

qui lui confia le commandement de Varmée. II gagna plu- -$
sieurs batailles, ôc conquit presque toute cette Province. |
Il envoya des Ambassadeurs ôc des prèfens à VEmpereur, •$

ôc lui demanda Vinvestiture de la Principauté dont il s'é- «
toit rendu le maître : elle lui fut accordée aux conditions *

de Vhommage ôc du tribut ordinaires. *

Le Royaume de Ou, qui avoit subsisté pendant six cens >

cinquante ans sous vingt petits Rois , fut éteint en ce i

tems-là par le Roy de Yue. "

Yuen vang mourut la neuvième année du Cycle, ôc eut •*

pour successeur son fils, nommé Tching ting vang. i

f Troisié- J
J meDy- |
fy nastie fy
4-noirimée -fr
* Tcheou. 4
•fr *

TCHING TING VANG :

';fl N GT-SEPTI EM E EMPEREVR
»

a régné vingt^huit ans.

l fâÊËj^ÊÊËM ^ ^rmcië trouva VEmpire presque rétabli
>•

|||| ^^^gfl dans ^a íplendeur, ôc il en maintint la di-
*

'H ^ £1 gnité par íà sage conduite. Ayant perdu Vlm-

l m. ^msm^m pératrice íà femme, ii vêcut dans le célibat :
fr iRpl^aii^l exemple de continence qui fut d'autant plus
fr admiré, qu'il étoit plus rare. Aussi lui donna-t-on le fur-

fr nom de chaste.

I La trente-uniéme année du Cyclé , îa Principauté de
fr

T/rfi,qui avoit subsisté pendant 676. ans, ôc avoit eu vingt- [
fr cinq Princes, fut absolument éteinte par le Roy deT/ou,
^ La mort de VEmpereur, qui arriva la trente-septième

jj année du Cycle, sit éclater Vambition de ses enfans : il en '.
fr avoit trois en âge de régner. L'aîné nommé Ngan 3 lui ;
> succéda , mais il ne porta que trois mois la Couronne , •

* ôc fut aílàssiné par son stère Sou.

I Celui-ci ne jouit que cinq mois du fruit de son crime : <

£ son cadet, nommé Kao vang , sous prétexte de venger la *
» mort de son frère aîné , le tua à son tour, ôc se mit en «

l possession de VEmpire fans la moindre contradiction. J
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KAO VANG :
H

•ì

VINGT-RU ITIE ME EMPEREVR**
•!

H

i

4 régné quinte ans, ]

•1

fa^i^É^^^T- U 010 DÉ ce Prince eut usorpé la Cou- ]

m Éf^iiísvl^ 1 ronne sans opposition, cependant faction ]

l! ï Pareil i DarDare » Par laquelle il s'étoit frayé le -
]

H %J>S^jâ 1 criemin au Trône, le deshonora dans l'Em- <

E^^S^^I P^re' ^ ^ervit de prétexte à la plupart des ]
wwfëmimtam pruices tributaires, pour lui refuser Vhom-' ;

mage accoutumé , ôc pour se dispenser de le reconnoître ;
en qualité de Souverain.

Il avoit encore un frère nommé Houan kpng, qu'il éloi-

gna par politique, en lui donnant une Principauté dans la
Province de Ho nan. C'est un de ses deseendans qui sera
le dernier Empereur de la Dynastie Tcheou.

Il s'éleva dans le Royaume de Tfi une Famille très-
nombreuse , ôc en même-tems très-puissante par son cré-
dit ôc par ses richesses : elle s*appelloit Tien, ôc comptoit
un grand nombre d'enfans ôc de petits enfans. Ils s'étoient
attachez les Peuples par leurs bienfaits : fiers de Vautorité

qu'ils s'étoient acquise , ils révoltèrent les sujets contre
leur Prince , ôc les rebelles ayant pris les armes, ils vin-
rent à bout de se défaire secrettement du Roy.

; Cependant pour écarter tout soupçon, ôcéloigner Vi-

; dée qu'ils eussent trempé leurs mains dans le sang de leur
' maître, ils placèrent son fils aîné fur le Trône, ôc établi-
i. rent son cadet premier Ministre. Mais ayant partagé en-

i! tre eux toutes les grandes Charges ôc les gouvernemens,
l ils ne laissèrent au Prince qu'un vain titre, ôc se réserve-
e rent toute Vautorité.
t Kao vang mourut Vannée cinquante-deuxième du Cy-
l cle , ôc eut pour son successeur son fils nommé Guei lie

fr vang.
fr

fr

fr
fr

k

* Troisié-
|

îme Dy-.fr
^ nastie -fr
^ nommée 4
4 Tcheou. %
4 4
fy 4

KAO '•

VANG

virigt-
'huitième ,

Empe-
reur.

GUEI



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 357

GU E I LI E V A N G

VINGT-NEUVIEME Ë MPEREV R

•&régnévingt-quatre ans.

\ ^sm^p} EST environ en ce téms-ci, que le rerìou^-

! lyp^'^ Ì vellerent les guerres cruelles que les Princes .

M°ll
^

3. í tributaires se firent les uns aux autres , ôc ;

j |^$ff|§$Ìlî ! qui durèrent près de trois cens ans : c'est ce ;
l^miLayaauJj qUj \es a fat appeller par les Historiens,

[ Tchen kpue , c'est-à-dire, les Siécles belliqueux.
Chacun de ces Princes afpiroit à l'Empire , ôc s'efFor-

çoit de détruire ses concurrens : les Empereurs ne conser-
vèrent plus guéres que le nom de leur dignités ôc ils se

! virent peu à peu dépouillez, ôc de leurs Provinces, ôc

; de leur autorité.

L'Histoire dit que ces neuf Vases d'airain, que sit faire

Yu Fondateur de la première Dynastie, ôc qui représen-
\ toient les Provinces de l'Empire ;, s'ébranlèrent d'eux-
K m'êmes fans recevoir aucune impression étrangère -, ce

qui fut regardé des Chinois comme le présage des mal-

\. heurs qui menaçoient l'Etat.

J Le Royaume de Tfin avoit été partagé entre quatréPrin-
* ces qui en avoient fait la conquête. Un de ces Princes ;,
h qui s'étoit rendu célèbre par le gain de plusieurs batail-

le les , avoit dessein d'envahir les trois autres parties de ce

jj; Royaume, mais la mort déconcerta ses projets.
fr Son fils nommé Tchifiang, qui lui succéda, également
t inquiet ôc ambitieux, songea de même à aggrandir son

l petit Etat des Terres de ses voisins. C'est pourquoi il

í chercha querelle àvec les Rois de Han ôc de Guet, ôc il

fr leur envoya à chacun un Ambassadeur, pour leur deman-

l der en réparation d'injures prétendues qu'il
avoit reçues

£ d'eux , des Places voisines de son Etat , ôc qui étoient

fr à fa bienséance. Ces deux Princes aimèrent mieux cé-

fr der les Places qu'on leur demandoit si injustement, que

j. d'exposer leurs sujets à une guerre qui seroit répandre
fr des ruisseaux de sang.
fr Tchi fiang, qui ne refpiroit que la guerre, crut qu'il y

Troisié- 4

me Dy-J
nastie ^

nommée fy
. Tcheou. 4

4

î XXXIII. «
l <
t <
fy j

4 Guni *
â. fy

fy fy
fy

VANG fy.

fy vingt- -ifr
fr neuvié- 4

£meEm- *
fy fy
fy pereur. fy
4 4
4 4

fy -ç

4 4
4 Ahtìfc *
4 •$
T avant T
* T r.

*

fy J. L.: q
4 4-17- <
4 <
4 i
4 i

i orne I. X x x x



3í8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

forceroit un autre de ses voisins , qui étoit le Roy de *.

Tchao, s'il lui envoyoit faire les mêmes propositions qu'aux
"

deux autres Princes» Il ne se trompa pas ; le Roy de Tchao *

renvoya VÀmbassadeur, sens lui donner de réponse, ôc se

prépara à une bonne défense : il sit plus , il engagea les ^
deux Princes dépouillez des Places qu'ils avoient été for-

cez d'accorder, de se joindre à lui, pour tirer vengeance
•

de Vinjuste usurpateur. '.

Toutes ces forces réunies, tombèrent fur Varmée de
*

Tchi fiang, qui fut entièrement défaite. On trouva Tchi ;

fiang parmi les morts. Le Roy de Tchao entra, triomphant
•

dans cet Etat, dont il se rendit le maître, ôc extermina '.!

la race de son ennemi. Non content de cette vengeance, i
s'étant fait apporter le cadavre de Tchi fiang, il lui fit cou - ;

per la tête , ôc de son crâne, qui fut enduit de vernis, •

il en fit une coupe, dont il se fer voit pour boire. '.

Un des Officiers de Tchi fiang, qui lui étoit le plus atta- ',

ché, outré de l'assront qu'on faisoit à la mémoire de son

Prince , eïlàya plusieurs fois de se glisser dans le Palais

du Roy de Tchao pour Vassassiner>mais il fut découvert,
ôc mis à mort.

Il y eut une autre guerre entre les Rois de Lou, ôc de

Tfi. Le premier avoit donné le commandement de son

armée à un Officier nommé Ou kj , plein de valeur ôc de

courage. Ce brave Général entra dans le Royaume de

Tfi, remporta une grande victoire fur les troupes qu'on
lui opposa, ôc prit cinq Places importantes. II auroit pouf-
fé plus loin ses conquêtes, si le cours n'en eût pas été

interrompu par la paix que firent les deux Rois.

Cet Officier étoit aulïi sobre qu'il étoit vaillant : il vi-

voit comme les soldats, partageoit avec eux les fatigues
de la guerre, ôc leur distribuoit également le butin. Par-

là il infpiroit une ardeur aux troupes, à laquelle il fut en-

core plus redevable de ses succès, qu'à fa bravoure.

La mort de VEmpereur arriva la seizième année du

Cycle, ôc son fils Ngan vang lui succéda.
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"; NO A N VANG

TRENTIEME EMPEREVR

a régnévingt-fix ans*

SfHNHHSP 'HISTOIRE ne rapporte de cet Em- ;

8 WÊUÊÌPÂ- Pereur que les annéesde son regne : elle ne •

S J^^^^^: patse guéres que des Princes tributaires qui
•

H^^^^fc vivoient dans une indépendance, à laques- .
fjp^sa^^y^t le il n'étoit pas aisé de remédier. ]

Le Roy de Guei s'étoit attaché le fameux Général, dont

je viens de parler, nommé O» kj: il avoit conçu une aussi
haute idée de la sagessede ce grand homme, que de fa
valeur. Un jour qu'il s'entretenoít familièrement avec lui
fur ses richesses ôc fur la puissance de son Etat , que la
nature avoit fortifié par des rochers inaccessibles > Ou kj
lui répondit qu'il se trompoit fort, s'il mettoit fa confiance
ôc fa sûreté en des rochers escarpez j que la force ôc la

grandeur d'un Etat dépendoit de la vertu ôcde Fapplica-
tion de celui qui le gouvernoit.

Cette réponse augmenta dans Veíprit du Prince l'esti-
me, dont il étoit déja prévenu en faveur de ce Capitaine.
C'est pourquoi ayant déclaré la guerre au Roy de Tfin ,
il lui donna le commandement de son armée. Ou kj at-

taqua Varmée ennemie, la défit entièrement, ôc força le
Prince à demander la paix.

D'autres actions également éclatantes, par lesquelles ce
Général signala fa valeur, le firent tendrement aimer du
Prince i il crut même devoir le récompenser j eri Vélevant

• à la dignité de son premier Ministre.
! Ce choix ne plut pas aux Grands du Royaume ; ils

; tâchèrent de rendre se fidélité suspecte, ôc firent enten-
• dre au Roy qu'il n'étoit pas prudent de mettre la Charge
• la plus importante de l'Etat entre les mains d'un étranger»
! Ou kj étant informé des mauvais offices qu'on tâchoit de

; lui rendre, sortit secrettement du Royaume , ôcseretira
• à la Cour du Roy de Tfiou.
• Son mérite ne fut pas Jong-tems fans y être connu :
'. on le mit à la tête des troupes, & après avoir gagné plu-
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3<so DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE.

I sieurs batailles, ii obligea diflérens Princes de rechercher
fr Vamitié ôc Valliance de son Maître. Tant de mérite ôc de
fr profpéritez, irritèrent l'en vie des Grands , qui s'essorce-
fr rent de le ruiner dans-Vefprit du Roy, mais n'ayant pu y
l réussir , ils conspirèrent non-seulement contre ce favori,
'* mais encore contre la personne de leur Souverain.
fr Ou kj découvrit la conspirations ôc tous ceux qui y
fr avoient trempé, furent, ou chassezdu Royaume, ou mis

y à mort. Il changea ensuite la forme du gouvernement. 11
fr donna des bornes à Vautorité des Grands ôc des Ministres,

j; ôc réunit toute la puissance dans la feule personne du
c Prince.

I Cette réforme de l'Etat le rendit si floriíïànt, qu'il de-
* vint redoutable à tous les Princes voisins : ils agirent de
K concert avec les Gouverneurs ôcles Magistrats du Royau-'

me de T/ou , pour perdre un homme qui avoit établi le

; Roy son Maître dans une si grande supériorité ,de puis-
sance ôc d'autorité. On le trouva assassinedàns fa propre'
maison.

I L'année quarante-deuxième du Cycle, où finit la vie
• de VEmpereur, mit sonfils Lie vang fur le Trôné.

•$ Troisié- i

*me
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fy

trentie- «j.
fr me Em- «•
fr pereur. <fr
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LIE VANG

; T RENT E-V N IE ME E M P ER EUR

I a régnésept ans.

l \Mmmm. 'EMPIRE aïloit chaque jour en décà-
*

(ST^ÌI ì dence, ôc la Famille régnante etoit fur le
* WÊ *-*WA: penchant de fa ruine. Tous les Princes qui
' ÌS3ËSÉI en relevoient, se maintenoient dans Vinde-

... ... .
pendance s ôc il n y eut que le Roy de Lfi

\ qui renouvella son hommage à l'avénement de Lie vang

; au Trône. \

La même année que ce Prince prit possession de VEm- ;

pire, le Royaume de Tching, qui avoit compté vingt-trois
•

Princes pendant quatre cens trente-deux ans, fut éteint ..

par le Roy de Han. )

L'année quarante-deuxième du Cycle, arriva la nais- |
sance d'un Philosophe nommé Meng tfieë, ôc qui est plus
connu sous le nom de Mencius. C'est celui d entre les sages H

de leur Nation, que les Chinois estiment le plus après ;
Confucius.

'

Lie vang mourut fans postérité l'année quarante-neu-
•

viéme. Son frère cadet nommé Hien vang lui succéda.

*fr
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HIEN VANG 3
TREtfT' E-DEV X1KME EMPEREUR <

a régné quarante-huit ans. I

HE

Prince n'eut guéres que le titre d'Èmpé-
'•

reur. L'autorité Impériale étoit fi peu res- .,

pectée , que non seulement les Princes tri- ]
butaires refusoient de reconnoître leur Sou- *

veráin , mais encore qu'ils menaçoient de <

lui faire la guerre , s'il s'opposoit à leurs projets, ou s'il ì
vouloit blâmer leur conduite. "

Dans Tidee qu'ils avoient, que la Couronne étoit atta- *

chée à la possession de ces Vases d'airain, que le grand Y u \

avoit fait faire , chacun d'eux cherchoit à s'en rendre le \

maître, & à usurper par ce moyen l'autorité sur tous les ;
autres Princes^

Hïen njang , pour déconcerter leurs desseins , n'eut

point d'autre ressource, que de faire jetter ces Vases dans

un Lac très-profond, dont il n'étoit pas possible de les

retirer.

Mencius, qui n'avoit que trente-six ans , fleuriíïbit

alors , & ctoit dans la plus grande réputation. Il avoit à

fa fuite dix-sept Disciples. 11 parcourut différens Royau-
mes, & entre autres celui de Guet, & celui de T/í", où par
ses discours & par ses ouvrages, il donnoit aux Princes

des instructions propres à bien gouverner leurs sujets,
& instruisoit les Peuples de leurs devoirs envers le Prince ,
& des vertus qu'ils dévoient pratiquer dans l'enceinte de

leurs maisons , de dans le commerce de la vie.

Hien vang mourut la trente-septième année du Cycle,
son fils Chin tjtn vang lui succéda.
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a revné íîx ans,

; jpgKjjflBBj
I ce Prince eût eû assez de force & de cou-

•
}1§§pj^i rage ^pour profiter de la division qui regnoit

!
M^SMl

entreles Princes tributaires, & des guerres

\ ||l§Ì|§|i§ continuelles qu'ils se faisoient les uns aux
> fRr^BrfcTflB autres , il auroit fans doute rétabli la majes-
> té de l'Empire : mais fa lâcheté & fa nonchalance, encore

l- plus grande que celle de son prédécesseur, contribuèrent
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l6i DESCRIPTION .DÉ L'EMPIRE DE LA CHINE,

plus que toute autre chose à ravilisscment de fa dignité >
& à ranéantiííèment de sa puiííànce : celle du Roy de Tfin
au contraire augmentoit à un point,, qu'il tenoit tous les
autres Princes en respect, & que sans avoir encore le ti-^
tre d'Empereur , il en avoit toute l'autorité.

Cinq Rois , fçavoir ceux dcT/ou , de Tchao, de Han,
de Gueiyôc d'Yen, se liguèrent ensemble , & réunirent
toutes leurs forces pour s'opposer à une puiííànce qui de-
venoít formidable* Le Roy de Tfin leur livrà le combat^
& défit entièrement leur armée. Il ne tenoit qu'à lui après
cette victoire , de les dépouiller de leurs Etats j mais un

objet plus intérenant l'appella ailleurs»
Deux Princes de la partie Occidentale de lá Province

de Setcbuen, qui ne dépendoient point del'Empirê, étoient
en guerre , ôc chacun d'eux implora le secours du Roy
de Tfin leur voisin* Cêlui-ci jugea qu'il lui étoit aisé de

profiter de leur mésintelligence > & d'accroître son Etat
de ces vastes Pays : il marche au secours d'un de ces Prin-
ces , il taille en pièces l'armée ennemie, & le Prince mê-
me fut trouvé mort dans le champ de bataille. Enfin il

obligea le Prince qu'il avoit secouru, à lui rendre hom^ ;

mage, 8c à lui payer un tribut annuel. , ;
En même tems le Roy de Guei, l'un des cinq Princes •

liguez, dont l'armée avoit été défaite, n'eípérant point de .
vivre tranquille dans son Etat, & ne voyant pas même \
de sûreté pour íà personne > tandis qu'il auroit pour en- <

nemi un Prince íi puissant j se rendit son tributaire > & «

eut pour lui les mêmes déférences & la même soumission <

que s'il eût été Empereur* \
Le Roy de Tfin lui accorda son amitié & íà protection

H

avec d'autant plus de plaisir >que le Royaume de Guet lui <

ouvroit un paílàge pour entrer fur les Terres des autres <
Princes de l'Orient, & facilitoit les moyens de les fou- J
mettre à íà puiííànce* j

L'Empereur, qui avoit été spectateur oisif de toutes les <

victoires du Roy de Tfin , mourut la quarante-troisième 4
année du Cycle > & eut pour successeur son fils nomme Jj
Ngan vang. j

1
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ET.DE LA TARTARIE. CHINOISE, |%

NGA1 VANG
ï RENT E-QV AT RIE' M E EMPEREUR

á regyú cinquante-neuf ans,

í^^m^^M
^E LQUE long qu'ait été le régiië de cé

i^^^^^j Prince, il n en a pas été plus heureux : il

IÉ!^^^Ì
trollva l'autorité Impériale presque anéantie :

|fj^fei!^SÌÌf & quoiqu'il ne manquât ni de talens, ni de
«mnpaaanpMRPvertu, ion Etat etoit trop aítoibli -t pour ha-
sarder la moindre entreprise j qui eût pu donner le plus lé-

ger ombrage à un Prince auífi puissant qu'étoit le Roy
dcTfin.

Ce fut en ce térns4à qu'un Colao du Roy de TJôuj
nommé Kiueyen -,qui s'étoit attaché tous les coeurs par íà

droiture & par fa probité, succomba sous les traits de l'en-

.vie-, & fut indignement dépouillé de íes honneurs; Ne

pouvant survivre à son infortune, il se jetta de désespoir
dans le Fleuve > & y périt malheureusement;,

Les Peuples furent si vivement touchez de cette perte,

qu'ils en perpétuèrent le souvenir par une fête qu'on cé-

lèbre encore tous les ans le cinquième jour de la cinquième
Lune : on monte des Barques ornées > & l'on court fur les

Rivieresj, comme si l'on vouloit chercher ce vertueux Man-

darin englouti dans les eaux, & le rappeller à la vie;
Mencius mourut Tannée neuvième du Cycle à l'âge de

quatre-vingt-quatre ans. II est regardé après Gonrucius
comme le plus grand Philosophe de l'Empire, & en con-

'. sidérationde son mérite & de ses ouvrages, pour lesquels
! on conserve beaucoup de vénération, ses deseendans joiiis-

[ sent de grands privilèges*

Cependant le Roy de Tfin íuivoit toujours sesprojets am-

bitieux , & se f ray oit insensiblement le chemin à TEmpire ;

', il entretenoit fous main la guerre entre les Princes tributai-

; res, afin qu'ils se détruisissent mutuellement.Chacund'eux

lui demandoit du secours pour íàtisfaire fa Vengeance parti-'
culière, & s'emparer des Etats de son ennemi , il leur four-

! nissoit volontiers les troupes qu'ils souhaittoientpour faire

; des conquêtes, & diminuer le nombre de ces Souverains.
• ce fut ainsi que le Royaume de Song, qui avoit subsisté

>
pendant trois cens quatre-vingt-un an fous trente-deux

l Princes, fut détruit par les Rois de Tfi & de Tfou , & que
> la Principauté de Lou , qui avoit compté trente-quatre

Souverains, fut éteinte par le Roy de 'Tfou. II entra lui-

l même dans les Etats du Roy de Guei , qui se fit son tri-
' butaire*'

Ce fut alors que Tcbao fiavg, Roy de Tfin, ne dégui-
\ íànt plus ses véritables sentimens, déclara ouvertement
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364 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

qu'il áspiroit au Trône Impérial. Il ossrit au Souverain Sei-

gneur du Ciel un Sacrifice avec les cérémonies, qui ne

peuvent être observées que par l'Empereur, ce qui étoit
une protestation publique de sesprétentions fur cette pre-
mière & souveraine dignité.

Il n'y avoit que le Roy de Tfi qui fut assez puiííànt

pour le traverser, & lui diseuter la Couronne Impérialei
mais Tchao fiang remporta fur lui une victoire complétte,
& à l'instant il envoya une partie de son armée pour dé-

trôner l'Empereur i les troupes de Ngan <vangétoient en

trop petit nombre pour résister à une armée beaucoup

plus forte ôcvictorieuse: elles furent aussitôt défaites qu at-

taquées.
Toute la ressource de cet infortuné Prince, fut d'aller

implorer la clémence de son vainqueur, de le reconnoî-
tre pour son Souverain, & de lui céder le peu de Villes

qui lui restoieiit. Cette soumission conserva ses jours ,

qu'il alla finir dans un coin de la Province de Cbenfi,
oû il mourut Tannée suivante.

Aussitôt que la chute de l'Empereur fut publique ,

quelques Princes , & fur tout le Roy de Han se hâtè-

rent de rendre hommage au Roy de Tfin : cependant
comme il n étoit pas reconnu de tout l'Empire, & qu'il y

' avoit encore des Princes attachez à la famille de Tcbeou,
'. on élut Tcbeou kiun ,un des petit-fils du frère de Kao vang

vingt-huitième Empereur de cette race.

Troifié- ,
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TGHEOU KIUN
TRENTE C INQU lE'ME EMPEREVR

a régnéfiept ans.

j^â"gj £futja 43 tannée du Cycle que Tcbeou kjun

|LJ^^^SÌ"] I ptit le titre d'Empereur* il ramassades troupes

| JB.
C M I de tous cotez pour résister aux forces de l'u-

j |ÉplSpilill! surpateur : il en demanda aux Rois de Tfii de
1g^^ww'iiTOli Tjou, & de Guei; mais ces Princes redoutant

la puiííànce de Tchaofiang, &cuniquement occupez de leurs

propres intérêts, refusèrent à l'Empereur le secours qu'il
leur demandoit.

Ainsi Tcbeou kjun se voyant abandonné & hors d'espé-
rance de pouvoir se maintenir íûr le Trône, abdiqua la

Couronne, & se réduisit à mener la vie d'un particulier.
C'est ainsi que la Dynastie de Tcbeou fut éteinte.

Tchaofiang ne j oiiit pas long-tems de l'autorité qu'il avoit

usurpée, car il mourut avant même l'abdication de l'Empe-
reur : son fils Hiao <venvang mourut aussi dans la même an-

née, & laissa la Couronne Impériale à son fils- , nommé

Tchuangfiang vang, qui fut fondateur de la Dynastie de Tfin.

TCHEOU'
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trente-
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me Em-

pereur.
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QUATRIEME DYNASTIE

APPELLE' Ë T S I NÌ

Q^V I compte quatre Empereurs dans Yespace de quarante
- trots am-.

TCHUANG SIANG VANG

PREMIER EM P ERE V R

a règne trots ans.

ìïfàÀ^A'S&tékì' E Prince signala les commencemens de

Ij^^^^^^Pf son règne par l'irruption qu'il fit sur les
' / ll¥'^»sPîi Terres du Roy de Guei : son armée ga-

iffllk J*Sn Sna dabord quelques batailles, qui allar-

'g^^^á^M merent les autres Princes : ils jugèrent
[^^^^^^H que non content de s'être rendu maître

• de l'Empire , ce Prince songeoit encore à les déposséder'
de leurs Etats : c'est pourquoi cinq de ces Souverains, sça-'
voir celui de Han, celui de T/ou , celui de Yen, celui de Tchao,

> & celui de Tfi, se joignirent au Roy de Guei -, & opposèrent
; deux cens mille hommes à l'armée victorieuse. Elle fut
< vaincue à son tour, & forcée d abandonner les Terres

l quelle avoit conquises.*
Tchuang fiang vang mourut fur ces entrefaites, & laissa

la Couronne à son fils adoptif, nommé Cbi hoang û , qui
£ en prit possession Tannée 5zc. du Cycle. L'Histoire Chinoi-

l se rapporte qu'il nacquit le 1?.e.mois après fa conception.
Tome L Zzzz
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CHI HOANG TI
SECOND EMPEREUR

s régnétrente^/ept ans*

'
ÌMkmsm^^^ I les six Rois > dont je viens de parler ,

UlÉ^li^M m fuíïènt demeurez constamment liguez en-

ffll^&i^^r* m feiT)kle pour ta défense commune, ils se

ii&fH®) JÊ m seroient soutenus aisément contre toutes

W^^^^^ll les forces de Chiboang ti; mais la désunion
t^MSMïiMwif^gg ^ l'ambition de ces Princes ruina bien-
tôt leur confédération ; ils s'acharnèrent les uns contre les

autres, &cleurs Etats affoiblis par les sanglantes guerres,
qui firent périr la plus grande partie de leurs troupes,
devinrent peu à peu la proye de Chi boangti.

Il les subjugua les uns après les autres, 8c en même
tems qu'il avoit. conquis un de ces Royaumes, il en fai-
soit égorger le Souverain, & exterminoit tous les mâles

, de fa race. Il n'épargna que le Roy de Tfi, auquel il deí-

; tinoit un supplice plus lent, & par conséquent plus cruel :
• il le fit enfermer dans un Parc planté de Pins, où on ne
'. lui donnoit de nourriture qu'autant qu'il en falloit pour
\ subsister» Ce Prince livré à son désespoir, ne toucha à

; aucun des alimens qui lui furent apportez , & se laiííà
• mourir de faim»

[ Le Roy de Han avoit prévenu une aussi triste destinée
;

que celle de tous ces Princes, en livrant fa personne,ses
f troupes, ôí ses Etats à l'Empereur. Il demeura à la Cour
i* avec les honneurs de son rane, & comme il étoit habile

l 5c expérimenté, Chi boang ti s'entretenòit souvent avec

; lui des maximes du gouvernement.
I Toutes ces Principautez étant réunies fous une même
> puissance, & leurs titres ayant été éteints, ne furent plus
$ que des Provinces del'Empire. L'Empereur poussa encore

l loin ses conquêtes du côté du Midi , & devint par-là le

£ maître d'un vaste & florissant Etat. II le partagea en trente-

fr six Provinces.
• Un Capitaine, qui commandoit une petite Flotte qu'il
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 367
ávoit conduite vers quelques Iíles du Japon, étant venu j
rendre compte de son expédition à l'Empereur , lui per-

i

suada que rien ne seroit plus avantageux à son Etat, que «

d'y avoir un établiílement pour le Commerce; de afin de ^

l'engager plus efficacement à y envoyer une Colonie -, il <

lui fit entendre que dans une de ces Istes j l'on trouvoit *

un remède souverain contre toutes sortes de maladies ^ ']
& même contre la mort.

L'Empereur, qui aimoit à vivre, & à jouir long-tems
•

du fruit de ses conquêtes-, se laiííà aisément persuader ce ',

qui flattoit si fort ses désirs. Il lui confia des Vaisseaux,
des soldats $ ôc trois cens jeunes hommes., avec autant de

filles en âge d'être mariées.

Ce Capitaine fit voile vers les Terres du Japon ; il

aborda à une Iíle, ou il bâtit une Ville, & il s'en déclara
le Souverain. Ce Pays se peupla en peu de tems , &: les

habitans se font toujours fait un honneur de tirer leur

origine de la Nation Chinoise.

Dans la visite que Chi boang ti faifoit de son Empire, il

fit réflexion que les Provinces Septentrionales, fur-tout
celles de Pe tche ìi, de Cban fi, & de Chenfi, étoient fort

exposées aux incursions des Tartares, qui pouvoient venir

fondre inopinément fur ses Terres j & y exercer toutes
sortes de ravages. Il forma le deslèin de se mettre à cou-

vert de voisins si dangereux* II envoya contre eux une

armée formidable commandée par un habile Général: les

Tartares furent entièrement défaits, & poussez bien loin

au-delà des frontières de i'Empire.

L'Empereur ne perdit point de tems , & il commença

K aussitôt à faire exécuter le projet qu'il avoit formé de

[ construire une Muraille, qui s'étendit depuis la mer, juí-
'

qu'aux extrêmitez de la Province de Chenfi.
h Ce fut la quarante-deuxième année du Cycle, qu'il fit

'. enfoncer dans la mer plusieurs Vaisseaux chargez de fer

[ pour en assurer les fondgnens. Le tiers des habitans de
*

I'Empire , qui avoient un certain âge, fut occupé à ce

> travail : les pierres dévoient être si bien liées par le ciment,

l qu'il en eut coûté la vie à i'Architecte,,si l'on eût pû fai-
• re entrer un cloud de force en quelque endroit des pier-
• res jontoyées. On pratiqua de larges voûtes pour le paíìà-'

ge des Rivières ; on bâtit tout le I0119-.de la Muraille des

; Citadelles d'espace en espace pour y loger des garniions ;

; & on éleva des portes dans les endroits les plus .commo-

des pour faciliter le commerce , & pour donner passage'
aux troupes, quand il seroit nécessaire de les faire passer en

; Tartarie. Enfin sept à huit Cavaliers pouvoient marcher

; de front fur le haut de la Muraille, ce qui fait connoître

fa largeur. Cette Muraille fut bâtie si solidement 3 qu'elle
• subsiste encore presque pai<t"óut depuis tant de siécles, &;
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ce qu'il y a de surprenant-, c'est qu'elle fut achevée dans

l'e'space de cinq ans.

Un si prodigieux ouvrage étoit capable d'immortaliser
ce Prince i mais fa vanité n'étoit pas contente de la com-

paraison auon faisoit de lui avec ses prédéceíïèurs : il pré-
téiidoit avoir effacé toute leur gloire, ôc afin que la pos-
térité ne parlât que de lui seul, il s'essor ça d'anéantir leur

mémoire.

Comme c'est fur-tout dans les Livres appeliez King, ôc

dans les Ouvrages de Confucius, qu'on rapporte les ver-
tus ôc les actions de ces grands Empereurs, qui doivent

servir de modèles aux bons Princes , Chi boang ti publia
un Edit y par lequel il ordonnoit fous peine de la vie de

brûler tous ces Livres : on n'exceptoit de l'incendie que
les Livres, qui traînent de l'Architecture,& de la Méde-

cine.

Il ne manqua pas de prétextes pour autoriser des or-

dres , qui portoient la désolation dans toutes les parties
de l'Etat. Ces Livres étoient utiles, disoifr-il-, lorsque I'Em-

pire se trouVoit partagé en plusieurs Souverainetez, afin

qu'on pût gouverner les Peuples selon les mêmes Loix >

mais maintenant toutes les parties de I'Empire étant réu-

nies fous un seul Souverain, c'est le même eíprit qui gou-
verne , ôc qui anime tout.

Ces Sciences -, ajoûtoit-il, aufqueìles une infinité de

gens s'appliquent, ne fervent qu'à fomenter l'oisiveté ôc

la fainéantise, tandis qu'on néglige l'Agriculture, qui est [

la source du bonheur des Peuples. ;
Enfin ces Livres , selon lui, contenoient des semen- •

ces de révolte : ceux qui en rassoient leur étude conti-
'

nuelle, s'érigeoient en réformateurs de l'Etat i ôc si les fa- ;

ges Ordonnances du Prince régnant, qui varient selon

les conjonctures , n'étoient pas conformes aux anciens

Réglemens de I'Empire, on se donnoit la liberté de dé- ,

crier témérairement fa conduite , & l'on souífloit par des

discours séditieux l'esprit de désobéissance ôc de rébel-

lion.

Cet Edit fut exécuté par tous les Gouverneurs avec la

derniere sévérité : ils firent les plus exactes perquisitions,
& ceux des Lettrez qu'on trouvoit avoir conservé des Li- :

vres si chers ôc si reípectez, furent tous punis de mort. ;

On ne laiílà pas d'en sauver quelques exemplaires , ainsi '.

quejel'ai expliqué ailleurs. Mais cet Edit de l'Empereur,
'

ôc la cruauté qu'on exerça pour le faire exécuter, rendi- !

rent son nom ôc sa mémoire exécrables à la postérité. La ;

perte de ces anciens monumens , excite encore aujour-
<

d'hui les regrets de tous les Chinois. *

L'Empereur après vingt-cinq aiinées de guerres, jouis- .,

soit d'une paix profonde : il changea plusieurs Loix ancien-
*
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nés, & en fit de nouvelles pour le gouvernement de son *

Etat. Comme il avoit plusieurs erifans, aueléues'-uns de i
ses Ministres lui conseillèrent de donner aux cadets des |
Provinces cn Souverainetez. L'Empereur rejetta ce con- *

feil, en leur faisant voir les troubles ôcles désordres, qu'a- <

voient causez dans I'Empire ces Principautez accordées <

par les Empereurs des races précédentes j à leurs enfans, ou ]
à leurs neveux. ;

Il régla qu'on bâtiroit des Palais dans différentes Villes

pour ces jeunes Princes, qu'ils y lereient entretenus aux

dépens de FEmpereur, qu'on leur rëndroit le respect que
mérite leur naissance , mais qu'ils n'auroient aucune auto-

rité fur les Peuples. C'est un usage qui a presque tou-

jours été observé jusqu'à ces derniers règnes, qu'on a fixe

leur séjour à la Capitale ôc à la suite de la Cour.

Chi boang ti -, qui ri étoit pas accoutumé au repos, vou-

lut visiter une seconde fois les Provinces Orientales de

I'Empire. Son second fils obtint la permission de le suivre:
*

l'Empereur fut attaqué durant sa route d'une maladie dan-

[ gereuse , ôc il mourut la trente-septième année du Cy-
l -clé.
" Se sentant près de fa fin 3 il écrivit une Lettre à son
i- fils aîné , qu il déclarait Empereur, ôc la remit à son se-

l cond fils avec les Sceaux de I'Empire, pour les lui faire

l tenir sûrement. Mais ce jeune Prince, aussitôt après la
* mort de son père, ne songea qu'à se mettre la Couronne

fr sur la tête.

£ Le moyen d'y réussir étOit d'intéresier dan^ cette ássai-

£ re LiJJeë, qui ayant été premier Ministre de Chi boang ti ;
* avoit une grande autorité. Il rejetta dabord la proposi-
* tion qu'on lui en fit ; mais enfin de nouvelles instances,

fy son propre avantage, ôc le mérite du Prince le gagne-

fy rentw

% L'estime qu'on avoit pour ce Ministre, entraîna pres-
*

que tous les suffrages : le fils aîné de l'Empereur ayant
fy ramassé quelques troupes pour soutenir son droit, trouva

% que toutes les Provinces avoient déja reconnu son cadet:

f il fut contraint de céder s mais les démarches qu'il avoit

J faites, furent regardées comme un crime de leze-Majesté,
fy ôc il reçut Tordre de se donner la mom
fy
fy
fy

*
fy

fy CY^rssì
.*,

•*•
•**•

fy .***.
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EUL CH I

TROÍ S TE 'ME EMPEREUR

a régné trois ans,

HE

Prince j'qui étoit tout-à-la fois ôc usurpa-
teur y ôc meurtrier de son frère -, fit bien

voir dans le peu de tems qu'il régna, com-

bien il étoit indigne de la Couronne. Il fit

son Colao, ou premier Ministre, le plus grand
ennemi de la Famille de Tfin, qui astectoit au dehors un

grand zèle pour fa personne, mais qui, par des voyes se-

crettes, ne cherchoit qu'à exterminer tous les Princes de
cette race. II trouva dans les inclinations de l'Empereur
un moyen infaillible de le perdre.

Ce Prince lui avoit témoigné plusieurs fois >que la vie

ètant si courte, il voulóit la rendre la plus délicieuse qu'il
seroit possible > & goûter sans obstacle tous les plaisirs ca-

pables de satisfaire les senSi.

Le Colao lui répondit que Tunique obstacle qu'il avoit

à craindre, viendroit de la part des Ministres & des Gou-

'. verneurs placez par son père, qui troubleraient continuel-

l lementses plaisirs par leurs remontrances, ôc par leurs me-

[ naces ; que le seul moyen de s'en garentir, étoit de leur
> ôter leurs Emplois , ôc de mettre à leur place des gens,
l dont il seroit plus sûr , & qui respecteroient son repos.

I L'Empereur íuivit un si pernicieux conseil, ôc toutes les
>

Charges furent remplies par des gens dévouez au Colao.

Ce changement excita dans toutes les Provinces des
•

plaintes & des murmures, qui tendoient à une sédition

. ouverte. Dailleurs on commença à charger les Peuples
\ d'impôts pour servir aux dépenses que faisoit l'Empereur
• en Maisons superbes, en Parcs, ôc en Jardins délicieux i
' les moindres fautes étoient punies des plus cruels íirppli-
l ces, ôc souvent les Gouverneurs, fous prétexte de plaire

l à l'Empereur, ôc d'exécuter ses ordres, vengeoient leurs

£ injures particulières.
> Un des Généraux de son armée , qui avoit été envoyé

ï dans les Provinces Orientales, pour y dissiper quelques
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tumultes j leva le premier Tétendart de la révolte, ôc èïi~ |
..gagea toutes ses troupes à déclarer Empereur le fils du *

frère aîné,à qui la Couronne appartenoit de droits ôc à '*

détrôner le cruel usurpateur, qui avoit trempé ses mains •£
dans le sang de Théritier légitime;, |

Ce fut dans ces conjonctures que s'éleva uri avantu- |
rier nommé Lieou pang, qui de simple soldats s'étoit fait A

le Chef d'une troupe de brigands 5 c'étóit un homme né ^

-avec de grandes qualitez, plein de courage & de valeur, 1
doux ôc modéré , quoique sévère, quand il s'agissoit de *

faire observer à ses compagnons les Loix de la discipline .

Militaire , ôc d'une éloquence naturelle , qui devenoit '.

tf ès-persuasive > sur-tout lorsqu'il se récrioit contre le luxe ;
', ôc Tindolence oû vivoit TEmpereur. ;

Un grand Physionomiste Tayant rencontré , se jetta à •

[ {es pieds : Aux traits- de ton visage que f ai examiné avec ai- .
'' tension y lui dit-il, je feconnois que fuseras Empereur -, &je t€ \
i- tends par avancé les iefpéBs qu'un sujet doit à son Souverain: '

l j'ai une fille la plus belle & la plus sage de I'Empire s je te l'of-
*

fre en mariage, tant je fuis sur que ma prédiBion s'accomplira

unjoun Lieou pang, charmé de ce discours $accepta Tossre,
i & conclut au plutôt le mariage.
I Cependant le Général, qui s'étoit révolté contre

l TEmpereur, avoit en Vûë de lê faire Roy de Tfou , ôc

£ faisant avancer son armée vers une des Places de ce
*• Royaume , il comptoit de s'en rendre le maître en peu
î> de tems.

% Le Gouverneur de la Place essrayé du péril où il se trou-

J -voit ; demanda du secours à Lieou pang, Celui-ci s'appro-
*• cha de la Ville avec son armée} ôc par sa présence, &

$• par la terreur qu'inspiroit son nom , il écarta cet enne-

| mi, & délivra la Ville. Le Gouverneur,bien loin de re-
* connoître ce service -, ferma les portes de íà Place à son

fy libérateur.

fy Licou pang, informé par une Lettre attachée à une flèche

J qu'on jetta dans son Camp, que cette ingratitude avoit

* excité une sédition dans la Ville, en fit le siège, efcala-

fy da les murailles, ôc le Gouverneur ayant été tué dès la

J première attaque , il y entra triomphant avec son ar-

fy Les habitans se déclarèrent pour le vainqueur, lequel,

% de Chef qu'il étoit de gens fans aveu, devint tout à coup
* Général d'une grosse armée, ôc maître d'un riche butin.

% II fit faire aussitôt des Enseignes rouges, & prit des idées

t conformes à la prédiction que lui avoit fait le Physiono-
•$• miste. .

% Cependant le Trône de TEmpereur étoit déja fort ébran-

J lé, fans qu'il songeât à sortir de la profonde léthargie où

j le plongeoit Tamour des plaisirs. L'insidéle Colao, loin de

;.Quatrié- ,,
*me' Dy-i

l nastie , i

s.nommée
*

* Tfin- M
* -i
U

EÚÍ. CHI

troisiè-
me Em-

pereur.



37^ DESCRIPTION DE L'ÈMPIRE DE LA CHINE,

l'en tirer, irritoit de plus en plus fa fureur par les con-
seils pernicieux qu'il lui donnoit. II supposeit des cri-
mes aux Gouverneurs ôc aux Ministres -lesplus attachez
à la Famille régnante, ôc ils étoient aussitôt -exécutez à
mort.

L'avarice & les cruaujtez de ce Prince mirent les Peu-

ples au désespoir ; les Villes ôc les Provinces entières as-
soient au-devant de ceux qui vouloient s'en rendre les
maîtres. On les regardoit comme les vengeurs de la
liberté publique. On vit se ressusciter en peu de tems
tous les Royaumes que Thabileté de Chi boang ti avoit
éteints.

Dès la seconde année du règne de Eul chi-, TEmpire fut
démembré par les différentes Provinces qui s'en détachè-
rent , ôc qui élurent chacune leur Souverain. On comp-
toir les Royaumes de Tfi, de Yen, de Tchao, de Guei3 ôc
de Tfou.

Celui-ci., qui devint le .plus puissant, attacha à íbn ser-
vice le brave Lieou pang, ôc ayant résolu d'attaquer TEm-

pereur dans íà Capitale , il le fit venir avec deux autres
Officiers : il donna àchacun d'eux le commandement d'une
armée pour attaquer séparément TEmpereur, & promit
le Royaume de Tfin à celui qui se rendroit le maître de
la Capitale, & qui en chasteroit un Prince si peu digne
du Trône.

L'Empereur opposa des troupes nombreuses à celles du

Roy de Tfou, ôc il comptoit qu'après les avoir défaites, il
viendroit aisément à bout des autres Princes : son armée

remporta dabord une victoire sur l'un de ces trois Gé-
néraux , mais ensuite elle fut battue à son tour par celle

que commandoit le Général de Tfou , nommé Hiang
biu.

On dépêcha un député à la Cour pour en obtenir un
renfort de troupes; mais ce Député étant retourné à l'ar-
mée Impériale , fans avoir pu obtenir audience du Colao,
cette armée avec son Général , se livra à Hiang biu, ôc

augmenta le nombre de ses soldats.
Le Colao ayant appris la désertion des troupes Impéria-

les , ôccraignant qu'on ne soupçonnât son infidélité, pré-
vint le châtiment qu'il avoit lieu d'appréhender, par la
résolution qu'il prit de faire mourir TEmpereur. II intro-
duisit à cet effet un assassindans le Palais, qui commit ce

parricide, ôc le malheureux Prince qui avoit fait mourir
íbn frère aîné pour usurper sa Couronne, périt si triste-

ment après trois années de règne, & à la vingt-quatrième
année de son âge.

Le Colao, qui pendant ce tems-là s'étoit enfermé dans son

Palais, où il feignoit d'être malade, en sortit promptement,
comme s'il avoit desseinde découvrir Fauteur ôcles compli-
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ces du parricide, ôc afin de mieux éloigner tout soupçon; Ôc j
de faire parade de sa fidélité, il fit élire Ing vang petit neveu À
de TEmpereur, pour lui succéder au Trône» |

'i
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d régnéquarante-cinqjoum

iBillllPf
^ n'y àv°it que trois jouis qu'il avoir, pris

| t^raj^Ël I poíseísion du Trôné, lorsqu'il découvrit que

13I11Ì1II
c ^to^t ^e traître Colao qui avoit fait assassi-

ÌI^S^Sl iier f Empereur. Cé Ministre avoit-trop de
yfTf-r:F^| eredit,pour qu'on en pût tirer uné vengeance

', publique. L'Empereur, pour se défaire d'un tel siijet, con-
i. trefit le malade, & chargea le Prince son fils de le pói-

£ gnarder, lorsqu'il viendroit seul, selon le privilège de sa
> Charge, pour Tentreteiiir en particulier.
fr C'est ce qui fut exécuté. ôc I'Empire paf cette mort fut
fy délivré d'un monstre, qui diíposoit de tous les Emplois ;
% ôc qui ôtóit les biens ôc la vie aux Ministres ôc aux Gou-

fy verneurs, selon qu'il plaisoit à son ressentiment j ou à son
*

caprice. On maííàcra ensuite tousses proches jusqu'à la
& troisième génération.fy ° ...

J Cependant Licou pang approchoit de la Capitale. L'Erri-

pereur n'eut pas plutôt appris la marche de son ennemi,
«• qu'il fit sortir de sesPlaces toutes les troupes qui y étoient

î en garnison, pour grossir son armée;

fy Lieou pang usa d'artifice i il enVoya quantité de ses

% soldats à Tannée Impériale, qui s'y présentèrent en qua-
$ lité de déserteurs, ôc pour y prendre parti. Ces soldats

# agirent avec tant d'adresse, qu'ils persuadèrent à la plû-
fy part des soldats de l'armée Impériale> que leur grand in-

f térêt étoit de s'attacher à la fortune de Lieou pang. Ce-
* lui-ci informé de ce qui se passoit, ôc que lá sédition

+ étoit prête à éclater , vint fondre tout-à-coup sur cette

% armée, ôc la mit en déroute,
'
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X'En-jpereur fe voyant abandonné de ses sujets s &

craignant plus la mort que la perte de fa Couronne, .

vint se jetter aux pieds de son vainqueur , en lui pré- [
sentant les Sceaux, ôc les autres marques de la dignité Im-

périale. Lieou pang entra triomphant dans la Ville, qu'il
abandonna au pillage de ses soldats, en leur défendant
fous les plus rigoureuses peines t de maltraitter aucun des
habitans. Il se réserva -le Palais, oû il trouva des richesses ;

•immenses ,'
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CINQUIEME DYNASTIE

N O M M Ë' E H A N

j? %) 1 compte mngt
-

cinq Empereurs > dans l'espace de quatre cens

*vìngt-fix ans.

CAO TSOU
PREMIER E MP E R E V R

Q U I S'APPELLÔIT, A U P A 11 À V A N T,

LIEOU PANG

a régné dou%e ans.

B|J||||||11EOV

PANG -,devenu ìe Fondateur de

I|||fl§|Éì cette Dynastie, en a été le premier Empe-

^^^jl reur fous le nom de Cao tfou, il ne prit da-

lÉ|||lj| bord que la qualité de Roy de Tfin , parce
lé&^MÌ qu'il ne s'étoit rendu maître de la Capitale

de I'Empire , qu'au nom du Roy de Tfou , qui lui avoit

promis ce Royaume.
'

Hian? y-i, l'autre Général, dont j ai déja parlé, qui
avoit été aussi envoyé pour détrôner l'Empereur, ne put
retenir ion. dépit , de ce que Lieou pang lui avoit ravi par
fa célérité & par Ion adresse, la gloire & la Principauté ,
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à laquelle il -áspkcit. Comme cétoit un homme brutal ôc J
cruel .y 8c qu'il setrou voit à la -tête d'une armée très-forte •*

èc très-aguerrie, Lieou pang fut àssez heureux pour l'em- *

pêcher d'en venir à un éclat: une entrevue de ces deux |
Généraux , ménagée par le père de Hiang yu^ les racom- |
moda^ ôc ils entrèrent ensemble dans la "Capitale-. J

Hiangy u, peu satisfait de la clémence ôc de la dou- <
eeur de Lieou pang -, ôc voulant assouvir sà haine contre |
les Princes de Tfin , fit mettre le feu à là Ville ôc au Pa- ^
lais Impérial, fouilla dans les Tombeaux pour en tirer les <

ossemens de ces Princes , ôc les jetter dans des lieux in- i

connus,-' ôc tua de fa main le Prince détrôné , que Lieou <

pang avoit toujours traitté avec respect depuis fa dis-
*

grace* , í
Un grand nombre de soldats dii dernier Empereur, '*.

qui avoient été incorporez dans ses troupes, ayant désap- *

prouvé ces cruautez par leurs murmures , il leur fit ôter ]
adroitement leurs armes, ôc les ayant fait entourer par \
son armée , ils furent impitoyablement égorgez par ses <

ordres. On eut horreur de l'âuteur de tant de maíìacres ì <
ôc des actions fi barbares servirent beaucoup à relever la ]

justice , la clémence, ôc la modération de Lieou pang, ôc à ;
le faire chérir des Soldats ôc des Peuples. <

Le tyran n'étoit pas au terme de les cruautez : s'étant H

rendu absolu dans l'Etat de Han , il avoit mis des garni- J
sons dans la plupart de ses Places i ôc il aspiroit depuis ]

long-tems à I'Empire ; il crut se l'assurer en donnant la •

mort à son Souverain, de qui il tenoit toute l'autorité ]

qu'il avoit i savûë étoit aussi de sevenger de la préférence ]

que ce Prince avoit donné sur lui à Licou pang, en le ré- •*

', compensant de la Principauté de Tfin. *

Plein de ces idées , il s'avança vers la Ville de Kieoti \

kiang dt; la Province de Etang fi, où étoit le Roy de Tfou. \
Ce Prince, pour faire honneur à son Général, vint à sa <

'. rencontre, ôcà i'infianc il fut aííàssiné. Lieou pang, touché >

; du malheur de ce Prince son bienfaiteur, lui fit faire les {
f

obsèques les plus magnifiques, ce qui lui concilia encore l

plus l'amitié des Peuples , ôc son armée grossit considé- "

í rablement des troupes, qui se joignirent à lui, pour venger «

l la mort de leur Souverain. ]

£ Depuis ce tems-là il y eut guerre ouverte entre ces ]
*• deux Généraux, qui ne ceslèrent de se disputer i'Empire. ;
& Après dix-sept batailles , où la victoire penchoit , tantôt •

| d'un côté , tantôt de l'autre i Lieou pang én gagna une '.
* enfin qui fut décisive : l'armée de son rival fut détruite ;

J sans ressource , & il se tua de désespoir} pour ne pas tom- '

§• ber entre les mains de son vainqueur»
'

%. Un soldat, qui trouva son corps étendu par terre , <

J lui coupa la tète., ôc l'apporta à Luou pang \ on la mit fur le \
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fer d'une pique pour la faire voir à tous les habitâiis de

Tfou, Le Vainqueur usa de la victoire avec modération.
Il fit fàire de superbes funérailles à Hiang hìu, pour mon-
trer l'estimë qu'il faisoit de la valeur, ôc il accorda à son

père une Province en Souverainetés
Cette guerre étant terminée, il assembla les Etats Gé-

néraux de I'Empire , oû il fut reconnu ôc déclaré Empe-
reur fous le nom de Cao tfou, par les Princes tributaires,
ôc par tous les Grands &les Gouverneurs des Provinces.
Il établit d'abord fa Cour dans la Province de Chenfi, ôc
ensuite il la transporta dans celle de Ho nan, oû elle a tou-

jours été pendant 196. ans fous douze Empereurs;
Dans la gayeté d'un grand festin qu'il donna à ses0£

siciers , Ôc à ses Soldats , ôc où il s'entretenoit avec eux

familierement, il leur demanda à quoi ils attribuoient ion
élévation à I'Empire. Chacun ne manqua pas de répon-
dre à cette question dans les termes les plus flatteurs ^'at-
tribuant au mérite, à la bravoure, ôc aux autres grandes

qualitez du nouvel Empereur. « Vous vous trompez, leur
» répondit-ih fi vous me voyez aujourd'hui fur le Trône,
» c'est que j'ai fçu connoître les divers talens de ceux que
» j'honorois de ma confiance, ôc les appliquer aux Em-
» plois dont ils étoient les plus capables ».

Cao tfou étant tombé malade, ôc se Voyant à lextrê-

', mité , nomma son fils Hoei ti pour son successeur , ôc lui

; déíignales Ministres ausquels il devoit donner fa confiance.
Il mourut la quarante-troisième année du Cycle. L'His-

• toire Chinoise en fait les plus grands éloges.

Cinquiè-
me Dy-

nastie
nommée

Han.

CAÓ
TSOU.

premier
Empe-
reur.

HOEI TI
SECOND EMPEREVR

á régné sept ans.

ì^^fW^SÉ ^ cíperóic beaucoup de ce Prince ; il joi-

H^^^^4S gnoit à un grand courage beaucoup de

HF ÚSm K H douceur ôc de modération : mais ces bon-

B^^S^^SÏI nés qualitez furent gâtées par de plus

BÔSCÉSJB grands défauts : la paííìon qu'il eut pour
wOEÈÉÊÊÈÊMÈÊm\cs femmes, ruina absolument sa santé ,

', ôc sa complaisance pour sa mère le porta à lui abandon-

; ner le soin de son Etat;
Cette Princesse s'empara de toute l'autorité , & se fit

l détester par fa cruauté ôc par ses crimes : elle dépóuilloit
Tome /. Ç c c c c

HoÊI TI
second

Empe-
ìèur.
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•suivant sa passion ôc son caprice, les Ministres ôcles Gou-
verneurs , ôc elle donnoit leurs Emplois à ses créatures.
Le poison qu'elle faisoit donner subtilement à ceux dont
elle vouloir se défaire, étoit Tinstrumentordinaire de ses

vengeances.
Le Roy de Tfi, frère aîné de TEmpereur, qui l'étoit

venu voir dans ía maladie, auroitpéri de la forte, fi TEm-

pereur ne lui eût arraché la coupe empoisonnée qu'elle lui

présenta, ôcdans laquelle il étoit prêt de boire. Elle éleva
lès pareils, aux plus grandes Charges, ôc confia à deux de
ses créatures le commandement de toutes les troupes de

I'Empire.
Cependant Hoei ti 3accablé des infirmitez que lui avoient

causé ses débauches, mourut la cinquantième année du

Cycle. Liu heoufa mère, qui craignit qu'on ne pensât,
comme il étoit naturel, à mettre fur le Trône un des frè-
res de TEmpereur, supposa un enfant qu'elle acheta d'une

Paysanne, ôc s'en déclara tutrice i ôc comme cette super-
cherie pouvoit être découverte tant que vivroit la mcre,
elle la fit étrangler.

Cinquiè-
me Dy-

nastie ]
nommée .

Han.

•

HOEI TM
second

Empe- \
reur.

*

II U HE OU
VSVRPATRICE

a régné huit ans,

^|f§â§||&£<^ E n'étoit pas aísez pour cette Princesse d'a-

^^^^^p^ voir tiré les parensde la pouífiére,pourles
&M Q po élever aux principales dignitez de TEmpi-
w% _ ém re ' e^e voulut encore se rendre maîtresse

^^^@^^^ des Couronnes tributaires, & il en coûta
|0/g6wÉreM»l| ia vje ^ un fe çcs^i^iftres, qui eut le cou-

rage de lui représenter, que ces Souverainetez apparte-
noient de droit aux Princes de la race de Han, ôc que son
mari avoit fait jurer tous les Gouverneurs, qu'ils maintien-
droient ce droit, même par la voye des armes, s'il en étoit

nécessaire.
Elle se crut aísez puissante pour n'avoir rien à craindre ;

& en effet elle diípoía de quelques Provinces, qu'elle don-
na en Souveraineté à sesparens, à condition de lui en

faire hommage. Elle fit mourir ensuite le jeune enfant dont
elle s'étoit déclarée tutrice , ôc révéla par-là le secret de
l'artifice que son ambition lui avoit suggéré.

Liu i
HE OU •!

Usurpa- •'

tnce.
•i



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 37g
* Sa famille abusant de la faveur oû elle -se trouvoit, se'
ï rendoit insupportable par ses hauteurs ôc par fa fierté, ôc

l les Grands prenoient des mesures pour la faire rentrer

£ dans le néant, d'oû elle étoit sortie , lorsque la mort en-
f- leva cette abominable Princesse. Elle mour ut

tout-à-coup
1. la cinquante-huitième année du Cycle.

Sa mémoire fut íi détestée , qu'il ne se trouva person-
'' ne qui prît les intérêts de fa famille. L'Empire en Fut pur-
•

gé par le massacre qu'on fit de tous ceux qui la compo-
', ìbient. On songea aussitôt à élire un Empereur, & Ton

; jetta les yeux fur le Souverain d'un petit Etat, qui étoit

le second fils de Cao tfou , lequel monta paisiblement sur

le Trône, ôc prit le nom de Pen ti.

Cinquìé-
'

meDy- ]
nastie

nommée
Han. t.
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HEOU <

Usurpa- |
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V E N T I
T ROIS I E' ME EMPEREVR

a récrié vingt-trois ans.

§ÉtaiÉ|Ém|Étil 'EMPIRE reprit son ancienne íplen-

11 IIÌIIIIKIÌ deur f°US ^e regne de ce Prince, & ses ver-

m ^^^^B] tus lui concilièrent en peu de tems le res-

BEBpjjlB pect ôc Tamour des Grands ôc du Peuple.
fi^^^wrtllll Dans les Sacrifices qu'il oírroit selon

la coutume , au Seigneur du Ciel , ses premiers voeux

avoient dabord pour objet la félicité &: le bonheur de ses

sujets, & ensuite la conservation de sa personne. II por-
ta la frugalité, jusqu'à ne pas permettre, qu'on fît. le moin-

dre changement dans sesmeubles, ni qu'on le servît dans

des plats d'or ou d'argent , ôc il défendit à. ses femmes ,
même à TImpératrice, de porter des étoiles de différentes

couleurs, ôc enrichies de broderies.

Il donna des témoignages publics de fi tendresse pour '.

les Peuples, en remettant fimpôt fur le Sel, & la moitié ;
des impôts ordinaires, ôc en ordonnant que les vieillards ;

pauvres de chaque Province qui auroient atteint ì'àge
*

de 80. ans, fussent nourris ôc entretenus à ses dépens. î
On ne battoit des Monnoyes de cuivre que dans la ]

Capitale de I'Empire : le Trésor Impérial y trouvoit du pro- 1

fit, mais le public en souffrait à cause de la distance des <

lieux ; il permit d'en fabriquer dans tout I'Empire, ôc il <

voulut que les pièces de cette Monnoye fussent rondes , <

ôc percées en quarté par le milieu >afin qu'elles puisent se *

transporter plus aisément. 1

i

i

Cycle
'

XXXVII. "
•1
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380 DESCRIPTION DE L* EMPIRE DE LA CHINE,
Les guerres précédentes avoient désolé les campagnes,

& ruiné TAgri culture-, qui est une des principales restour-
ces de TEtatí il cultiva la terre de ses mains Royales pour
ennoblir en quelque forte une profession íi pénible 5 il fit

planter des Mûriers dans ion Palais, ôc y fit nourrir des

vers à soye , pour engager les Grands à suivre son exem-

ple , ôc il obligea TImpératrice ôc sesfemmes à travailler

des ouvrages à l'aiguille, pour animer les Dames Chinoi-
sesà se faire une semblable occupation.

Il devint le protecteur des Sciences, ôc Ton eut toute

liberté de reproduire les Livres qui avoient été sauvez de

Tincendie. jusqu'alors 011 n'écrivoit que fur des feuilles
ou fur des écorces avec un poinçon de fer-: c'est fous son

règne qu'on trouva le secret de faire du papier, eii broyant
du bambou dans des moulins faits exprès , ôc qu'on in-

venta les .petits pinceaux qui se font de poil, ôc Tencre

qui se détrempe aVec un peu d'eau fur un marbre.

Pendant que çe Prince étoit ainsi occupé du bonheur

de ses Peuples, les Tartares firent de tems en tems des

irruptions íur les Terres de I'Empire, mais ils furent tou-

jours repoussez avec perte, ôc chassez bien loin des fron-
tières.

La réputation de fa vertu & de la íàgeíse de son gou-
vernement , fit de si fortes impressions fur les Nations

les plus éloignées , que les habitans des Provinces de

Quang tong , Ôcde Quangfì, s'ossrireiit de suivre ses Lóix,
de lui payer le tribut, ôc de vivre fous son obéïílànce. Il

envoya des Ambassadeurs pour recevoir leurs homma-

ges-
Tout le défaut qu'on reproche à ce Prince , c'est de s'ê-

tre entêté follement des visions d'un imposteur, qui lui

présentant un breuvage d'un très-grand prix , Taíïùra que
s'il le prenoit, il deviendroit immortel. II eut la foibleíse
de se laiíser éblouir d'une espérance si chimérique , mais

c'est la seule qu'on puiíse lui reprocher. II mourut à ^'âgc
de quarante-six ans la vingt-uniéme année du Cycle , ôc

eut pour son successeur son fils nommé King ti.
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K I N G T I j
QV ATRIE' ME EMPEREUR

a régné dix-sept ans*

SiS'á E Prince se distingua par sâdouceur ôc par ;
|hip^i|°] \ j fa clémence. Dès le commencement de son ;

-PU G JP * regne ^ publia une Ordonnance qui dimi-
, l^^fâ^^ 11nuoit la rigueur des supplices dont on pu- ,

I fe^vj^^^j niílòit les criminels ì il rétablit néanmoins [
les impositions que son père avoit réduites à la moitié,
& il apporta pour raison que TAgriculture étant rétablie,
il étoit juste que le Trésor Impérial se remplît, pour sub-
venir aux besoins de l'Etat»

La trop grande indulgence de ceux qui présidoient à

; Téducation des jeunes Princes , causa sous ce règne de
-

grands désordres : c'étoit la coutume d'élever les enfans
!• des Princes tributaires avec ceux de TEmpereur. Le fils

l aîné de Kmg ti en aimoit un plus que tous les autres.

J; Dans un festin qu'il leur donna, ils poussèrent Tintempé-
* rance jusqu'à cet excès, que le jeune Prince ayant pris
> querelle avec son favori, le tua d'un Coup de couteau. Le

l père ayant appris cette mort funeste de son fils , jura de

£ s'en venger. II intéreííà dans son ressentiment six Princes
fr tributaires, qui prirent les armes en ía faveur.
* L'Empereur averti de cette ligue , prévint leurs essorts,
$ & mit à la tête de son armée un Général habile: il eut le

| secret d'attirer ses ennemis dans une Province, oû il ne

| leur étoit pas aisé de faire venir des vivres , tandis que
*; fortifié dans son Camp, il avoit en abondance toutes les
* munitions néceíîaires pour la íubsistance de son armée.

fy Ces Princes, dans la crainte de se voir bientôt affamez,

|i résolurent de partager leurs forces , ôc d'attaquer de tous
* cotez le Camp Impérial. Mais ayant été repoussez avec de
fy très-grandes pertes, ils s'enfuirent en désordre : alors il

fy se fit une sortie générale de tous les endroits attaquez.
J On poursuivit les assiégeans avec tant de vigueur ôc de

J courage , que ce fut plutôt un carnage, qu'une défaite $
* ôc ces six Princes confédérez furent, ou tuez par les soi-

fy dats de TEmpereur , ou se tuèrent eux-mêmes pour ne
*

pas tomber entre les mains du vainqueur.
J L'Empereur mourut la trente-septième année du Cycle.
f ôc son fils VQH ti lui succéda.
•?

Tome L Ddddd
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V O U T I
-

|
î

CINQUIEME EMPEREUR t

a régnécinquante-quatreanu *

<

te^^JMJ^jSp:- A prudence ôc la modération de ce Prince, J
mWfÊÊÊlÊM& fa valeur, son application au gouvernement, j
iBS'KlBIS I fou inclination potir les Sciences, ôc la pro- <

W^^^^SÊ tec*lon dont il honora les Sçavans, 1ont rait <
'"•

regarder comme un des plus grands Empe- j
reurs quait eu la Chine. A peineeut-il rendu-les derniers J
devoirs à son père, qu'il fit venir à ía Cour lesplus grands <

Philosophes de I'Empire, pour prendre leurs conseils fur <
le gouvernement de son Etat. J

Comme il avoit Tame guerrière, il ne douta point que ^
ces Sçavans ne cherchassent à favoriser son inclination, i

ôc qu'ils ne lui proposassent de nouvelles conquêtes, afin i
d'établir Tordre & la tranquillité dans les Pays, dont il se *

rendroit le maître: mais il fut étrangement surpris, lors- ^
qu'au contraire ces Sages ne lui parlèrent que du foin de .<
maintenir la paix parmi sesPeuples, ôc d'écarter les plus «

justes guerres, qui font tôt ou tard très-funestes à un ^
Etat. j

Quelque passion qu'eût Vou ti pour la guerre, il renon-^ i

ça dès-lors à tous sesprojets , pour ne s'occuper que des 4
foins du gouvernement. Le seulplaisir de lâchasse qu'il ai- 1

moit, lui servoit de délassement. Il avoit fait entourer de <

murailles une grande étendue de terres, oû Ton avoit ren- ì
fermé toute forte de gibier & de bêtes fauves ; mais ayant ^
fait réflexion que toutes ces terres n'étant point cultivées, <

devenoient inutiles pour son Peuples il aima mieux sepri- i
ver d'un plaisir si innocent, que de donner lieu à ses su- t
jets de se plaindre, ou de murmurer: il se contenta de *

chaíser dorénavant dans les Parcs anciens, que sesprédé-
*

cesseurs avoient fait faire. -t
Il fit plusieurs réglemens très-importans pour le repos 4

, de I'Empire. Les Princes -,à qui on avoit accordé une cer- ^
; taine étendue de Pays en Souveraineté, ne dévoient avoir *
•

que cent Lys de terres en quarré, ôcquelques-uns d'eux >
< s'étoient tellement accrus, qu ils possédoient plus de mille *

"Lys, l
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Il remédia à ce désordre. Il régla qu'un Prince étaiit

mort, son Etat seroit partagé entre tous ses ënfkns légiti-
mes, n'étant pas juste qu'un seul fût enrichi, tandis que
ses" cadets , livrez à une honteuse indigence , ne pour-
roient remplir avec décence Tobligation indispensable
d'honorer leur père après fa mort. Enfin il ordonna que
faute d'héritiers légitimes, ces Souverainetez seroient
réunies à la Couronne.

Dans le dessein qu'il eut de faire fleurir les Sciences, il

chargea les sçavans hommes, que ses libéralisez avoient

attirez à fa Cour, de mettre en ordre ces anciens &pré-
', cieux Livres, qui avoient échappé à Tincendie générai, ôc

; il les fit enseigner publiquement, de même que les raa-

ximes morales de Confucius ôc de Meucius^
Ces Livres s'écrivoient à la main ; car Tlmprimerie n'a-

'. voit pas encore été inventée, ôc elle ne le fut qu'environ
[ cinquante ans avant l'Ere Chrétienne.
" Les belles qualitez de ce Prince furent ternies, par la

> foibleíse qu'il eut d'écouter des imposteurs , qui lui pró-'
mettoient un élixir dont ils avoient le secret, en Tassu-

rant que cette potion le seroit vivre éternellement. Un
' jour qu'un de ces souffleurs lui apporta le breuvage d'im-

l mortalité qu'il venoit d'achever, ôc que mettant la coupe
l fur une table , il leconjuroit d'en faire Texpérience, un

l de ses Ministres s'effbrçant inutilement de le désabuser ,
*

prit brusquement la coupe , ôc but la liqueur.
L'Empereur au désespoir que son Ministre lui eût dé-

l robé Timmortalité, prit la résolution de le punir du der-

l nier supplice : íurquoi son Ministre lui dit avec un
y doux sourire :« Prince, si ce breuvage m'a rendu immor-

jt »»'tel, pouvez-vous m'ôter la vie ì Et si vous avez le pou-

£
» voir de me faire mourir, le frivole larcin que j'ai fait

£
» mérite-t-il la mort ? »

L'Empereur se radoucit, ôc loua

* la sagesse de son Ministre > mais il ne fut pas pour cela

j,. tout-à-fait désabusé.

t Quelque tems après un Magicien parut à la Cour, qui
Sf excita la curiosité de TEmpereur par ses prestiges. Il s'en-

£ gagea de lui faire voir aussi souvent qu'il lui plairait, une

^ de ses femmes du second Ordre qui étoit morte, ôc que
f ce Prince avoit tendrement aimée. Elle demeurait, disoit-

ó- il, dans la Lune , oû elle étoit pleine de vie, pour avoir

| bû la liqueur qui rend immortel. Il fit bâtir une Tour fort

| élevée, oû il assurait que par le pouvoir qu'il avoit fur les

=?•esprits, il la seroit descendre autant de fois qu'on le vou-

$. droit.

J L'Empereur aísista aux cérémonies qu'employoit le Ma-
*•

gicien i mais Timmortelle fut sourde à fa voix, ôc le char-

* me n'eut aucun effet. L'imposteur qui craignoit la colère

fy de TEmpereur, eut recours à un artifice : il écrivit fur une

^•Cínquié- 4
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* étosse de soye les raisons qui retenoient la concubine dans
* la Lune , ôc Tempêchoient de descendre. Il fit avaler en-

[ fuite ce morceau d'étosse à une vache, ôc la montrant à

[ TEmpereur j « Je ne sçais, lui dit-il d'un ton essrayé, quel
: » crime nous avons commis ; mais je vois dans le ventre

" de cette bête des choses qui m'étonnent; commandez,
» Prince, qu'on Touvre en votre présence.

» La vache fut

ouverte , ôc Ton trouva Tétosse dans ses entrailles : mais

! après Tavoir bien examinée, on découvrit que Técriture

étoit de la main du fourbe : il ne put le nier, ôc il fut exé-

cuté à mort. Cette histoire, revêtue' de beaucoup d'autres

circonstances, a íervi de sujet à plusieurs Comédies.
Vou û signala fa puiííànce par quatre célèbres victoires

qu'il remporta fur les Tartares , ôc après les avoir éloi-

gnez fort loin de la grande Muraille , il porta ses armes

victorieuses jusqu'aux Royaumes voisins de TInde, c'est-

à-dire , jusqu'au Pegou , à Siam , à Camboye , ôc à Ben-

gale.
II partagea les Pays conquis entre les deux Généraux,

ôc les Officiers, qui avoient ie plus contribué à cette con-

quête : il y fit bâtir des Villes, ôc honora les deux Chefs

du titre de Roi. Ces Chinois prirent avec le tems les ma-

nières ôc les inclinations des Tartares , ôc ils devinrent

dans la fuite les plus cruels ennemis de ceux dont ils ti-

roient leur origine.
Un de ces Rois Tartares prévint le ressentiment de TEm-

pereur , en s'abandonnant à fa clémence, ôc se faisant son

tributaire. Il lui donna même son fils aîné pour être élevé

fous ses yeux.
Ce jeune Prince étoit d'une taille avantageuse, ôc avoit -,

dans son ai." je ne sçaiquoide doux ôc de fier tout ensem-

ble. II plut à TEmpereur, qui aimoit à le voir exercer le

talent rare qu'il avoit de dresser les chevaux ; il le fit da-

bord son grand Ecuyer, ôc le mit ensuite à la tête de ses !

troupes , en Thonorant du nom de Lin , comme s'il eût

été originaire de la Chine, ôc afin de le distinguer des •

Tartares.

Lorsque
Vcu ti sentit les approches de la mort, il dé- ;

clara pour son successeur le fils d'une de ses concubines :

il aimoit plus que tous sesautres enfans ce jeune Prince, .

qui n'a voit encore que huit ans : il lui donna pour tuteur ;
un de ses Ministres, en qui il avoit une entière confiance : •

ôc de crainte que la mère du jeune Empereur ne causât ]
des troubles dans I'Empire , comme avoit fait Liu heou,

<

il crut devoir la punir de plusieurs crimes dont on Taccusoit. <

L'unique grâce qu'il lui accorda, fut de lui laisser le choix \
du genre Je mort qu'elle redoutoit le moins. *

L'Empereur mourut la 3 ic. année du Cycle à Tàge de 4

71. ans; le jeune Prince Tchao ti lui succéda. \

*$• Cinquié-

%
me

fy- :

fy
nastie

fy nommée .

fy Han. t.
-A.

fy <j
fy Cycle H}
* xxxvin. 4

fr VOU TI ^
*"

cinquié- £

A, me Em- "$™

fy

*. pereur. |

fy
Annce fy

avant *

J. C. *
fy

i'7- fy

TCHAO |



ET DE LA TÂRTÀME CHINOISE. 5%
$• Cinquié-&
* mè D y- f
*• «afl-ie *
fr naiti^ .^
Ç.nommée ^

TCHAO T I
SIXIEME EMPEREUR

-inrégné treize ans,

&f§^MMÛ E Prince, tout jeune qu'il étoit, íit paròî-

U
" 1Ëfl tre íes plus belles inclinations, & une pru-

H C H dence qui étoit fort au-dessus de son âge.
Bksfiafef^^H Docile aux instructions du sage tuteur que

\&ÊËmmmMssm ion père lui avoit donne , il le iignala dans

les commencemens de son règne par les récompenses, dont

il gratifia les Officiers qui avoient bien servi TEtát ; par
les Magistrats intégres & habiles qu'il envoya secrette-

ment dans les Provinces,pour s'informer si les Peuples n'é-

toient pas opprimez 3 & par le moyen qu'il prit pour sou-

lager les pauvres dans un tems de stérilité.

Il ordonna que les riches -,qui avoient des grains au-

delà de ce qui étoit néceíïàire pour leur subsistance , en

fourniraient aux pauvres , autant qu'il en falloit pour les

nourrir, ôc ensemencer leurs terres, avec obligation de

rendre la même quantité au tems de la récolte : ôc pour

dédommager les riches , qu'on forçoit à ces avances , il

leur remit les impôts qui se levoient fur les grains. Par un

Règlement si sage, il conserva la vie à une infinité de

malheureux;

En même-tems qu'il veilloit ainsi au bonheur de ses

sujets, il assermit leur repos par la paix honorable qu'il
conclut avec les Tartares, mais il ne survécut pas long-
tem-s à cette paix, car il mourut fans laisser d'enfans mâ-

les , la quarante-quatrième année du Cycle, ayant à peine

vingt-deux ans. Ses grandes qualitez le firent extrême-

ment regretter de tout I'Empire.
Hiao ti son oncle lui succéda du consentement de tou-

te la Nation. Mais 011se repentit bientôt du choix qu'on
, avoit fait ; la négligence de ce Prince dans le gouverne-

ment de l'Etat y son indifférence, ou plutôt son insensi-

bilité pour les Peuples, sesexcès de débauches, oû il em-

' ployoit les jours ôc les nuits , le mépris qu'il fit des con-
'

seils salutaires qu'on lui donnoit, tout cela obligea les
• Grands & les Ministres de le faire descendre du Trône où

ils Tavoient placé.
'. Ils allèrent au Palais> ôc s'étant saisis des Sceaux &de<

Tome L. Eeeee
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autres marques de la dignité Impériale, ils le déclarèrent
déchu de toute autorité, ôc le firent conduire dans le pe-
tit Etat, dont auparavant il étoit Souverain , fans qu'au-
cun de ses sujets , ni de ses domestiques parût même y
trouver à redire , tant il s'étoit rendu odieux Ôc méprisa-
ble. On jetta les yeux furie Prince Suen ti, qui étoit petit-
fils de l'Empereur Vou ti.

•
Cinquié-' me Dy-

, nastie
. nommée

Han.

SUEN TI
SEPTIEME E MPER EVR

a régnévingt-cinq ans.

í^"a^ëF^^ 1,E S disgrâces qu'éprouva çe Prince dès fa

flpp^llài plus tendre enfance , ne contribuèrent pas
iiàS.' T *tësg' i 11 i- -i i- i

jlsg J-jJ^|i peu aux belles qualitez,qui le rendirent di-

! jpNRHIjl! gne de I'Empire : il avoit été nourri ôc élevé
--'—' dans une prison, oû la Princesse íà mère fut

renfermée par ordre de TEmpereur Fou ti, qui la soup-
çonna , quoique faussement, de sortilèges & de magie ,
dont on s'étoit servi pour faire périr des Princes ôcdes Prin-
ceíses du Sang Impérial. Celui qui gardoit la prison, en

prit un grand soin, ôc Suenti, devenu Empereur, le ré-

compensa d'une Principauté.
Ce Prince étoit d'un accès facile, d'un naturel doux

ôc compatissant pour les malheureux, ôc d'une applica-
tion constante aux affaires de TEtat.

Comme il voulut le gouverner seul, il rétablit une an-
cienne Charge, que ses prédécesseurs avoient supprimée ,
ôcdont la'fonction étoit d'avertir TEmpereur des fautes oû
il tomboit, & de Texhorter à réformer fa conduite, quand
il s'écartoit du devoir.

II se faisoit instruire exactement de la manière dont se

comportoient les Gouverneurs ôc les Magistrats à Tégard
du Peuple : il donnoit souvent audience sur-tout aux veu-
ves , aux orphelins , ôc aux pauvres : il permit à tous ses

sujets de lui présenter des Mémoires instructifs de leurs af-
faires , parce que ces Mémoires donnoient la liberté de
mieux s'expliquer, ôcque d'ailleurs par la lecture qu'il en

faisoit, il pouvoit y apporter plus d'attention que dans des
audiences.

Les Loix étoient devenues embarraíîàntes par leur mul-
titude , ôc donnoient lieu à la chicane, d'embrouiller les af-
faires les plus claires, ôc d'éterniser les Procès : il réduisit
toutes ces Loix à un certain nombre d'articles, ôcannulla
toutes les autres.

SUES TI ]

íeptié- i

meErn- •

pereur.
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Pendant qu'il étoit ainsi occupé du gouvernement de
son Etat, il apprit que les Royaumes conquis dans les In-
des par son ayeul, avoient secoué le joug de son obéis-
sance 3 ôc il se préparait à châtier ces rebelles y mais il
fut détourné de ce dessein par ses Ministres, qui lui re-

présentèrent que le sang de ses sujets devoit lui être plus
précieux que des conquêtes si éloignées, ôc que des Peu-

ples qui résistoient à fa sagesse & à sa vertu, ne méritoient

pas de goûter les douceurs de son gouvernement.
L'année quarante-huitiémeily eut de si furieux trem-

blemens de terre , que des Montagnes se détachèrent, ôc

comblèrent les Vallées. Les Peuples en furent d'autant

plus effrayez, que ces tremblemens étoient plus rares, ôc

ils les regardèrent comme un signe du courroux Céleste ,
ôc comme un présage de quelque grande calamité.

Un Roy des Tartares, nommé Tanyu, envoya des Am-

bassadeurs à TEmpereur pour lui rendre ses hommages,
ôc se déclarer son tributaire. On panchoit d'abord à ne

leur pas donner audience , parce qu'on se désioit de la

sincérité de leur soumission, ôc qu'on craignoit qu'ils ne

Voulussent reconnoître les forces de T Empire , ôc empê-
cher par cet artifice, qu'on ne leur déclarât la guerre avant

qu'ils euísent réparé leurs pertes; mais on jugea, par les

belles fourrures qu'ils apportèrent, que le seul intérêt d'un

libre commerce avec les Chinois , les avoit engagez à

cette démarche ; ainsi ils furent admis à une audience pu-

blique , ôc traittez comme les Envoyez d'un Prince ami.

Suen ti, qui étoit monté fur le Trône à Tâge de dix-

huit ans , n'en avoit que quarante-trois, quand la mort

Tenleva la neuvième année de ce Cycle. II iaiíïà íà Cou-

ronne à son fils nommé Yuen ti.

Cinquié-
'

me D y- \
nastie
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Han. '
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YUEN T I
HUITIEME EMPE RE V R

a régné fei^e ans..

ippliplPI E goût singulier que ce Prince eut pour Té-

i|M^^^ mae5 ôc íà passion pour les gens de Lettres,

j||| L %|| qu'il sit venir à íà Cour, ôc avec lesquels il

|$|felfll|lï avoit de fréquens entretiens, le rendirent
\m£££m<x*£i

très-habile, mais non pas dans Tart de régner.
Ce 11est pas qu'il n'eût de belles qualitez : on loue sur-

tout sa modération j son penchant à soulager les Peuples,

fy
YUEN TI &

'
neuvìé- *

me Em- ^
'.pereur. fy

ft.
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ôc fa frugalité, dont il donna des preuves dès le commen-
cement de Ion cegne. H avoit pour maxime, que quand
on sçavoit se contenter de peu 5 on ne manquoit de rien.

Il régla sa Maison selon cette maxime. II diminua lè
-nombre de ses Officiers -,-ôcretrancha tout ce qu'il y avoit
-de superflu dans íà table , dans ses meubles, dans son écu-

rie., òc dans ses équipages., se réduisant pour toutes ces
choses au pur nécessaire.

Mais ces qualitez., ôc beaucoup d'autres, furent tout-
1-fait obscurcies par son peu de diícernemen t dans le choix

qu'il fit de ses Ministres. Il n'avoit égard, ni à leur capa-
cité, ni à leur expérience. C'étoit, selon fa manière de ju-

.ger , avoir un mérite accompli, ôc être propre aux plus
grandes Charges, quedeíçavoir s'exprimer poliment, ôc

faire un discours éloquent. C'étoit tout le talent de eeux,
for qui il se reposoit des plus grandes affaires de TEtat.

Dailleurs ces Ministres:, qui n avoient en vue que leur

propre élévation, remplirent la Cour de factions ôc de ca-

bales, pour se détruire les uns les autres dans Tefprit du

Prince , qui , par sa crédulité, donnoit dans tous les piè-

ges qu'on lui tendoit : chacun cherchoit à se rendre maî-

tre d'un esprit si foible ôc si peu éclairé , ôc à élever ses

parens ôc les amis, tandis qu'on écartoit de tout emploi
ceux qui avoient le plus d'expérience ôc de mérite.

Nonobstant la paix qui avoit été conclue avec sesTar-

tares , les troupes qui étoient le long de la .grande Mu-

raille , prirent deux de leurs Princes , qui íur la foi des

', traittez, chassoient tranquillement dàns les Montagnes,
; ôc leur firent trancher la tête.
•

L'Empereur, loin de punir cette perfidie j récompensa
', les Chefs de ces troupes : il n'ouvrit les yeux, que lorf-

l qu'il apprit que le successeur d'un de ces Princes armoit

[ de toutes parts, pour tirer une vengeance éclatante d'une

pareille infraction de la paix. Pour prévenir cette guerre 3
, ôc appaiser le courroux 4e ce Prince , il n'eut pas d'autre

l moyen que de lui donner en mariage une Princesse de

[ son Sang, ave une-dot considérable.
,f Les guerres intestines que se faisoient les Ministres à

l la Cour, étoient fur le point d'éclater dans I'Empire, par
l le grand nombre de partisans, que chacun aVoit eu foin

l de se faire 3 lorsque TEmpereur mourut la vingt-sixième
" année du Cycle à Yâge de quarante-trois ans. Il eut pour
l successeur son fils nommé Tching ti.
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T C H I N G T I
NE VF IE ME EMPEREUR

a régné vingt-fix ans.

Bffl

A passion qu'eut ce Prince pour le vin &

P pour les femmes, Tengagea dans toutes for-
B tes de crimes: livré aux plus, infâmes plai-

jj sirs y il en fit fa seule occupation, ôc con-
-P fia les Charges les plus importantes de TE-

i- tat aux parens de Tlmpératrice íà mère, qui étoit de la
1. Famille Leang, ôc pour laquelle il avoit la plus aveugle dé-
*

férence, fans prévoir les malheurs qu'il attiroit par-là fur
* fa personne , ôc sur sa propre famille.
f Celui des Grands, qui avoit lé plus de part au gouvèr-
». nement fous le précédent règne, ne croyant pas pouvoir
l demeurer à la Cour avec honneur , demanda la permif-* sion de se retirer, ôc il Tobtint. Mais comme il étoit en
> chemin pour se rendre à une de ses Maisons, il fut assaí-
>. sine , ôc Ton ne douta point que ce ne fût par ordre de

l TEmpereur,
*

Après avoir oui chanter une Comédienne, il s'entêta
> de fa beauté avec tant de fureur , qu'il chassa du Palais
ï fa femme légitime, pour mettre à fa place Tinfâme objet
3. de sesnouvelles amours : il la fit déclarer Impératrice, ôc

£ pour ôter de devant les yeux la baíseíse de son extraction^
*• il éleva son père à une Principauté. Ses Ministres ayant
fr eu le courage de lui présenter plusieurs Placets, où ils lui

£. reprochoient la honte d'une alliance si monstrueuse, il
* les fit tous égorger*
$• Ce n'est-là qu'une partie des crimes que commit Tching
fy ti, que les plus affreuses débauches avoient entièrement

| abruti. Une mort subite délivra tout-à-coup I'Empire d'un

| si mauvais Prince. Il mourut la cinquante-uniéme année
«• du Cycle, fans laisser de postérité. Ce fut ion neveu,

| nommé Hiao ngai ti qui lui succéda*

fy

fy
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HIAO NGAI TI

B 1 X 1 E M E E M P E R E V R

a régnéfix ans„

jp!pi||ípp|| UOIQUE ce Prince n'eût que dix-nuit

j^^^^wl ans lorsqu'il monta sur le Trône, oh coii-

|!Ì^^M| çut de grandes espérances de lá douceur ôc

llÌSl§áSi ^e ^a Modération de son caractère , 5c dés
m*^?££i^M) projets qu il forma dabord pour le retabiil-
sement de Tordre dans I'Empire , ôcpour le soulagement
des Peuples.

Il commença par destituer plusieurs Gouverneurs, qui
étoient indignes de ces grandes Places : il dépossédale pre-
mier Ministre * dont la famille étoit devenue extrême-
ment puissante, Ôcsi fort accréditée, qu'elle balançoit le

pouvpir du Souverain ; enfin il fit d'autres Réglemens très-
utiles , ôc qui promettoient un règne des plus heureux,
s'il eût vêcut plus long-tems.

La cinquième année de son règne Tan y u, Roy des
Tartares demanda la permission de venir rendre seshom-

mages au nouvel Empereur : elle lui fut accordée. On lui
fit une réception magnifique y ôc la paix fut affermie en-
tre les deux Nations.

Un an aptes la visite du Roy Tartare, TEmpereur mou-
rut à Tâge de vingt-cinq alis. C'est en cette même année

qu'arriva la naiííànce de JÉSUS-CHRIST, Sauveur ôc Ré-

dempteur des hommes. On mit furie Trône un Prince qui
deseendoit de Yuen ti huitième Empereur de cette Dynas-
tie, ôc qui n'avoit que neuf ans.
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HIA O PING TI !

ONZIEME E M P E R EV R ffy
Í- fy
f- / . fy

$ a
règne cinq ans.

'
fy

ï fy

l
•^^^^p;'s IMPERATRICE, grand mère du jeu- |

* :IÌ5f^^Ìlf.
ne Empereur, agit très -

imprudemment , %

t fPïfjp Pl§ ^orfque pendant la minorité de son fils, elle J
*

:^P^^^8 con^a ^e gouvernement de TEtat à un nom- %

% ij"™a^g mé Vang mang, qu'elle établit Colao, ou pre- *

% mier Ministre : c'étoit un homme double ôc artificieux -, fy

^ d'une ambition démesurée , ôc qui se faisoit un jeu des |

J
actions les plus cruelles, pour satisfaire par des voyes se-

J
fy crettes d'envie qu'il avoit d'usurper l'autorité Souveraine. *

ç On lui avoit associé un homme de mérite, pour par* fy
*

tager avec lui les fonctions du ministère : son ambition *

* ne put souffrir de rival, il trouva le moyen de s en. dé-
|

fy faire, & de s'en rendre seul le maître abíolu. 4

J Alors suivant ion projet il ne pensa' plus qu'à augmen- <

|; ter le nombre de ses créatures : il érigea plusieurs Terres *

* en Principautez, dont il gratifia ceux qui étoient le plus
<

$ dévouez à ses intérêts : il osa même offrir un Sacrifice so- •
*

lemnel au Seigneur du Ciel , ôc quoiqu'il le fìt au nom

'J de l'Empereur , il cherchoit à accoutumer insensiblement
* les Peuples, à le voir exercer des fonctions attachées à la

* feule autorité Impériale : enfin il feignit divers prodiges
•fr qui se répandirent bientôt dans le public, ôc ses créatures

% eurent grand foin de les faire passer dans Tesprit des Peu-

% pies pour des lignes certains, par lesquels le Ciel décla-
*• roit qu'il avoit envoyé Vang mang au secours de TEm-

fy pire.
: % L'année deuxième de ce Cycle, le perfide Vang mang

J fit couler du poison dans les mets de TEmpereur, qui le

t réduisirent en peu de jours à Textrêmité. Ce traître fei-

fy gnit aussitôt de ressentir la plus vive douleur du danger

^ où étoit la vie du jeune Prince : il fit retentir le Palais de
+ ses cris, ilpoussoit continuellement des voeux vers le Ciel,

t il alla même
jusqu'à offrir sa vie, & sedévouer comme une

% victime pour la conservation d'une santé si chere > & par

j; ces artifices, il éloigna les soupçons qui pouvoienr naître

* de son crime.

fy II ne crut pas néanmoins que le tems fût favorable an

% dessein qu'il avoit formé d'envahir I'Empire Muais il ne
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; différa Texécution de son projet, que pour en mieux assu-
- rer le succès : il fit mettre ia Couronne fur là tête d'un
. jeune -enfant de deux ans nommé lu tje yng, qui des-
\ cendoít de Suen ti t septième Empereur de la Dynastie
; régnante.

Cinquié- •$
me Dy- •$

nastie j!
nommée ^

Han. <$

I U T S E YNG

DOUZIEME E M P ER E V R

a régné trois ans.

oei

'
E N FA N C E de ce Prince maintint Vang

mang dans toute l'autorité qu'il s'étoit don-
née ; il en profita pour augmenter par ses
bienfaits le nombre de sespartisans ; à peine

' trois ans furent écoulez, qu'il leva le mas-

que : il fit descendre du Trône le jeune Prince qu'il y
avoit placé, 3c se fit proclamer Empereur.

fy
fy

T
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fy
fy

VANG MANG

VSURPATEUR

a régnéquatorze ans.

BB!S*llÙSSITOST que TUsurpateur fut sur le
!

|Ìl$^lp| Trône, dont il s'étoit emparé par les crimes

! B|i«v8 j les P^us noirs, il donna à íà famille le nom

I llillfei 1 ^e fm ' T1* veut ^ÏC » murveau : u renou-
*Wmí~n^mÈ vella en ester la face de I'Empire par divers

Réglemens qu'il fit. Il le partagea en neuf Provinces, ôc

chaque Province en diverses Contrées, où il établit des

Gouverneurs, fur la fidélité desquels il pouvoit compter:
il érigea encore plusieurs Terres en Principautez, pour mul-

tiplier le nombre des créatures, dont la fortune seroit at-

', tachée à son élévation.

Après toutes ces précautions, &les autres mesures qu'il
• avoit prises de longue main , il crut son autorité tellement

affermie, que rien ne seroit capable de Tébranler.

Le tyran se trompa dans ses vues >ôc I'Empire fut bien-

fy
fy
fy
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tôt tout en feu. On vitparoître en peu de tems des armées ;
nombreusesdes unes commandées par des Seigneurs qui s'é- •

toient liguez ensemble -, ôc qu'on appelloit Tche mony , *

parce que les soldats , pour se recoilnoître ôc pour se dis- ''.

tinguer des ennemis -, avoient peint leurs sourcils en cou- ;
leur rouge : les autres qui avoient pour Chefs deux frères
de la Famille des H*zw,quise nommoient Lieo»«S,ieo#í& Lieou

Yng. Ces guerres durèrent long-tems ; ôc furent cruelles»

L'année dix-neuviéme du Cycle les campagnes furent

couvertes d'une si grande multitude de sauterelles, qu'elles
obscurcissoient le Soleil: elles ravagèrent les moissons, ôc

causèrent une famine presque générale i ce qui donna lieu

à quantité de révoltes ôc de brigandages.
L'année vingtième l'armée de TUsurpatêur fut entière-

ment défaite, son Palais abandonné au pillage Ôc réduit

en cendres, lui-même il fut égorgé ; Ton coupa foh corps
en plusieurs morceaux, ôc 011 exposa sa rête au haut d'une

fourche dans la Place publique , pour servir de jouet à la

populace^
L'armée victorieuse choisit pour Empereur Lioaiyang

vang qui descendoit de Kmg ti quatrième Empereur de la

présente Dynastie.
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HOAI YANG VANG
: TREIZIEME ÉMPEREVR

a régné deux ans.

I BPS9FQI À V1C moÙe & sensuelle de ce nouvel Em-

|- KW^^^.i pcreur, donna bientôt lieu à Tannée de lui
» \W& L ï||

ôter la Couronne qu'elle lui avoit mis fur la

l j ^S^^S I t^tc '& <lu'^ ^tolt maigne de porter. Elle mit
t tfÊmmfi^Êm J^QJ-^ ^ fa place Un nommé Vang lang : c'é-

J toit un imposteur qui se faisoit passer pour le fils de Tching
}• u neuvième Empereur. Mais on ne fut pas long-tems fans

^ découvrir fa fourberie, ôc on lui trancha la tête^

l Lieou Sieou fut choisi pour lui succéder : il prit le nom

?' de Quang vou ti : il descendoit du dixième fils de King ti,
>

quatrième Empereur de la Dynastie régnante.
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Q U À NG VOU TI;
QVATQRZl E ME E M P EREUR <

•s

•Ì'
' • ì

areç-netrente-trois ans, *

•i

... ........ *

Ì^^^ÊÉ^^W^ Ptince tranípoftasaCour delà Provih-^ <

. ^^^É^Pj^ ce de Chenfi, dans la Province de Ho »**•»:
*

í^tlsT' Sn 1 il se tendit célèbre par ses vertus, euerrié- "

. jfásL J» res ôc politiques. II eut dabord une édu- •>

&&^WoÍ!Ëéjk cation groinere parmi les cens de la cam- „
maSSM&23%m\\ pagne 3 avec lesquels il partageoit leurs tra- ]
vaux ôc leurs besoins : c'est ce qui le rendit très-sensible \
aux misères du Peuple. •:

Du reste il étoit doux , affable daíis ses manières-, libé-

ral, & très-aftectionné aux gens de Lettres ; il les fit cher- •

cher de tous cotez, ôc les. ayant attirez à fa Cour, il les •

chargea de fonctions honorables. Il affecta toujours une .'

grande modestie dans ses habits, dans fa table , ôc dans ;
son Palais ': il joignit à cela un air de popularité , qui lui

gagnoit tous les coeurs.

Lorsqu'il fit la visite de I'Empire, ôc qu'il se trouva dans

fa Terre natale , il fit venir plusieurs Laboureurs ses com-

! patriotes, & les admit à fa table. S'étant informé si un de

l ses anciens amis , nommé Nien quang, qui gagnoit fa vie
• à pêcher, vivoit encore ., il Tenvoya chercher -, le reçut
(• avec honneur, ôc paíîà toute la nuit à s'entretenir avec

l lui, ôc à rappeller le souvenir de leurs avantures passées.
I II employa douze années à dompter les rebelles , ôc à
ï pacifier 'i'Empire : cependant l'armée, dont les soldats s'é-

> toient peint les sourcils de couleur rouge, avoient fait

\ choix d'un Empereur de la Famille des Han, nommé Pouan

\ tjc-. Celui-ci voyant ses troupes défaites, alla se jetteraux
> pieds du vainqueur, & s'abandonna à fa clémence. L'Em-

s- pereur usa de la victoire avec modération, non-seulement

l il accorda la vie au. vaincu -,mais il Thonora encore d'une

l Principauté.
fr Les Annales Chinoises rapportent que Tannée vingt-
» huitième du Cycle le dernier jour de la septième Lune,

| il y eut une Eclypfe totale du Soleil, & qu'elle parut avant
* le tems qu'elle avoit été prédite. C'est aux Astronomes à

fy examiner si cette Eclypfe est la même, que celle quiarri-
| va à la mort de Jésus-Christ,

Cinquiè-
me Dy-

, nastie
, nommée

Han.
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Quang vou ti mourut âgé de soixante-un àn , la cin-

quante-quatrième année du Cycle. Il laiílà dix enfans : l'un ;
d'eux nommé Ming ti fut son successeur,.

Cinquié- fy
me Dy- J

nastie ^
nommée fy

Han. 4-
fy

M'I N G T ì

QJU1 NZJ.' E ME EMPER EUR

a régné dix-huit ans.

CrT3 E S Historiens louent la sagesses la clémen-

j^|liitlf|^| ce, & le discernement de ce Prince, Ilèta-

. jf§|t L filJ 1.blit dans son Palais une Académie de Scien-

l'^^^^Kl' ces ' Pouir y f°rmer ^es Enfans des Seigneurs
• àtmvmmm&mMt de son Empire:: les étrangers y étoient auíli
• admis , ëc souvent il aíïìstoit lui-même à leurs exercices.

', II fit peindre les grands hommes qui s'étoient le plus dis-

l tinguez, soit pendant la paix, soit durant la .guerre, ôz il

f en fit orner une de ses Salles.
3* -

> Le choix qu'il fit de la fille d'un de sesplus grands Gé-

? néraux d'armée, pour la déclarer Impératrice , fut extrê-

Ç meme'nt applaudi : cette Princesse fut en estet pour toutes

l les personnes de'son sexe un modèle de retenue ôcde mo-
> destie- elle ne Voulut jamais porter de vêtemensqui fuí-

&• sent travaillez en broderie.

| Le Hoang ho -,ou Fleuve jaune sortoii: fréquemment de

?' son lit, ôc par le débordement de ses eauxj portoit le ra-

$• vap-e ôc la désolation dans les Villes & les campagnes voi-

fy unes , qui setrouvoient subitement inondées ; Ming ti ar-

'î rêta ces fréquentes inondations par une Digue longue de
• dix lieue's qu'il fit construire. Cent mille hommes furent

fy employez à cet ouvrage.

% A Toccasion d'un songe qu'il eut Tannée deuxième du

*| Cycle, où il crut voir un homme d'une figuregiganteí-
•*• que, il se rappellale souvenir d'une parole qu'on avoit

fy entendu dire assez souvent à Confucius , sçavoir que le

^ Saint étoit en Occident > ôc il en fut si. frappé, qu'U en-

"I voya des Ambassadeurs aux' Indes, pour y chercher la vé-

* ritable doctrine qui y étoit enseignée.
fy Ces Ambassadeurs s'arrêtèrent dans un lieu où Tldók

% F ce étoit en grande vénération, & menant avec eux. de
**• Bonzes à la Chine, ils y introduisirent cette Secte impie
fy &c la ridicule opinion de la Métempsycose. Tons les Ecri

4 vains Chinois blâment fort cet Empereur, d'avoir infect

s- Cycle
.« XLÏ.
$.

'. *
fy'

iV *• MlNC-TI _^'
qninzié- fy'
me EITJ- fy
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fy j
fy Anncc ;
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I'Empire d'une si détestable doctrine. II mourut la dou-
zième année du Cycle , ôc laissa la Couronne à son sib
nommé TchangtL

fy Cinquié-#
*-me Dy-"?

î »aílie îfy ' fy
tì. nommée fy
fy Han. fy
fy fy

T CHANG T I
SEIZIEME E M P E REV R

a. régné treize ans,

ml

E règne de ce Prince fut pacifique, n'ayant
été troublé, ni parles guerres, ni par aucune

révolte» On attribué' cette tranquillité à la

réputation de sagesse ôc de probité qu'il s'é-
~ toit raite , a la bonté pour les Peuples,, qui
le porta à diminuer les impôts, à la protection qu'il ac-

corda aux gens de Lettres , ôc à Taversion qu'il parut
avoir pour le luxe ôc les dépenses inutiles.

Il remettoit souvent devant les yeux de ses sujets la íàge
oeconomie des anciens , ôc la proposant pour modèle aux

Grands ôc aux Magistrats, il leur défendit toute somptuo-
sité dans leurs tables, dans leurs habits, ôc dans leurs meu-

bles. II mourut la vingt-cinquième année du Cycle à l'àge
de trente-un an, ôc son fils Ho ti, qui n'a voit que dix ans,
lui succéda.

fy fy
fy fy
fy TCKANG fy
fy j i fy

T seizième "f
fy T"> *&

fy Empe- fy
fy reur. fy
fy fy
fy fy

HO T I
DIX-SEPTIEME EMPEREVR

41régné dix-sept ans.

PHHïglllj^il A jeunesse de cet Empereur, qui n'avoit que

P IBSliill ^x ans> ^e rn*t ^ous ^a tute^e de Tlmpéra-

M WÈfillÊil tr*ce niere' Sa puiííànce s'étendit jusques
SP SiB^II dans les Pays les plus éloignez, par la con-

ft5^^^^^ duite ôc par la bravoure d'un de ses Géné-
raux nommé Pan tchao, qui porta fort loin ses armes vic-

torieuses, ôc qui força un grand nombre de Souverains
de rendre hommage à TEmpereur son maître , ôc de se

j-

(•

l Ho TI .

s.dix-sep-
•

i- tiéme
*

Empe-
'

l reur.

mettre
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mettre sous fa protection. On prétend même qu'il avança *j

jusqu'en Judée que les Chinois appellent Ta tfin-. Il em- *

ploya plusieurs années à ces expéditions. ì
La femme de TEmpereur ayant donné lieu à certains \

soupçons , fut répudiée 3 ôc cette Princesse en mourut de 'j

chagrin. L'Empereur fit choix à fa place dé la petite-fille <

d'un de ses Généraux qu'il créa Impératrice. Elle avoit un -

mérite extraordinaire , ôc cè qui est rare dans des persoh- l
nés du sexe , elle s'étoit rendue très-habile dans les Scien- l
ces Chinoises :. mais ses talêiis rccevoient encore plus de <

lustre de fa grande modestie.

Lorsque selon la coutume en vint la féliciter de son !

élévation, de tous les présens qu'on lui ossrit, elle ne vou- ;
lut accepter que des pinceaux, ôc une nouvelle forte de

papier, qui avoit été inventé tout récemment.

Ho ti fut le premier qui accrédita extrêmement les [

Eunuques du Palais, en les élevant aux plus grandes Char- [

ges de TEtat. Cette autorité, qui leur fut donnée , devint •

dans la fuite la source d'une infinité de troubles ôc de dé- •

íbrdres. !

Ce Prince mourut à Tâge de vingt-sept ans,la quarante- \
deuxième année du Cycle. Son second fils nommé Chang
ti lui succéda.

Cinquiè-
me Dy-

nastie

nommée

Han.

'r Ho xi *

i-dik-sep-
*

tieme 4

,, Empe- -î
i- reur, *

i.

CHANG TI
l D IX-H U IT IE ME EMPEREUR

' '
a re?né un an,

; itw^^^N ne devroit pas compter ce Prince au

liPIlillllll nomt>re des Empereurs. C'étoit un enfant ;
'

1 ílJiliiP]!! aa berceau y .quand on lui mit la Cou-

IISÌSÌBBJBÌI ronne fur ^a t^ce > & a peine vêcut-il un .

; wSEKKÉÉllari. Ngan ti petit- fils de T chang ti lui suc- ;
* céda au Trône* ;

? fy

k fy
'* r^ fy
t, CHANG

£

i-dix-hui- fy
e rie me '?

[Empe- j
h;eur. fy
h ^

f-
fy
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N G A N T I
D / X- NE U VIE M E EM P EREV R

a régné'dix-neuf'ans.

^^^^^S|
O M M E ce Prince n avoit que treize ans,

^^W^^^^^m TInipératrice mère fut chargée de Tadminif-

IILfilMitt trat^on ^e TEtat : elle prit tant de goût à

^^^^^^H TautoritéSouveraine, qu'elle ne s'en déíài-
iyiiîlll§IÌÉ sit que le plus tard qu'elle put> ôc elle trou-

va le moyen de prolonger íà Régence bien au-delà des

bornes prescrites par les Loix.

Dans un tems de stérilité , dont I'Empire fut affligé,
! elle visita en personne les prisons , & s'estbrça de procu-
; rer aux Peuples les soulagemens dont elle fut capable.

; Elle trouva que i'Empire avoit une étendue trop vaste ,
• ôc qu'il y avoit à craindre qu'une domination, dont les

'. limites étoient si fort éloignées, ne fut pas durable. C'est
'

pourquoi elle prit le parti de renoncer aux hommages des
' Nations étrangères, &des Souverains qui s'étoient sou-
• mis en grand nombre à TEmpereur, ôc elle reíserra TEm-
•

pire dans des bornes plus étroites.

[ Ce fut vers ce tems-là qu'un fameux corsaire nommé

l Tchangpe lou déíola les mers de la Chine par ses pirate-
" ries, mais il ne joiiit que cinq ans du fruit de ses brigan-
H dages 5 ôc il eut la tête tranchée.

I II y eut pendant ce règne plusieurs tremblemens de

l terre , mais celui qui arriva la huitième année, fut des

l plus considérables ; il s'étendit fort au loin, ôc la terre s'en-

:• tr'ouvrit en plusieurs endroits, ôc cauíà de grands ravages.
I Ngan ti avoit créé Impératrice une de ses femmes.

I Mais cette Princesse, au désespoir de se voir stérile , s'a-

'[ visa de s'attribuer le fils d'une autre femme, ôc sit mou-
>• rir secrettement la vraye mère par le poison.
I L'année deuxième du Cycle TEmpereur visitant les Pro-

l vinces de son Empire, mourut à Tâge de trente-deux ans.

£ Il eut pour successeur son fils nommé Chun t;.

i
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meDy- J

ìommée fy
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fy
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fy
NGAN fy

TI t
dix-neu- fy
viéme fy

Empe- fy
reur. <«*

fy

•0

fy

Année i

de J. ^.fy

I2f fy
fy

J,

tJî<



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 390

C H U N T I !
•3

VINGTIEME EMPEREUR
*

a régné dix-neuf ans.

I^^msa,

E Prince signala les commencemeils de son ;

fjjyf^jpl règne par disterentes victoires qu'il rempor-

Wk G mm ta ^ur ^es Barbares. L'Impératrice, qui avoit

'IfsbreiÉ^ empoisonné la concubine, mère de Cbun ti,
WM^^I»SÌ0BÌI ne vêcut pas long-tems après ce crime. L'Em-

pereur, qui en fut informé, vengea la mort de fa mère,

; en défendant qu'on rendît à Tlmpératrice défunte , les

honneurs funèbres qui étoient dûs à fa dignité.
Dès la quatrième année de son règne, il porta une Loy,*

par laquelle personne ne pourroit être élevé à la Magis-
l tratute, qu'il n'eût atteint Tâge de quarante ans. Il n'y
* avoit qu'un mérite des plus reconnus ôc des plus distin-
< guez, qui pût suppléer le défaut de Tâge.
ì L'année neuvième du Cycle, plusieurs Brigands s'at-

l trou.perent , ôc formèrent une armée considérable , qui
* avoit pour Chef un nommé Ma mien: ils ravagèrent plu-
> sieurs Villes des Provinces Méridionales > ce Chef de re-

l belles enflé de ses succès, fongeoit même à envahir TEm-

l pire : mais il'fut tué dans le tems qu'il formoit ce grand
fr

projet,
ic L'année vingt-uniéme du Cycle TEmpereur mourut à

£ Tâge de trente-deux ans. Tchung ti son fils fut son successeur.
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fy
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t a régné un an.
fy ò>

fy
fy
fy

JPP^ifS
L monta à deux ans fur le Trône , & la même

t iifetell année il mourut. Le règne de son successeur ne

g 'JJÌÌIÉII, tut pas de plus longue duree.
fy
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TC H E TI
V I N G T-*D EVXIEME EMPEREUR

« régnéun an-,

l^^^^Sm L n avoit que huit ans lorsqu'il prit posses-
lïïP^P^íi ieíiion delfcmpire; maison remarquoiten •

l'SS^^l une matunte d eipnt, qui etoit fort au-

Ì|^S^^H|
deífìis de íbn âge, ôc qui donnoit de gran-

^--J"Y;--Ì^^| des espérances.
La jeunesse de ce Prince n'impofoit pas aísez de respect

au frère de TImpératrice nommé Leang ki , qui abusant

de l'autorité de ía soeur, parloit ôc agissoit en maître. Sa

fierté ôc seshauteurs éclatèrent plus que jamais dans une
assemblée publique, oû se trouva TEmpereur.

Ce Prince, qui tout jeune qu'il étoit, fentoit ce qui
lui étoit dû , jetta un regard menaçant fur Leang ki, ôc

dit, quoique d'une.voix un peu baise, mais cependant
aísez haute pour être entendue : Voilà un arrogant person-

nage.
Cette parole coûta cher à ce Prince. Leang kj voyant

ce qu'il avoit à craindre un jour des mauvaises impressions

que TEmpereur prenoit de fa conduite, résolut de s'en

défaire , 6c le sit mourir par le poison. Ainsi ce Prince ne

fut qu'un an fur le Trône. Son frère aîné nommé Houan ti

lui succéda.

5*dnquie- fy
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p Han. fy
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fy

fy ;

fy
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fy pereur.
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HOUAN TI
riNGT-T R O ISIE ME EMPEREUR

a régné vingt-un an.

^ta^^^^j E SMagistratures devinrent vénales fous cet

111 IlÉ^Si Empereur : il fut grand partisan de la íeáfe

iB lîRIllSt Eeao *ìm > ^ ^esEunuques eurent le plus

|H ^^^^fll de part à fa faveur : c'est ce qui écarta de

ÌËËiÊÊËÊIÊÊË son Palais tous les gens de Lettres. Ce Prince

tâcha néanmoins de les attirer à fa Cour , ôc par les fré-

quentes invitations qu'il leur fit faire , ôcmême par les ri-

ches présens qu'il leur envoya : ce fut inutilement. Ces

" HOUAN f

l . TI '£*
i, vingt- fy
htroiTié- *
i- me Em- *

J pereur. *
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sages préférèrent la tranquillité de leur solitude aux agita- ;
rions d'une Cour} ou toute l'autorité étoit entre les mains
des Eunuques,

Cependant -Leang ki, qui avoit été le meurtrier du pré-
'•

cèdent Empereur, fut élevé aux premières Charges de TE- ;

tat, ôc fa femme fut honorée du titre d'Héroïne, avec un
revenu de cinq cens mille táëls qu'on lui assigna. Cecte
haute fortune augmenta son humeur impérieuse, ôc il se
crut en droit de toút oser.

Au commencement de Tannée Chinoise, que tous les

Grands viennent rendre leurs respects a TEmpereur, il eut

la hardiesse , contre toutes les Loix, d'entrer dans le P a- .

lais le sabre au côté. On lui fit Tafífont de le désarmer, &

; recoiinoissant aussitôt son crime j il en demanda pardon 5
* Ôc TEmpereur lui accorda sa grâce.
] Mais peu de tems après s'étant rendu odieux à tout

l le monde par son insolence ôc par sa fierté , il se vit co.rn-

j; me aísiegé d'une troupe d'Eunuques, ôc désespérant d'é-
*

chapper à leur vengeance, il se donna la mort & à sa sem-

(. me. Ses parens ôc les amis, qu'il avoit placé dans les plus

£ importans Emplois , en furent aussitôt dépouillez, ôc ses

£ richesses, qui étoient immensesy furent confisquées.
> Dans une amnistie générale que TEmpereur accorda ,
* on ouvrit toutes les prisons, ôc 011 rendit la liberté aux

£ criminels. Un Mandarin nommé Pouan b qui n'étoit cou-
fr pable d:aucun crime, refuse de sortir, ôc la raison qu'il
fr apporta, c'est que si 011ne le lavoit pas du crime qui lui étoit

fy calomnieusement imputé, il seroit confondu avec tant de
* scélérats , ôç qu'il seroit couvert le reste de ses jours de

f Tinfamie d'une action criminelle, dont il étoit innocent.

* L'année vingt-huitième du Cycle, il y eut en divers en-

* droits de I'Empire une disette íi assreuse, que la famine

fy contraignit plusieurs Chinois à se nourrir de chair hu-

% maine.
*

L'Empereur n avoit que trente-six ans lorsqu'il mou-

* rut la quarante-quatrième
année du Cycle ; quoiqu'il eût

fy un très-grand nombre de concubines , il ne laissa point
% après lui de postérité : Ling ti de la Famille de Tçhang t,

% fut son successeur
fy

fy
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UNO T I

VÌNGT<-QU ATR1ÉMÈ EMPEREVR

a régnévingt-deux ans-,

B|

NTRË sesmauvaises qualitez de cé Prin-

| ce> on blâme principalement son extrême

| aftection pour les Eunuques, ausq uels il don-

I na encore plus de pouvoir que sesprédécef-
i seurs» son aversion de ceux qui pouvoient

lui donner de sages conseils j son insatiable avarice ; ôcson

esprit mordant ôc satyrique. La fantaisie lui prit d'établir
une Foire dans son Palais j oû Ton vendoit toutes íòrtes

de curiositez : son plaisir étoit de voir ses concubines y
mettre Tenchere, ôc en venir souvent aux querelles ôcaux

injures.
Par une áutre bizarrerie d'esprit) il se faisoit un diver-

tiísement ordinaire de seprornènér dans ses jardins porté
fur un char traîné par des âhés, & comme les usages de
la Cour ont coutume de paíser aussitôt dans les Provin-
ces , il arriva que dans tout TEmpire, on iie sit presque
plus d état des cheVàux > & qu'on leur préféra les ânes.

La seule action de cet Empereur, qui lui attira des élo-

ges j fut le foin qu'il prit de faire graver fur des tables de

marbre,ses sages instructions des anciens Empereurs ren^
fermées dans les cinq Livres Classiques, ôc de les faire ex-

poser à Tentrée de 1Académie.
La puinanee dès Eunuques étoit devenue fì grande ,

qu'ayant découvert que plusieurs Grands de TEmpire
avoient conspiré leur perte, ils s'en vengèrent en les fai-
íànt toias mourir*

L'autorité Impériale ) ainsi négligée òú dégradée j né

pouvoit manquer de donner lieu à bien des révoltes. Auísi
vit-on bientôt paroîtrede nombreuses troupes de brigands,
qui sefaifoient appeller les bonnetsjaunes, ôc qui formèrent
de groíses armées. Elles avoient à leur tête trois frères,
nommez T chang, fort attachez à la Secte de Leao kjun ,

qui se répandirent daiis plusieurs Provinces , ôc y firent

de grands ravages : mais enfin les difíèrens corps d'armées

qu'ils commandoient, furent défaits les uns après les au-
tres , ôc les trois Chefs y périrent.

Les barbares (car c'est ainsi que les Chinois appellent

Cinquié* •)

me Dy-H
nastie !j
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les étrangers); essayèrent à plusieurs reprises dé faire dés J
conquêtes dans TEmpire -, mais ils furent toujours vain- #
eus par un habile Général Chinois, nommé Touàn kjong. fy

0n rapporte de ce Gênerai, que pendant dix ahs que f
dura la guerre, il ne se mit jamais au lit pour prendre íòn |
repos. fy

L'ànnéé cinquième du Cîycléion Vit reparoîtrë queíqúé 4
reste des rebelles nommez bonnetsjaunes-,qui cherchoient ^
à, remuer ôc à exciter de nouveaux troubles. *

L'Empereur mourut Tannée suivante à Tâge de trente- -•*

quatre ans, fans avoir nommé d'héritier. Ce fut son se- «
cond fils nommé Hien ti qui lui succéda* *

fy Cinquié- fy

t nastie,fy
$ nommée %
fr Han. fy
*• 1
fy -Í

HIEN TI
: flNGT-C ÎNQJU lE'ME EMPEREUR
* ' -

: a régné trente-uh an„

l jffigg^^jf[ri N ne compte point au nombre des Em-
*

jB^âjëíïB pereurs le frère aîné de ce Prince nommé
* HTI^SPNKl ^tm ti> ^au k°ut ^e cpeiques m°ís 3
l flk/^w^M abdiqua la Couronne -, ôc la laissa à son

l BfmrM SSM. fs£te cadet y qui navoit encore que neuf
!» ans. La f0jbleffe <£ece jeune Prince j fa

*• nonchalance i ou plutôt fa stupidité donnèrent lieu à une

t infinité de guerres étrangères & intestines.

| La Chine fut partagée dabord en trois, ôc ensuite en

J cjuatre parties disterentes -,qui avoient autant de Souve-
•*• rains. La patrie Orientale conípira contre Tongtcho, Gé-

% néral des troupes Impériales:, Célui-ci tua TEmpereur, &

J son frère aîné brûla Ic Palais i ôc ayant ouvert les Sépul-
j chres des Empereurs, il en tira des richesses immenses, ôt

fy transporta sa Cour dans la Province de Chenfi.

^ Tant dp crimes ne furent pas long-tems impunis \ il fut
* massacré Tannée suivante. Son cadavre suspendu au haut
fy-d'une fourche dans la Place publique, devint le jouet de

fy la populace en fureur -,ôctous sestrésors furent confisquez.
% Les Bonnetsjaunes profitèrent admirablement de cestrou-
* blés póur groísir le nombre des rebelles. Ils furent exter-

% minez peu à peu par Tfaofào , qui s'empara dé Tautóri-

J- té Souveraine : mais Tannée trente-septième du Cycle, i

fy en fut dépouillé paf son propre fils nommé Tfao poi , ô

fy relégué dans une Principauté qu'on lui donna, ôc où i

% mourut quatorze ans après dans un mépris général

91 l
fr HlENTÌ^

*vinScV %
^ cinq me- ^
fy me Em- -i

fy pereui\ ^
fy 3
fy j



SIXIEME DYNASTIE

N O M M Ë' E H E O U HA N ~,

c'est - à --dire * Famille des H A ÎSÌpostérieure *

Q%) I a eu deux Empereurs dans î espacede quarante
-
quatre ans0

TCHAO LIE VANG
PREMIER EMPE RE V R

A renflé trois ans.

OEm^^ÊSÙHJÒ
LIE VANG , qui s'appelloit

IIIÌFTÌIIÉ auparavant Lieou pi 3étoit un des deseendans

|| <P
T

Jgjjjg
1
dcKing ti /quatrième Empereur de la Dynas-

ll^^^^^W tie précédente. Ce Prince étoit d'une très-
Ip^pggglsSl naute taiHe y & avoit un air de grandeur ôc
de majesté , qui attiroit le respect. Son courage répondoit
à son air ; il parloit peu , ôcdans tousses événemens heu-
reux ou malheureux, son esprit fut toujours égal.

Lorsqu'il se vit prêt de mourir, il parla ainsi à ceux qui
Tenviroiinoient : «

Lorsqu'on a une fois atteint Ya.gede
»

cinquante ans, on ne peut pas se plaindre au Ciel de la
» brièveté de la vie ; j'aurois donc grand tort de m'en plain-
dre, puisque j'en ai plus de soixante.

H fit ensuite approcher son fils, auquel il destinoit fa
Couronne , ôc son premier Ministre nommé Co leang ;

puis adressant la parole à celui-ci : « Si mon fils , lui dit-
" il, refuse d'avoir la déférence qu'il doit à vos sages
» conseils ,faites-le descendre du Trône 3 ôc régnez à sa
» place. « Se tournant ensuite du côté de son fils : « Quel-

* Sixième '<&
ì Dynastie* 'fy
<f,nommée _*£

5cHeou han- A,
> *

? T CHAO •;

i XIE •
l

VANG ^

fr premier .;

^ Empe-
-i

&* reur. *

fy
*

« que



ET DE LA TARTARIE CHINOISE, AXsi

«
que légère que vous paroisse une faute, lui dit-il -,donneÉ- *

» vous bien de garde de la commettre > ôcquelque peu i
» importante que Vous paroisse une action vertueuse, ne <j
» négligez pas de la faire. Il n'y a que la vertu qui me- ^
'» rite notre attention ôc nos poursuites : j'en ai eu trop ^
» peu pour vous servir de modèle, mais soyez docile aux <
» avis de Co leang -, vous trouverez en lui un second i
>>père ». ^

Ce Prince mourut à Yagè de soixante-trois àns 1a j

quarantième année du Cycle, après avoir nommé son fils ^

Heou ti pour lui succéder. *

•i

fy Sixième 4*
* Dynastie *
* nommée T

f Heou han. A.

1 fy

HEOU T I i
SECOND EMPEREVR, )

tt régnéquarante-Un an,

Dp

A ÌM ì) ï S que îe premier Ministre vêcut,

||| Heou ti marcha constamment sur les traces '.

H de son père, il tint sa Cour à Tching ton Ca- ;

H pitale de la Province dé Se tchucn. 11y avoit

j|# alors trois Souverains de la Famille de Guei

dans les Provinces Septentrionales, & dans les Méridio-

nales: la Famille de Hou tenoit fa Cour à Nan king.
La Famille de Guei ; la plus puissante des trois, n a sub-

sisté que quarante-six ans, ôc a été éteinte par un des Gé-

néraux de son armée, dont le sils deviendra le Fondateur

de la Dynastie suivante. La Famille de Ou a compté qua-
tre Rois dans Tespace de cinquante-neuf ans.

Ces différentes Souverainetez ne pouvoient manquer
l de causer plusieurs guerres. Dans une de ces guerres TEm-

l pereur perdit deux Généraux de grande réputation, sça-
'?voir T changfi ôc Quang y u-. Ce dernier fut mis dans la
> fuite au nombre des Idoles, & révéré comme le Mars de

î- la Chine.

1 II restoit encore le fameux Co leang, mais- qui eut fou-

| vent du dessous dans les combats qu'il livra au Roy de

J
Guei. Ce Général étoit estimé par le rare talent qu'il avoit

fy de faire en présence de Tennemi, des retraittes aussi glo-
\ rieuses ôc aussi honorables, que s'il eût remporté la vic-
* toire.

* Le Roy de Guei étoit devenu si puissant, qu'il secrut

^ en état de subjuguer les Rois de Han ôc de On, qui s'é-

Tome L Kkkkk

fy-

fy HEOO-

fy . TÍ

second
"$ Empe-
*• reur.
fy
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AO6 DESCRIPTION DE L'EMPIREDE LA CHINE,

toient liguez ensemble. Il se mit en marche à ce dessein
avec Une armée formidable. Il s'étoit déja approché du

grand Fleuve Vang tfe kîangs qu'il lui fallòit traverser, lors-

que voyant ses vagues enflées ôc ecumantes.,'« Sans dou-
» te j s'écria-t-il, ce font -là les bornes que le Ciel a mis à
"» la cupidité des mortels » : -ôcà Tinstant il retourna fur ses

paSi
Song tchao , à qui le Roy de Guei avoit confié le com-

mandement de ses armées , s'enfla de ses victoires , ôc
abusant de Tempire qu'il s'étoit acquis fur les troupes, il
les souleva contre leur Prince légitime ': òn vit donc ce

sujet rebelle en venir aux mains avec son Maître. Sesar-
mes eurent plus de succès qu'il ne devoit s'en promettre,
ôc il se vit en état de tout eritféprendre , & de porter ses
vues jusqu'au Trône.

Le fils de Heou ti, voyant les affaires presque désespé-
rées , alla trouver son père : « II n'y à point à délibérer ,
» lui dit-il., c'est ici Un moment décisif, il vous faut, ou
» vaincre , où mourir les armés à là main & la Couronne
» fur la tête». L'Empereur he goûta point ce conseil, ôc
refusa de combattre.

Alors ce fils désolé de voir íi peu de courage dans
Tame de son père, se retira dans la Salle de sesancêtres dé-
funts ^ ôc là outré de désespoir, il tua sá femme, ôc se tua
ensuite lui-même:

Lannéé quarantième du Cycle Tarmée Impériale fut
taillée en pièces -,ôc le Palais abandonné au pillage : le lâche

Empereur alla lui-même se livrer entre les mains du vain-

queur, qui lui donna une petite Souveraineté j oû il traî-
na pendant sept ans les restes honteux d'une vie obscure
ôc méprisée. Il y mourut âgé de soixante-cinq ans:

&• Sixième fy
> Dynastie *
h- 'fy
£ nommée _r
f Heou han. fy
j. fy
ï 'fy
íf *

> fy
S* fy
ï fy
'f fy

*• .. fy

Ï Cycle fy
ï XLIV. *
i fy
* fy
ï fy
fr fy-

fy HEOU fy
"$ Ti ^

"f second *

lEmPe- î
fy reur. 4,
fy> fy
fy fy
fy> fy
fy fy
fy fy-
fy fy
fy . -, 'fy

fy Annee fy
fy'de 3. C. 'fy

î *** %
fy fy
fy fy
fy fy



SEPTIEME DYNASTIE
N O M M E? E T S I Ny

Q7J 1-4 eu quinte Empereurs dans l'espace de cent cinquante-cinq ans,

CHI TSOU VOU TI
T REMIE R EMPEREVR

a régné vingt-cinq anse

||^ÉjiiteS^^
s
E S T le nom que prit le fils du Général

Ilarr^ B S°ng, íc^ao fondateur de cette Dynastie. On

Hí ^ B croiroit peut-être que le nom de cette Dy-
j^^^wps |§| nastie est le même que celui de la quatrième,
(Pmi^^ateW cependant il en est tout-à-fait distérent, et

par le caractère dont il s'écrit, ôc par Taccent dont il se

prononce.
Ce nouvel Empereur tint fa Cour dans la Province

de Ho nan : il paíïà pour un Prince véritablement magna-
', nime, d'un esprit subtil & pénétrant, ôc d'une droiture

\ de coeur , qui ne pouvoit souffrir la moindre dissimula-
tion.

Son règne fut fort agité par les divers mouvemens de

; guerre de plusieurs petits Souverains, qui aspirosent à la
•

dignité Impériale : mais ceux du Midy furent souvent vain-
eus par ceux du Nord ; qui étant plus endurcis aux fari-

^ gués de la guerre, se trouvoient encore soutenus des Tar-

tares, avec lesquels ils s'étoient alliez.

L'Empereur ayant sçu avec le tems réduire ôc pacifier
i. les Provinces Septentrionales, tourna sesarmes du côté du

Septième *

Dynastie
*

nommée fy
, Tjïn. %

fy

* CHI <
* TSOtJ "!
?• )

«,. VOU TI .,

$.premier .,
ï Empe- .5
?' reur, ^



408 DESCRIPTION DÈL'EMPIRÉ DE LA CHINE,

Midy , ôc après avoir traversé sans obstacle le Fleuve H

Yang tfe hiang, il entra dans le Royaume de Ou, Ôcen as- <

siégea la Capitale» Le Roy n'osant pas résister à des trou- ]

pes accoutumées à vaincre, sortit de sa Ville, & alla se ]
rendre à TEmpereur, qui lui donna une petite Souverai- \
neté, oû il finit sesjours.

Ce fut ainsi qu'en Tannée dix-septième de son régne,
ce Prince se vit seul le maître de tout TEmpire-. Comme
il n'avoit plus d'ennemis à craindre , il ne songea qu'à
jouir <fu repos que ses victoires lui avoient procuré. Il
eut même Timprudence de licentier son armée , Ôc se

renfermant dans son Palais pour y goûter les délices de

la paix, il se livra tout entier à Tóisivété ôc à Tamoleíse.
Le licenciement des troupes, ôcTindolence oû TEm-

pereur vêcut, réveillèrent Tambition despetits Souverains,

que la terreur de ses armes contenoit auparavant dans le
devoir. Il mourut la cinquante-cinquième année de son

âge, la quarante-cinquièmeannèe du Cycle, ôc lâiíîàune
nombreuse postérité. Hoei ti son fils aîné lui succéda.

Septié- ^
me Dy- ^

nastie i
nommée >

Tjïn. I
4

CHI «í

TSOU "*

VOU TI "I

premier .,

Empe- -i

íeur. '*

e

l HOEI T I
fr

l SECOND EMPEREVR»
>.

&• a régnédix-sept ans.

fr
fy

1 (WMdidftiihfiBa Ë Prince n'avoit nul esprit, & étoit tòu't-
* s^Ifd^Wi à-fait incapable de remplir la place qu'il oe-

fy !|ÉGK! cupoit : cependant les commencemens de
*

ï'Sagptíji son règne furent aísez heureux par Thabi-

| fljSfSjwgwjjgili leté de quatre de ses principaux Ministres,
•fr ausquéls il avoit donné fa confiance. Mais une femme

^jalouse ôc passionnée , mit bientôt toute la Cour, ôc en-

| fuite TEmpire en combustion.
* Cette femme, cjui avoit le titre de seconde Reine, vint
fr à bout de chaíser TImpératrice -,de faire périr par le pci-
fy son son sils unique, ôc de faire maíîàcrer tous les Grands

% qui étoient attachez à cette Princesse.

J Des actions si barbares donnèrent lieu à plusieurs com-
* bats, ôc firent répandre beaucoup de sang, La seconde
fy Reine fut tuée à son tour j tous ceux qui étoient de son

fy parti périrent par le fer, ÔcTEmpereur même crut devoir

J £mver fa vie par la fuite.

fy
fy-
fy

HOEI TI fy
second fy

Empe- *
fy

reur. ï
v-

fy
fy-
fy

fy
fy-
fy
fy
fy

i

fy-
fy

*
fy

> fy
!• fy
i- &

i- fy

[. fy

b fy

i- fy

i- fy

S- •&

(. fy

Les
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Les différens petits Souverains lie manquèrent pas de

profiter de ces troubles :1e Roy de la Principauté de Tfì±
mit une armée en campagne , ôc enflé de quelques suc-
cès, qu'il eut d'abord , il ne douta point qu'il ne pût se

frayer le chemin au Trône Impérial, ôc peut-être y au-
róit-il réussi , s'il n'avoit pas été tué dans un combats, Un

autre Prince de la Famille de Han, qui regnoit dans les

Contrées Septentrionales, prit austì les armes, ôc périt de

la même manière.

Il s'éleva en ce tems-là une nouvelle $ecte, qui n'étoit

qu'une branche de çesle de Lao kiun. On Tappella Vou

guei kjao, c'est-à-dire , doctrine du vuide ôc du néant. Ces

Sectaires enseignoient le moyen de parvenir à un certain

état de quiétude qui lioit toutes les puisiances de Tame ,
ôc suípendoit les fonctions des sens ; c'est en quoi ils fai-

soient consister la perfection.
Ce fut Tannée troisième du Cycle que Hoei ti mourut

du poison qu'on lui fit prendre , il avoit quarante-huit
ans, & il ne laissa point de postérité. Les Grands choisirent

le vingt-cinquième fils du fondateur de la Dynastie ré-

gnante qui Te nommoit Hoai ti.

fy Septié- v
fy me Dy- *

î ^stie *
fy 'fy
|.

nommée ^
fy Tsin. fy
fy fy-
fy fy-
fy fy-
fy *

fy fy-
fy fy
#• fy-
fy fy-
fy fy

fy fy-
fy fy

#• *

fy fy>
fy fy
fy fy
fy fy
fy fy-
fy fy
fy fy
fy fy
fy fy
fy fy
fy Cycle fy
fy XLV. •*•
fy fy-
fy fy.*. ...

§• KOËÎ TI <

|
second <

'$. Empe- ^
fy reur. .v

t <
s' <

i <

fy <

* i
fr 1
fy •%

fy 1
fy 2

fy
'

fy
*!

fy-
fy

î '

Î
51' Année .*
? de J. C,i
fr J

fr '3°4- J
fr i
fr -i

fr •:

HO A I T I

T RO IS IE'ME B MP EREV R%

' a régné fix ans.

[ U^^^^gi;
E choix de ce Prince fut dabord approuvé ,

ì V^^^^M car on voy°it en lui des qualitez qui pro-
•

j§§! L fflpi mettoient un règne heureux ; mais Tambi-

[ i IIÉlllisÉlîË tion de quelques-uns de ces petits Souve-
*m®mmmm: rams , dont j ai parle, ôc leur puiííànce qui

i- se fortifioit chaque jour par la foibleíse des Empereurs ,
l causèrent pendant plusieurs années une infinité de trou-

l blés, ôc il n'y eut plus de seureté même pour le Trône.
"• L'un de ces petits Rois nommé Licou juen étoit prêt d'en
c chasser celui qui Toccupoit : mais la mort interrompit le

l cours de ses victoires. Son fils Lieou tfong suivit le même

l projet , ôc y réussit: il se rendit maître du Palais ; il le
<•

pilla i il tua le fils de TEmpereur, & après s'être fait ser-

vir à table par TEmpereur lui-même vêtu en Esclave, il

l lui donna le coup de la mort.

Tome L Lílll

t *
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fy HOAI TI "?

fr troifié- 'f
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Ce fut Tannée dixième du Cycle que fut tué Hoai ti à

la trentième année de son âge Les Grands firent choix de
Min ti petit-fils du fondateur de la Dynastie.

fr Septié- fy

ì me»y-fy
fy nastie

J
fy nommée ^
fy TJìn. fy
fy fy-
fy i

MIN TI

QU ATRIE ME EMPEREVR,

A régné quatre ans<.

flarffegSïAeLn-^í ^ Prince n'eut pas uii meilleur fort que

|S^^^^^^|j Ion predeceíleur : a peine rut-ii trois ans
j WÊ^^Wig furie Trône, qu'il en fut chassé par Licou

fíl% &rM yao 411*P^a ^on -Palaisj ôc qui ne lui aç-

!©^>§<^féS cor^a ^a v*e qu'en le reléguant dans Une

''$tf^ÊÊÊi$t%& Principauté de la Province de Chanfi.
Il n'y avoit qu'un an qu'il étoit dans cette eípece d'éxil

lorsqu'il fut tué par le Roy de Han. On choisit à sa place
un petit-fils du fondateur de la présente Dynastie.

í "fr

* fy

ÏMEN TI*

fy,q ua trié- |
fr me Èm- fy

^pereur. fr
fr fy
* fy

Y U E N TI
C / N QJVI K ME EMPEREUR,

a régnéfix ans»

fe^feEg^dîll N loue cet Empereur de son air grave &

i^^^^^^ íérieux , de fa frugalité, de fa modération,

j f ^^^P| ôc de la considération qu'il eut pour les gens

n^^^^^gl de Lettres , & pour les Sages. 11en donna
'^^^^a:^" une marque singulière à son premier Mi-

nistre. Vang tao ( c'étoit son nom ) avoit été Colao sous

trois Empereurs : Yucn ti voulut le faire asseoir à sescotez.
Ce Miniítíe refusa modestement cet honneur. « Prince ,
» lui dit-il,comment pourrions-nous voir le Soleil, qu'une
«juste distance nous rend visible, s'il s'abaissoit jusqu'à
» descendre dans ces bas lieux qu'il éclaire.

Ce Prince transporta sa Cour de TOccident à TOrient,
ôc Tétablit dans la Ville de Nan kjng. C'est pourquoi
saFamille a été nommée la Famille Orientale de Tfin. La

fy -i

fy $

SYUEÎÎTIÍ
^.cinquié- ^
frineEm- ì

frpereur. i
fr i
fy -t
fy i
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sixième année de son reçne il se liVra à une sombre ôc [
noire mélancolie, qui lui causa la mort à la quarante- ;
sixième année de son âge. Sçn fils lui succédai

fy Septié- fy
fy me D y- f"

I
nastie %

^ nommée fy
fy Tsin. fy

M I N G TI
S I XI E ME E MPE R E V R,

a reçrnêtrois ans*o

OEJT

HISTOIRE Chinoise ne dit rien de ce

jj Prince, qui 11efut que trois ans sor le Trô**

gjj 11e; car il mourut la vingt-deuxième année

H du Cycle à la vingt-septième année de son
™

âge. II eut pour successeur son fils nom*
'. me Tching ti.

> %
ì MING *

>. .V *
£ sixième "*

? limpe- fy

t reur. fy
> *

l TCHING TI
ì SEPTIEME EMPEREVR,
*

£ a régnédix-fêpt ans.
fr
fr

î MaBffijjJ|W'IMPERATRICE
mère fut chargée

fr 111 ISllipil I ^u gouvernemeilt de l'Etat, parce que le
*

j m §|l|ËÌp| Prince son fils n'entroit que dans fa cinquié-
% jjÉj

'
^^^^1 nie année , quand il monta fur le Trône.

fy |g||gggjggg| L'autorité fut trop foible pour imposer aux
* difíérens petits Souverains, qui étoient dans TEmpire, Ôc
fy dont Tambition n'avoit point de bornes,

fy Quelques-uns des plus puiílàns ne cherchèrent qu'à*
s'entredétruire, pour se frayer ensuite le chemin au Trô-

fy- ne Impérial : le jeune Prince n'avoit que vingt-un ans

fy quand il mourut. Son frère Cang ti lui succéda.
fy

<• fy

J TCHING %
* TI f
y septié- g
Érne Em- fy
i. fy
s pereur. £



4ia DESCRIPTION DE I'EMPIRE DELA CHINE,
fy Septié-
fr me Dy-
* nastie
frY nommée

% TJin
fy

GANG TI
HUITIEME EMPEREVR3

A régnédeux ans,

JÊ||p|| Ë futía quarantième année du Cycle que cetËn>

jII
^ JI pereur succéda à son frère. L'élévation de ce Prin-

IS3ÍÌÌ ce, & samort se suivirent de près. Il mourut la

quarante
- unième année du Cycle à Tâge dé quarattte-

deux ans, ôc laissa la Couronne à son fils aîné nommé
Mo tu

fy
fy

$ CANG [

fy .TI, <

fy íiuitiéme ->.

fr Empe-
*

£reur.
*

fr •?

*• i

fr 4

% M O T I
fr

| NEVVÌEME EMPEREUR,

fr

jjjl a régnédix-fèpt ans.
fr

l |RBBB|
'IM P E R A T R1C E fut déclarée tutrice de

t iffl IlSîpil cc Prince qui n'avoit que deux ans,lorsqu'on
ì IH Éslilll ' ^nl m^^a Couronne sur la tête. A peine fut-il
> §11 llll^li sorti de Tenfance., qu'on vit briller en lui une
k- linMi^fiÉr^wt íàgeíse ôcdes vertus au-dessus de son âge. Il

l sçut profiter des conseils de ses Ministres, & il recouvra i

quelques Provinces. ]
Houan 'ven, qui commandoit les troupes Impériales,

*

. porta la guerre dans le Nord, pour punir un petit Roy de <

; la Famille des Han 3qui avoit secoué le joug, ôc s'étoit •$

; révolté contre TEmpereur. Son Palais fut pillé & réduit \
en cendres. •$

fr

Le châtiment de ce Prince n'appaisa point les troubles, fr
ôc tous les petits Souverains continuèrent toujours de se fy
faire la guerre, dans la vue d'augmenter leur puiííànce , %
ôc de parvenir à TEmpire. Le jeune Empereur les auroit f
fans doute fait rentrer dans le devoir de la soumission ôc f
de Tcbéïíïànce, s'il eût vécu plus long-tems : mais la mort fy
Tenleva à la dix-neuviéme année de son âge, ôc la cin- %

quante-huitiéme année du Cycle.
*

4

Mo TI <i
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me Em- <

pereur. ^
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Les Grands jetterent les yeux fur Ngai ti, qui étoit

le fils de Tching ti, septième Empereur de la Dynastie ré-

gnante.

fr Septié- 3

| me Dy- |
| nastie^ ^
^. nommée 3
fr T/F». 4

NGAI TI

DIXIEME EMPEREVR,

a régnéquatre ans.

|§pp$ E Prince ne fit que se montrer fur le Trône , oú

Éfï^} à peine fut-ilaífis pendant quatre ans : car il mou- .[
IIIIIIÉS rut âgé de vingt-cinq ans la seconde année du ;

Cycle* Tiyé son frère cadet fut choisi par les Grands de

TEmpire pour lui succéder.

I f
fr *
fr Cyde -fr
* XLVI. 1à- fy
1 .&

f Année
J

"'"de J C •
fr

J * y-" ?«

fy. 364. $
fy fy-
fy fy
fy fy-
fy fy
fy fy
fy fy-
fy fy-
fy fy
fy NGAI TI fy
fy dixième fy
fr Empe- j£

treur- .fr
fr fy
fy -fr

T I Y É

ONZIEME EMPEREVR,

a régnécinq ans.

H|

E règne de ce Prince n'a guéres plus du-
1 ré que celui de son prédéceíseur, quoiqu'il
j ait vécu bien plus long-tems. Son premier
j Ministre , nommé Houan <ven,après avoir

remporté une grande victoire fur le Roy
de Yuen dans le Nord, chaílà TEmpereur du Trône, ôc le
confina dans une Citadelle, ou après quinze années d'une

',vie obseure , il mourut âgé de quarante-trois ans.
Les Grands élurent à fa place Kien ven ti, le dernier

• des enfans de Yuen ti, cinquième Empereur de la Dynas-
i tic régnante.

Tome I. M mm mm

.fr fy

% T\T*' %
I onzième À,

fy Empe- .4.
fy reur. fr
fy fy-
fy fy
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K 1 EN VEN TI

DOUZIEMEEMPEREVR,

a régné deux ans.

fjp||n|f N règne de deux ans ne laisse rien à dire de

j W^IÈ 1cet Empereur : on sçait seulement qu'il mou-

|Ii3g|jj rut à Tâge de cinquante-trois ans. Son fils Vouti

hérita de fa Couronne.

fr Septié- -fr

*meDy- J
J nastie J
4$.nommée fy
•*• Tfin. fy
fy fy
«• -fr
* fy

fy fy

•fr fy
"fr KlE N 4
fr VEN TI fr

Jdouzié- J
fy me Em- ^
•fr pereur. fr

t *
•O" JV

VOU TI

TREIZIEME EMPEREVR,
*

a régnévingt-quatre ans.

HE

fut Tannée dixième du Cycle que Vou ti
monta fur le Trône. Fou kjen, qui étoit Em-

pereur du Nord, songea à exécuter le pro-
jet qu'il avoit formé de porter la guerre dans
les Provinces du Midy, d'y attaquer TEm-

pereur , &cde conquérir toutes ses Provinces. Ceux de son
conseil tâchèrent de le dissuader d'une entreprise si hasar-
deuse : ils lui représentèrent que c étoit par Tordre du
Ciel que la Famille des Tfin avoit été placée fur le Trône i

que jusqu'à présent elle n'avoit point attiré sur elle le cour-
roux du Ciel, ni mérité d'en être abandonnée. Ces re-
montrances furent inutiles : Fou kjencomptant fur la bra-

voure ôc fur le nombre de ses soldats, s'avança vers le

Midy avec une armée formidable.
Vou ti, qui fut informé de fa marche, prit avec lui Té-

lite de ses soldats, & fans donner le tems à son ennemi de
réunir toutes sesforces , il Tattaqua dans son Camp avec'
tant de valeur ôc d'intrépidité, qu'une terreur panique s'é-
tant emparée de cette nombreuse armée , elle fut entiè-
rement défaite par une poignée de soldats que Vou ti com-
mandoit lui-même. Dans la déroute générale des restes de
l'armée de Fou kjen, les Chefs au désespoir, se saisirent
de sa personne, & Tayant conduit dans un Temple voi-

sin, ils Tétranglerent,

fy

fy VOIT TI f

•fr treizième ^
•fr Empe- fy
T reur. fr

1 fr
fy fy
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Après une action si décisive 3 ôc en même-tems si su- J
neste à TEmpire du Nord, plusieurs petits Souverains se '<
révoltèrent: ils eussent bientôt plié sous les loix du vain- i

queur , Si Vou ti eût sçu profiter de sa victoire , ôc s'il j
eût porté sesarmes triomphantes vers les Provinces Sep- <
tentrionales. Mais content de jouir de fa bonne fortune, <
il s'abandonna aux délices d'une vie molle ôc sensuelle, <

Ce Héros expira enfin sous la main d'une femme. Il s'a- J
visa par une mauvaise plaisanterie, de traitter de vieille la «i
seconde Reine qui n'avoit que trente ans. Cette Princesse 1

piquée au vif d'un reproche si mal fondé , ôc presque
'

toujours outrageant pour une personne du sexe, tira auííì- •

tôt vengeance de cette raillerie. On trouva TEmpereur
; étoussé dans son lit. Ngan ti son fils lui succéda.

Septié- •
me Dy-

nastie-

nommée

Tfin.

Vou xi .

treîzié-

me Em-
'

pereur. ]

• NGAN T I

l QU AT ORZIE ME E MP EREUR,

't- a règne<vingt-dcux ans.

*
*

HÉMMIBI "^ Peii démérite de cet Empereur, son in-
y um §||||É||Í dolence, &son inapplication ne donnoient

y WÊ |B|1||B pas lieu d'espérer qu'il rétablît la paix ôc la

l vB ™^^B tranquillité dans TEmpire : aussine vit-on
y JSSSBBSSSmSSique révoltes ôc que guerres parmiles petits
&•Souverains. Un petit-fils du Roy de Tai,, le seul qui restoit

l depuis Textinction de cette Famille, termina la guerre
t qu'il avoit déclarée au Roy de Yen par la défaite entière
fr de ce Prince, ôcpar la poílèísion oû il se mit de íà Prin-
fr cipauté. Ce fut ainsi qu'il jetta les fondemens d'un Etat,

t qui eut treize Souverains de fa Famille dans Tespace de

| cent quarante-neuf ans.

| Environ ce tems-là un homme de la lie du Peuple ,
* nommé Lieou you, qui vivoit dabord d'un petit commerce

fr de souliers , qu'il alîoit vendre de place en place, ôcqui
* s'étant fait ensuite soldat, devint le Général d'une nom-

£ breuse armée, se signala par plusieurs exploits , ôc seren-
•fr dit assezpuissant pour usurper le Trône Impérial. C'est

î lui qui fondera la Dynastie suivante. II tua TEmpereur
% qui n'avoit que trente-sept ans ; ôcKong ti , frère utérin de

J ce Prince, fut mis à fa place.

; fy

NGAN J
TI fy'

quator- -fr'
ziéme "$

'.EmPe" fy
h reur. fy



4ió* DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

fy Septié- frfy

-f'

K O N G T I

ÇJ7/ AT 2 I E ME ËM PËRÈU R,

<areg»edeux ans.

r~l~^~*
""* E fut k cinquante-sixième

ánnée du Cy-

f/f'X.
^ ' cle que ce Prince prit possession

de TEm-

ÍJ '^VJ^ ,>\ Pire< A k deuxième année de son règne il

a'ïvSÍÍ
fut etou*fé Par Lieou you, qui s'empara du

JÌ£JJI33^J Trône, ôc qui prit le nom de Kao tfou -vou

ti. Ainsi fut éteinte la Dynastie de Tfin 3 qui fit place

à celle de Song*

Septiè-
me Dy-

nastie
nommée

KONG
'

quinzie- ,
me Em- i

pereur.
•>
i

i

HUITIEME*



HUITIEME DYNASTIE

N O MM El S O NG\

Q^'V î comptehuit Empereurs dans l'espacede. cinquante-neuf ans.

KAO TSOU VOU TI.
F R E M ì E R £ M P E R E V R

4 régné deux ans.

|aS)^|tó^Ç(^|| È nouvel Empereur établit sa Cour à Nan

^jjffilBBfe^ kjng, qui étoit íà patrie. Son air, son port,
$M ç- WB sa taille, enfin tout son extérieur avoit je

w$t 1 SÍ ne fçal SI110*de noble ôc de majestueux :

&é^^î&Ê il joignoit à un grand courage une égale
pj^lgpa-g^fell modestie : elle éclatoit sur-tout dans ses

habillëmens , dáiis son train, ôc dans ses repas, où tout
étoit frugal.

Cette Dynastie, & les quatre suivantes, sont regardées
comme de petites Dynasties en comparaison des autres ,

parce qu'elles nont duré que très-peu d'aimées. On les [
nomme Ou tai.

La Chine étoit encôfe partagée en deux Empires, qui
avoient chacun leur Monarque , TEmpire du Nord, &

TEmpire du Midy. C'est ce que les Chinois ont appelle
; Nan pe tch-*o.

L'année cinquante-neuvième du Cycle Kao tfou vou ti
• mourut à Tâge de soixante-sept ans. Chao ti son fils aîné
, lui succéda.

Tome I, Nnnni

Huitié- •

me D y-
,

nastie

nommée H

Song. -i

H

Kkó

TJOIT

VOU TI

premier

Empe-
reur.



,AI8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

C H A O T I
SECOND EMPEREUR,

a régnéun an.

JEË^"""?iHlf! U OIQUE ce Prince eût dix-sept ans lort

! wÊrjSwÊm qu'il monta fur le Trône. on s'apperçut bieií-

ïllPIwJlll tôt que c'étoit un esprit peu solide , ôc qui

IillIiyÉlllí naimoit a s'occuper que de niaiseries & de
I "^'"'"""^^l bagatelles. Le Colao , ou premier Ministre

îiòmmé Tan tao tfì, lui ôta la Couronne , & peu après le

fit mourir. Il n'avoit que dix-huit ans. Ven ti troisième

fils du Fondateur de cette nouvelle Dynastie, fut son suc-

cesseur.

Huitiè-
me Dy-

nastie

nommée ,

Song. .

Cycle
XLVII.

Année
deJ.C.

4,24.

CHAO
TI

second
1
Empe-

'reur.

V E N T I
TROISIEME E M P E REUR,

a renne trente ans.

^^^^1^^ N estime ce Prince à cause de íà bonté

SP/ÌËk^lH naturene> de fa modération, de son équi-
m (ÉÊm liffl t^» ^ de la droiture admirablede son coeur.

ffl^^^l^ H ^n neut a ^u* reprocbet que satrop gran-

Sy|||l|l^s|iï de affection pour les Bonzes ; car il se
DMK^J^SJ^VBSÊBdéclara hautement leur protecteur. IT ré-

gla que les Magistrats ne seroient point continuez dans
leurs Emplois au-delà de six ans.

Après quelques-autres réglemens semblables pour le
bien de sesPeuples 3 il déclara la guerre à TEmpereur du

Nord, dont la puissance augmentoit chaque jour, ôc qui
comptoit déja seize petits Souverains qui lui étoient en-
tièrement soumis. Ven ti perdit la première bataille qu'il li-
vra à TEmpereur du Nord : mais dans la fuite, par Texpé-
rience ôc la bravoure de Tan tao tfi ion Colao, il rempor-

; ta fur lui plusieurs victoires.
Ces grands succès, dont 011 étoit redevable au premier

l Ministre, lui donnèrent beaucoup d'autorité ôc de crédit,

t i
i- VEN TI *
i. • r ' fy* troiíieme ^

£ Empe- fy
i, reur. fy

*
!



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. AI9
ôcce crédit rendit sa fidélité suspecte : TEmpereur craignit j
un sujet devenu trop puissant: ainsi la mort qu'on lui pro- *

cura, fut la récompense de ses services. . «
La nouvelle de la mort d'un si grand Capitaine s'étant J

répandue dans la Chine, les Septentrionaux reprirent cou- '

rage, & entrèrent avec confiance dans les Provinces Mé- «

ridionales, pour y renouveller la guerre avec plus de su- \
reur que jamais. ;

Les troupes de Ven ti, qui n étoient plus commandées

par cet habile Général, furent défaites en diíïérentes ac-
tions i mais fur-tout Tannée vingt-sixième de son rep-ne .
il se sit départ ôc d'autre un si horrible carnage, que les

campagnes forent inondées fort au loin du sang Chi-
nois.

Tai vou ti, qui étoit l'Empereur du Nord, fit massa-

; crer tous les Bonzes de ses Etats , ôc réduisit en cendres

; tous leurs Temples ôc leurs Idoles.

L'année trentième du Cycle Ven ti fut tué à Tâge de
. trente-cinq ans par son fils aîné. Ce parricide fut tué à
; son tour par son second frère nommé Vou ti, qui vengea
'. aussitôt la mort de son père.

k Huïtié- *'
me Dy- I

naitie fy
nommée fy

Son?, fy
fy

.1. f

VEN TI fy
troisième fy

Empe- j
reur. ^

À

V O U T I
; Q^U AT R IE ME E MP EREVR,
t-

i. a règne on%e ans.
\> . .

I !|MlilipS||§ E Prince s'étoit fort adonné à Tétude des

l \¥^^Sf>^^Ê Sciences Chinoises, ôciì avoit la réputation
* lili C WM de sçavant; il étoit auflì très-habile à manier
* \M$$ÊfcW$È un cheval & à tirer de Tare : c'est ce qui lui

jt
?^-infEl^ ' avoitdonne un goût extraordinaire pòur la

l chaise. On le blâme d'avoir été prodigue, faisant ses lar-

l gesses fans choix ôc fans raison.

* Sa conduite à Tégard de ceux qui approchoient le plus

fy près de fa personne , étoit dure ôc peu convenable à leur

* rang , parce qu'il n'avoit jamais sçu se contraindre , ni

t retenir íà langue, qui s'échappoit souvent en traits mor-

fy dans ôc satyriques.
* Il mourut âgé de trente-cinq ans à la quarante-uniéme
* année du Cycle. Fi ti son fils aîné lui succéda.
fy ~

fy Y3F»

fy

VoU TI

quatriè-
me Em-

pereur.



4-2o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

FI TI
€ INQJJ I EME E M P E R EV R,

a règne un an.

%ma^^^S\ Peme fut~il fU!L'^e Trône, qu'on s'apper-

1 WÊftk\ÊÌt f ^ut ^c k*n nature^crue^ & sanguinaire. Plu-

I PllPi^lff1 ^-eurs imiocens périrent par ses ordres , ôc

I reâlllljf 1 ^ '^ut tu^ lui-même à la fin de la première
^^^^^pB) année de ion règne. II eut pour successeur

Ming ti onzième fils de Ven ti, troisième Empereur de la

présente Dynastie.

Huìdé- *

me D y-
*

nastie ,
nommée .

Song.
•

Fi TÏ

cinquiè-
me Em-

pereur.

MING TI
S I XI E M E E M P E REV R,

a régné huit ans-,

,
i^fc^^^S-

^ Prulce íut d'un ^aturel auíïì barbare ôc

I l^^^^a 0 ^i aum^ féroce <IUÇf°n prédécesseur. Il sit mou-
'

lÉk C 3ÉH:rir treize jeunes Princes du Sans Impérial,
' IvlliÊááiliy î IQUÌ étoient ses propres neveux.

' |^n™^^il Comme il n'avoit point d'enfans, il in-

í troduisit quelques hommes auprès de ses femmes, à deí-

; sein d'avoir un enfant mâle, de tuer aussitôt fa mère, ôc

; de donner Tenfant à TImpératrice, qui étoit stérile.

Il éleva à la première dignité de TEmpire Siao tao tching,

que Tambition dévoroit, & qui déviendra le meurtrier de

! deux Empereurs pour se faire un chemin jusqu'au Trône.

Ming ti n'avoit que trente-quatre ans lorsqu'il mou-

rut à la quarante-neuvième année du Cycle. Tfang ngou
'. vang son fils aîné lui succéda.

i

MING
TI

sixième

Empe-
reur.

o- fy

TSANG
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TSANG N G OU VANGî
•i

S EPTI EM E EM P ERÉVRi *
>

a régné quatre ans,, l

•1

típjWB^^ E caractère dur &intraittablede ce Prince , <

H •J^^^BI ^ervit de prétexte à la trahison & à la perfi- l
113 llillliii die de Siao tao tchin^; il trempa sesmains dans ^
llH jlppS||i le íàng de son jeune maître, qui n'avoit que

•

i^^^^^^l quinze ans. Cbun n , troisième fils de Ming .
ti, fut mis à fa place,

Huitié-
ïhê Dy-

[ nastie

.nommée
• Song.

•s

t,

TsANG
"

NGOU

VANG

septième
Empe-
reur.

'
C H U N TI ;

î

HVITIEME EMPEREUR^

á régné deux ans. <.

ÈÈOEÊÈê!ÉÈSF' 3eune Ermce éprouva le même sort que

Ij^^^^^o I son frère, & fut iacrifié à Tambition de ion ;
B G ,j í premier Ministre, qui le sit mourir la deu-

|^^g^^|xiéme année de son règne, n'ayant que '.

Ce fut par ce double parricide que Siao tao tching mit
fin à la Dynastie de Song 3 ôc devint le fondateur d'une
nouvelle Dynastie appellée Tfi. Il régna sous le nom de !

; Kao ti,
»

LHUN Ì
TI •

huitième •

Empe-
[ reuri ',
. 1

Tome L Ooooo



NEUVIEME DYNASTIE
N O M M E' E T S I ,

Q^V I compte cinq Empereurs dans l'espacé de vingt-trois ans*

K A O TI
PREMIER EMPEREVR,

a régné quatre ans.

plJIJIJIpïB L établit sa Cour dans la Ville de Nankjng,
1 s^S^^É Capitale de la Province de Kiang nan ; mais

§llilíÌÌPl rï n'y Jouit pas long-tems du fruit de ses

fe ÊÊMíÊÊ crimes. II s'étoit fait plus de réputation par
rf^p^^^^^^a» son habileté dans les Sciences, que par ses

exploits Militaires. Il avoit accoutumé de dire que s'il par-
venoit à gouverner TEmpire pendant dix ans, il seroit en
sorte que Tor ne seroit pas plus précieux que la terre.

Un jour qu'il portoit un habit tout couvert de pierres
précieuses, tout-à-coup il les fit briser & réduire en pou-
dre , disant qu'elles n étoient bonnes qu'à inspirer Tamour
du luxe, ôc à exciter la cupidité.

Il mourut âgé de cinquante-quatre ans la cinquante-
neuvième année du Cycle. Son fils aîné, nommé Vou ti,
devint son successeur.

Neuvié-
' me Dy-

nastie
'

nommée'
TJÌ. :

ì KAO TI
**premier

^Empe-
j. reur.
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V O U T I -
\

SECOND EM P E RE V R3 \

....... rf
r<g»e ow^e ^«j-, «j

•3

«ìsgEaMBsaJjfl L commença son règne par une Ordonnaii- «

ÍSS^SPH
ce qunPuDha, pa^ laquelle il défendoit de î

§|P ï jjKjj
continuer les Mandarins dans leurs Char- '\

î flKBSËaH ges au~delà de trois ans : il renouvella pareil-
<

ppaaflgË^lj lement une Loy ancienne, laquelle ne per-
*

met pas aux familles qui portent le même nom, de s'allier -t

ensemble par des mariages,
*

On vit paroître en ce tems-là un prétendu Philosophe ^
! nommé Fan tchin, qui débitoitdes maximes détestables , ì

; & dont 011 n'avoit point encore entendu parler. Il ensei- %

gnoit que tout ce qui arrive dans le monde , étoit Teífet '}
du pur hasard i qu après cette vie le sort de Thomme étoit •;

! semblable à celui des bêtes, ôc que Tame mouroit avec le <

; corps. Il.y eut aussitôt d'habiles Lettrez qui s'élevèrent <
• contre cette doctrine impie, ôc qui la réfutèrent dans de ]
'. sçavans Ouvrages. ;'

Siao yuen 3 qui s'étoit rendu célèbre par ses vertus po-
,:

; litiques & militaires , sot élevé à la dignité de Colao. On 1
• le verra bientôt marcher fur les traces de son prédécesseur ]
• dans la même Charge , ôc répandre le sang de ses Maî- ;

; tres pour usurper leur Couronne. <
•

Vou ti mourut âgé de quarante-cinq ans, la dixième «
• année du Cycle : il fut remplacé par Ming ti, frère du ',
• Fondateur de cette Dynastie. ;

Neuvié- '

meDy- ]
nastie .

nommée .

TJt. •
f

*

»
i

t

Cycle
XLVIII.

'
Vou TI ]
second •

Empe- ',
reur. '

1 Année •

; deJ.C. ;'
484. .

M I N G T I
'

TROISIEME EM P ERE V R, ]

'. a régné cinq ans. '<

; gv^-^||
A O TI, Fondateur de la Dynastie, avoit ]

1101111111 cmnei*ien&hrdemieux,que de confier à son i

• ^1 SSII1 ft'ere Ming ti le soin ôcTéducation de deux de *

i 11J|ÌÉ^| sesenfans qui étoient en bas âge. Ming ti les l
• lrggsëgêBla ayant placez successivement sur ie Trône, les ]

l fit mourir l'un après l'autre dans le court espace de qua- ;

l tre mois, ôc s'empara de la Couronne.

\ Les Provinces Septentrionales joùissoient d'une paix
•

profonde. L'Empereur de ces Contrées avoit tant de goût
s- ôc d'inclination pour Tétude, que soit qu'il tut à cheval, '.

fy
<

MING %
TI fy

„ T ' fy
troisième ^
Empe- <
reur. j

<



414 DESCRIPTION DE L'E-MPIREDE LA CHINE,
soit qu'il se fît porter en chaise, il avoit toujours un livre J.
à la main. - *

Ming ti mourut la quinzième année du Cycle âgé de fy

quarante ans > ôc laissa la Couronne à son troisième fils %
nommé Hoen heou. %

".'....

.*

Neuvié- fy

me Dy- |
nastie ?

nommée ^
TJt. fy

fy

HOEN HEOU ;
fy

QUATRIEME EMP EREV R, J
fy

a régnédeux ans. I
fy

.. fy

Iflgg&MggSA A cruauté & les débauches de ce Prince, fy

Ì1R!|ÌSÌ@RB ^0H ^°ignement de tous ceux qui étoient <

I Us IBllplì capables de lui donner de sages conseils, le *

I l&^^^M crédit où il mit les Eunuques, furent au- J
**~ ' tant de prétextes dont Siaoyuen colora la i

passion qu'il avoit de régner. Il se joignit au Roy de la ì

Principauté de Leang, ôc s'étant rendu maître du Palais ,
*

il le fit brûler, ôc en bâtit ensuite un autre beaucoup plus
•

magnifique. L'Empereur fut renversé du Trône, ôc tué *

de la main de ce premier Ministre, n'ayant encore que !
dix-neuf ans. Le perfide mit fur le Trône le frère de cet :

infortuné Prince nommé Ho ti.

•i

HOEN
*

HEOU i

quatrié- <

me Èm-
'

pereur. ',

HO T I
Î CINQUIEME EMPEREUR,

c a régné un an.

J |[teM^jigKjyS| A vue" de Siaoyuen, en plaçant ce jeune

l \ 00ÊÈÈÚ \ Prince fur le Trône 3 n étoit pas de l'y lais-
" IraK L ^|!ifer long-tems» Au bout d'un an il lui ôta
l I»^S!âí3 la vse & ^a Couronne, dont il s'empara, ôc

£ llfeiffrifi^wM^i" devint le Fondateur d'une nouvelle Dynaf-

£ tie. Ho ti fut tué à ì'^ge de quinzeans.

fy
9

Ho TI *
•a

nnquie- g
iTieEm- $

pereur. •$
•ç

S

DIXIE'ME



DIXIEME DYNASTIE

N O M M E' E LEANG,

QfV ï compte quatre Empereurs dàns tespace de cinquante
-

cinq ans.

KAO TSOU VOU TI
PREMIER E M P E R E V R,

à regííé quarante-huit ans.

§Ém&íÉÊÈËÈ%I^ Ò Y V E N 3 que tant de crimes -

ffljÉrfTgte^í 1 avoient porté fur le Trône Impérial, prit

MfTOiTi^ i ^e nom ^a 0 tf0H '{}m tl' ^ descendoit de

m *fl3®> JE i ^a Famille de Siao ho, qui étoit très-ancien-

w^^^^^Ë ne. Il ne laiílbit pas d'avoir de grandes qua-
**,iI™™*^™ litez : il étoit actif, laborieux, ôc vigilant :

il vouloit que toutes les assaires passassent par ses mains ,
ôc il les expédioit avec une promptitude surprenante : il

s'étoit rendu habile dans presque toutes les Sciences , ôc

fur-tout dans TArt Militaire. II étoit dur à lui-même, ôc

il porta Tépargne , à ce qu'on aíïure, jusqu'à
se servir

pendant trois ans du même bonnet.

L'attachement qu'il eut dans la fuite aux rêveries des ,

Bonzes, alla si loin, qu'il négligea entièrement les aílai-

res de TEtat , & que même il se fit Bonze. II porta un

^ Edit, par lequel il défendoit qu'on tuât des boeufs ou des
'

; moutons, même pour les Sacrifices, ordonnant qu'on of-

i- frit de la farine au lieu de ces animaux.

i L'année quinzième de son règne, il assiégea la Ville de

l Chcouyangy de la Province de Chanfi. Le siège dura dix

Tome I. PpPPl

r Dixième

] Dynastie
. nommée
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premier
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AiS DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE,

\ ans, ôc il n'est pas croyable combien il y périt d'hommes,
soit dans les eaux, soit par le fer, ou par la faim*

C'est en ce tems-là qu'arriva Tentiere décadence de
'.TEmpire du Nord appellée Guei. Cette vaste domination
; fut partagée entre deux Souverains ; l'un de la partie Orien-

; taie, ôc l'autre de la partie Occidentale. Elie passaensoite
• au Roy de Tfi ôc de Tcheou. L'Impératrice du Nord ap^-
\ pellée Hou, fit bâtir un Monastère d'une si vaste éten-

; due, qu'on y pouvoit loger mille Bonzes: elle lui donna

; le nom de Yong tching, c'est-à-dire, paix perpétuelle.
II y avoit vingt-six ans que TEmpereur gouvernoit ses'

Etats avec assezde succès, lorsque la fantaisie lui prit de

\ quitter sa Cour, & d'aller habiter dans un Temple de
'

Bonzes, où la tête rasée, ôcsous un vêtement grossier, il
• ne vivoit que d'herbes ôc de ris. Les Grands de TEmpire
\ allèrent le chercher dans fa solitude, Ôc le ramenèrent

malgré lui dans son Palais : mais ils ne gagnèrent rien fur
son esprit, &il continua d'y vivre à la manière des Bonzes.

Selon les principes de la Métempsycose, enseignée par
les Bonzes, il n'oioit pas condamner les criminels à la

; mort que méritoient leurs crimes. Cette impunité aug-
menta la licence,& produisit une infinité de meurtres ôc
de brigandages.

Le Colao de TEmpire , nommé Kien ouen, au désespoir
d'être au service d'un Usurpateur , refuse toute nourri-
ture , ôc se laiílà mourir de faim : genre de mort qui est
assez commun parmi les Chinois.

Quand la nouvelle de cette mort vint aux oreilles de

TEmpereur : N'est-ce pas du Ciel, s'écria-t-il, que je tiens
ma Couronne? En fiiis-je redevable aux Grands de I'Empire ?

quelle raison a doncpu porter cemisérableà fe donner la mort ?
Heou king, qui étoit Roy de Ho nan, ôcVaíïàl de TEm-

pereur , leva tout^coup Tétendart de la révolte , ôc se
rendit maître de Nan kjng. Ou sesaisit de TEmpereur,

qui parut devant son vainqueur avec une contenance fer-
me ôc assurée3sans donner le moindre signe d'émotion.

Le rebelle, quoique naturellement féroce, eut de la

peine à soutenir les regards de son Maître , ôc il fut si trou-

blé, que la fijeur coula de son visage : Je ne l'aurois pas cru f
s'écria-t-il, qu'il f ut fi difficilede réfijter a une Puissanceque le
Ciel a établie. Il n'osa point tremper sesmains dans le íàng
de ce vieillard , il se contenta de le faire mourir peu à

peu , eu lui retranchant chaque jour quelque chose de
ses alimens.

On fit en ee tems-là de grands éloges de la pieté filiale '.
d'un jeune homme âgé de quinze ans, nommé Kiefuen. ;
Son père avoit été condamné à avoir la tête tranchée , ;
pour plusieurs crimes qu'il avoit commis durant fa Ma- •

gistrature. Kie suen n'en fut pas plutôt informé, qu'il alla !

Dixième

Dynastie
nommée

Leang.
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premier

Empe-
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. Ais

sejetter aux pieds du Prince, Ôcle conjura, avec larmes, ^
d'accepter Tossre qu'il faisoit de mourir à la place de son 1

père. On questionna beaucoup le jeune homme, pour sça- 4
voir si c'étoit sérieusement ôc de son propre mouvement |

qu'il parloir de la sorte. Quand on se fut assuréde la sin- "f
cérrté de ses sentimens, en considération d'une marque si *

éclatante de fa tendresse, on accorda la grâce au père, ôc '-s
on récompensa le fils d'un titre d'honneur : mais il refusa ^
constamment cette distinction , ôc la raison qu'il apporta 1
de son refus, c'est que le titre dont il seroit honoré, rap- <

pelleroit fans cessele souvenir de la faute de son père. 1
Un peu.de miel que demanda Kao tfou a)ou ti pour adou- \

cir Tamertume qu'il sentoit au gosier, lui ayant été refusé, •

il mourut tout-à-coup âgé de quatre-vingt-six ans , la •

sixième année de ce nouveau Cycle. Kien ven ti son troi- ',
siéme fils lui succéda.

Dixième í

Dynastie j
nommée |
Leang. 'q

fy
fy
<
fy
fy
fy
fy
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Cycle ]
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premier <$
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I

KIEN VEN TI
SE C O N D EMP EREV Rf

a régné trois ans.

fe^^^^^J]EOU Kl'NG nelaiíïa pas long^temscet

lï BÍKHI Ernpereur fur le Trône. Il se saisit de sa

11 IBil WÊ- personne la seconde année de son règne,
ftl Jlliiyiil ^ Tayant fait mourir, il prit le titre d'Em-
1E£Í££ÌSÌÌI pereur ; mais à peine le conserva-t-il une
année. Kien *ven ti avoit quarante^-neuf ans quand il fut

\ tué. II eut pour successeur Yuen ti, septième fils du Fon-

[ dateur de la Dynastie.

fy
fy

' Kl EN ^'
VEN TI •$

, second *í
. Empe-

*

«reur. ^
h •)



428 DESCRIPTION DE, L'EMPIRE DE LA CHINE,

YUEN TI
TROIS î E M E EMPEREVR,

-a régné trois ans.

H

CHI N P A SIEN, qui étoit eii même-
tems Souverain d'un petit Etat, ôc Colao de

TEmpire , alla combattre Heou king , tailla
son armée en pièces ôclui fit couper la tête.
Cè Colaose révolta à son tour, &allà assié-

ger Nan kjng où résidoit TEmpereur , qui hè s'occupoit
que d.es rêveries de la Secte de Lao kiun ., dont il étoit
follement entêté.

Au bruit de cette révolte, il prit les armes, & fit le tour
des Murailles de la Ville. Mais voyant que tout étoit dé-

sespéré, il brisa son épée , ôc fit brûler íà Bibliothèque,
qui étoit de cent quarante mille Volumes , s'écriant que
c'en étoit fait désormais, ôc4es Sciences, ôc de TArt Mi-
litaire.

Le Rebelle se rendit maître de la Ville, ôc Yuen ti ayant
monté un cheval blanc, alla se livrer entre les mains du

vainqueur, dont il fut tué à Tâge de quarante-sept ans.

King ti son neuvième fils lui succéda.

Dixième
*

Dynasties
nommée y

Leang. *
1 ^

YUEN

TI

troisiè-
me Em-

pereur.

KIN G TI
QUATRIEME EMPEREUR,

a régnédeux ans.

apsassMaai E fut Tannée i zc. du Cvcle que ce Prince se '

||^|^»R^j vit eleve a la dignité Impériale : mais il ne s y
•

i jpflf G pli maintint que deux ans : le meurtrier de son ]

fyÉi^iilíi perele fit mourir pareillement, il n étoit âgé H
WWh^i-mnwWg

qUe
Je feize ans

loj-jf^u
J fut me>

Avec ce Prince lá Dynastie de Leang fut éteinte : & Tchin '.

pafien, qui devint le Fondateur de la Dynastie de Tchin, se ;
rendit maître de TEmpire. II prit le nom de Kao tfou -vouti.

La même année, TEmpereur de cette partie du Nord

appellée Tcheou, fit brûler tous les Temples des Bonzes
ôcles Idoles.

KlNG

TI

quatrié- ,
me Em- • •

pereur.

H

ì

ONZIE'ME



O N Z IE M E D Y N A ST I E

N O M M E' E T C H J N-.

Q V I compte cinq Empereurs dans lyespacede trente- trois ans*

KAO TSOU VOU TI
PREMIER EMPÉREVR,

à règne trots ans.

\(3k/^A^fì^ì' E nouvel Empereur descendoit de Tchin

i^^^^SSÍ c^e ferneux Général qui s'étoit distingué

/ Surfis"ïni iï3|i Par ^es grancls exploits fous la cinquié-
|M

*"*
J'stn me Camille de Han. 11aimoit les Scien-

liÌÌ?^âtëtói ces> & eto*t ^ort a^e(^Ìonn^ aux Bonzes.

ì^^l^^gMTrti^Mais la mort lui ravit bientôt une Cou-

ronne, dont il sétoit emparé par un double crime* II ne
la porta que trois ans, ôc mourut âgé de cinquante-neuf
ans , la sixième année du Cycle. Ven ti son frère lui suc-
céda.

Onzié-
' me Dy-

nastie

r nommée
' Tchin.
t

c

KAO

TSOU

VOU TI

premier

Empe-
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43© DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

V E N TI
SECOND E M P ERE U R f

a régnésept ans.

EUÛSQU'AU

moment que Ven ti devint

| Empereur, il avoit toujours mené une vie ',

j privée fans se niêler d'aucune affaire. On re-

| connut bientôt qu'il avoit des qualitez pro^
Bnres d'un grand Prince -,lorsqu'on vit Taf-

fection iju il portoit à ses sujets, ôc le soin qu'il sedonnoit
de terminer leurs Procès lui-même, & de leur rendre une

prompte justice. Il ordonna que dans le Palais on distin-^

gueroit les différentes heures de la nuit en frappant fur
un tambour, & c'est une coutume qui s'observe encore au^-

jourd'hui.
Le peu de mérite quil trouva dans son fils, lui fit pren-

dre la résolution de choisir pour son successeur à TEmpire
le Roy de Ngan íc&wgson frère : mais le Colao ôc les Grands
lui ayant fait fur cela de vives représentations, il changea
de sentiment,

L'Empereur de cette partie du Nord appellée Tcheou,
renouvella en ce tems-là un ancien usage, qui étoit de
nourrir aux frais du public les personnes avancées en âge,
& qui avoient rendu des services importans à TEtat.

; Ven ti n'avoit que quarante-cinq ans lorsqu'il mourut la
>

vingt-quatrièmeannce du Cycle. Son fils Ling hai vang lui
f succéda.
i*

Onzié- *
me Dy-
nastie ]

nommée .
Tcbin. •

VÊN TI

second

Empe-
reur.

[LIN G HAI VANG
[ T ROIS IE ME EMP EREVR,

t a régnédeux ansé

* IB!E!r!?!BBl Peine ce Prince euwlpris le gouvernement
l IBS^jHl *k ^Empire, qu'il en fut dépossédépar son

1JJP^A§fl i oncle le Roy de Ngan tching. Il mourut auílì-

ì ì JJJÌÌÌT^I I tot apr^s à í'âge de dix-neuf ans, ôcSuenti

»-lWfimra§B«| neveu du Fondateur de la Dynastie, s'em-

?•para du Trône par force»

r

i

LlNG
*

HAI .

VANG i

roisiéme <

ìmpe- j
eur. ,
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Ohzie- «i

me Dy- <

nastie
*

nommée 4
Tabin. -i

•I
!

SU E N T I \
QUATRIÈME EMPEREUR, ]

& règne quatorze ans-. a.

'i

m^BSJMisSBs^' Prince ètóit d'une humeur douce & *

jpfâÊÊÊ$^ fort enjouée : íà paísion dominante étoit i

Sf|| ç- SB Tamour de la Musique j à laquelle il em- J

SÍSJ;- jS? psoyoit une partie de son tems. Les Sages ]

^^^ÉMi trouvoient auprès de fa personne le plus t
|0igwB^aSi| favorable accès : il les aimoit & les pro- •

tégèòit. Des vues intéreífëes portèrent un de ses Vastàux '.
à lui offrir des présens d'un très-grand prix. L'Empereur ;

reprima son ambition s en les faisant brûler en sa pré-
sence.

L'Empereur du Nord honora Tang kjen de la dignité
de Colao, ôc donna sa fille en mariage aU fils de ce Mi-
nistre. Peu après il fut fait Souverain de la Principauté
de Souyt tant d'honneurs & de dignitez le rendirent si

puissant, qu'en peu d'années il fut en état de se rendre
maître de toute la Chine*.

Ven ti mourut la trente-^neuviéme année du Cycle >

âgé de quaranter-deux ans. Son fils Tchang tching kpng lui
! íùcccda.

i
SoÈN TI *

I

quatrie- H
me Erh- 4

pereur* <

ÍTCHANG TGHING KONG
t-

l CINQV'IÈMÈ ËMP EREVRÏ

>
,

-

£ a règnesept ans.
*, ...

fr tÉëÉÏËâÉS
E Prince ne se vit pas plutôt revêtu dé

Ml Jr^fe 1
*a Puinrance souveraine , qu'il se plongea

t Wm C sP j
^ans *cs P^us criminelles débauches. Yang

* IraHÎfííP i ^ew» T1* s'étoit rendu très-puissant dans lé

% |BS!S|1 Nord, étant informé de la vie molle &cf-

% féminée qu'il menoit dans son Palais, prit le titre d'Em-

TeHANC

TCHING

KONG

\ ciriquié-
. me Em-
•

pereur.
!•
't



43* DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

pereur , ôc s'étant avancé vers le Midi avec une armée

très-nombreuse, il traversa le Fleuve Yang tfi kjang, saiu

la moindre résistance -, ôc entra triomphant dans la Ville

Impérialede Nanking. .

Tchang tching kpng craignant plus que la mort dé tom-

ber entre les mains de son ennemi, se jetta dans un puits,

d'où on le rétira plein de vie. II fut chassédu Trône qu'il

avoit souillé par ses infamies, & réduit à une condition

privée pendant les vingt-quatre années de vie qui lui

restèrent. Il avoit cinquante-deux
ans quand il mourut.

Yang kjen prit le nom de Kao tfopt<venti fôc devint le Fon-

dateur d'une nouvelle Dynastie.

Onzié- :

me Dy-
'

nastie
nommée ,

Tchin.

TCHING

cinquiè-
me Em-

pereur.

DOUZIE'MS*



DOIJZIE'ME . DYNASTIE
N O M M E' E SOU Y-,

Q^XJ ì compté trois Êmpenurs dans (espace de vingt-neuf ans.

KAO TSOU VEN TI
PREMIER Ë M P E RE V R,

a régné quinte anst

HË

fut Tannée quárante-septiéme du Cycle
que ce Prince s'empara du Trône. Le Fleu-
ve Yang tfe kjang avoit séparé durant trois
siéclesTEmpire du Nord de TEmpire du Mi-

di, & fer voit de bornes à l'un & a. l'autre i
mais en Tannée 54. ces deux dominations furent réunies,
ôc entièrement soumises au nouvel Empereur.

Il étoit d'une Maison illustre, qui avoit rendu de grands
services à la cinquième Famille de Han. Il tint fa Cour
dans la Province de Chenfi. Il n'avoit nulle connoiííànce
des Lettres ; mais il en étoit bien dédommagé par la so-
lidité Ôc la pénétration de son esprit. Son amour pour les

Peuples , ôc son admirable tempérance lui attirèrent Tes-
time ôc la confiance de sessujets.

Il réforma Tancienne Musique, ôc ordonna aux Sça-
vans de ne s'attacher dans leurs compositions qu'à la so-

lidité du raisonnement , ôc d'en bannir les fleurs ôc les
vains oriiemens, qui ne sont propres qu'à flatter Toreille,
ôc à énerver Téloquence.

Il sit bâtir dans toutes les Villes des Greniers publics,

Douzié-
'

me Dy-
nastie

, nommée
. Soujf.

KAO

TSOU"

VEN TI

premier
Empe-
reur.
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434 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE L A CHINE,

& ordonna que chaque Famille, à proportion de son bien,
fourniroit chaque année une certaine quantité de ris ôc
de bled, afin que dans un tems de famine on fût en état
de secourir les pauvres.

Il avoit porté un Edit, qui condamnoit à mort celui

qui auroit volé huit sols i dans la fuite, fur les représenta-
tions qui lui furent faites , il abolit cette Loy. Mais il

fut inexorable à Tégard des Juges qui se laissoient cor-

rompre par les présens. Enfin il défendit d'élever aux Char-

ges publiques ceux qui semêloient du commerce, ou qui
professoient des Arts Méchaniques.

Il avoit jette les yeux fur son fils aîné, quoiqu'il lui

connût peu de mérite , pour le déclarer son héritier. Yang
ti son second fils fut si irrité de cette préférence , qu'il
tua son père âgé de soixante-quatre ans , la première
année dU Cycle. Il traitta avec la même inhumanité son

frère, qu'il regardoit comme son rival : ôc ce double crime
lui servit de degrez pour monter sur le Trône.

D'oûzié-.'
me Dy-

'

nastie ,
nommée ,

Sony. -.

Cycle
L.

KAO
TSOU

.VEN TI

premier
Empe-
reur.

Année

de J. C.

604.

YANG TI
SECOND E M P E R E V R,

a régné treize ans.

jya^áeSfeSlUQIOUE ce Prince eût des qualitez es-

m ÌP/£ÉÌÉ^!M timables, il est généralement blâmé à cause

m S P^Pâl» ^c ^on ^uxe ^^c & Pro<hgalité. Après avoir

m ^^P^IP transporté íà Cour de la Province de Chen

M^^^^^^Ê fi dans celle de Ho nan , il fit bâtir deux
liffiffiiMlkrtlBl Greniers publics d'une grandeur prodigieu-
se, & un Parc qui avoit quinze lièuè's de tour , avec de

superbes Palais, ôc des Jardins magnifiques où il se pro-
menoit à cheval, accompagné d'un grand nombre de ses

femmes, qui formoient desconcerts mêlez de voix & d'inf-

trumens. Sa réputation attira à fa Cour plusieurs Princes

étrangers qui vinrent se mettre sous fa protection.
Par un trait de politique, qui est encore maintenant en

usage, il défendit au Peuple le port des armes. Il fit réparer la

grande Muraille qui sépare la Chine de la Tartarie , ôc il

y employa, dit-on , un million d'hommes. 11porta son

attention jusqu'à Tavancement ôc au progrès des Scien-
ces5pour cela il donna la commission à cent des plus ha-
biles Lettrez de revoir & de réimprimer de la manière

YANG
'

TI -i

second
"

Empe-
reur. :
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qu'il sepratiquoit en ce tems-là, tous les Livres qui trait- 1
toient.de la Guerre, de la Politique j de la Médecine, ôc i
de TAgriculture* }

ÏT établit le Grade de Docteur, dont les Lettrez & les j
gens de Guerre dévoient se rendre capables pour parvenir j
aux Emplois Civils ôc Militaires. II attaqua les Coréens <

par mer & par terre,mais cette expédition n eut aucun soc- *

ces. Il y revint dans la fuite , &les força de lui envoyer
"

des Ambassadeurs pour implorer fa clémence en qualité de )
ses Vassaux* *

Lorsqu'il visitoit ies Provinces Méridionales de TEmpire, '.

Tannée treizième du Cycle il arriva à Yang tcheou, Ville dé ',
la Province de Kiang nan , ôc il y fut tué à Tâge de trente- ;
neuf ans par un homme de la lie du Peuple, nommé Hoa

kjé. Un despetits Souverains nommé Liyuen , ayant assem-
blé une armée de 1zo. mille hommes, mit k Couronne \
fur la tête de Kong ti, petit-fils de TEmpereur Kao tfou ven tu

Dòuzie- #

me Dy-
*

nastie ^
nommée .$.

Souy. §•

ÏANG

TI

second

Empe-
reur.

K O N G T I
TROISIEME EM P EREV R,

a,régné un an.

^j.mMMfcU^^i Ë Prince ne monta sur le Trône que pour

|g|ri^Ì^| en descendre aussitôt. Dans la même année

ifÉtf C fili Li yuen le fit Empereur, & le déposa. Le se-

I^^S^^M cond fils de Liyuen s'étant mis à la tête de
Wmht>ûúMimm1armée formée par ion père , le rendit maî-

tre du Palais»
On dit que considérant ìa magnificence ôc les richesses

de ce Palais, il pouííà un profond soupir,ôcqu'ils'écria :

Non, il riefl pas permis de laisserfubfifier plus long-tems un fi

superbeédifice, qui nefl bon qu'à amollir le coeurd'un Prince,
cy à fomenter fa cupidité j ôc que fur le champ il le fit ré-

duire en cendres.
C'est ainsi que finit la Dynastie Souy, qui est la der-

niere des cinq petites Dynasties. Liyuen fat le Fondateur
de la Dynastie suivante, ôc il régna sous le nom de Chin

yao ti.

KONG
TI

troisième

Empe-
reur.



TREIZIEME DYNASTIE

N O M M E' E TA N G,

QUI compte vingt Empereurs dans î'espace de deux cens quatre-vingt-
. neuf .arts.

CHI N YAO TI
PREMIER E Ad P ERE V R,

4 règne neuf ans*

@L

commença son règne par une action de

clémence, qui donna idée de la douceur de
son gouvernement. Il diminua la rigueur
des supplices , & modéra les impôts. Mais
d'un autre côté il semontra trop favorable à

la doctrine de Lao kiun\ car il fit ériger uii Temple à Thon-
neur du Chef de cette Secte.

L'année sixième du Cycle il vint à bout de réduire tous
les rebelles, & devint par-là le maître paisible de cette
vaste Monarchie. C'est lui qui établit que d'une once de
cuivre on seroit dix pièces de Monnoye, oû cesdeux lettres

Tcng pao seroient gravées. C'est Tunique Monnoye qui
soit en usage à la Chine : on s'en sert encore aujour-
d'hui.

De Tavis de son Colao nommé Fou yuc , il ordonna

que cent mille Bonzes semarieroient, afin de multiplier,
ôc de fournir dans la fuite des troupes pour groíïìr les ar-
mées.

Treízié- i

me Dy- j
nastie ^

nommée ^
Tang. i

i

CKIN
YAO TI

premier
Empe-
reur.

^

v

•;

•)
!

•Ì

L'année



ET. DE LA TARTARIE CHINOISE. 437

L'année vingt-troisième du Cycle il abdiqua la Cou-

ronne, qu'il remit à son second fils,nommé 7 'ai tfong, en

le déclarant Empereur. Il mourut neuf ans après cette
abdication à Yìge de soixante-dix ans.
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m,régné vingt-trois ansh

jfipfiS^ffin
E fut la vingt-quatrième aiinée du Cycle que

j ^^»!^^ Tai tfong gouverna TEmpire ; il est regardé

Jîlit G H|i des Chinois comme un des plus grands Em-

l|f|||Ì|raí Peretlts que la Chine ait jamais eu* Ils louent

i màámmám sor-tout fa sagesse , le favorable accès que* trouvoient auprès de fa personne tous ceux qui étoient
. capables de lui donner de sages conseils, ou qui étoient

; assez courageux poUr TaVertir de ses défauts ; fa modéra-

tion ôc fa frugalité, qui étoient si grandes , qu il ne per-
> mit jamais qu'on servît plus de huit mets à fa table, ôc

', qu'il chaííà presque toutes les concubines de son Palais.
*

Mais ce qu'il y a eu de plus heureux pour ce Prince ,

; c'est que sous son règne la Religion Chrétienne ait pé-
< nétré dans son Empire -, comme on le verra dans la fuite.

Il fit venir de tous cotez les meilleurs Livres, ôc il de-

! vint en quelque sorte le restaurateur des Sciences par le

; soin qu'il prit de rétablir dans son Palais une Académie
*

pour les Lettres. On y comptoir huit mille diseiples, par-'
mi lesquels il y avoit plusieUrs enfans des Princes étran-

l gérs. II leur donna d'habiles Maîtres 3 ôc entre ceux-là il
v

y en avoit dix-huit des plus excellens,quiprésidoient aux
s-études, ôc qu'on appelloit Chepa hiofìeë.
I II établit pareillement une Académie Militaire j oû Ton

l s'éxerçoit à tirer de Tare, ôc il aííìstoit lui-même très-

l souvent à ces exercices. C'est ce qui
ne fut pas du goût

* des Ministres, qui ne pouvoient approuver que TEmpe-
> reur parût dans cette Académie. Ils lui en représentèrent
l Tindécence , ôc le danger qu'il y avoit pour íà personne.

J « Je me regarde dans mon Empire, répondit
Tai tfong ,

* » comme un père dans íà famille, ôc je porte dans mon

* » sein tous mes sujets, comme s'ils étoient mes enfans :

'), »
qu'aurois-je à craindre ?»

l Cette affection pour ses sujets, lui faisoit dire qu'il

7

:
•
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vouloit que son Peuplé eût abondamment tout ce qui
étoit néceíïàire à la vie. Le salut de I'Empire, ajoûta-t-il,

dépenddu Peuple. Un Empereur qui foule ç<r épuiseson Peu^-

ple pour s'enrichir , .efi semblable a un hommequi couperoitfa
chair enpetits morceauxpour s'en remplir l'eflomach: il fe rem-

plit , il efi vrai , niais il faut qu'en peu de tems tout le corps
périsse.CombiendEmpereurs ydont la cupidité a causéleur perte;
Que dedépensespour U satisfaire ! Pour fournir k cesdépenses,
que d'impôts dont on surcharge le pauvre Peuple < Le Peuple
étant vexé & opprimé, que devient ïEmpire f N'efl-il pasfur
le penchantdeÇa ruine?. Et I'Empire périssant, quel efi lefort
de t Empereur? Ce font cesréflexions9 ajoûta-t-il, qui mefer-
vent defrein pour modérermesdefirs.

Il avoit défendu aux Magistrats, sous peine de la vie,
de recevoir des présens. Pour s'aíîùrer de Téxécution de
ses Ordres, il fit tenter un Mandarin par un homme qu'il
aposta pour lui faire un présent : ce Mandarin le reçut ,
ôc TEmpereur en étant informé, le condamna à mort.

Sut quoi son Colao lui dit : « Grand Prince, votre Ar-
» rêt est juste, ôc le Mandarin mérite la mort : mais vous,
«

qui lui avez tendu un piège pour le faire tomber dans
» la faute qu'il a commise, êtes-vous tout-à-fait innocent,
» & ne participez-vous pas à son crime ? » Cette remon-

'
trance eut son efset .5,ôc TEmpereur pardonna au cou-

pable»'
L'année suivante un desplus grands Mandarinsde guer-

! re , reçut pareillement un habit de soye, dont' on lui fit

; présent, L'Empereur3 qui en fut averti, lui envoya auíïì-
1 tôt quantité d'étoffés de soye^.

Ceux de fa Cour , qui en furent témoins, ne purent
[ retenir leur indignation, & s'écrièrent,que ce Mandarin

l méritoir le châtiment porté par la Loy , ôc non pas une
h

récompense. La confusiondont il fera couvert, répondit TE111-
! pereur , fera pour lui une peineplus sensible, que le plus cruel
', supplice: cesétoffesqueje lui envoyé , loin de lhonorer, lui re-

[ procherontcontinuellementfa faute,
; Toutes les fois qu'on étoit menacé de disette, ou par
' la sécheresse, ou par des pluyes trop abondantes, à Téxem-
l pie des anciens Empereurs, ilpublioit un Edit, par lequel
j; il ordonnoit qu'on Tav.ertît des fautes dans lesquelles il au-
* roit pû tomber, afin qu'il pût sen corriger, ôc appaiser
>-le courroux du Ciel.
I II n'ajoûtoit aucune foi aux augures. Un jour que des

'• Cigognes faisant leur nid en saprésence, s'arrêtèrent, ôc

l battirent des ailes , ses courtiíans lui en témoignèrent

£ leur joye, fur ce que ce battement des ailes pronostiquoit
> quelque bonheur auquel il ne s'atteiidoit pas. L'Empereur
\- ayant souri à leur discours flatteur, Choui tfai te hien3dit-il,

l ce qui signifie : un présage heureux pour moi, c'est d'être
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environné de Sages : ôc à f instant il fit abattre le nid.
'
J

La seconde année de son règne, les campagnes furent <

couvertes de sauterelles, qui, par le ravage qu'elles fai~ 4

soient, menaçoient d'une grande famine. Malheureux in- |

feóles, s'écria TEmpereur avec un profond soupir, en rui- $

nant les moissons, vous ôte% la vie à mon Peuple : ah ì j'ai-- <

merois beaucoup mieux que vous dévorasses mes entrailles ; ôc $
en disant ces paroles, il avala une íàuterelle toute vive. ^

En lisant les Livres de Médecine, composez par TE111- <

pereur Hoang ti, il y trouva que quand 011 meurtrit ou i

qu'on blesse les épaules d'un homme, les parties nobles 1
du dedans en sont oísenfées. Dès-lors il fit une loy , qui ^
ordonnoit de ne plus donner la bastonnade sor le dos des <

coupables, mais plus bas, ôc de la manière qu'elle se pra-

tique encore aujourd'hui dans tout TEmpire. !
Il avoit coutume de dire, qu'un Empereur est sembla^- ;

hie à un Architecte : quand un édifice est bien construit,
ôc appuyé sor de solides fondeniens, si TArchitecte s'avi- ,

soit d'y faire de nouveaux changemens, il Texposeroit à

une ruine certaine. II en est de même de TEmpire : quand
il est une fois bien établi, ôc gouverné par de sages Loix,
il faut bien se donner de garde d'y introduire aucune nou- ]
veauté.

Cejl un commun proverbe , dit-il une autre fois , qu'un
Empereur efi craint de tout le monde , & qu'il n'a rien a crain-

dre. Ce n efi pas la mon sentiment : je crains fans cefie, & la

Providence de l'Empereur du Ciel , à qui rien n'échappe, & les

yeux de mes fùjsts , qui font continuellement attaches fur moi;

çy cefi pour cela que je veille à tout moment fur moi-même,

pour ne rien faire qui nè soit conforme aux volontés du Ciel,

& aux defirs de mes Peuples,
Pour consoler son Peuple dans un tems defêchereíse,

il donna la liberté aux prisonniers, ôc accorda une amnis-

tie générale , en ajoutant néanmoins que c'étoit une in-

. dulgencedontun Prince devoir user sobrement, de crainte

; que Timpunité des médians ne fût préjudiciable aux gens
* de bien ; ôc qu'il fallait arracher l'y vraie, de peur qu'elle
c ne nuisît au bon grain.
I L'année septième de son règne, il visita en personne les
*

prisons publiques. Il y avoit trois cens quatre-vingt-dix
i- prisonniers , qui tous méritoient la mort : il leur fit ou-

l vrir les prisons, avec ordre d'y revenir aussitôt après k
* récolte. Tous, fans qu'un seul y manquât, s'y rendirent au

*• tems marqué.
I L'Empereur fut tellement surpris de leur fidélité à gar-

l der leur parole, & la joye qu'il en eut, fut si grande, qu'il
leur accorda à tous la vie ôc la liberté.

I Les Annales Chinoises rapportent, qne la huitième an-

née de ce règne, 011vit arriver à la Chine des Ambaílà-
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deurs des Nations éloignées, dont Tair, la figure, ôc les
habillemens étoient tout-à-fait étrangers aux Chinois ,

qui n'en avoient jamais vû de semblables ; que TEmpe-
reur même s'applaudit> de ce que sousson règne, des hom-
mes qui avoient les cheveux blonds ôc les yeux bleus ,
euísent pénétrez dans son Empire. II paroît certain que
cesétrangers sont ceux, dont on lit les noms fur le monu-
ment de pierre trouvé en i èz 5. à Si nganfou dans la Pro-
vince de Chen fi. On y voit la Croix, un Abrégé de là Loy
Chrétienne, les noms de soixante-douze Prédicateurs de
cette Loy , gravez en caractères Syriaques, ôc la datte qui
marque Tannée huitième du segne de Tai tfong.

On conserve dans la Bibliothèque da Roy un Vieux
Manuscrit Arabe , oû 011lit que c'est en çe même^-tems

qu'un Patriarche Catholique des Indes envoya à la Chine
des Prédicateurs de TEvangile. On les reçut avec honneur

;dans la Ville Impériale, oû ils furent introduits par Fan
hiuen ling, Colao de TEmpire.

Ce fut vers ce tems-là que TEmpereur fit choix de
treize personnes les plus distinguées par leur mérite, ôc

par leur intégrité, pour visiter toutes les parties de son

Empirej & en les envoyant, il leur donna plein pouvoir
d'exercer souverainement la justice, & de punir sévère-
ment les Gouverneurs des Villes, &les Vicerois des Pro-

vinces, dont la conduite seroit répréhensible.
Il fut sensiblement affligé Tannée dixième de son règne

par la perte qu'il sit dé T Impératrice nommée T changfun.
C'étoit une Princeíse, qui joignoit à une rare prudence ,

'

une capacité peu ordinaire aux personnes de son sexe. On ;
a remarqué que tant qu'elle Vêcut, de cette multitude

d'Officiers qui servent dans le Palais, il n'y en eut aucun

qu'on ait puni avec sévérité , ce qi.i est presque sans ;

exemple.
L'Empereur s'étant ìaífë des avis fréqúens ôc impor-

tuns que lui donnoit son Colao nommé Guei tching , lui
défendit de paroître en fa présence. L'Impératrice, qui
enfut informée, prirauflitôt sesplus riches parures, &: alla
trouver son mari. Prince, lui dit-elle , j'ai sauvent om^-dire

que quand un Empereur a de la sagefie & de la pénétration , \

ses sujets ont de la droiture, & ne craignent point dedire la '

vérité,. Vtius ave% un Colao d'un esprit droit & incapable de .

dissimuler ; cïfi cequi me fait juger quelle efi votre fagcsfi > \
& combien elle mérite d'être applaudie ; & cejì pourquoi je ;
viens vous enféliciter, & vous en témoignermapye. Ce com- •

pîiment appaifaTEmpereur, ôc le Ministre fat rétabli dans .

fa première faveur.
Cette Princeíse avoit composé un Livre divisé en trente

Chapitres, fur la manière dont on doit se gouverner dans

l'appartement intérieur des femmes, L'Empereur le tenant
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entre ses mains, ôc fondant en larmes : Voilà3 dit-il, des

réglemehs qui devraient s'observer dans tous les fiéclts. Jefçái,
ajoûta-t-il, que l'ajfiiclion ou je fuis 3 ni efi venue du Ciel -,
cy qu'il n'y a point de remède. Mais quand je pense a la perte
que j'aï fait d'une compagne fi fidèle & fi accomplie , & que je
me vòïs privé pour toiípurs de sessages conseils, m'efi-il possible
de retenir mes larmes ì II voulut laisser un. monument éter-
nel de fa douleur, ôc pour cela il lui fit élever un Mauso-
lée , beaucoup plus magnifique que celui qu'il avoit or-
donné pour son père, qui étoit mort Tannée précédente.

Un jour se trouvant avec son Colao sor une éminence,
d'oû Ton appercevoit ce Mausolée , 'ôc le lui ayant fait re-

marquer , le Colao fit semblant de ne pas Tappercevoir.
Prince., lui dit—il , je croyois que vous me montrieTle Sépulchre
de votre Père ,• car pour celui de votre Epouse, il y a long-tems

que je l'al vu*

A ce discours, le Prince ne put s'empêcher de pleu-
rer , ôc touché du secret reproche que lui faisoit son Mi-

nistre, il fit abattre le Mausolée. Tant il est vrai que par-
mi les Chinois la piété filiale Temporte sor Tamour con-

jugal
L'année onzième de son règne, il admit dans le Palais

une jeune fille de quatorze ans , nommée Vou chi, qui
étoit d'une rare beauté, & qui brilloit encore davantage

par les agrémens desoneípnt. C'est cette fille qu'on ver-

ra dans la fuite usurper la souveraine puissance, ôc gou-
verner tyranniquement TEmpire.

L'année douzième TEmpereur permit de publier la Loy
Chrétienne dans son Empire ; il accorda même un em-

placement dans la Ville Impériale, pour y élever un Tem-

ple au vrai Dieui

Guei tching ì Colao de TEmpire , mourut Tannée Í 7e.
extrêmement regretté de TEmpereur. Ce Prince écrivit

lui-même son éloge, &le fit graver fur son Tombeau. En-

suite se tournant vers ses Courtisans^ Nous avons, dit-il,
trois fortes de miroirs ; l'un efi d'acier , qui feft aux Dames à

orner leur tête & à, fe parer. Le second j que Rappelle ainsi ,

font les anciens Livres, ou on lit la naissance, le progrès, (y la

décadencedes Empires. Enfin le troisième, cefont leshommesmê-

mes : pour peu qu'on étudie leurs aóìions, on voit ce qu'il faut
', éviter, & cequ'il faut pratiquer. J'avois ce dernier miroir dans

la personne de mon Colao, çy malheureusement je l'ai perdu ,
•

fans que j espère en retrouver un semblable.
• Une autre fois qu'il entretenoit ses Courtisans : Vn

! Prince, leur dit-il, n'a qu'un coeur, cy ce coeurefi continuelle-

\ ment assiégéf^ar ceux qui l'environnent. Il y en a qui ï attaquent
•

par l'amour de la vaine gloire qu'ils s'efforcent de lui inspirer :

'. d'autres par la mollesse<y les délices : quelques-uns par les ca-

', restes & la flatterie > quelques"antres ont recours a la ruse &
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tu mensonge pour le surprendre ; & toutes ces machines qu'ils |
cont jouer, n ont d'autre but que de s'insinuer dans les bonnes 4

traces du Prince , de gagner fa faveur, çy de s'élever aux Char- $

les çy aux Dignités de I'Empire. Pour peu qu'un Prince cefie \
de veiller fur son coeur, que n'a*t- il pas a craindre ? *

L'année vingt-uniéme il épousa la fille de son Colao , i

nommée Sin hoei,ôc\m donna le titre de Sage. Cette Priii- ì

cesse étoit célèbre par la beauté de son génie, ôc par son <

habileté dans les Sciences Chinoises. On raconte qu'à l

cinq mois elle commença à parler ; qu'à quatre ans elle ]
avoit appris par coeur les Livres de Confucius ; ôc qu'à

<

huit ans elle faisoit des compositions fçavantes fur toutes .

sortes de sujets. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle ne [

quittoit pas les Livres, ôc qu'elle employoit presque tout

son terns à la lecture.

L'Empereur se difposoit à envoyer une armée formi-

dable pour réduire les Coréens , qui s'étoient révoltez i

mais fa mort étant survenue, cette expédition fut difserée

à un autre tems.

On auroit peine à croire Tattention & le soin que pre-
noit ce Prince de Téducation de ses enfans. Tout ce qui
se préíentoit à ses yeux, servoit de matière à ses instruc-

tions. Si par exemple il mangeoit du ris, il leur faisoit sen-

tir combien ce ris avoit coûté de sueurs ôc de fatigues aux

pauvres laboureurs. Un jour qu'il se promenoit avec eux

îur Teau : Vous le voye%, mes enfans, leur disoit-il, .c'est l'eau

qui porte cette Barque , çy qui peut en même-tems la submer-
ger. Songes que le Peuple ressembleà cette eau , çy l'Empereur
à cette Barque.

Un an avant fa mort, il donna à celui de ses enfans

qu'il avoit déclaré son héritier, les douze avis soivans ,

qui étoient exprimez en vingt-quatre caractères. Rcnde%~
vous le maître de votre coeur çy de ses mouvemens. N'élevé^
aux Charges çy aux Dignité^ que des gens de mérite. Faites

venir les Sages a votre Cour. Veilles fur la conduite des Ma-

gistrats. ChafieX. 1°™ de votre présence les langues médisantes.

Soyc% ennemi de tout fafie. Vive^ avec oeconomie. Que vos ré-

compenses çy vos châtimens soient proportionnes au mérite ou

a la faute de celui que vous récompenses, ou que vous punisses.

Aye% un foin particulier de faire fleurir ï Agriculture, ï Art Mi-

litaire , les Loix, çy les Sciences. Cherches dans les anàens Em-

\ percurs des modèles fur lesquels vous vous formie% au gouver-
' nement ; car je ne mérite pas que vous jettie% les yeux fur moi,
•

j'ai fait trop de fautes depuis que je gouverne I'Empire. Vife^
\. toujours à ce qu'il y a de plus parfait, fans quoi vous nattein-

\. -dvc^ jamais a ce jufie milieu , en quoi consiste la vertu. Enfin

f prene^ garde que l'éclat de votre rang ne vous enfle d'orgueil,
f ou nevous amollisse par les délices d'une vie voluptueuse j car fi cela
* étoit javans perdues I'Empire, &vows voHspcrdrìe^voHs-même.
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Tai tfong mourut la quarante-sixième année du Cycle \
à la cinquante-troisième année de son âge, ôc Tannée ;
suivante son fils Kao tfong fut reconnu Empereur.
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a régné trente-quatre ans.

; p^^^^^pl
L n'y avoit que cinq ans qu'il étoit fur le

ifilÌp^|lÌl Trône, lorsqu'il fut épris de lâ plus forte paC-

P^ I «II sion pour Vou chi, cette jeune fille, dont j'ai
* iPË^^^H ^éja parié, ôc que Tai tfong avoit mis au rang* lïlËlillIilliL de ses femmes. Elle s'étoit retirée dans un

\ Monastère de Bonzesses. L'Empereur alla la chercher, lui-
1.même, ôc la conduisit dans son Palais.

I Peu après, sous prétexte qu'il n'avoit point d'enfant
mâle , il répudia Tlmpératrice, & Tune des Reines, fans

Hécouter les remontrances de ses Ministres qui s'y oppo-
\ serent de toutes leurs forces. Vou chi fut donc placée fur

£ le Trône. Elie s'apperçut néanmoins que ce Prince ne per-
?'doit pas le souvenir des Princesses répudiées : de rage, elle

? leur sit couper les mains & les pieds , ôc quelques jours
%après elle leur fit trancher la tête. Mais à peine eut-elle

| exercé ces cruautez , qu'elle se crut poursuivie nuit ôc

| jour par les mânes de ces Princesses, comme par autant
** de sories prêtes à se jetter fur elle. L'estroi qu elle en eut
* lui faisoit changer continuellement de place.
| Cependant l'Empereur se paííìonnoit de plus en plus
% pour un objet si indigne de son amour : il s'aveugla au

I point de remettre entre ses mains le gouvernement de
*

I'Empire, ôc de lui donner le nom de Tien heou,ce{k-a.~

4. dire, Reine du Ciel .-titre d'honneur qui jusqu'alors avoit
* été inoui à la Chine.
* Cette barbare Princesse se vit à peine revêtue* de la

4 puissance souveraine, que le premier usage qu'elle en sit,
*

fut d'empoisonner son fils aîné, dans le deísein de faire

^ tomber la Couronne aux enfans de son frère, ôcde met-
•*• tre par ce moyeh-là fa Famille fur le Trône. Mais elle

«. n'eût pas cette satisfaction.

"I Enfin Tannée sixième du nouveau Cycle, les Coréens

Cycle
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feutrèrent dans le devoir de la soumiíïìon, ôc rendirent ^
Leur hommage en la manière accoutumée. <

Cet Empereur fut favorable à la Religion Chrétienne, î

comme il paroît par le monument de piètre dont j'ai dé- l

j a.parlé: il y eut sous son règne des Temples élevez au *

vrai Dieu, & la Foy fut prêchée dans les Provinces. Un ;
des Millionnaires nommé O lo puen > fut même gratifié
d'un titre honorable. !

Kao tfong mourut âgé de cinquante-six ans , Tan- ;
née vingtième du Cycle. La cruelle Vou heou s'empara du

Trône.

VOU HE OÙ
V S V R P A T R I C £ ,

a régnévingt-un ans.

&ïÊ$^tâó$\\ ^ T T E Princesse, auísi artificieuse qu elle

^S^^^^^ etoit cruelle, voulut semaintenir dans tou-

SSl G IÌ8 tG^autor^ ílue Ie défunt Empereur avoit

SSLiJISï eu ht lâcheté de lui confier. Pour y réûf-

"^^^ÊM^S »^e çnau^ f°n ^s> 4u^ avoit étédé-
eis^^sgi^iy c\zr£ h^itier de là Couronne, & lui don-

na une petite Souveraineté dans la Province de Hou quang.
Elle mit à íà place son troisième fils, qui étoit fort jeune,
& qui n eut que le titre d'Empereur. Elle commença da-

\ bord ,par fe défaire de tous ceux qu elle soupçonnoit de
! n'être pas dans ses intérêts, & dans un seul jour elle sit
: mourir quantité de Seigneurs des premières Familles de

; TEmpire..
L'année quinzième de ce règne , il s'éleva une perfé-

! cution contre la Religion Chrétienne > qui dura environ

; quinze ans. La même année le Colao nommé T/'e, eut le

[ courage de presser vivement la Reine en faveur de son
• fils, qui avoit été nommé héritier de la Couronne par
'. Kao tfong, ôc qu elle avoit exilé depuis quatorze ans. La
'

raison qu'il apporta, c'est qu'il étoit inoiii qu'on mît dans

; la Salle des ancêtres, un nom qui ne seroit pas de la Fa-
- mille , ôc que les deseendans ne voudroient jamais le re-
'

connoître.

; On rappella donc ce Prince de son éxii, ôc il demeura

l pendant sept ans dans le Palais Oriental jusqu'à la mort
* de Vou heou, qu'il monta sur le Trône. C'est ce~quiarriva
s-Tannée quarante

- unième du Cycle , que mourut cette
i Princesse, âgée de quatre-vingt-un ans.

Vou
HEOU

Jíurpa-
rice.

TCHUNG
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Treiziè-
me Dy-
nastie

nommée

Tang,

TCHUNG TS.ONG:
QJJATRIE'ME EMPEREUR, ;

•g régnécinq ans. ',

t

I'"jg'^ág;',|l^Ì

E Prince étOic peu digne du Trône, oû fa ,

jí|S8Sïfe[[ naissance, la tendresse de son père &*o tfong,
'

f§Ë C Hli '& la fermeté du premier Ministre Tavoient

S^^^ì placé. Il se livra tout entier à Tindolence
^m^mmm\ dune vie oiíive, & a la débauche. II ht

plus, pour ne penser qu'à sesplaisirs, il déposa toute son
autorité entre les mains de Tlmpératrice nommée Guei ;

qui avoit été fa fidelle compagne dans son exil.
Cette Princeíse , par le conseil de San fe Gouverneur

du Palais, avec lequel elle vivoit criminellement, vouiut
mettre Chang son fils fur le Trône. Les Princes ôc les pe-
tits Rois de la Chine s'opposèrent à cette résolution, ôc

'
de tous cotez Ton prit les armes.

Thung tfin : mourut à Ya.gede cinquante-cinq ans du

; poison qu'on lui avoit donné. Chang fut aussitôt proclamé
Empereur j mais son oncle, qui avoit une Principauté,

. s'empara en même-tems du Palais: Tlmpératrice fut tuée

! avec fa fille, ôc le jeune Chang ne sauva sa vie, qu'en se

; livrant lui-même à la discrétion de son oncle , ôc lui ré-

mettant la Couronne entre les ma.ins.Iuy tfong, frère du
i- défunt Empereur, lui succéda.
S-

l I U Y T S O N G
^

l CINQVIE'ME EM P EREV R,
>

p a repnédeux ans.
>

*
|lPj^§p|pp E peu de tems qu'à régné ce Prince, le

!• fe ^^^^^: niet au rang de ceux dont on n'a rien à

t B llllIlÉliî dire. Tout ce qu'on en scait, c'est qu'avant
f K fÊÊÊ0ÊfêM rr rr 1 Pr- •* 1 l r> IM-^^Lptl pris poíleliion de 1Lmpire ia quarante-íep-
^ e%—«sa— tieme annee du Cycle, il mourut la qua-
£ rante-huitiéme, âgé de cinquante-cinq ans. Hiuen tfong
, son troisième fils rut déclaré son succeslèur.

Tome L Vuuuu

TcHÚNG

\ TSONG

i, quatrié-
i. me Era-
•

pereur.
'f

u

IUY

TSONG •

cinquié-
'

me Em- \

pereur.
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H I U E N TSONG
SIXIEME E M P E REV R,

a régné quarante-quatre ans.

HE

beau naturel de ce Prince, sa retenue ,
sa rare modération j ôc son zèle pour le bien

public, donnèrent d'abord une grande idée
du bonheur qu'on espéroit goûtes sous son

règne. Il devint le restaurateur de íà famille,.

qui étoit fur le penchant de íà ruine. Mais il fit une faute

presque irréparable, en confiant à un des Eunuques nom-

mé Kao lie fe la Charge de Maître du Palais. Sans doute

qu'il ne prévoyoit pas les malheurs que la puiííànce des

Eunuques attireroit un jour à fa personne ôc à ses suc-
cesseurs.

La Loy Chrétienne commença à respirer, & à devenir

floiisiante sous le règne de ce Prince, ôc sous les trois

Empereurs qui lui succédèrent.
Hiuen tfòng regardoitle luxe comme la perte des bon-

nes moeurs, ôc il lui déclara une guerre ouverte. Il porta
un Edit, qui interdisoit la pêche des perles. Un jour il se

fit apporter tous les Vases d'or ôc d'argent, avec tous les

habits brodez d'or , & les fit brûler devant la porte de
son Palais, afin de réprimer par son exemple la cupidité
de ses Peuples, qui se ruinoient par les inutiles dépenses

qu'ils faisoient en des somptuositez superflues.
Il établit dans son Palais un Collège, composé des qua-

rante plus habiles Docteurs de TEmpire, qui s'appelle en-

core aujourd'hui Han lin yuen. C'est ce corps qui four-

nit les Historiographes, les Visiteurs des Provinces, les

Gouverneurs , les Vicerois , ôcc. Il fit chercher de tous

cotez les anciens Livres qui traittoient de la Science Mi-

litaire , & il en fit composer de nouveaux pour Tinstruc-

tion des gens de guerre. Il visita un jour la maison oû

est né Confucius, ôc il honora ce grand homme du titre

de Roy de la Littérature.

Il eût été à souhaitter que ce Prince eût eu plus de
• déférence pour les conseils que Yuen tchao son premier
> Ministre lui donna. Dans un Mémorial qu'il lui présenta,
i il lui conseilloit entr'autres choses de ne confier aucune

; Charge publique aux Eunuques, de ne point donner d'au-

1 reizie- <

me-Dy- [
nastie [

nommée ;

Tang.
•
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torité à ses parens, d'abolir les Sectes, idolatriques de Foc

ôc de Tao, ôcc. De si sages avis ne furent point écoutez;.

Ce fut cet Empereur, qui le premier honora du titre
de petit Roy où de Souverain, les Généraux de ses Ar-

mées , qui s'étoient le plus distinguez, ou qui avoient ren-
du de plus grands services à Tétat, quoiqu'ils ne fussent

pas du Sang Impérial. En visitant son Empire, il le par-

tagea en quinze Provinces.

Il avoit fait placer dans son Palais avec beaucoup de

pompe, la Statue' de Lao kjun, Auteur d'une des Sectes

qui íe trouvent à la Chine. Les Disciples de ce Sectaire,
de même que les Bonzes, avoient accoutumé de brûler

aux obsèques j des étoffes defoye}& des lingots d'argenti

L'Empereur, de Tavis de son frère, nommé Vanyu, chan-

gea cette "coutume i'& ordonna que désormais 011 nebrû-

leroit que des étoffes ou des habits faits de papier. C'est

ce qui est encore en usage parmi les Bonzes.

11 y avoit près de trente ans que TEmpire joúiífoit d'une

paix profonde ; mais elle fut enfin troublée par de nou-

velles révoltes , ôc TArmée Impériale fut entièrement dé-

faite avec perte de soixante-dix mille hommes. Tout cela

se paíloit à Tinsçu de TEmpereur, parce que toutes les

avenues du Trône étoient fermées par les Eunuques.
Le Chef des révoltez étoit un Prince étranger nommé

Ngan lo chan, que TEmpereur, malgré Toppoíition de ses

Ministres , avoit élevé aux premières Charges, ôc à qui
il avoit même confié le commandement de ses troupes.
Ce perfide , enhardi par ses succès, ôc devenu le maître

d'une grande partie du Nord, eut Tinsolence de prendre
le titre d'Empereur.

, Le dedans du Palais n'étoit guéres plus tranquille :

TEmpereur répudia fa femme , fit mourir trois de ses en-

fans íàns beaucoup de sujet, ôc épousa sa belle-fille.

Un malheur en attire souvent un autre: les pertes qu'on
venoit de faire, encouragèrent une foule de brigands qui
se rassemblèrent, ôc qui ayant attaqué TArmée Impériale,
la défirent, ôc tuèrent quarante mille hommes. L'Empe-
reur fut contraint de prendre la fuite, ôc de se retirer dans

la Province de Se tchuen.

• Treizié-
'

me Dy-

;' nastie

. nommée
Í Tang.
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S O TSONG ì
• <

S EPTIE'M E EM P EREVR* <

<

^^s^^^H E fut Vers la fin de la trente •troisième an- <

1^®^^^ ì née du Cycle que Hiuen tfong prit hon- ^
Ë-C iH 5 teusement la fuite. So f/<W se mit en pof- i

î^m&àZmM f sessiondu gouvernement, quoique son père •*

Ew^v^KM^ffilpl rut encore en vie. C etoit un Prince guer- •>

rier, qui, avec le secours de son Colao, nommé Ko tfòuy, <

avoit entièrement ruiné Tannée des Brigands, ôc les avoit ;
fait difparoître.

La tranquillité ne fut pas plutôt rétablie , qu'il fit re-

venir son père de la Province de Se tchuen -,. ôc qu'il le

conduisit dans le Palais, avec tous les honneurs dûs à son

rang. Mais il ne goûta pas long-tems le repos que son

fils lui avoit procuré. Il mourut la trente-huitième année

du Cycle, âgé de soixante-dix-hut ans.

Cependant Ngan lo chan avoit pillé le Palais de T chang

ngan , ôc avec les richesses qu'il avoit transportées dans la

Province de Ho nan , il avoit fait còiiduire Une centaine

d'éléphans Ôcde chevaux, qu'on avoit dreísez à danser au

son des instrumens , ôc à présenter à TEmpereur une

coupe qu'ils tenoient dans leur bouche.

Ngan lo chan voulut se procurer ce plaisir ; mais com-
'. me si ces animaux eusseiït refusé de le reconnoître pour
! Empereur, on ne put jamais tirer d'eux ce qu'on souhait-

; toit. Le Rebelle en fut si outré, qu'il les sit tuer sor le

champ. . .

La perfidie de ce traître -, qui s'étoit servi des bienfaits
• de son Maître pour le perdre , ne fut pas long-tems im-

punie : il fut tué dans Ion lit par son propre fils. Le par-
l ricide fut maíïàcré à son tour par Se mong Général de TAr-

l mée , lequel voulant nommer pour héritier le dernier de
'' ses enfans, sot tué pareillement par son fils aîné,
n So tfong mourut la trente-neuvième année du Cycle, ôc

l laissa la Couronne à son fils Tai tfong.

Treizîé- ^
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TAI TSONG
H V I T I E M E EMPEREVR,

à régné dix-sept ans-.

oeÊ

S cominencemens de ce règne furent as-

sez heureux, par les soins des Ministres ha-

biles ausquels TEmpereur avoit donné fa

confiance. On força les Rebelles à rentrer

dans le devoir, ôc la tranquillité se rétablit
dans TEmpire. Mais elle ne dura pas long-tems. Cinq des

plus puiíïàns Rois secouèrent le joug , ôc refusant de re-
connoître TEmpereur pour leur Maître, prétendirent vi-
vre dans une indépendance absolue.

Un Mandarin nommé Fou hou tfien, se voyant prêt de

mourir, se fit raser la tête,comme font les Bonzes,dont
il étoit le protecteur , ôc voulut être inhumé avec leurs

cérémonies. On verra dans la fuite que cet exemple fera

suivi dans la dix-neuviéme Dynastie par plusieurs Grands
de TEmpire.

L'année huitième de ce règne, plus de deux cens mille

Tartares firent irruption dans TEmpire., & obligèrent TEm-

pereur de prendre la fuite. Son Palais fut pillé, &ces bar-

bares , chargez de richesses immenses, se retirèrent dans
leur Pays.

L'Empereur, avec le secours du célèbre Ko tfou y, re-

vint habiter son Palais. On voit Téloge de ce fameux Gé-

néral sor le monument de pierre, dont j'ai parlé plus d'une

fois. On y loue fa libéralité , ôc Ton ne doute point qu'il
n'ait contribué de son crédit ôc de ses biens, à faire élever

des Temples au vrai Dieu : quelques-uns même conjec-
turent qu'il avoit embrassé le Christianisme. Le même

monument rapporte que le jour de la naissance du Sau-

veur , TEmpereur envoya de précieux parsoms à TEglise ,
ôc des fruits de fa table aux Ministres Evangéliques.

Tai tfong mourut à Tâge de cinquante-trois ans, Tan-

née cinquante-unième du Cycle. Son sils aîné Te tfong lui

soccéda*

& Treizie-
&• me Dy-
? nastie

^ nommée

fc Tang. .
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TE TSONG
NEVVIEME EMPEREUR,

a règne vingt-cinq ans.

H'

E M PIR E ne trouva pas tin. fort appui
dans ce Prince : il ne s'occupoit que de ba-

gatelles , il étoit d'un naturel timide, ex^

trêmement défiant, ôc prêtant volontiers

Toreille aux flatteurs.

Ce qu'il eut de louable , c'est le refus qu'il fit de re-

cevoir des présens étrangers, dont on tiroir un favorable

augure. Le meilleur augure que je puisse avoir, dit-il, c'est de

me voir environné de genssages. Il donna une marque de dé-

sintéressement , qui lui attira de grands éloges : on lui of-

frit une très-grande somme d'argent ; au lieu de la rece-

voir, il la sit distribuer à ses soldats.

L'année troisième de ce règne le fameux Ko tfou y,

qui avoit rendu de si grands services à TEmpire, mou-

rut âgé de quatre-vingt-cinq ans. Il avoit été premier
Ministre sous quatre Empereurs, ôc la réputation de fa

probité étoit si grande , qu'on disoit communément que

depuis plusieurs siécles il n'y en avoit jamais eû de pa-
reille.

On avoit en ce Ministre une telle confiance, qu'il est

vrai de dire que la destinée de la Famille régnante étoit

entre ses mains : quoiqu'il fût au comble des honneurs ,
ôc qu'il eût acquis des richesses immenses, Tenvie même

le refpeóta , ôc il n'en ressentit jamais les traits. Quelque

magnifique qu'il fût dans fa maison, il étoit encore plus
libéral. II laiílà huit enfans , qui se rendirent tous célè-

bres parla gloire qu'ils s'acquirent dans les diiíerentes Ma-

gistratures, oû leur mérite les éleva. La Chine porta pen-
dant trois ans le deuil de ce grand homme , qu'elle
pleura comme son père.

La puiííànce des Eunuques devint si redoutable, &:

leur insolence crût à un point, que de tous cotez on n'en-

tendit parler que de révoltes. L'Empereur fut obligé de

lever quantité de troupes nouvelles pour grossir ses armées,
ôc il lui fallut doubler lès impôts pour les entretenir : on en

mit même sor le Thé , qui est la boisson commune des

Chinois.
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Ces impositions extraordinaires aigrirent tous les es-

prits -, ôc la misere du Peuple devenue extrême , donna
lieu à urìë infinité dé vols ôc de rapines. Heureusement
les armes Impériales furent victorieuses de tous cotez ; ôc
les rebelles étant détruits, la paix fut rétablie dans TEm-

pire , ôc le Peuple soulagé.
L'Empereur attribuoit un jour tant de guerres ôc de

ealamitez à fa malheureuse destinée , ôc ajoûtoit qu'une
partie de ces malheurs lui avoit été prédite par les Astro-

logues. Prince -, lui dit alors son Colao, nommé Li mie 3

laifions parler de la forte le vulgaire ignorant , il ne convient

ni a vous ni à moi de tenir un
pareil langage. C'eft nous 3 qui,

selonque nousgouvernons l'Etat bien ou mal, rendonsnotre des-
tinée heureuseou malheureuse.

Ce Prince mourut âgé de soixante-quatre ans, la vingt-
uniéme aiinée du Cycle. Il eut pour successeur son fils
nommé Chun tfong.

i retzie- *

me Dy- j
nastie 4

nommée ,,
Tang. i

TE

TSONG
'

neuvié-
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me Em- .

pereur.

CHUN TSONG
DlXlE' ME EMPEREVRy

«*rc^né un an.

ipilll N avoit tout Ueu de se promettre un règne heu-

i&Bli I rcux ^ous cc nouvel Empereur : mais se voyant
llSiil attaqué d'une maladie fâcheuse, & à laquelle il

n'y avoit point de remède, il abdiqua la Couronne, ôc
la remit à son fils Hien tfong.

h

t. Crnjw
t TSONG

''dixième
t Empe-
reur.

HIEN TSONG
ONZIEME E M P EREV R,

a régnéquinte ans% ]

im^mímwam E Prince étoit d'une pénétration & d une in- <

w&SRsSt&ì telligence admirable pour débrouiller les ar- <

ÌSK C ìjÊ I tocs les plus embarrasséesjd'une égale promp-
'

J^jO^Jll ; titude à les expédier, ôc d'une fermeté dans '

^^tS^^M! le parti qu'il avoit une fois pris, que nulle -

considération ne pouvoit vaincre. Il donna de solides preu- ]

HIEN
TSONG

'

onzième

Empe- ]
reur. ..
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v~esde son assection pour les Peuples dans un tems de fa- ]
mine ; il ouvrit ses trésors ôc les Greniers publics en fa- <

veur des Provinces affligées ; il fit partir des Grands de fa <
Cour pour s'informer de la misère des Peuples, ôcpour les

'

soulager à proportion de leur indigence.
L'année trente-sixième du Cycle, il fit venir avec beau-

coup de solemnité de la Province de Chenfi un osdu doigt
de Tldole Foc. Le Tribunal Souverain des Rits s'opposa
fortement à cette folle résolution de TEmpereur , disant
hardiment que les restes exécrables de cette Idole dévoient
être jettées au feu, ôc consumées par les flammes. Com-
me ils persistoient avec fermeté dans leur décision, fans
craindre la colère de TEmpereur , plusieurs d'entr'eux
forent abaissez d'un degré : c'est une peine aísez ordinaire
dont on punit les grands Mandarins de TEmpire.

Il donna dans une autre folie, qui lui coûta la vie : il
fit chercher de tous cotez le prétendu breuvage de Tim-

mortalité, que promet la Secte de Tao, à laquelle il étoit
fort attaché. Les Eunuques lui présentèrent ce breuvage >
ôc Ton ne douta point qu'ils ne Teussentempoisonné y car
ce malheureux Prince après lavoir pris, mourût tout-à-

coup à Tâge de quarante-trois ans. Son fils Mo tfong lui
succéda.

Treizié- •$
me Dy- j
%nastie 1
nommée ^
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MO TSONG
DOUZIEME E M P ERE V Rt

* régné quatre ans.

D8BB

Ë choix qu'avoit fait le dernier Empereur de

WÊjm f°n fik Mo tfong pour lui succéder, fut dabord

WÊím traversé par quelques Seigneurs, qui avoient

|3|| deísein de placer un autre Prince sor le Trô-
Bi^ne : mais leur projet ayant échoué, ils fu-

; rent mis à mort,

; Se voyant paisible possesseurde la Couronne , il ac-
> corda selon la coutume, une amnistie générale , & par
i- trop de déférence pour les conseils de quelques-uns de

l sesCourtisans, il eut Timprudence de licentier une par-
£ tie de ses troupes. La misère où se trouvèrent tant de

£ soldats congédiez, les porta à se réfugier vers les brigands,
> dont ils augmentèrent le nombre.

ï C'est sous ce Prince que la Famille Impériale Tang
l commença à décheoir de Tétat de splendeur où elle-s'étoit

Mo •$

TSONG.
^
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^vuë jusqu'alors> les Princes soivans achèveront fa ruine, j
II mourut âgé de trente ans, après avoir pris une méde- <

cine qu'on lui avoit préparée. Son fils King tfong lui suc- <
céda Tannée suivante, qui étoit la quarante-deuxième du \

Cycle» \

Treiziè-
me Dy- J

nastie
'

nommée .

Tang.
•

K IN G T SONG i

TREIZIEME E M P E R E V R,\

a régné deux ans, *
'

: !

|[jpii^WÉÍiB| Ë fut par le choix des Eunuques, qui s*é- <

P$f^tg§| toient rendus les maîtres,que Kmg tfong mon- *

ÎWi C Ri, ta fur le Trône, ôc par la même autorité qu'ils
*

Ip^H^^I avoient usurpée , ils le dépouillèrent peu :

,
™m^r(™

après du gouvernement de TEmpire, pour le •

; remettre entre les mains de Tlmpératrice mère. La con-
- duite enfantine de ce jeune Prince, & le dérèglement ,'

de ses moeurs, furent les motifs qu'ils employèrent pour
! le déposséder, & ne lui laisser que le vain titre d'Empe-

[ Knt"
* Ce Prince revenant de la chasse la quarante-quatrième
\ année du Cycle, & s'étant retiré dans son appartement
[ pour y changer d'habits, les lumières furent éteintes tout-
» à-coup, & il fut tué par les Eunuques iì'zge de dix-huit

J ans. Ils mirent à fa place son frère nommé Ven tfong.
1*

KJNG
TSONG

treiziè-
me Em-

pereur.

\ VEN TSONG
l Q U AT0RZ1 E ME E M P EREV R,
*

^ a règnequatorze ans±
*

fr ||^^^^9ì Ë Prince affectionna fort les gens de Let-

J |J|felïÈÌÉ||j | tres & les Sages de son Empire. Il soufíroit
*" !SRC S^'inipatiernmentle pouvoir des Eunuques,
9. î |jl§iî§ppil i & l>annee neuvième de son règne, il prit se-

J lifenWiiiimM^ crettement des mesures pour s'en défaire ;

J mais les Eunuques pressentirent les embûches qu'on leur
Tome 1, Yyyyy

VEN
TSONG

mator-
tiéme

Empe-
reur.
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préparoit ,.& tout-à-coup ils se jetterent avec tant de furie
sor les Ministres & fur les Gardes du Palais, qu'ils en mas-
sacrèrent plus de mille. Plusieurs Familles furent entière-
ment éteintes.

Les malheurs présens , ôc de plus grands encore que
prévoyois TEmpereur , Taccabloient de chagrins, qu'il ta-
choit souvent de diífíper, ôc de noyer dans le vin. Mais il
eut beau faire, la tristeíse s'empara tellement de son coeur,

qu'on le vit dépérir insensiblement -, ôc qu'enfin il mourut

d la ngueur Tannée cinquante-septième du Cycle.
Les Eunuques, qui s'étoientmis en posseísion dénom-

mer les Empereurs, ne penserent point au fils du défunt ;
mais ils élurent son frère nommé Vou tfong , qui étoit le

cinquième fils du douzième Empereur de cette Dynastie.

Treizié- "i

me Dy-
'

nastie ^
, nommée 4

Tang. <

;
YEN

'
TSONG

, quator-
. ziéme

Empe-'
reur.

VOU TSONG

£ V I N Z I E M E E M P E R E U R ,

A régnéfix ans.

EE

S grandes qualitez de ce Prince j ustifierent
la préférence qu'on lui avoit donné fur le fils
du dernier Empereur. Il avoit Tinclination

guerrière , ôc il ne craignoitni les fatigues,
ni le péril. Auflì vint-il à bout de chasser

l de la Province de Chan fi les Tartares qui s'y étoient can-

J tonnez, & de purger diverses Provinces de TEmpire des
"

Brigands qui s'y attroupoient, ôcqui y faisoient de grands
Hravages. II avoit fur-tout un discernement exquis pour ne
l se point tromper dans le choix qu'il faisoit de ses Mi-

l nistres.
* Ce fut lui qui établit, ou qui renouvella une Loy, qui
j. s'observe encore aujourd'hui, ôc qui retient dans le de-

J voir tous les Mandarins de la Ville Impériale, de qui dé-
> pendent les autres Mandarins dispersez dans les Provinces.
y Cette Loy porte, que tous les cinq ou tous les sept ans, on

l examinera sévèrement la conduite, que ces premiers OíE-
t ciers de TEmpire ont tenu dans Tadministration de leurs
*•Charges. C'est même un usage qui sepratique constam-
&•ment, que chacun de cesMandarins faíse par écrit un aveu

$ sincère ôcdétaillé de toutes les fautes dans lesquelles il

'
Vou

TSONG

quinziè-
me Em-

pereur.
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est tombé , & en demande pardon à TEmpereun

S'il arrive que dans cette humble confession , qu'ils sont

obligez de faires ils excusent leurs fautes, ou s'ils s'effor-
cent de les déguiser ôc d'en diminuer la grièveté, ils
n'ont nulle grâce à attendre , ôc ils sont privez irrémiííì-
blement de leur emploi.

Cet Empereur ne vêcut pas aísez long-tems pour k
'

bonheur de ses Peuples, II n avoit que trente-trois ans
'

lorsqu'il mourut la troisième année de ce nouveau Cycle^
Les Eunuques rejetterait son fils^ ôc élurent en fa place
Suen tfong, petit-fils de Tonziéme Empereur de cette Dy-
nastie.

Treizie- ìfy
me Dy- •$
nastie *

nommée *

Tmg. $

Cycle 4
LIV. 4

í
*

Année
de J. C.

! s44-

SUEN TS ON G

SEIZIÈME E M P E R E U R,

*régné treize ans.

jpgg^agE^Ëlj L est Vrai-semblable q ue le peu d'esprit q ue ce

jMp*1»^!! Prince ht paroi tre dans Ion enrance, porta les •

Wmfi I"^ÍÉi Eunuques à le préférer à tout autre, jugeant .

jfifiKlËSS ^sencIuemoinsI'Empereur seroit capable de !

\pggiíag^:^^: gouverner par lui-m ême, plus ils seroieiit les

maîtres. Mais ils se trompèrent : Suen tfong ne sot pas plutôt
sor le Trône, qu'il parut un autre homme.

On vit briller en lui toutes les qualitez qui font un grand
Prince. Sa sageíse, son diseernernent, sa modération, son

équité, son application à toutes les astàires, & son amour

', pour le bien des Peuples, le firent regarder comme le

; parfait imitateur de Tai tfong, ce second Empereur de la

; Dynastie, dont la mémoire étoit encore en vénération
" dans tout TEmpire.
K Quelque mérite qu'eut ce Prince, il ne put parvenir à

j; abattre la puiííànce des Eunuques. Son premier Minif-
' tre nommé Hou tao lui présenta un Mémorial, par lequel

il lui conseilloit d'être inexorable à Téeard des Eunuques
y quiferoient quelque faute , ôc de ne point remplacer ceux

l qui viendroient à mourir, afin que leur nombre diminuant

f peu à peu , il fût plus aisé de les détruire. Ce projet, qui
> fut éventé par les

Eunuques, produisit des inimitiezmor-

ì telles entr'eux & le Ministre, ôc les troubles furent plus

l grands que jamais.

SUEN
TSONG

septième
Empe-
reur.
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Les Ecrivains Chinois blâment ce Prince, d'avoir fait

venir à se Cour des Sectaires de Tao, afin de se procurer

par leur moyen le prétendu breuvage qui rend immortel;

Sur quoi un de ses Ministres lui reprétenta, que le meil-

leur moyen de se procurer une longue & heureuse vie,
étoit de se rendre le maître de son coeur, de réprimer ses

passions, ôc de pratiquer la vertu. La plupart des Empereurs

qui vous ont précédé} lui ajoûta-t-il., feroient parvenus à une

extrême vieillefie 9 s'ils avoient suivi le conseil que je vous

donne. r

A peine eut-il pris le hreuvage que lui donnèrent les

Sectaires, qu'il se vit dévorer par les vers qui fourmiilóient
dans son corps, & peu de jours après il moUrut âgé de

cinquante ans. Il eut pour íucçefleur-son fils Js í/jé>»g,qui
fut élu par les Eunuques*

Trcizié- '

me Dy-
"

nastie ]
nommée ,

Tang. •

SUEN *

TSONG
^

seizième ^
Empe- •$
reur. |

•S

Y TSONG

D IX~S E P TIEME E M PERE V Ry

* régnéquatorze ans.

BË

faste & l'orgueil de ce Prince, sa jprodi-

galité, son luxe , & sesdébauches outrées '.
le mirent dans un décri général. L'année ;

quatorzième de son règne il fit porter avec -

pompe dans son Palais un os de Tldóle Foë, l

& trois mois après il mourut âgé de trente-un ans. <

Lès Ecrivains Chinois attribuent à son fol attachement ]

pour cette Idole , ôc fa mort, & les troubles qui la soi- '

virent. Les Eunuques mirent en ía place son fils nommé

Hi tfong. \

7

7

• Y TSONG
'
dix-sep-'
tiéme

Empe-
reur.

HI
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HI TSONG s
•6-

DIX-HU IT I E M E E M P E RE V R,t

a régné quinte ans, |
•ê
•i

Dj3H|

E S Eunuques,qui étoient les maîtres ab» ^

^^p|solus, avoient mis sor le Trône ce Prince ^

^^H| qui n'avoit que douze ans, & qui ne s'oc-
j

||p|||| cupoit qu'au jeu & à la Musique, à mon- i

jgjffili ter à cheval, & à tirer de Tare, tandis que \
de tous cotez, ôc sor-tout dans les Provinces Septentrio-

**

nales, 011ne voyoit qu'attroupemens ôc que révoltes. <

Les impôts, dont le Peuple étoit surchargé, lâ famine i
causée par Tinondation des Rivières, ôc par les sauterelles *

qui ravageoient les moulons', augmentèrent le nombre ^
des révoltez ; Hoan tflao , qui étoit de la Province de Chan *

tong, s'étant mis à leur tête, vint alsieger la Ville Impé- _4
riale , ôc après en avoir chaise son Souverain , il se sit pro-

*

clamer Empereur, ôc donna à fa Famille le 110111de Tfi.
*

Un jeune homme âgé de vingt-huit ans, nommé Li *

keyong, à qui 011avoit donné le nom de To yen long, parce <

qu'il n'avoit qu'un oeil, conduisit les troupes Impériales, ôc '.

attaqua ce Chef des Rebelles. Il fut repoussé d'abord ; mais ;

ayant rallié ses soldats, il revint à la charge avec tant de •

furie , qu'il remporta une victoire eomplette, ôc ramena •

en triomphe TEmpereur dans son Palais. Ses services so- !

rent récompensez de la Principauté de Tfin. Son sils de- ;
viendra le Fondateur de la quinzième Dynastie.

'. L'Empereur ne joiiit que trois mois du fruit de cette

[ victoire. Il mourut la quarante-cinquième année du Cy-
' cle, âgé de vingt-sept ans. Les Eunuques mirent laCou-
• ronne Impériale fur la tête de Tchao tfong, qui étoit le

l sixième fils du dernier Empereur.

Treizié- *

meDy-
*

nastie 4
nommée 4

Tang. i

•j

Hr
TSONG

dix-hui-

tième

Empe-
reur.
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TCHAO TSONG

D IX-NEVVlE ME EM P EREVR,\

a régnéfei^e ans.

SE

Prince, qui
ne manquoit nid'eíprit, ni

de courage, donnoit de grandes marques
-

de considération aux gens de Lettres, & à '-

ses principaux Ministres. Il comptoir qu^a-
. vec leur secours il pourroit rétablir peu à

peu les affaires de TEmpire , qui étoient dans un très-

mauvais état, ôc par la grande autorité,que les Eunuques
avoient usurpée,& par la multitude des Peuples, qui de

tous cotez étoient disposez à la révolte. Il crut devoir com-

mencer 'par la destruction des Eunuques.
Comme il penfoit aux moyens les plus propres à y

réussir, les Eunuques, qui s'en doutèrent, entrèrent tout-

à-coup chez TEmpereur avec un nombre dé soldats bien

armez, se saisirent de sa personne, ôcTenfermerent dans

un appartement écarté , avec scure garde, n'ayant laissé

qu'un trou à la muraille pour y faire passer les alimens

néceííàires à fa subsistance. Le Colao Tfou y u ayant dé-

couvert le lieu où Ton retenoit TEmpereur, y envoya des

gens de confiance bien armez , qui massacrèrent les Gar-

des 3 qui délivrèrent TEmpereur, ôc le conduisirent dans

son Palais*

Tchou uen-, Chef des Brigands, fut invité par le Colao

de venir au secours de TEmpereur contre les Eunuques.
Il arriva en même-tems que ce Prince porta un Edit, par

lequel il ordonnoit d'exterminer les
Eunuques , ôc d'en

réserver seulement trente des plus jeunes pour les plus vils

ministères de son Palais. Il exécuta cette commission avec

zèle; ôc plusieurs centaines d'Eunuques furent égorgez.
Tchou uen avoit paru jusquesdà fidèle ; mais Tambition

qui s'empara de son coeur, le rendit bientôt perfide. Il fit

tuer le Colao, qui avoit été si fort attaché à son Prince, ôc

obligea TEmpereur de transporter sa Cour de la Province

de Chenfi, dansla Province de Ho nan.

A peine TEmpereur y eut-il établi fa nouvelle Cour,
. que le traître Tchou uen le fit mourir. C'étoit la première

; année du Cycle s ôc ce Prince avoit trente-huit ans. Le
• Rebelle mit aussitôt la Couronne Impériale sor la tête de

. Tchao suen tfong, fils du défunt Empereur , jusqu'à ce qu'il
; pût s'en emparer fans aucun risque.

Treiziè-
me Dy-

nastie

nommée

Tang.

Cycle
'

LV. :

TCHAO
TSONG

dix-neu-

viéme

Empe-
reur.

Année
leJ. C.

904.
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TCHAO SUEN TSONG:

VINGTIEME EMPEREUR,

a régné deux ans. \

H^^rr^g' E jeune Prince fut à peine deux ans sur le \

K$lp««»PPbj Trône; il vit bien qu'il seroit sacrifié corn- ;

j|||| C|| I me son père àl'ambition du perfide Tchou uen, •

IlltlIlPlÊil c'est pourquoi il prit le parti de lui remettre '.
bwiwwj la Couronne, pour lui épargner un nouveau

crime, ôc se conserver la vie. L'Usurpateur, qui prit le
nom de Tai tfou , lui donna une Principauté : mais il n'y
régna que trois ans , car il fut tué à ^'^g^ de dix-sept
ans,. ôc avec lui périt la Famille de Tang.

Les cinq Dynasties qui suivent, sont regardées des Chi-
nois comme de petites Dynasties , de même que les cinq
qui ont précédé la Dynastie de Tang. On appelle celles-ci
tleou ou tai, c'est-à-dire, les cinq Dynasties postérieures.
Elles ressemblent aux premières par les guerres , par les
révoltes, ôc par les parricides, qui ont tant de fois ensan-

glanté le Trône. Mais elles dictèrent entr'elles par le nom-
bre des Princes , ôc par le tems qu'elles ont duré. Les

cinq premières comptent vingt-quatre Empereurs dans

Tespaçe de cent quatre-vingt-dix-huit ans, au lieu que
ces dernieres n'ont pas duré un Cycle, ôc ne comptent
eue treize Empereurs.

Une Nation belliqueuse, nommée Sie tan, qui occupoit
le Pays qu'on nomme aujourd'hui Leao tong, s'étant ex-
traordiiiairemeiit augmentée par plusieurs Colonies ve-
nues de Corée, donnera bien de Tinquiétude aux Empe-
reurs soivans.

I reizie-
me- Dy-

nastie
nommée ,

Tang.
•

. TCHAO
SUEN

TSONG

vingtiè-
me Ërr-

pereur.



QUATORZIEME DYNASTIE

N O M M E' E H E OU L EA N G,

TAI TSOU
PREMIER E M P E R E V R,

^^^SIURANT tous ces tems de troubles, plu^
PT ÏÈ|)^ I sieurs Principautez se détachèrent insensi-

|| ál|tfjfí blëment du corps de TEmpire, ôc chacun

IU^TOV^I de ces Souverains gouverna son petit Etat
wMÊ5Émmm à fa fantaisie, fans cesser néanmoins de ren-
dre hommage à TEmpereur.

Tai tfou avoit sixé fa Cour dans la Province de Ho nan ;
mais il ne porta pas long-tems la Couronne qu'il avoit

usurpée par tant de trahisons. Il fut tué à Tâge de soixante-
deux ans par son fils aîné. Mo ti. son troisième fils lui suc-

céda.

Quator- i
ziéme j

Dynastie j
nommée ^

Heou -i

Leang. j

i

TAI
xsoir

premier

Empe-
reur.

MO
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Quator-

zième.

Dynastie
nommée

Heett

Lahg.

MO TI
f E C ON D E M P E R E V $ ,

a régnédix ans.

S^tÉ^^^Si

^ ^rulce eto^ Souverain d'un petit Etat,

âP^ilE I ^or%u '^ apprlt la mort funeste de son père.
M C jp i II fe rriit aussitôt à la tête de son armée ,

^^^^MI attaqua celle de son frère, & Tayant entie-

fe^ìw^ii^^^i rement défaite, il tua le parricide , ôcmonta
' sur le Trône la dixième année du Cycle.

Vers la treizième année les Barbares du Nord, appel-
! lez Sietan, ôc qui changeant de nom s'appelierent Leao,
; commencèrent à former leur Empire, qui, durant Tefpace

de deux cens neuf ans, a compté neuf Princes, lesquels
se sont succédez les uns aux autres.

! Tchouang tfong, fils de Li keyong,ce fameux guerrier ,
! dont j'ai déja parlé , ôc qui servit si bien TEtat sous le

dix-huitiéme Empereur , profita de tous ces désordres

pour conquérir une Couronne, qu'il se trouvoit beaucoup
plus digne de porter, que celui qui Tavoit usurpée. Il com-
mandoit une armée accoutumée à vaincre : après s'être

emparé de plusieurs Villes, il attaqua l'armée de TEmpe-
reur , ôc la tailla en pièces. Mo ti de désespoir, se tua lui-

même, & avec lui ía Famille fut éteinte.

c Mo TI 1
s-second {
*

Empe- i.
* reur, *
h

T orneL Aaaaaa



QUINZIEME DYNASTIE

N O M M E* E HE O V T AN G,

TCHOUANG TSONG
PREMIER E M P E R E V R,

a régné trois ms.

EL

avoit hérité de ThumeUr martiale de son \
père , 6c s'étoit endurci dès íà plus tendre *

jeunesse aux fatigues de la guerre. Dans >

toutes sescampagnes il couchoit sor la ter- ',

re, & de crainte de s'ensevelir dans un trop ;

long sommeil, il avoit une cloche suípenduë à son col

pour Téveiller.
Ce P rince auroit mérité d'être mis au rang des Héros

de íà Nation, s'il n avoit pas terni la gloire de ses pre-
mières années par la moÌleíse,parToisiveté, &par Tamour

des spectacles. Non-seulement il se plàisoit à faire repré-
senter des Comdies j mais il s'abaissoit jusqu'à y jouer
lui-même son personnage, pour procurer un frivole diver-

tissement aux Reines ôc à sespetites-filles.
Il s'occupa de tant d'autres amusemens, si peu dignes

; de la Majesté Impériale, qu'il devint un objet de mépris
" pour tous sessojets. Il fut d'ailleurs d'une avarice si sordide,
y qu'ayant sescoffres remplis d'or ôc d'argents il ne pouvoit

J serésoudreàlesouvrir pour lesoulagementde sesPeuples.

Quinzié-
'

me Dy-
nastie

nommée
Heou

Tang.

TCHOUANG.
TSONG t

premier .

Empe- <
reur. <
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\ Enfin quelques mouvemens de sédition s'étant élevez

; parmi les soldats, il fut frappé d'une flèche, dont il mou-
rut la vingt-deuxième année du Cycle, a Tâge de trente-

i cinq ans» On ne fçait si le coup lui fut porté de dessein
^ prémédité, ou si ce fut un effet du hasard. Ming tfong fut

élu Empereur par les Grands de TEmpire.

i. Quinzie- •Ç"
i« me 'Dy- *

l nastie J
f nommée ^
k Heou #
'* Tang. J

M IN G T S O N G

S É C O N D E M P E R EU R ,

. -Arégné huit ans.

0E

père du feu Empereur avoit adopté Ming
tfong, quoiqu'il fut né hors de TEmpire. Ce
Prince s'étoit toujours acquis une estime

générale , ôc il répondit parfaitement au
choix qu'on avoit fait de lui- On loue prin-

: cipalement íà libéralité, fa modération, son amour de la
'

paix , ôc la singulière affection qu'il avoit pour ses Peu-
:

pies.
! Quoiqu'il neût aucune teinture des Lettres, il donna

; de continuelles marques de son estime pour les Seavans.
* Ce fut sous son régne que Tlmprimcrie fut inventée.

Les Ecrivains Chinois louent encore fa piété ôc fa mo-

\ dèstie : ils assurent que les soirs il brûloit des parfums à

\ l'honneur du Seigneur du Ciel, ôc qu'il implorait son se-
*• cours en ces termes.« Jesois né barbare, ôc dans un Pays
l »de barbares .-cependant au milieu des troubles, dont cet

I »
Empire étoit agité, on a jette les yeux sor moi pour le gou^

l »verner : Je ne souhaitte qu'une seule chose, c'est que la
* » Céleste Majesté daigne bien veiller à ma conduite , ôc
*•» qu'elle m'envoye des hommes sages & expérimentez,dont
í » les conseils puiísent m'aider à ne faire aucune faute dans

l » Tadministration de cet Etat. »

f En effet, il eut toujours dans son Palais un grand 110m-
> bre de gens sages ôc éclairez. C'est en les consultant, ôc

l en suivant leurs avis , qu'il sit plusieurs excellens Régle-
l mens, ôc entr'autres celui d'exclure les Eunuques de tout

£ emploi public,
* Les mêmes Ecrivains attribuent à la piété de ce Prince

* la naissance de Thomme illustre , qui deviendra dans la

l fuite le Fondateur de la dix-neuviéme Dynastie -, la paix

l profonde,dont 011jouit tandis qu'il fut sor le Trône; ôc Ta-

<.

h

H

MING
b TSONG
'

second

, Empe-
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t
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bondance qui régna dans toutes les Provinces de TEmpire.
Parmi les grands hommes que ce Prince avoit à fa

Cour, ôc dont il soivoit les conseils, on parle avec grand
éloge d'un de ses Colao nommé Fong tao, qui étoit très-

éelairé, ôc très-intègre. Il avoit accoutumé de dire qu'il
falloit gouverner un Etat avec la même attention, & les
mêmes précautions, qu'on manie un cheval. « J'ai souvent

»voyagé à cheval , disoit-il, dans des Pays de monta-
»

gnes très-rudes , ôc tout-à-fait scabreux : il ne m'y est

«jamais arrivé aucun accident, par Tatteiïtion que j'a-
» vois de tenir la bride haute i au lieu que dans de belles
» plaines toutes unies, ou ne croyant pas la même atten-
» tion néceííàire , je lâchois la bride à mon cheval, je sois
•»

quelquefois tombé, avec danger de me blesser. 11 en est
*>de même du gouvernement d'un Etat : lorsqu'il est le
» plus florissant, un Prince ne doit jamais rien relâcher de
» ía vigilance ôc de son attention. »

Ming tfongmourut âgé de soixante-sept ans, la trentième
année du Cycle, Ôclaissala Couronne à son fils Min tfong.

Quinzié-.
me Dy-

nastie

nommée
Heou

Tang.

MING :
TSONG .

second

Empe-
reur.

MIN TSONG
T R O I S I E ME E M P E R E V R,

a régnéun an.

lbtri^T!^31 -^eme ce 'Psmce eût-U mis le pied sor le

||6|v\9|E II Trône, que Che kjng tang, gendre du défunt

1 llr=Ìl\Ìi I Empereur, vint avec une armée de cinquante
1 tillllyi i m^e nommes 4ue hn avoient fourni les Peu-

PÎÍSMM^MM pies du Leao tong, ôcs'étant rendu maître du
Palais , renversa Min tfong du Trône , ôc lui ôta la vie.

Ce Prince fut tué à Tâge de quarante-cinq ans. II eut

pour successeur Fi ti son fils adoptif, qui s'appelloit au-

paravant Lo vang.

•s

•i

MIN "

TSON ,,

troisième.)

Empe- -Î

reur. H
•Ì

•i

F I T I
QUATRIEME EMPEREVR,

/t régnéun an.

[Ëi^gnwK^^! E Prince n étoit pas en état de résister au

iIÌIÌr**!SI meurtrier de son père. Il s'ensoit dans une

Bais' ^ ^Ê Ville nommée Guei tcheou, ôcne s'y trouvant

ÌHË^^^I Pasen feuret<^3il fe renferma avec fa Famille
^PÊ^fifffralP^J ôc ce qu il avoit de plus précieux dans un

Palais., où il mit le feu, ôc où il fut consumé par les flam-
mes. Che kjng tang devint Empereur par Textinction de

cette Dynastie, ôc prit le nom de Kao tfou.

Fi TI •:

quatrié- •<

me lim-
>,

pereur. ,

SEIZIEME



SEIZIEME DYNASTIE

N O M M F E HE O V TSIN,

OUÏ compte deux Empereurs dans l'espace de en&e ans.

K A O T S O U
PREMIER EMPEREVR,

a régné sept ansx

||pij||pl3gl!
E Chef des troupes auxiliaires de Leao tong,

p«3lR£Ì|^| qui avoit si fort contribué à Télévation de

ìmh L- fl|f
' Kae f01** fit difficulté de le reconnoître pour .

S^^^fl^l i Empereur, ôc vouloit même s'attribuer ce
xmmsm^mm titre. Kao tfou, qui n etoit pas d humeur a

entreprendre une nouvelle guerre, acheta la paix aux dé- >

pens de Thonneur de la Nation Chinoise. Pour récom-
'

penser le Chef Tartare de ses services, il lui céda seize

Villes de la Province de Pe tche li, les plus voisines de

Leao tong, ôc s'engagea de lui donner chaque année trois

cens mille pièces d'étofses de soye.
Cette imprudente donation augmenta extrêmement la

force ôc la puissance d'une Nation inquiète
ôc nourrie dans

les armes, ôc devint la source d'une infinité de guerres qui
désolèrent la Chine pendant plus de 400. ans. Kao tfou mou-

rut la trente - neuvième année du Cycle , âgé de cin-

quante-un an. Tfi njang son neveu fut élu par les Grands

de TEmpire.
Tome I. Bbbbbb

Seizième

Dynastie
nommée
HeOH tfin.

• KAO
'

TSOU

\ premier
, Empe-
• reur.



^66 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

T SI VANG
S E C O N D E M P E R E V R,

a régnéquatre ans.

(FHPHH^S barbares du Leao tong ne gardèrent pas

1H ^^^^M^OÛ§""tems ^Ctr£utt^ cp'As avoient fait avec

Ht ISNBSI AOt^m : ^s vmrent fondre' tout-à-coup ,

IBjEHBjM
ôc lorsqu'on s'y attendoit le moins, sor les

fMBWHHn*Tfr- dr TFmpirr

L'Empereur leur opposa une armée assez forte pour
les repousser, dont il confia le commandement à Lieou

îchiyuen : mais ce Général, qui cachoit une grande am-

bition sous des apparences de zèle,, ne s'avança qu'à pe-
tites journées, ôc par ses lenteurs affectées, il donna le

tems aux barbares de se saisir de la personne de TEmpe-
reur, qui se voyant détrôné, secontenta d'un, petite Sou-
veraineté , ou il finit sesjours.

Lieou tchi yuen s'empara de la Couronne sous le nom
de Kao tfou , ôc devint la Fondateur de la Dynastie sui-
vante.

Seizié-

me Dy-
nastie

'

nommée
Heou

Tsin,

Tsi

YANG

second

Empe-
reur.



DIX-SEPTIEME DYNASTIE
N O M M E' E HEOU HA N,

Q^V I ne compte que deux Empereurs dans í'espace de quatre ans.

KAO TSOU
P R. E M I E R E M P E R E V R

a régné deux ans.

p^|Mp®|l E S troupes de Leao tong, qui ne trouvoient

j|m^V^fe| nulle résistance, ravagèrent fans peine tou-

IÌSÌL. fitl 'tes ^es Etovinces du Nord , ôc pénétroient

[p^fifj^I j déja dans celles du Midi; mais ils furent ar-
^""WBB rêtez par dissércns corps de troupes aísez

nombreux , qui se trouvèrent sor leur passage. Ce qui
sit dire au Chef de ces barbares, qu'il ne s'étoit pas ima-

giné que la conquête de la Chine fût si difficile. C'est

pourquoi se contentant du riche butin qu'il avoit fait, il
se retira dans son Pays.

Sur ces entrefaites Kao tfou mourut âgé de cinquante-
quatre ans hTannée suivante, qui étoit la quarante-sixiéme
du Cycle , son fils nommé Yn ti lui succéda*

Dix-sep-
tiéme

Dynastie
nommée ,

Heou han. -

KAO
TSOU

premier

Empe-
reur.



468 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Y N T I ;
SECOND EMPEREVR \

a régnédeux ans. )

H

A jeunesse de ce Prince donna lieu à quel- <

ques mouvemens des Eunuques, qui cher-
'

choient à se rétablir dans leur autorité, sor- ;
tout lorsqu'ils virent l'armée éloignée de la

Cour î3 ôc occupée à arrêter les courses des

Tartares du Leao tong.
Cette armée étoit commandée par Ko guei : il livra plu- ;

sieurs corribats à ces barbares, qui furent autant 4e vic-

toires qu'il remporta , ôc par lesquelles il rétablit la tran-

quillité dans les Provinces du Nord : mais en même-tems

le trouble regnoit dans le Palais : les intrigues des Eunu-

ques causèrent une sédition 9 où TEmpereur fut tué âgé
de vingt ans.

L'Impératrice mit le frère du défunt fur le Trône,
mais à peine s'y fut-ilaísis, que Ko guei arriva triomphant
de fa glorieuse expédition. L'armée le couvrit des éten-

darts de TEmpire, ôc le proclama Empereur.

L'Impératrice abandonna celui qu'elle venoit de nom-

mer, ôc rendit à ce Général les honneurs dûs au Souve-
rain. Celui-ci par reconnoiílànee regarda Tlmpératrice
comme fa mère, ôc eut toujours beaucoup de déférence

pour ses volontez. Il prit le nom de Tai tfou.

Dix-sep- i
tiéme -Ì

Dynastie ,,
nommée \
HeoHhan.<

i -i

fi

Y N TI *

second #
Empe- ^
reur. i

i

PIX.HUITIEME



DIX-HUITIEME DYNASTIE

*4 O M M E' E HEOU T CHE O V>

QV J compte trois Empereurs dans í'espace de neuf ans.

TA ï T S O U
PREMIER E M P E R E V R,

a régné trois ans*

* ^wMiií^'^PII ^ nouvelEmpereur fixa saCour dans la 4
| ^y^^^^^l Capitale de la Province de Ho nan. Il %
Ì ÍS| 1" ifE voulut visiter lui-même le Tombeau de 1
* jjqp IM P Consocius, ôc pour honorer íà mémoire, <
* ^^^ÊM^Ê k" d°nîier ^e ^tre de R°y- %
«• j|pjgK^jg3^J&|| Quelques-uns de sesCourtisans lui re- ^
^ présentèrent, que cet honneur ne convenoit point à un 1
•$•homme, qui avoit été toute fa vie sujet, non-seulement <

& de TEmpereur, mais encore d'un petit Roy. Vous 'vous <

^ trempes, répondit l'Empereur, on nefçauroit trop honorerun ^
* homme, ct«i a étéle maître desRois ey desEmpereurs. j
•fr Il y en a qui croyent que c'est vers ce tems-ci que les i
* Mahométans s'établirent à la Chine. Mais d'autres Au- 4

|^ teurs les y font entrer beaucoup plutôt, ôc prétendent j
* que ce fut sous la treizième Dynastie de Tang qu'ils *:
$• y fixèrent leur demeure. ..

^ Tai tfou mourut. âgé de cinquante-trois ans, la cin- ]
* quantième année du Cycle fans laiíser de postérité. Chi
%. tfong , qu'il avoit adopté pour son fils , fut son succès- <

J íeur. ]
Tome L Çccccc

Dix-hui-
tiéme

Dynastie
nommée

Heou .
Tcbeou.

TAI
TSOU
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reur.



47o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

CHI TSONG
SECOND EMPEREVR,

a régné fix ans.

s^jyai|gp^g&|' 'AMOUR des Sciences, ôcles preuves

M^^^^^^py que Chi tfong avoit donné d© fa bravoure

/ EïflrTrii ^ ^e ^on habileté dans TArt Militaire ,

TÎs% JTTPI Téleverent comme par autant de degrez

^^î*S^^^ jusqu'au Trône. Mais au comble de la

lif?T^glaffi«Y&| grandeur, il conserva toujours un carac-

tère modeste : juíques-là qu'il fit mettre dans son Palais

une charuë, ôc un métier de Tisserand, pour ne point

perdre le souvenir de la condition ôc des pénibles travaux

-de ses ancêtres.

Dans un tems de disette, il fit ouvrir les Greniers pu-
blics , ôc ordonna qu'on vendit le ris à très-vil prix, que
chacun payeroit dans la fuite lorsqu'il le pourroit. Les In-

tendans des vivres lui représentèrent que les pauvres ne íe-

roient jamais en état de payer : Hé quoi\ répondit TEm-

pereur, ignorez-vous qu'ils font mes enfans 3& que je fuis leur

père l A-t-on jamais vu qu'un père voyant son fils prefié de la

faim , Tabandonne & le laisse périr 3 s'il prévois qu'il nefera

pas remboursé defis avances ! En même-tems il íìt fondre

toutes les Statues des Idoles, ôc en fit fabriquer de la

Monnoye, qui étoit devenue très-rare.

Plusieurs des petits Souverains , qui avoient cessé de-

puis long-tems d'obéir aux Empereurs , charmez de tout

ce que la renommée leur apprenois des vertus de ce Prin-

ce , se soumirent d'eux-mêmes à son autorité, ôc rentrè-

rent dans le devoir de Tobéïíïànce.

On lui avoit présenté un Mémorial sor les moyens qui

pouvoient se prendre pour recouvrer les Provinces ôc les

Principautez, qui, dans les tems de troubles , s'étoient

détachées de TEmpire : il songeoit à les mettre en exécu-

tion, lorsque la mort interrompit ses projets. Elle arriva

la cinquante-sixième année du Cycle , ôc la trente-neu-

vième année de son âge. Son fils, qui n'avoit que sept
ans, nommé Kong ti, lui succéda.

Dix-hui-
tiéme

Dynastie
nommée

Heou

Tcbeou.

CHI

TSONG

second

Empe-
reur.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 47:

KONG TI

TROISIEME EMPEREURs ]
«

n a régné que quelques mois.

HHI

TSONG, en déclarant son fils hé-

ritier de fa Couronne , Tavoit mis sous la

tutelle de son Colao nommé Tchao quangyu, \

qui s'étoit fort distingué dans les armes, ôc
_-_ qui avoit rendu de grands services à TEtat.

La jeunesse de ce Prince, ôc les grandes qualitez du

Colao son tuteur , déterminèrent tout-à-coup les Grands

de TEmpire, ôc les Généraux des troupes, à le mettre en la

place de son pupille. Ils allèrent chez ce grand homme,

qu'ils trouvèrent au lit, ôc Tayant salué comme leur Em-

pereur, ils le revêtirent d'un habit de couleur jaune, qui
est là couleur Impériale. On donna une Principauté au

jeune Prince qu'on venoit de déposséder > ôc ce fut ainsi

que finit cette Dynastie.
Tchao quang yu prit le nom de Tai tfou ; mais il n'ac-

cepta la Couronne qu'on lui offrit, qu'à condition que
fa mère auroit toujours le pas avant lui.

Dix-hui-
tiéme

Dynastie
nommée

Heou
Tcbeou.

CONG Tï .

roilíéme

Bmpe-
eur.

•fr •#.



DIXNEUVIEME DYNASTIE

N Q M M E5 E 5 0 N G,

'QjV"l compte dix'huit Empereurs dans l*espacede trois censdix-neuf ans.]

T A I T S O U
P R E Mï E '& E MR E R E V Rs

<oerégné dix-fèpt ans*

*:|^^^^^^B
E S Empereurs de cette Dynastie ont tenu *

* H lltilìlilK ^ur Cour, les uns dans le Nord, ôc les au- *

* B:|BKK1|tres
au Midi ^e ^a Chine. Neuf de ces Prin- *

* jf J~^xllccs
^urant cent foixante-sept ans, ont choisi %

* WffisWf^^SI les Provinces Septentrionales ; ôc les neuf *

•$• autres ont fixé leur séjour pendant cent cinquante-deux
*

.$. ans dans les Provinces Méridionales. •$•

J C'est sous cette Dynastie que TEmpire a commencé de *

*
respirer, après tant de troubles, tant de guerres, ôc tant *

* d'autres malheurs, dont il avoit été agité. Un long cal- #

<$.me succéda à ces continuelles tempêtes, ôc le bonheur qui #

J accompagne d'ordinaire la paix , eût été encore plus du- *

* rable, si tous les Princes de cette famille eussent eû au- '*

* tant d'inclination pour les armes, que pour les Lettres. #

£ Toutes les qualitez que les Chinois demandent dans %.
* leurs Empereurs,, montèrent avec Tai tfou sor le Trône. J

•J
C'étoit un Prince d'un esprit solide, appliqué aux affaires, f

*• sage, prudent, libéral, tendre pour ses Peuples, modeste, •*•

£ frugal, rempli de bonté, naturellement porté à la clé- %
x

Dix-neu-
viéme

Dynastie
nommée

S$ng.

TAI
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reur.
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 475
** mence : c'est ce qui parut dans la modération qu'il appor- |
, *• ta aux peines des criminels , ôc par la manière douce ôc |
* affable avec laquelle il traittoit les vaincus. •$

J II ordonna que les quatre portes de son Palais, qui *
*

regardent les quatre Parties du Monde,fussent toujours J
* ouvertes, voulant, disoit-il, que fa maison sot semblable *

«. à son coeur, qui est ouvert à tous ses sujets.. Auíli étoit-il •$•
*

accelïible à toute heure9 ôc toujours prêt à recevoir les Re- *
*

quêtes de ses Peuples.. *

* C'eff par ce caractère déboute ôcde douceur, qu'il ra- *

4- mena au devoir de Tobéïííànce.dix petits Souverains, ôç •*•

% qu'il établit entr'eux une paix que les guerres continuelles, %

J qu'ils se faisoientles uos aux autres, sembloieut avoir éloi- *

*
gnèe pour çoûjoursde leurs ptats. *

f Pans le dessein de bannir le luxe de son Empire , il •»

$. commença par se réformer lui-même, ôc par le proscrire
*

^ de son Palais. Il ne porta que des habits simples ôc 1110- *

* destes, ôc défendit à les Jolies Tusage des perles ôç des pier- *

**• reries.. *

•$• Pour honorer la mémoire de ses ancêtres., il donna le %

4 titre d'Empereur à son père, à son ayeul, à son bifayeul, J
"î ôc à son trisayeul , ôc il créa Impératrice sa mère, qui *
* étoit regardée comme un modèle de prudence ôç de mo- 4
«• destie,

' '
*

4 Lorsqu'au moment de Télévation de son fils, les Sei-
j

| gneurs vinrent la féliciter, elle ne donna aucun signe de *

* j oye >ôc comme ils témoignèrent leur surprise : fiai oui dire , ^
•$• répondit-elle , quefart de bien régner efl tres .difficile. Si mon £

* fil* gouverne sagement ses Peuples , je recevrai avec plaisir vos ^
*

complimens s finon , je me déroberai fans peine a, tous ceshon- 4

9 neurs 9 pour finir pies jours dans la première condition ou je 4

<hfuis née. £

J Une année avant fa mort elle conjura son fils de ne j

J point suivre dans le choix d'un héritier, lesmouvemens •*

•*• de fa tendresse pour ses enfans, ôc lui conseilla de jetter *

* plutôt les yeux fur son frère i Car enfin 3 ajouta-1 -elle , J

£ souvenez-vous mon fils que cefi bien moins a votre mérite, qu'à
*

* t enfance du Prince, qui étoit de la Famille précédente, que vous *

* êtes redevable du Tûne ou vous êtes assis. %
4 Dans le tems d'un rude Hy ver ,1'Empereur fit réflexion %

% que ses troupes étoient aux prises dans le Pays du Nord *

* avec les Tartares de Leao tong, ôc par un mouvement de *

* compassion, sor çe qu'ils avoient à souffrir de la rigueur $,

| de la saison, ií se dépouilla de son habit doublé de four^- *

% rures, ôd'envoya au Général de son Armée, en lui mar- *

*
quant qu'il auroit voulu pouvoir en envoyer un pareil à *

« chacun de ses soldats. On ne peut croire jusqu'à quel point 4

t cette libéralité de TEmpereur ranima Tardeur ôçle courage $

5 de ses troupes.
^

TomeL Dddddd
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474 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE

J C'est ce Prince qui établit pour les gens de guerre un J
* examen semblable à celui des Lettrez. Ceux qui aípirent *

* aux Charges Militaires,doivent paíser par ces examens, «

|; ôc ne montent aux grades supérieurs, qu'après avoir don- |
* né des preuves de leur capacité par les compositions qu'ils |
* font sor l'Art Militaire , ôc par leur habileté à manier <

•«. un cheval, ôcà tirer de Tare. __„.,>- *

J Parmi les hommes illustres qui fleurirent sous son J
*

règne , on parle sor-tout de deux grands personnages |
fr qui se distinguèrent, l'un dans la Magistrature, ôc l'autre |
& dans les armes. Le premier s'appelloit Tchaopou , ôc le ^

| second Kao pin. «j
* Tctao pou , qui étoit du Conseil de TEmpereur, avoit '*

* continuellement quelque Placet, ou quelque Mémorial '*

fr à lui présenter, pour Tavertir de ses devoirs, ou d'autres •

^ affaires concernant le bien public. Un jour TEmpereur , •)
*

fatigué de tant de remontrances, prit son Placet ôcle dé- <
*• chira en íà présence. Tchaopou, fans s'étonner, en ramassa

*

* avec soin lesfragmens, ôcétant retourné dans ía maison,
<

{ il les réunit ensemble le plus proprement qu'il lui fut pos-
<

J sible >dès le lendemain il parut devant TEmpereur dans '.

«• la posture la plus respectueuse, ôc lui présenta une secon- ;
'«. de fois le même Placet. "

J L'Empereur,loin de s'aigrir contre son Ministre, ad- n
* mira íà constance ôc fa fermeté, ôc pour le récompenser l
«< d'une vertu si rare, il le mit à la tête de ses Colaos. J
$ Il donna dans une autre occasion une grande preuve H
* de la sensibilité de son coeur pour ses Peuples. Kao pin „
*

aííìégeok la Ville de Nan kjng, ôc Tavoit réduite aux ab- "

* bois. L'Empereur prévoyant le carnage qui soivroit in- <

$• fàilliblement la prise de cette Place, feignit d'être malade. <

J Les principaux Officiers en furent allarmez , ôc environ- <

J nantie lit du Prince, chacun d'eux lui suggérois quel- :
•$•que remède- Le remèdele plus efficace, répondit TEmpe-

'

fr reur, & dontf attends la guérison, nedépendque devous. Affu- \
* re^-moi par ferment que vous ne verfère%point lesang des Ci- '

fr toyens. TOUSjurèrent, ôcTEmpereur parut austitôt guéri. <

£ Par les sages précautions que prirent les Chefs de !

J TArmée, il ne se sit aucune violence, quoique cependant ;
* ils ne purent si bien arrêter la licence du soldat, qu'il n'y

•

•fr eût quelques habitans de tuez, mais en très-petit nom- '.

+ C'est ce qui tira des larmes des yeux de TEmpereur : •

|! Quelle trifìe nécessité, s'écria-t-il, que cellede la guerre , qui .
* nepeut fie faire fans qu'il en coûte la vie à desinnocensì Et ',
* comme cette Ville avoit été long-tems affamée pendant

'

fr le siège , il y envoya aussitôt après qu'elle fut prise, cent

$ mille muids de ris pour être distribuez à tous ses habi-

•| taiis.

Dix-neu-
viéme
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 47;-
* Pour exciter Temulation , ôc inspirer encore plus d'ar-
* deur pour les Lettres ,il visita lui-même le lieu de la nai£-
* fànce du célèbre Confucius, ôc composa son panégyri-
fr que: il honora auíïì undesesdeseendans d'un titre d'hon-

| neur , qui lui donnoit un grand rang dans TEmpire.
t Tai tfou mourut la treizième année du Cycle ; il avoit
fr déclaré pour héritier Tai tfong son frère, qui lui avoit été

JjJ recommandé par fa mère au lit de la mort.
•fr .

7 ^

» <

: TAI TSONG |
c

-
* '-S

i

l , S E CO N D EMPEREUR, ±

j!. <t regwevingt-un an. ^
* i
> i

> WteogM^^i E fut un Prince plein de modération , ôc 4

£ I SP^^fË» ì grand protecteur desgens de Lettres. II étoit J
£ [S G S I içavant lui-même, ôc une partie de la jour- ;j
5- j^^^^ | n^e > ilTemployoit à la lecture. Il s'étoit fait -t

fr IJffiroSBll^ une très-riche Bibliothèque, composée, à 4

J ce qu'on assure, de 80. mille Volumes. ;j
? Dans une expédition qu'il entreprit, pour éteindre un •<

s»petit Royaume, ôc en faire une Province de TEmpire, il <

J assiégea la Ville principale de cet Etat. Il arriva que pen- ;

| dant la nuit il y eut beaucoup de mouvemens dans le ^
£ Camp que commandoit Tchao frère de TEmpereur i ôc le <

fr lendemain le bruit se répandit, que ce tumulte avoit fa l

I source dans le projet que formoient les soldats, de mettre ]
J Tchao leur Chef sor le Trône. X'Empereur dissimula, ôc H

| ne pensa qu'à se rendre maître de la Place. 1

J Queloues jours après qu'elle fut prise, son frère s'en- -j

J tretenant familièrement avec lui, témoigna fa surprise de '*

$• ce qu'il diffèroit si long-tems à récompenser ceux qui s'é- À

fr toient distinguez dans ce siège. Je mattendois , répondit ^
fr TEmpereur, que ceseroit vous qui les récompenseriez. ]J
J Cette réponse chagrina tellement Tchao , qu'avant la 1
fr nuit il se tua lui-même. Aussitôt que TEmpereur apprit A

% la mort de son frère , il tomba dans une espèce de pamoi- J

| son, ôc versant un torrent de larmes, il ne pou voit se ;

J lasser d'embrasser son cadavre. Il lui sit rendre les plus
•

*• grands honneurs à sesobsèques.
•fr II souhaittoit avec pafíìon, de recouvrer les Places que :
* ses prédécesseurs avoient cédé trop légèrement aux Tar-
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476* DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE,
- * tares de Leao tong. Tchang fi hien, qui commandoit sesar- |
; * mées, s'essorça de le disiuader de cette entreprise, parce $

fr que „ disoit-il, il est plus à propos de pacifier le dedans de «

Z TEmpire , ôc lorsque la tranquillité y sera affermie, on |
* aura plus de loisir ôcde facilité de réduire ces barbares. |
*• L'Empereur n'ayant pas été de cet: avis 3on livra plu- •$

fr sieurs combats , où la victoire pencha tantôt du côté des fr

%' Chinois, ôctantôt du côté des Tartares. Le Général Tchang $
* tfi hien usa d'un stratagème remarquable , pour faire lever |
*• le siège d'une Ville qu'ils aííiégeoient. Il fit partir trois *

fr cens, soldats, ôç il donna à chacun d'eux une torche allu- *

% mée, avec ordre de s'approcher le plus près qu'ils pour- fr
f roierît du Camp des ennemis. Ceux-ci, frappez d'une si |
* grande quantité de lumières,, crurent que toute l'armée *

fr des Chinois venoit fondre fur eux } la terreur ôc Tépou- fr

|! vante s'empara de leurs coeurs, ôc ils prirent incontinent #
f la fuite. Comme le Génçral avoit placé des embuscades |
* de toutes parts sor leur paííàge, il se sit un si grand car- |
fr nage de ces fuyards., qu'il y en eut très-peu qui s'échap- J;
% perent. fr

J Ce Prince mourut à Tâge de cinquante-neuf ans, la '*

*
trente-quatrième année du Cycle. Son troisième fils nom^ ^

* mé Tchin tsonvlui succédai *
•fr

J à>
fr.

* fr

|T C H I N TSONGÎ
fr

' , *
«$• .

*

t TROISIEME EMPEREVR %
•fr *

^ .
^

«•

* A régnévingt-cinq ans* .*

•fr
• -fr

î |HBJI§ÌHHM|
"^

j"**" r*1"íf>c
™rnrr"3fir/a,v"°ng ^n rpcrnt* ^

* I^^^S^Ï m de ce Prince qu'il gouverneroit ses sujets J
fr Ijw Ù&Êiï \ II avec bonté. Une Comète ayant paru dans *

* Wk^^já? H^c Ciel , ôc étant regardée des Chinois fr
<*

^^^^^^H comme le présage de quelque malheur, $!
* "iSEaM^BW j| £t un £jjt ^par

i
eqUe[ il ordonnoit qu'on *,

^ Tavertît des fautes qu'il auroit pu commettre , afin de s'en *

* corriger 3 ôc de prévenir les malheurs dont TEmpire étoit fr

& menacé ; ôcen même-tems il remit dix millions des im- fr.

J pots qui dévoient se lever furie Peuple, ôcfit donner *

•J
la liberté à trois mille prisonniers.

• *

<fr II se crut redevable au Seigneur du Ciel d'un fils qu'il *

.J obtint en ce terhs-là, parce cm'il lui adressoit depuis du +
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'J tems de continuelles prières pour lui demander un héri- |
| tier capable de lui succéder. *
fr Les Tartares de Leao tong -assiégèrent une Ville de la fr
fr Province de Pe tche li ; TEmpereur y courut avec son ar- %
| mée , ôc son arrivée, qui fut prompte , causa tant de J
| frayeur à ces barbares, qu'ils levèrent aussitôt le siège. On •*
fr vouloit que TEmpereur profitât de leur consternation, I
fr pour reprendre tout le Pays qui leur avoit été cédé ; ôcTon $
J blâme ce Prince , de ce que non-seulement il ne pour- |* íuivit. pas fa victoire, mais encore de ce qu'après leur fuite $
fr honteuse, il fit avec eux un traitté aufli désavantageux, $
fr que s'il avoit été vaincu, car il acheta la paix au prix de *

J cent mille taèìs, ôc de deux cens mille pièces d'étossesde {j
* soye, qu'il s'obligea de leur fournir chaque année, j
fr On le blâme encore de ce que par fa crédulité les su- «

fr perstitions ôc la magie s'accréditèrent sous son règne. On |

J. vint lui dire la onzième année du Cycle y qu'un Livre J
* précieux étoit tombé du Ciel près d'une des portes de la J
fr Ville Impériale, ôc la pensée lui vint d'aller en personne fr

% recevoir ce don céleste. |
'* Les Colaos , pour le détourner d'une démarche si peu J
* sensée , lui représentèrent vivement que c'étoit une irr> <
« posture de flatteurs ôc de gens oisifs , ôcqu'il falloit bru- •$
* 1er ce Livre. Il balànçâ quelque tems, mais enfin il se |
* détermina à suivre son premier dessein, sur ce que, disoit- |
•* il, il y avoit environ un an qu'un esprit lui apparut pen* |
fr dant son sommeil , ôc lui promit ce Livre admirable, fr
* A Tinstant il part à pied accompagné de plusieurs de ses |

J Courtisans, ôc reçoit ce Livre miraculeux avec le plus
*

* profond respect : il fit même construire Un Temple au i
•fr i • N -1 / « / . *

fr heu ou il etoit tombe- $

J Quand ôn Teut examiné, òn troUvá qu'il étoit rempli J
* de sortilèges, ôc qu'il renfermoit tous les principes de la J
* Secte abominable de Tao. Sut quoi un interprête nommé •$

fr Hou fin ngan fait la réflexion, que depuis ce tems fatal, on fr

I a vu diminuer parmi un grand nombre de Chinois;, le res- |

| pect ôc Thonneur dûs au suprême Seigneur du Ciel.
J

+ L'année seizième de son règne, il ordonna qu'on fît lë fr
fr i i- • fr

* dénombrement de tous ceux , qui par leur condition, fr
% étoient destinez aux travaux de TAgriculture, on trouva "t

O - fr

J Vingt-un million neuf cens soixante-íeize mille neUr cens «
"* soixante -

cinq hommes en état de cultiver les ter- J
fr res. %
% On ne comprend point dans ce nombre les Magistrats, |
J les Lettrez, les Eunuques , les Soldats , les Bonzes, ni ^
'* ceux qui demeurent dans les Barques , ôc qui forment |
* des Villes flottantes sor les Rivières, dont le nombre est <j
fr incroyable. |
J Van tan , Un des Colaosde TEmpire, se Voyant prêt de 4
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4?B DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
-1 mourir, fit venir sesenfans, Ôcleur parla de la forte. Ma *

. $ consciencene me reprocheaucunefaute contre leservice de l'Em- *
*

pereur 0* le bien de l'Etat : il n'y a qu'un seul article que je fr

% ne fçaurois mepardonner: c'efi de n'avoir pas conseilléà Sa Ma- %
% jefié de brûler, ce pernicieux Livre qu'il a reçu avec tant de res- %
fr petit.Je veux en être puni mêmeaprès ma mort. C'efi pourquoi,

*

*; mes enfans, je vous ordonnequ apre'sque f aurai rendu le der- •$
* nier soupir , vous mefajfie^ raser les cheveux & la barbe, & fr
fr que vous ni ensevelissesfans bonnet & fans ceinture-, comme%

fr fi fétois un misérableBon%e, *
*

L'Empereur , après avoir fait réimprimer les anciens fr
* Livres , pour les répandre dans tout TEmpire , mourut fr
fr la cinquante-neuvième année du Cycle à Tâge de 55. $
J ans. Gin tfong son sixième fils, qu'il avoit eu de la seconde -J
* Reine , fut son successeur. '.<
1 *

! G I N TS ONG
fr H

".
'

-."
t QUATRIEME EMPEREVR, l
fr "^— 4

*
'* a règne quarante-un an, *

* •!

• *

''

% (SpgSSH
* N TSO N G n avoit que treize ans, lors- J

t HRPSSH qu'il fut proclamé Empereur. L'Impératrice *

* IIA1BM9I P"c tênes de TEmpire pendant fa mino- <

* BICIJIÌHE
r^ * & ^es con^rva jusqu'à sa mort, qui '\

fr ^jUte^sEs^j rian[YgL qUe onze àns apr^s qUe ce jeune
f Prince fut monté fur le Trône. Il eut pour Tlmpératrice

•

* la même docilité ôc la même déférence, que si elle eût •

fr été fa propre mère.

| Dès qu'il gouverna par lui-même, il ne s'appliqua qu'à !

J maintenir la paix dans son Empire , ôc à en faire goûter
fr les douceurs à ses sujets. Son inclination pacifique rani-

fr ma le courage ôc Tambition des Tartares de Leao tong, '.

| ôc ils eussent renouvelle la guerre, si TEmpereur n'avoit
'
J au plutôt acheté la paix par un traitté indigne de la Ma-
fr jesté Impériale.* Ce qu'il fit de mieux , fut de chasser de son Palais tou-
* tes les Idoles, ôc ceux qui les honoroient, Ôcde défendre
*

qu'on lui oífrît aucun présent des Pays étrangers.
à- Une grande séchereíse affligea TEmpire Tannée vingt-
fr íixiéme de son règne. La pluye étant survenue avec abon-

| dance , devint le sujet de la joye publique , ôc tous les
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J Grands vinrent en féliciter TEmpereur. Tout le tems, ré- J'* pondit ce Prince , que mon Peuple a souffert de la disette, je f
fr naipasmânquéunfeuljoura brûler desparfums'* & a éle* fr
fr ver mesmains vers le CieL Ayant, entendu le bruit du tonnerre %*

pendant la nuit, je me levai promptement du lit, f entrai dans '*
•$•mesjardins , & aussitôtqueje vis tomber la pluye aje meprof- -*
fr ternai à terre pour rendre mes aóìions degrâces au Seigneur du fr
fr Ciel. La grâce que je vous demande, efi deme marquer hardi- *
* ment ce que vous aurie^ apperçu de défeóiueux dans ma con- *
fr duite : peut-être n'ai-ie que le vain titre d'Empereur, & au a- fr
fr # / V JT i n m -* l

; •*•
fr veugle fur mes défauts, je me lame éblouir a tout cet appareil fr
*£ degrandeur. Je sens de quelle importance il efi de n adresserma- î
* tin & soir sesprières au Ciel quavec un coeurpur, *

fr L envie extrême qu'il eut d'avoir un enfant mâle, le *

J porta à répudier Tlmpératrice, ôc fa réputation en sous- fr
*
j frit quelque atteinte: car s'il s'en trouva qui approuvèrent J
* fa conduite, il y en eût d'autres, Ôc en plus grand nom- *

fr bre, qui la blâmèrent. fr
*

. Ce qui mérita un applaudiísement général, c'est le se- fr

|: cours qu'il envoya à ses Peuples par les conseils, ôc par J
* les soins d'un de ses Colao nommé Fou pie , ôcqui sauva *

fr la vie a plus de cinq cens mille hommes, qui périssoient #•
*

de faim ôc de misère. fr

J II eut environ ce tems-là une autre inquiétude: Hien J
* tfong , septième Roy des Tartares de Leao tong , envoya *,
fr des Ambassadeurs pour lui demander la restitution de dix £
5 Villes de la Province de Pe tche /i, que le Fondateur de fr

J la dix-huitième Dynastie avoit reprise. %

.J; L'Empereur, qui aimoit la paix, dépêcha Fou pié à ce J
f Prince Tartare, ôc s'engagea de lui payer chaque année, J
J à la place des Villes qu'il demandoit, deux cens mille fr

J taèls, & trois cens mille pièces d'étosses de soye: ô£, ce |
* qui fut le plus honteux, c'est que dans cet engagement

*

S il se servit du caractère Na9 qui signifie une pension tri- J
*• butaire. •*
fr. Après avoir répudié Tlmpératrice , ainsi que je viens fr* de le dire, il épousa la petite-fille de ce fameux Général J
J des Armées Chinoises, dont j'ai parlé, Ôcqui senommoit •*
* Kao pin. Mus cette Princeíse ne lui donna point d'héri- fr
fr tiers, ôc se voyant prêt de mourir, il fut obligé de nom- J

[% mer pour son successeur Yng tfong, qui étoit le treizième |
* fils de son frère. Il mourut âgé de cinquante-quatre ans, •$

fr la quarantième année du Cycle. ^
fr i

'* . -i
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I YNG TSONG !
* *
fr •§•

| C / N ^V I E M E E M P E R EU R, |
t — '*

fr kí régnéquatre ans. ^
fr fr

ì *
ì - -.: *
fr li^^^^Sl 'Ë' S'la première- année de ce.teghe II y eut %
J i OpBv^ 1 de la mésintelligence ôc des distensions en- J
î 15 HlÊ bill tre ce Prince ôc Tlmpératrice , qui avoit *
* i » WSífË 1 Part au gouvernement. Le chagrin qu'il en fr
fr ||BBmag»»<wwiâaieut, le rendit malade. Quand la lante rut ,£
J rétablie, il rendit à Tlmpératrice une visite , que Han *

J 4* son Colao avoit ménagée. •*

J Ce sage Ministre, après leur avoir exposé les malheurs *
*

qu'une semblable division poUVoit causer à TEmpire , fr
* exhorta en particulier TEmpereur à âvòit pòur TImpéra- |
# trice les égards ôcla déférence d'un bon fils , quoiqu'elle J
|; ne fût pas fa mère, quand même elle auroit un caractère -í
*

d'esprit bisarre ôc peu sociable j il lui représenta que la 4
* vertu est aisée à pratiquer avec ceux qui nous aiment, ôc *

fr qui s'attirent notre attention par leur complaisance i mais *
*

qu'elle ne mérite ce nom que quand elle est éprouvée, Ôc 4

J qu'elle se soutient au milieu des contradictions : qu'il de- *
* voi$ avoir toujours devant les yeux I exemple de Chun, |
'* cet ancien Empereur qu'on révère depuis tant de siécles, <
fr /. r n^- r \ f rr • • "í

fr parce que Ion relpect ôc 1011obeiíìaiice ne purent jamais <;

J être àffoiblis, ni par la dureté d'un père barbare, ni par \

£ les mauvais traittemens d'une cruelle marastre. *

J Les soins que sedonna ce Ministre, furent suivis d'une \
'..+ parfaite réconciliation de TEmpereur avec Tlmpératrice, j
fr ôc cette réconciliation fut si íìncere, que peu de tems 1

fr après Tlmpératrice cessade semêler des assairesdu Gou- J
^ vernement. i

'
J Ce fut en ce même-tems-là que fleurit le célèbre Colao *

* nommé Sou ma quang, l'un des plus habiles Historiogra-
*

fr phes de TEmpire. Il est TAuteur d'un corps d'Histoire *
*

qu'il a extrait de plus de deux mille Volumes. Il com- <
* mence sesAnnales à Hoang ti, troisième Empereur de la

*

* Monarchie Chinoise. -1
fr

4

fr Yng tfong mourut la quarante-quatrième année du Cy- *

J cle, âgé de trente-six ans. Chin tfong son fils lui succéda. \
i
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C H I N TSONG 1
fr
fr

S I XI E M E E M P E R E U R , *

a régné dix-huit ans. fr.

I
gp^^^m

E Prince eut plus de courage ôc de grandeur *•

E^P^^JI dame, que de lageíse ôc de conduite. Il avoit fr

HP Ç IHj une extrème paflion de porter la guerre dans J

H|||§j|||||f les Provinces Septentrionales, ôc de les déli- *

PffpawffMllll vrer du joug des Barbares ; mais il en fut fr

détourné par lé souvenir du conseil que fa mère lui avoit 4
donné eh mourant, de sacrifier tout au bien de la paix. ^

Les gens de Lettres eurent beaucoup de part à fa fa- *

veUr. Il honora du titre de Duc Mencius, ce grand PÍii- <

losophe le jplus estimé après Confucius , dont il étoit ^
le Disciple , ôc qui avoit été déclaré Roy par un autre \

Empereur.
*

Ce sot sous son règne que fleurirent quelques Auteurs *

d\nïe nouvelle Philosophie, qui entreprirent d'interprê- 4

ter les anciens Livres ; ils se nommoient Tcbeou , Tching , ]

Tchang, Chao, &c. L'Empereur .les honora de titres dis- •:

tinguez pendant leUr vie ôc après leur mort. ,

Vang ngan che , un de ces nouveaux Philosophes qui ]

còmmènçOieht à donner dans TAthéisme , voyant que

TEmpereur dans un tems de sécheresse s'attristoit, ôc tâ-

; choit d'appaifer la colère Céleste par le jeûne, ôc par les
•

fréquentes prières qu'il adrestoit au Ciel ; A quoi bon vous

l affliger ainsi, lui dit-il, çy 'qu'avec vous a craindre du Ciel !
K

Sçdche%t Prince, que tout ce qui arrive efi l'effet d'u hasard ,

& que cefi inutilement que vous vous tourmentés de la forte.

i Fou pie , un des Colaos le plus distingué, né put soutenir

£ ce langage : Quelle doBrine ofe^-vous débiter, lui dit-il, d'un

£ toh ferìnè, fi un Empereur en étoit venu jusqu'à ne point réf.
& peùler ni craindre le Ciel, de quels crimes ne feroit-il pas ca-

j. pableì
% Le même Vang ngan ches'essorça d'introduire beaucoup

| d'autres nouVeautez dans TEmpire ; mais le célèbre Sou

| ma quang , qui étoit dans là plus haute estime, s'opposa
fr avec fermeté à toutes les entreprises de cet eíprit téméraire

J ôc artificieux.

J L'année deuxième de ce Cycle arriva la mort de Chin
* tfmt>ï QPl n étoit âgé que de trente-huit ans. Son fils riom-

#• mé Jc'he tfong fut son socceíseur.
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T CHE TSONG !
•s

S E P T I E' M E E M P E R E V R , î
ô

•s
' • ?4 règne qutn^e ans. *

BWBBÉ|.
'IMPERATRICE ayeule de ce Prin- *

É^Pr flli
ce ' 4^ n'avò^ 4ue ^x ans lorsqu'il monta #

18 .fïii ^ur ^eTrône j gouverna rEmpire avec beau- *

l^Sl^^w còup de prudence : mais elle ne vêcut que
*

jM^^hhwfc^ k^ asts ^ ^ quelques momens avant fa J
mort, elle appella les Colàos, & leur ordonna de chaíler *

du Palais cette troupe inutile de Ministres capables de *

corrompre le coeur du jeune Prince. Son ordre venoit %

trop tard , & c'est ce quelle eût dû faire elle-même, lors- J
qu elle avoit l'autorké en main.

'
J

Lin kcng tchu ayant été élevé à la dignité de Colao , *

présenta un Mémorial à l'Empereur, qui contenoit les dix |
avis íùivans, exprimez en vingt caractères. i°. Craignez J
le Ciel. i°. Aimez votre Peuple. 30. Travaillez à votre *

perfection. 40. Appliquez-vous aux Sciences. 50. Elevez *
aux Charges des gens de mérite. 6°. Ecoutez volontiers 4

\ les avis qu'on vous donne. 70. Diminuez les impôts. |
; 8°. Modérez la rigueur des supplices. 90. Evitez la pro- J

digalité. i o°. Ayez horreur de la débauche. *

L'Empereur répudia fa femme légitime: surquoiun de *

i íès Ministres lui en ayant fait çles remontrances dans un %
Placet qu'il lui présenta ; le *Prince répondit qu'il avoit J
suivi l'exemple de quelques-uns de ses ancêtres : Vous *

, cujjîe% mieux fait, répliqua le Ministre, d'imiter leurs ver- •$

; tus 3& non pas leursfautes. Cette réplique picqua telle- J
ment l'Empereur, qu'il jetta le Placet, le foula aux pieds, J
& dépouilla de fa dignité celui qui lui donnoit ce con- *

>seil. $
Tche tfong n'avoit que vingt-cinq ans lorsqu'il mourut la *

• dix-septiéme année du Cycle. Hoei tfong fut son successeur, J'
c'étoit le onzième fiís de Çhin tfong ílxiéme Empereur de •*

> cette Dynastie. |
> î
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! HO E I T S ON G !
& •$•

. & •$•

| H V I T I E' M E EMPEREUR,*
-*•. J

q?
**

* d r?g«e vingt-cinq ans. ^

•fr "*

-* Ì9ÌÌÉÉÈfiJ E Prince partagea son autorité avec lTm- •$•

| ^^^™H pératrice son ayeule i & s'occupa plus vó- 4.
*

||| \3 lg| lontiers du luxe & des délices de son j
* ^^^s^^S Palais, que du gouvernement de son État. *

* H^^^^lslll aima cependant les Lettres , & il s'y *
"*; étoit rendu habile. .->$.

/| En quoi il est inexcusable, c'est que ne pouvant igno-
*

.* rer les malheurs arrivez dans les siécles précédens parle
*

* crédit des .Eunuques , il les ait honoré de fa faveur & de *
* fa protection, jusqu'à donner à queiques-uns d'eux des $
f Souverainetez, qui ne saccordèrent jamais qu'aux Princes *

'.* de la Famille Impériale, ou ce qui est arrivé rarement, ,*
* à de grands hommes qui avoient rendu desservices signa- *

."* lez à rEmpire» 4
'* Sa réputation souffrit encore davantage de son fol at- J
•..* tachement aux superstitions de la Secte de Tao: il fit ^
^ chercher de tous cotez lés Livres qui renfermoient la doc- •$

.* trine de cette Secte abominable : il eut même la folie de $

J donner le titre de Qhang ti3 c'est-à-dire, de suprême Sei- %
* gneur, à un fameux Disciple de la Secte nommé Tchangy,

<

* qui vivoit sous la Dynastie des Han ; il fit plus , car il íè •<?

% déclara Chef de cette Secte impie. ?

'£ Les Auteurs Chinois contemporains ne peuvent rete- ^
* nir fur cela leurs invectives, & ne font point de difficulté Jj
*• d'attribuer les malheurs qui suivirent, &la ruine de l'Em- <

.* pire, à un si énorme sacrilège, qui avilissoit là vraye Ma- 4

% jesté Céleste, ^ j
*

L'Empereur, contre l'avis du Roy de Corée &i de la
J

f plupart de ses Ministres, íè joignit aux Tartares Orien- 4
'I taux appeliez Niu tche , qu'il appella à son secours pour ^* unir ensemble leurs forces, & détruire le Royaume dé Leao <
*

tong. Les Tartares entrèrent avec joye dans cette confé- i
* dération. 4
4. Il fe livra plusieurs combats où l'armée de Leao tong ì

| fut toujours défaite, & enfin réduite à une telle extrémité, ^
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*

que ce qui restoit de ces Peuples , fut obligé de quitter
* son Pays, & d'aller chercher un asile vers lés Montagnes
* d'Occident. Ainsi périt le Royaume de Leao ,rqui, pen-
'. dant deux cens neuf ans> avMt été gouverné par neuf
h Souverains.
> Cette conquête enfla tellement le coeur du Tartare ,
* qu'il songea à former un Empire, & il lui donna le nom

l de Kin. Peu après portant sesvues plus loin, & né cher-

l chant qu'à s'aggrandir, il rompit avec éclat les traittez
*

qu'il avoit faits avec l'Empereur de la Chine , & entra
<•dans les Provinces de Pe tche li ôc de Chenji , dont il se

l rendit maître, moins par la force de ses armes, que par

£ la lâcheté & la trahison de quelques Chinois , qui étant

jj mécontens de l'Empereur , facilitèrent à son ennemi la
* conquête de ces Provinces.

Se L'Empereur, qui se voyoit en danger de perdre là

l plus grande partie de ses Etats, propoía au Tartare dif-
* Férentes conditions , les unes plus avantageuses que les
> autres. Le Tartare l'invita à venir en personne régler les

> Limites des deux Empires ; il s'y rendit, & ils convinrent

l ensemble de nouveaux articles qui dévoient affermir la

l paix.
fr Mais TEmpereur étant de retour dans fa Capitale, íès

&. Ministres le firent changer , en lui diíant que ce traitté

{£ ne pou voit subsister, & que la plus cruelle guerre étoit
ì préférable à une paix si honteuse. Le Tartare qui fut in-
fr formé de cette résolution , reprit aussitôt les armes, &

t» après s'être emparé de plusieurs Villes, il entra en triom-

£ pne dans la Province de Qhan fi, d'où il invita une se-
ì conde fois l'Empereur de venir régler leurs Limites.
fr Ce malheureux Prince,, qui ne craignoit rien tant que
îc la guerre, eut la foibleslè d'aller encore trouver son en-

l nemi; mais à peine y fut-il arrivé qu'on se saisit de saper-

J sonne , & qu'après lavoir dépouillé des marques de fa
fr dignité , on le retint prisonnier.
> Un fidèle Ministre qui l'accompagnoit nommé Lifo
l chin, outré d'une si noire perfidie, & pouíìàiit un profond
£ soupir : Le Ciel , dit~il,, nepeutavoir deux Soleils, ni moi obéir
fr a deux Maîtres. Les efforts que fîrent les Tartares pour le

> calmer ne servirent qu'à enflammer sacolère, & dans la

\ fureur qui le traníportoit, après s'être coupé la langue ô£
ì les lèvres, il se tua lui-même.
fr Hoei tfong mourut Tannée quarante-deuxième du Cycle,
& âgé de cinquante-quatre ans dans le désert de Tartarie

* nommé Cba moy où il étoit détenu sous bonne garde.
"| Avant que de mourir il nomma Kin tfong son fils aîné pour
* lui succéder.
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S KIN T SON G !

%NEVFIEME E M P E R E V R,î
í

*

J
* a régné un an. g

* *

g '|Mr—-, --'fi IN TSONG commença son règne par *

S fpSÏBoeSl executer *es °rdres de Ion père, lequel lui *

-* I m 158 • avo*c enJ0*nt de faire mourir six de sesMìnis- J
% SSySpS tres, coupables de shorrible trahison qui la- J* 1^5553^^ voit ljvré aux Tartares. *
* Cependant ceux-ci pouíïbient leurs conquêtes: ils en- •§•
•$• trerent dans; la Province de Ho nan , & traversèrent sans %
^. aucun obstacle le Fleuve jaune. Ils furent même surpris g
% de l'indolence des Chinois,qui avec une poignée de fol- *
* dats pouvoient les empêcher de paner ce Fleuve. Ils al- «•
•$•lerent droit à la Ville Impériale, s en rendirent les maî- J
4. tres, la mirent au pillage , ôc emmenèrent prisonnier f

g l'Empereur avec les Reines. +
+ Les principaux Seigneurs, & plusieurs des Ministres •$•
"fr prévinrent une si honteuse captivité , en se donnant la %
* mort. Les Tartares laissèrent lTmpératrice Meng, parce g
g qu elle leur dit qu'elle avoit été répudiée, & qu'elle ne se *'

J mêloit d'aucune aflàire. •*
* Cette Princesse sauva f Empire par sa sagesse& par íà $
% conduite , en ménageant les esprits, & en faisant mettre J
g la Couronne sur la tête de Kao tfong, frère du dernier Em- J
g pereur , & neuvième fils de Hoei tfong, qu'il avoit eu de *
4- lTmpératrice répudiée. ^
V •$•

ft
*
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f K A O TSONG I

%D 1 X 1 E M E E M P E R E V R, %

g tt regwé tîente-ftx ans. $
•$ $

& 4
"fr

'
•$

*
fipj|jg|jjp||

L établit d'abord sa Cour à Nan kjng, mais *

* I^H^BiP Pcu aPr^s ^ ^ut obligé de la transporter à *

2 I Ì!S§i BillH H*»? tcbeou , Capitale de la Province de *
*

l|.J^B^Bil|
T'C^ &*»£• Quoiqu'il fût d'un esprit pacifi- |

* UâSpË^Si! que, & qu'il aimât les Lettres, il ne laissa
-j

^ pas de remporter quelques victoires, tant fur les Tartares, 4

J que fur dissérens Chefs de séditieux, qui profitoient des <

;| troubles présens , pour s'enrichir aux dépens des Provin- <
fr ces qu'ils ravageoient.

'
.

*

» Congye , qui étoit à la tête de ses Armées, avoit plu-
•<

,$. sieurs fois repouíle les Tartares. Cependant ces fréquens -t
*

avantages ne furent pas de grande utilité, puisque l'Em- l

J pereurne pût recouvrer aucune des Contrées que le Tar- .J
•*• tare avoit conquises.

<

.$. On reproche deux choses à ce Prince : la première , •>

g d'avoir fait peu de cas de ses Ministres les plus habiles & J
* les plus intégres, pour donner ía confiance à deux ou trois *

•fr fourbes , qui n'a voient ni bonne foi, ni honneur. La se- •<

$ conde, d'avoir porté son dévouement à la Secte des Bon- >

J zes , jusqu'à abandonner le gouvernement de son Etat à ]
fr un fils adoptif, pour vacquer plus à loisir aux contem- '

* plations superstitieuses de cette Secte.

j! Hi tfong , qui étoit Roy des Tartares , voulant s'assec- .
* tionner ses nouveaux sujets , donna des marques publi- \

'•fr ques de l'estime qu'il faifoit des Lettres, & de ceux qui s'y ;
« appliquoient ; il alla visiter la Salle de Confucius, & lui

g rendit à lá manière Chinoise, les mêmes honneurs qu'on
•fr rend aux Rois.

* Ses Courtisans ne pouvant goûter que leur Prince ho-
* norât de la forte un homme , dont la naiíîànce n'avoit

•fr- rien de fort illustre, lui en témoignèrent leur surprise. S'il

.g. ne mérite pas ceshonneurs par fa naifancey répondit Hi tfong,
"ï, il les mérite par ï excellente doélrine qu'il a enseignée.Il tomba

•$• ensuite sur la Ville de Nan kjng , d'oû l'Empereur s'étoit

% retiré, & s'en rendit le maître.

J On lotie fort la fidélité d'un Général Chinois nommé

Dix-neu-
viéme

Dynastie
nommée

Song.

KÀO
TSONG

dixième

Empe-
reur.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 487

Yang pang , qu'on sit prisonnier, & qu'on pressa fort de .

prendre parti dans les Troupes Tartares : non-seulement
'

il refusa les offres les plus avantageuses qu'on lui fit s'•
mais il écrivit de sonsang sur sa robbe, qu'il airnoit mieux '.

mourir, & aller se réunir aux mânes de la Famille Song , ;

que de vivre & de servir des barbares. Cette fermeté lui
coûta la vie , car il fut tué à l'instant même.

Cependant Yo fi, autre Général Chinois, avançoit à '.

grandes journées avec son armée pour secourir la Ville ;
de Nan kjng: les Tartares, qui en furent informez, mirent ;
le feu au Palais, & se retirèrent vers le Septentrion. Yofiy

qui arriva presque en même tems, rie put donner que
fur l'arriere-garde des ennemis, qui fut fort maltraittée.

Depuis ce tems-là ils n'oserent plus traverser le Fleuve

Kiangé
<

Peu -d années après l'Empereur fit la paix avec le Roy
Tartare à des conditions bien peu honorables à la Majesté
Chinoise. En signant le Traitté , il ne fit pas difficulté de

prendre le nom de Tchin, c'est-à-dire, sujet; •& celui de .

Cong, qui signifie tributaire.
'

Le Tartare, èn considération de ces termes si soumis,

s'engagea à envoyer les corps des huit pareils de l'Empe-
reur, qui étoient morts depuis huit ans. Lorsque ces corps
morts arrivèrent à la Ville Impériale, il y eut par-tout de

grandes démonstrations de joye, les portes des prisons fu-
rent ouvertes, &: on accorda une amnistie générale dans
tout l'Empire.

Les Ecrivains Chinois, loin de blâmer cette action de

l'Empereur , en parlent avec éloge , comme d'un rare

exemple de piété filiale.

L'année trente-cinquième de ce règne le Roy Tartare

rompit la paix qu'il avoit faite avec les Chinois, & à la
tête d'une armée des plus formidables , il entra dans les

', Provinces Méridionales , & prit la Ville de Yang tcheou.

\ S'approchant ensuite du Fleuve Yang tfe kjang , qui n'est

pas éloigné de cette Ville , il ordonna à ses troupes de

paner ce Fleuve vers son embouchure, & dans l'endroit

oû il est le plus large &le plus rapide. Il s'éleva un grand
• murmure par toute Tannée , & dans ce premier mouve-
• ment de sédition le Roy Tartare fut tué. L'armée sereti-

, ra aussitôt du côté du Septentrion, oû il y avoit des se-

; mences de troubles & de révoltes.

L'année dix-neuvième du Cycle Kao tfong abdiqua la
• Couronne, & la mit fur la tête de son fils adoptif nom-

l me Hiao tfong. II vêcut encore vingt-cinq ans , ôc mou-

J rut fans enfans à l'âge de quatre-vingt-quatre ans.
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! HIA O TS O N G i
•$• *

% O N Z I E' M E E M P E R E U R,.'!
•fr *

>& / .
'

*,

*• 4 régné vingt-sept ans. *

S -lESSflD'^' ^rmcG deseendok du Fondateur de k *j
* Mi^^^K= présente Dynastie. Sòn règne fut tranquille i

«. ! M G Jp t & paiiible, parce que le Roy Tartare nom- •<

* ì l^^^^Bl m^ ^ff '^«g* bien, différent de son prédé- $

J lEïi^^^pfl cefleur, étoit d'un naturel doux &pacifique. J
* Tchubi, un des plus célèbres interprètes des anciens \
•$• Livres, fleurissoit en ce tems-là. Il remplit avec honneur <

% les premières Charges de l'Etat fous quatre Empereurs. H

.Jj Hwoí/owg mourut âgé de soixante-huit ans, la quarante- !j
fr sixième année du Cycle. Il eut pour succeíïèur son rroi- *

•fr siéme fils nommé Quang tfeng- l

* i

ÎQUANG TSO.NGÌ

% DQV ZI E'M E E MPEREV R, l
«•

*

* a règnecinq ans.
fr i

•fr -

* I^PS^BI
-^ N N E'E cinquante-uniéme du Cycle l

fr H BÌÌÌ9 cc Pruice étant environné de ses Courti- H

% H HBHi ^ans 5 ^ut tout>à"~couP frappé d'apoplexie, •?

* B JSfiyjJBI & quelques remèdes qu'on lui donnât, il !

£ wBíâm£SÉïéÊmìne put être soulagé. Il mourut peu de jours ]
**

après cet accident âgé de cinquante-quatre ans. Ning tfong
*

* son troisième fils lui succéda. <
*.

- <
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! NING TSONG I
fr fr
•fr -fr

$ TREIZIEME EMPEREUR,'*
•fr -fr

'fr fr

^. à régné trente ans-, •&
fr fr
fr fr

-.$- f^^g^il N eut bien de la peine à vaincre îa fépu- fr

fr SIPIÌÌÌIAIÌÌ gnance qu'avoit; ce Prince à accepter la .#.

fr ÉlLllilîSJll Couronne , & il monta lur le Trône en J j
"fr tlâsSSSâíîìi S quelque.forte malgré lui. II étoit d'un natu- * r<

t vfe&çz^atmzmà re\ doux & modère, mais il avoit 1eiprit li fr

% borné, que sesCourtisans le gouvernèrent selon leur gré, fr.
* ou plutôt abusèrent à chaque moment de sa crédulité & *

fr de ía confiance, fr

% Il porta un Edit, par lequel il étoit défendu aux parti- fr

% culiers de composer les Annales de l'Empire , & encore ^
*

plus de les imprimer , fans y être autorise par une permis %
.fr sion expresse. fr

% Ce fut environ ce tems-là que mourut le fameux fr

|; Tchubi. On ilionora après fa mort du titre de Ven kpng, ^
*

qui signifie Prince des,Lettres, & il fut ordonné que fa *

fr Tablette seroit placée'dans la Salle de Confiicius à la fuite ;*'
% de íes Disciples. .§.
*. C'est un usage établi à la Chine, que lorsqu'un hom- *

* me rare s'est extraordinairement distingué par ia vertu ou *

fr par fa science dans l'art de gouverner , les Empereurs le fr

fr mettent au rang des Disciples de Confucius, afin qu'il .fr
% partage avec son maître les honneurs, que les Mandarins *

t & les Lettrez lui rendent à certains jours de l'année. fr
fr Le feu ayant prisau Palais . y dura auatre jours en- fr
fr r ' r

A ,, , - ,
5

•U , l
/•. .v -i frfr uers, lans qu on put l éteindre. Quelques annees.apres.il fr

.fr prit de même à la Ville Impériale, qui étoit Hang tcbeow,
*

* & il y eut 530. mille maisons consumées par les.flam- fr
fr mes. . •«.

: fr L'année douzième de ce règne, le Chef * des Tàrta- J
•fr res Occidentaux jetta les premiers fondemens de son Em- *

% pire, & donna à sa famille le nom de Yuen. Ces Tarta- -fr

ì res occupoient le Pays qui s'étend depuis la Province de J
* Chen f, jusqu'au Thibet,. & j usqu'à

Sama.rca.na. fr

fr Depuis qu'ils furent entièrement défaits par le cin- fr
fr "fr

fr fr

•fr fr
4s,

* On prétend que ce Chef des Tartares est le fameux Zingbishan. fr

Tome I. H h h h h h
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AOO DES CRIPTION DE L'EMP IRE DE LA CHINE ,

quiéme Empereur de la cinquième Dynastie Han, envi- j
ron cent ans avant l'Ere Chrétienne, ils respectèrent la *

puiííànce des Chinois, soit que lés Peuples de l'Asie la -Î

plus Occidentale leur donnassent de Foccupation , soit <

que leurs forces étant partagées entre difîérens petits Sou- *

verains, qui n'étoient pas toujours d'intelligence, ils fus- •

sent hors d'état de former aucune entreprise contre la

Chine.
On raconte, ce qui a assezl'air d'une fable, que ces

Tartares, après avoir éteint le Royaume appelle Matena, .

& poussé leurs conquêtes jusqu'aux Royaumes des Indes \
& à Samarcand, s'avancèrent jusqu'à Tié muen, c'est-à-dire , \
la Porte de fer, qui est le nom qu'on avoit donné à une '

Citadelle 5que là leur Chef fut arrêté parun monstre qui sé

présenta à lui hque ce monstre fessembloitàuh cerf par ía ',

figure , que la couleur de son poil étoit verte, qu'il avoit \
une corne au milieu du front, & la queue d'un cheval y ;

que ce monstre apostropha le Prince des Tartares ,& lui
demanda s'il n étoit pas content de tant d'horreurs &de

carnages, & s'il ne vouloit pas mettre de bornes à fa fu-

reur; que ce Prince essrayé n'alla pas plus loin , & qu'é-
tant de retour dans son Pays, il tourna dans la fuite ses

• armes contre la Chine.

Cependant les Tartares Orientaux nommez Kin, rom-

! pirent la paix, & firent de nouvelles irruptions íùrles

; Terres del'Empire. L'Empereur eut recours au Prince
• Tartare d'Occident» avec lequel il se ligua pour détruire
- les Tartares d'Orient, & sedélivrer enfin d'un ennemi qui
[ se joúoit de la foi des Traitiez, & qui ne lui laissoit au-

J,cun repos.
j; Ceux-ci consternez, demandèrent aussitôt la paix aux

Chinois, & proposèrent les conditions les plus avanta-

geuses. Mais l'Empereur, que tant d'infractions des Trait-

l tez les plus solemnels avoient irrité, & qui comptoit da-

l vântage fur la bonne foi des Occidentaux, rejetta haute-

ment ces conditions.
e Ning tfong mourut íàns postérité la vingt-uniéme année

l du Cycle à 1âge de cinquante-sept ans. Il eut pour suc-

l ceíïèur Li tfong, qui descendoitdu Fondateur de cette Dy-
• nastie.
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*• *?

f L I TSONG t
•fr

^

% QV ATO RZ IE' M E EMP E REV R, %
fr fr
fr , fr
fr 4 rêgw quarante ans* $,

fr fr
fr - .. fr.

% aa^gjgr^Sil N Prince belliqueux eût été nécessaire dans *

fr l^nrtsl! ^cs conJonG^ures °u se trouvoit l'Empire ; ||
* fwKUJwlr mais le nouvel Empereur n'avoit de passion *

fr ig|§i§p'9|gi j que pour les Sciences, & etoit d ailleurs tres- fr

^ mlÊm&ÈËìÈm attaché aux rêveries de la Secte de Tao. Dès %
* la seconde année de £on règne j il donna à perpétuité se *

fr titre de Duc à l'aîné de la famille de Confucius. Il n'y a •*

fr que cette famille à la Chine qui soit exempte de payer fr

% le tribut. *

J Cependant on poussoir vivement la guerre contre les j
fr Tartares Orientaux. Ils étoient pressez d'un côté par les *

fr troupes Chinoises, & de l'autre par les troupes des Tar- fr

^ tares Occidentaux que commandoit un habile Général 4

^ nommé Pcyen* Ils furent toujours vaincus dans plusieurs |
fr combats qui se donnèrent,

*
* La Ville de Ho nan, où lè Roy des Orientaux tenoit *
*

fa Cour, fut prise » on assiégea la Capitale de la Province ^

J de Çhan tong. Le siège fut long, car les assiégez se défen- J
•fr dirent avec tant d opiniâtreté , que n'ayant plus de vivres, J
;fr ils en vinrent jusqu'à se nourrir de chair humaine. Enfin •$

J N gai ti, c'est ainsi que s'appelloit ce Prince Tartare, se $
*

voyant perdu fans ressource, s'étrangla de désespoir , &: fa J

^. mort mit fin à l'Empire des Tartares Orientaux qui avoient -fr

fr eu neuf Princes dans l'espace de cent dix-sept ans. •$

fr C'est cependant des restes de ces Tartares presque en- $

fr tierement détruits, que sortira la famille qui s'est mis en J

% possession de l'Empire de la Chine, &: qui le gouverne J
fr encore aujourd'hui avec tant de gloire, comme on le verra fr

* dans la fuite. fr

£ Tandis que Li tfong n'avoit plus fous fa domination J
*

que les Provinces Méridionales de la Chine, les Tartares *

•fr Occidentaux possédoient l'Empire du Nord. Ho pie lie , «

% qui étoit leur Roy , & qui s'étoit rendu habile dans les \
* Sciences Chinoises-, s'attacha ses nouveaux sujets par l'es- \
fr time qu'il fit des gens de Lettres, & par lés honneurs <

^ qu'il rendit à la mémoire de Confucius, que les Sçavans <,
* de la Chine révèrent comme leur Maître. 4

£
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J viéme

.fr Dynastie
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quator-
zième
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A02 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
fr

Lijfong mourut la première année de ce Cycle àT âge Jj
fr de soixante-deux ans, saris laisses après lui de postérité. *

.^ ToU tfong son neveu lui succédas ?v, : :<

1 ;.:.'". <

f T OU T S O N G i
fr -,
fr

ÎQUINZIE ME , E M P E- R EV R, '«
fr ^*~- •>.
fr .

-
<.

fr

y
.:,;.:

<

% a rcgnêdix ans. U «

fr -^ .;:. -J <

fr
-

<

fr ^ìlliiii^PI B S débauches ausquelles cet Empereur '.<
fr

^a^^^i^^ s'abandonna , lui furent funestes , & à <

fr ISM, T ilfi f°n Empire : il y étoit entretenu par un -,

fr M« l« perfide CoLo, livré comme lui aux plus
*

fr ^^^^S^M nollteu^es paflìons. Les Ministres prélèn- /
fr |l^/ìSÇ^i^5^^l| sri-rns jniirj]rmrnr ^ ce prmce des Mé-
•0*

fr modaux pour le détacher d'un si méchant homme. Plu-

fr sieurs d'entr'eux ne voyant plus de remède aux malheurs \

fr qui étoient prêts de fondre fur la famille Impériale , se :
*

retirèrent, & prirent parti chez les Tartares Occiden- :
* taux, qui suivoient leur projet de conquête.
fr Leurs armées s'étant répandues dans les Provinces de ',

% Yun nan, de Se tchuen, & de Chenfi, qui avoient subi le ;
*

joug , entrèrent dans la Province de Hou quang , dont
*

presque toutes les Villes ouvrirent leurs portes au vain-

fr queur, tandis que le malheureux Tou tfong, plongé dans

* sesplaisirs, étoit peu à peu dépouillé de sesEtats lans le

% sçavoir.
* Çe fut environ cetems-là que Marc-Paul Gentilhom-

fr me Vénitien entra à la Chine , & parcourut les plus bel-

% les Provinces de cette extrémité de l'Asie, dont il donna

ï ensuite des Relations, qu'on eut bien de la peine à croire
fr en Europe.
fr Tou tfong mourut la onzième année du Cycle à 1âge
fr de vingt-cinq ans , laiííànt trois petits enfans nez pour

% être le jouet de la fortune, & pour éprouver son iricons-
* tance. Kong tfong {on second fils fut placé fur un Trône

fr qui étoit tout prêt de tomber.

fr
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KONG T S O N G
; SEIZIEME E M P E R E V R,

a régnédeux ans.

HiHai'IMPERATRIC E tint les rênes de

; tejrjfgl empire a *a P^ace ^e ^on ^s > 4ui n étoit

IIlL Sis ' encore 4UU 11enfant. Elle envoya des Am-

* jlÉlllfÌli
kasiàdeurs au Prince Tartare pour lui de-

l
«B^^»» mander la paix , & elle se soumettoit aux

f conditions les plus tristes & les plus dures.
> Le Roy Tartare n'en fut nullement touché. Votre Fa-
ï mitie , répondit-il, ne doit son élévation au Trône qu'à l'en-
^ fance du dernier Prince de la Dynaflie précédente.Il efl iufie que
l cequi refle dePrinces de la Famille Song , qui nefont aajfi que
£ desenfans3 cèdent la place à une autre Famille.

J Cependant Pc yen, Général des Tartares, avânçoit avec
fr une armée des plus fortes & des plus nombreuses} tout

j„ plioit fous le joug du conquérant. On loue fort ce Géné-

j rai Tartare, & de la prudence avec laquelle il conduisoit
fr aussi aisément deux cens mille hommes, qu'il auroit con-
fr duit un seul soldat} & de sa modestie qui étoit si gran-
^ de, qu'au milieu de toutes ses victoires,il ne lui échap-
fr pa jamais un seul mot qui pût tourner à fa louange.
fr La treizième année du Cycle, Peyen se saisit de la per-
fr sonne de l'Empereur, qu'il fit prisonnier, & qui mourut

| dans un désert de Tartarie nommé Cobi, ou Chamo. Ce
fr Prince n'avoit que dix ans. Touan tfong son frère aîné suc-
fr céda à sa Couronne & à sesmalheurs,
fr

fr Dix-neu-
frv vieme

% Dynastie

q. nommée
•fr Song.
fr
fr -

KONG
TSONG

vingtiè-
me Em-

pereur.

Tome h Iiiiii



AQVL DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE.

ITO U AN TS O N G|
•fr • , fr

fr t
| D IJC-S E PT IE ME E MPER EU R, J
fr- *
fr .fr

*
' a régnédeux ans. |

I %
•fr ?

.'* irji'ff-w^i^.Hpl A marche victorieuse du Tartare > qui né fr

* Iffl^^^S
' Érouv°it aucune résistance, obligea TÈmpe- &

fr jïB^^^Ë| reur de s'embarquer sur ses Vaisseaux avec J
•* JJPi^a^Sa les Seigneurs de fa Cour, & 15o. mille soir fr

•g
« dats qui lui reitoient, & de le retirer dans fr

* la Province de Fo kjen: mais ayant toujours à fa fuite les «
fr Tartares qui le poursuivoient par mer & par terre, il fut J
fr contraint de fuir jusques fur les Côtes de Jguang tong, J
% qui est la derniere Province de la Chine , où il mourut *

Ì; de maladie, âgé de onze ans. Ti ping íòn frère cadet, qui fr
fr étoit le seul reste de la Famille des Song, fut son íucces- J
frsèur. 5
* i

% TI PIN G j
t <
t DIX- HV iTl E ME E M P E R E V R, <

t • '<

% * * régné deux ans. •$

i í
S . . ... «

.fr^^^B^^^I A Flotte Chinoise ayant été jointe par la *

* !^ ^^JËS Flotte Tartare, ne put éviter le combat ; il fr

% ÌHl L Hi ^ut ^an§^ant & décisif pour les Tartares qui J

-^''IBH^HÌ désirent entièrement les Chinois. |
-^.jgygggPIgl LC ColaQ Lo fieou se, à qui l'Empereur -í

fr avoit été confié, voyant le Navire qui le portoit, en- ^
* touré de tous cotez dés Vaisseaux Tartares, prit entre ^

'J ses bras le jeune Prince qui n avoit que huit ans, &: se j
fr précipita avec lui dans la mer. *

fr Le reste des Seigneurs & des Ministres imita cet cxem- <
*

pse. Llmpératrice au désespoir , de poussant des cris af-
*
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J. freux, se jetta. pareillement dans la mer. Cette funeste |
*

catastrophe arriva près d'une Iíle dépendante de Quang fr
fr tchçou fou, Capitale de la Province de Quang tong. $
^ Un autre Général qui còmmandoit une partie de k |

J Flotte Chinoise , se sit jour au travers des ennemis , &
|

fr
échappa à leur fureur avec quelques-uns de ses Vaiíseaux} fr

fr il s'efforça d'abqrdér à quelque rivage, mais il fut repous- $
fr sé bien loin par un vent terrible qui soufBoit du côté de |
f la terre , & une affreuse tempête qui s'éleva en même- ^
fr tems, le submergea tout-à-coup-, lui> & ceux de sa suite, t
fr On assure que dans cette journée plus de cent mille ^
S Chinois périrent, soit par se fer-, soit dans les eaux, où .*

| la plupart se jettereht de désespoir.
*

fr Ainsi finit la Dynastie Song, ôc avec elle la Domina- •«

fr tion Chinoise. Chi tsou -, qui s'appelloit auparavant Ho <

fr pi lié , quatrième fils de Tai tsou , qui avoit fondé TEm- *

| pire.des Tartares Occidentaux, se mit en possession de sa 'j
fr nouvelle conquête, ôc fut le premier Empereur de cette .

* nouvelle Dynastie. ]
'

*
' '

!
fr

l Dix-ricu
* viéme
> Dynastie

£ nommée

i. Song.
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VINGTIEME DYNASTIE

N O M M F E Y V EN,

Q%) J compte neuf Empereurs dans l'ejpacë de quatre-vingt-neuf ans.

CHI TSOU
PREMIER E M P E R E V R,

4 régnéquin&e ans.

*
BJBRBBBI ^ Nation Chinoise, qui avoit été gouver-

fr MÈ RBgjjBB née depuis tant de siécles par ses Princes

fr B| KBOtEl nature^s» & vit Pour la première fois sou-

fr ffji"^J!jMi rn^e a *a puiísànce d'un étranger , si ce-

|
HB^aHSi

pendant l'on doit donner ce nom à un

fr Prince, qui réellement par ses manières , étoit devenu

^ plus Chinois que Tartare.
* A son avènement à la Couronne , il ne se fit aucun
* changement : il employa les mêmes Ministres} il conser-

fr va les mêmes Loix & les mêmes usages} il se conforma

J tellement au génie de sesnouveaux sujets, & sçut si bien
fr les gagner par la bonne foi qui regnoit dans toute fà
* conduite, par son équité, par la protection qu'il donna

fr aux Lettres, &: par fa tendre affection pour les Peuples ,

% qu'encore aujourd'hui, lorsqu'on parle de la manière dont

^ cette Famille Tartare administra l'Etat, on l'appelle le sage
fr Gouvernement.
fr i

fr II établit dabord íà Cour a Taiyuen fou , Capitale de

J la Province de Chan ji, & ensuite il la transporta à Pe-

| kjng. C'est cette Ville que Marc-Paul Vénitien appelle

Vingtïé-
me Dy-
nastie

nommée
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fr CHI

? TSOU

J premier
fr. Empe-
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*
fr
fr
fr
*
*
fr
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*• Cam balu , au lieu <âeH^w palu ; car chez les Tartares i
fr Hrfw signifie Roy, & Palu signifié Cour,ou Siège d'En> |
fr pereur. Il est naturel qu'un étranger se trompe dans des 1

fr. prononciations de mots , qu'il ne peut pas attraper aisér *
* ment. C'est par cette raison qu'il a défiguré les noms de J
fr

plusieurs autres Villes Chinoises, J
•fr Le nouvèi Empereur fît publier qu'il maintenoit dans 1

fr. leurs Emplois ôc dans leurs Dignitez tous ceux qui les |* avoient poísedez fous le règne précédent. Il y en eut plu^- |
fr sieurs qui les refusèrent, & qui préférèrent une mort vo- |
fr lontaire à une servitude honorable, entr'autres un Colao *j
& nommé Ven tien fan , qui avoit été fait prisonnier dans le k

% combat fur mer. %
* On eut beau lui dire qu'il n'y avoit plus deípérance \
fr de rétablir la Famille Song, qui étoit éteinte, qu'un hom- 1

fr me sage de voit céder aux conjonctures des tems , fur- A

^ tout lorsqu'il n'y avoit plus de remède} que í'Empereur :fr
* connoissoit ion mérite , & qu'il pouvoit s'assurer de son |
*fr estime & de sa confiance.

• . . fr

fr Un fidèle Minière, répondit le Colao , cfl attaché à son fr

^. Prince , comme un fils l'cjî à son père : fi son père ejì malade _, .$
"t il employé toutes fortes de remèdes pour le guérir: fi la force du *

fr mal îemporte furies remèdes , il ne cefie pas pour cela def aire fr

•fr de nouveaux efforts pour le soulager, parce qu'il ne doit pas cejjér fr

J de remplir les devoirs de la piété filiale. Il n ignore pas néanmoins |
*

que le Ciel ne soit le souverain arbitre de la vie & de la fr

*' mort. C'est toute la réponse qu'on tifa de cé Colao , ôc fr

fr quelque chose qu'on lui dît, on ne put jamais vaincre fa «
fr /ra. fr

J. résistance. . $
,* Après fa mort, on trouva fur fa ceinture ces deux |
fr Sentences qu'il y avoit écrites. L'une, qui est de Confia- fr

% cius, & que voici: Que le corps périsss, pourvu que la piété fr.

J filiale fe perfecliorme. L'autre, qui est de Mencius, étoit J
fr conçue en ces termes : La perte de la vie efl peu de chose, lors

*

fr qu'il s'agit de conserver U jufiiec. Ce Colao mourut âge de fr

% quarante-sept ans, & fut extrêmement regretté. fr

£ L'année troisième de son règne l'Empereur forma une fr
fr

entreprise sur le Japon. 11 y envoya une armée de cent %
fr mille hommes : mais cette expédition fut malheureuse , fr.
fr ., >

l
î fr

fr &: il n en revint que trois ou quatre pour en apporter la *
fr u î r C > • fr

.£ nouvelle : tous les autres , ou firent naufrage, ou pen- ^
* rent dans les Ifles voisines; *.'
fr La même année il fit brûler tous les Livres de la Secte *

fr de Tao, &z il ordonna qu'il n'y auroit qu'un seul Calen- •»

% drier pour tout l'Empire , qui se feroit à la Cour , & qu'on ^
*

publieroit chaque année, avec défense à tout particulier,
*

fr sous peine de la vie, de travailler à cet Ouvrage.
fr

fr Quatre ans après arriva la mort de son fils unique qu'il 4-

% avoit nommé son héritier. Quoique ce Prince laiísât des J

Tome I. K k k k k K
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s-

* enfans après lui, l'Empereur ne put se consoler de cette J
fr perte. fr,

#. Des Mahométans ayant fait offrir à l'Empereur une %'

X pierre précieuse dé très-grand prix : il défendit de Fâche- |,]
fr ter, & la raison qu'il apporta , c'est que l'argent qu'elle

fr

fr coûteroit, seroit bien plus utilement employé à soulager fr

fr lá misère dés pauvres. ^

| Ayant appris que les Barques qui apportoient le tri- J

|; but des Provinces Méridionales à la Cour, ou qui ser- fr

fr voient au Commerce de l'Empire , ne pouvoient s'y ren- fr

fr dre que par la mer , & qu'il arrivoit assez souvent des fr
*

naufrages , il entreprit de creuser ce grand Canal, qui fr.

J est encore maintenant une des merveilles de la Chine, j
fr II a trois cens lieues de longueur, & forme un grand che- *

fr min d'eau , par lequel plus de neuf mille Barques Irrì- fr

% périales transportent aisément, & à peu de frais, le tribut #

J; de grains , d'étoffés , &c. qui se payent chaque année *

fr à l'Empereur.
............ ^

fr Quand ce Prince n'auroit procuré que cet avantage à «.
* la Chine, il seroit digne des grands éloges que les Chi- J

J noislui donnent. II mourut âgé de quatre-vingt ans , la *

fr trente-uniéme année du Cycle. Il eut pour successeur son fr

* petit-fils nommé Tching tfong. fr
fr fr
fr fr

TCHING TSONG?
t SECOND EMPEREUR, î
fr *
fr

',.':'

*

* à régné treize ans. |
fr

'
fr

fr fr

% WfìMáiëïMMA N loiie cet Empereur de fa clémence & *

* ffl P/SSS I ^e ^amour qu'il portoit à son Peuple. Il *

fr S r (liltq E il raotléra la rigueur des supplices, & les im- fr

* P^^láE I P°ts ' ^ont ^e ^euP^e commcnçoit à être fr

J B iplli^^J B surchargé par plusieurs des petits Souve- J

j
\MÊÊÊ^mSÊSB rauis. majs fa mauvaife sallté & sesmala- J

fr dies presque continuelles, ne lui permirent pas de s'ap- *

fr pliquer, autant qu'il l'auroit voulu, au gouvernement de <

t TEtat. $
* Il mourut âgé de quarante-deux ans , la quarante- |
*

quatrième année du Cycle. Fou tfong son neveu lui sue- <

fr céda. <
fr <
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! V O U'TSONG f
fr. «.

% T R O I S I E M E E M P E R E U R, f
fr -fr
fr y fr
.fr a règne quatre ans. fr
fr fr
fr

-
•§.

* fVBRRl E règne de cet Empereur parut trop court fr
fr 1H HHBji aux Peuples j qui étoiertt charmez de las- %
* lH HBÌW^^on' qu'il leur portoit ,- & du penchant

*
fr

fljfj Ej^^l qu'il avoit à procurer leur bonheur. II étoit *
fr KSH né libéral} mais pour avoir part à ses bien- fr

fr faits j il falloit les mériter par de vrais services rendus à fr

% l'Etat. Auflt récompensoit~il ces services avec une magni- J

J ficence vraiement Royale, fr

fr Pour illustrer les Lettres , & picquer l'émulation des fr
fr Lettrez, il honora Confucius, regardé comme le maître fr
% de l'Empire, des mêmes titres, dont 011honore les Rois. *

J Ayant été informé qu'on transportait hors de l'Em- *
fr pire de l'or, de l'argent, des grains , & de la sòye, il lè fr
fr défendit sous des peines très-rigoureuses. Ce Prince n'a- %
% voit que trente-un an, quand il mourut la quarante-hui- f

J; tiéme année du Cycle. Il eut pour successeur Gin tfong son fr
* irere utérin. fr

I G I N TSONG - í
fr *

fr QV ATRI E M E EMPEREVR,*
•fr fr

*, a régné neuf ans. .$.
,$. -fr
fr

____________
*

* \'í&kfàs\Aç%^îfisávJ'E S Peuples n'eurent point à regretter le *
fr IJLTTE'^D^' %f* r la -fr

fr ^^^_^|___Ì« défunt Empereur , ils trouvèrent encore fr

Í /fSfriPll de plus grandes qualitez dans celui qui le $=
fr wl &m remplaçoit. Ce Prince joignoit aunes- *
"fr ^ÊÊ'^W^^ Pnc v1'*-'̂ Penetrant beaucoup d équité, _£*

fâF*$ÊÊÊ2~^ de douceur, & de modération. fr

J C'étoit lui faire sa Cour, que de lui donner de sages «

J conseils, fur-tout quand ils tendoient au repos & au ban- %
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J heur de ses sujets. II punissoit avec peine, & récompen- J
fr soit libéralement. Enfin il n'eut d'autre application que f
fr celle de bien gouverner son Etat, v fr

% Il porta un Edit > qui; faifoit défense aux Princes & |

j aux petits Souyef ainsjsaíler à la chasse depuis la cinquié- J
* me Lune de chaque année, jusqu'à la dixième, de crainte fr

fr que les campagnes n'en fussent endommagées. IL avoit fr

% coutume de dire que les Mahométans estimoient infini- S

X ment les pierreries; mais que pour lui il faisoitbien plus de f
fr cas des gens sages, &qu'i) tâchoit d'en avoir toujours au- fr

fr près de la personne. Car enfin, disoit-il, st par leurs avis je fr

fr. viens à bout de procurer à mes Peuples, une vie tranquille & |
% commode , quelles richessesJont comparables à. ce bonheur f j»
fr

Ayant appris que cinq frères s'étoient rendus coupa- fr

fr blés de crimes, pour lesquels ils étóient condamnez à f

fr mort. Quon fajse grâce du moins à l'un d'eux , dit l'Empe- |

% feur, afin que leurs infortune^ parens ayent quelqu'un qui les fr

|; nourrisse & qui les console. fr
fr Dans un tems de sécheresse, & où il y avoit à crain- J

fr. dre pour les moissons faute de pluye : C'est moi, s'écria-t-il |
* en soupirant, c'est moi qui attire cette calamité fur mon Peu- "5
fr

pie : &en répétant souvent ces paroles, il brûloir des par- *

fr fums, & imploroit l'afíìstance du Ciel. On remarqua que ^

fr le jour suivant la pluye tomba en abondance, & ranima ^
I les canipagnes desséchées & languiflantes. Ce Prince mou- <

f rut âgé de trente-six ans, la cinquante-septième année du.-4

* Cycle. Son fils aîné nommé Yng tfong, lui succéda. \

fr
•

:

S Y N G TSO N G :
fr . *i

% C I N PU I E M E EMPEREVR,l
fr *

fr. a règne trois ans. *
fr H

fr" 4

* BSSHjli OUTE S les vertus du père étoient paíïèes J
fr lliii PSËll ^ans ^c ^s J ^ ^on ^e Promett0j^tk conti- i

% mil fiBi nuat^oa aun u heureux Gouvernement , ]
fr vBSÈ Rllf lorsque la soixantième année du Cycle ce J
fr wËBÊÈoem Prince entrant dans fa tente accompagné

*
* d'un de ses plus fidèles Colao , fut mastacré par des seélé- <

| rats, qui avoient à se reprocher les plus grands crimes ,
'

J & qui en craignaient le châtiment. ;
fr Ce Prince ne vêcut que trente ans. Il eut pour suc- •

f cesseur J'ai ting , fils aîné du Roy Hien tfong. \

•
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*

...

&•

I T A I T I N G
fr

|
S I X 1 E3 M E . EMPEREUR,

fr
fr - .

1$. ,ÍÍ r^e c/«of ^«j»
fr
fr .
fr .

V ,

S 'ÉESI^Si ^ mois après qu'il fut monté furie Trône,
fr | $Êfà**l&. j ; il condamna aux derniers supplices les meur-
* \ Wí ^J*tf tr^ers ^e ^on prédécesseur, & anéantit toute

** <ÉIFÌÌÌÌÍÉÍI ^eur race »en fa^nt niourir leurs fils & leurs
fr |bjg_sSiBM! petites-filles.
* Sous ce règne, comme fous les précédens , la Chine [
fr fut affligée de diverses calamitez. í-1y eut des tremble-

.$. mens de terre , des chûtes de Montagnes, des inonda- •

^ tions de Rivières, des sécheresses, des incendies, & beau- !
* coup d'autres malheurs. Les Empereurs donnèrent en ces ;
fr. occasions des preuves de leur amour pour leurs sujets ,
% par les secours qu'ils s'essorcerent de leur procurer.
^ Taiting défendit que l'on donnât entrée dans sesEtats
fr aux Bonzes du Thibet nommez Lamas, qui venoient en \
fr grand nombre dans la Chine, & qui , accoutumez à

% parcourir les maisons, n'autoientpas manqué d'être fort

|; à charge aux Peuples.
fr Ce Prince mourut la cinquième année du Cycle ,
fr âgé de trente-íîx ans. Les Etats s'étant assemblez après fa

J mort, élurent son second fils : celui-ci refuíà d'accepter
fr une Couronne, qui appàrtenoit, disoit-il, à Ming t/bng
fr son frère aîné. Sur ce refus on fit venir le Prince, qui
t ètoit en Tartarie, & on le proclama Empereur.
fr
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foi DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
fr Vingtie- <

ì me°y- î
£ nastieì
b nommée ^
£• Tuen. %

; MING TSO NG

SEPTIEME E M P E R E V R ,

* a régnéun an,,

; EfajgBffiHSM * ^ mo*s aptès que ce Prince fut Empe-
1JËHÌIS^ ' rcur > ^ donna un grand festin à tous les Sei-

iSraRlli ! gneurs de fa Cour > mais lorsqu'on nâgeoit
[ jÉlll^fft ì le plus dans la joye, il mourut tout-à-coup ;

; BÉSÉsaBiafil jj y en a qui soupçonnent qu'il fut empoi-
sonné. Il eut pour successeur Verí tfong son frère cadet,

qui avoit refusé, comme je viens de le dire, la Couron-
; ne qu'on lui avoit osserte.

i» I

'
MlNG

'

\ TSONG
'

.septième ]
•
Empc- .

'
reur. •

''' i
*

4

•i

*
í

4

4

4

4

'
4

4

4

; i

\
4

4

H

4

4

4

4

*

4

4

4

4

VEN Ì
TSONG j

huitième 4,
Empe- i
reur. Ì

*;

VEN TSONG

l H V I T I É M E EMPEREUR,

- a régné trois ans.

•
ferMwwrUMripI L semble que ce Prince setoit rendu di-

•
i^l&^ijjËËll gne du Trône, des-la quil 1avoit regarde

MS I ^^E_?1 ^-^ve:*^ti^irit:d'irxciìfl^r-er^.crei «S^:«sxî tìfet 1^ £<3irx

í|lp^$3l| qu'il prit d'avoir de bons Ministres, &la

^^^^^3i| docilité avec laquelle il suivit leurs conseils,
mérita des éloges. On ne l'a blâmé que d'une chose, c'est
d'avoir reçu dans íbn Palais avec les plus grands hon- ',
neurs le grand Lama, Chef de la Religion des Bonzes
du Thibet, & d'avoir ordonné à ses Courtisans deletrait-
ter avec le plus profond respect.

• On vit les plus grands Seigneurs saluer ce Bonze à

l genoux, & lui offrir du vin dans cette humiliante pos-
\ ture, tandis qu'il ne daignoit pas tant soit peu se remuer
• de sa place, ni donner la moindre marque de civilité.'

Sur quoi un des principaux Courtisans, extrêmement



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. *c?

; picqué de cet orgueil: Bon homme, lui dit-il, je fçai que
*

' vous êtes le Disciple de Foe, & k maître des Bondes, mais <
f peut-être ignorez-vous que je fuis Disciple de Confucius, & 4
l que je tiens un despremiers rangs parmi les Lettres de ÍEm~ %
[ pire i il est bon de vous Rapprendre: ainsi agìljons fans cérémo- |
; nie , & en même-tems se tenant debout, il lui présenta <i
': la coupe. Le grand Lama se leva de son Siège, prit la <'

coupe en souriant, & la but. J
l Ken tfong mourut la neuvième année du Cycle à sage

*
* de vingt-neuf ans. Ning tfong lui succéda j mais comme ì
f il ne vêcut que deux mois, on ne le met point au rang |
[ des Empereurs. On fit venir de la Province de Quang fi

*

l son frère aîné nommé Chun ti, qui étoit fils du septième j
"

Empereur, & qui navoit que treize ans,& on le plaça i
l fur le Trône.

*
*

'
i

Vingtiè-
me Dy-

nastie
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VEN \
TSONG .j

huitième *

Empe-
*'

\ CHUN T I \
* ' 1
^NEUVIEME EMPEREVR, í
> i
'

'
*

l a régné trente-cinq ans. " 4

> i
" <

î ||3gpraBËË^ 'EST le dernier des Princes Tartares de J
t liS"HÏÏ{l cette Dynastie qui ait gouverné la Chine. <

l ÏRp ^ Pli ^etl a Peu ces Grinces amollis par les déli- i
> |_Sâ£__| ces ^un climat fi beau &si fertile,dégéné- 5

;„ IWaaawKaS rerent du courage & de la bravoure de leurs ]

f ancêtres , & trouvèrent dans les Chinois mêmes qu'ils
H

> avoient subjugué, un Peuple aguerri, qui leur arracha leur *

> conquête , & les chaíìa pour toujours de l'Empire. I
& Chun ti, quoique d'un riche naturel, s'attira cette dis- *
*

grâce par samolle indolence, & par l'amour des plaisirs,
•>

£ qui lui firent abandonner le foin de son Etat. Il se repo- \
fr soit du gouvernement sur Pe y cou hama son Colao, qui \
& étoit devenu le maître absolu , & de qui dépendoient

<

$. toutes les grâces. ^

f Pour comble de malheur, il fit venir de Tartarie des \
fr Lamas, qui introduisirent avec eux l'idolâtrie ôc la magie.

•*

$• Comme ils ne cherchoient qu'à flatter les inclinations vi- •>,

| cieuses de ce Prince , ils établirent dans le Palais une

J troupe de jeunes danseuses, qui achevèrent d'énerver le ;
*

peu quilui restoitde courage. ;
* L'année vingt-troisième du Cycle un Chinois nommé •

«>Tchou , qui de valet d'un Monastère de Bonzes , avoit •

| pris parti dans une nombreuse troupe de révoltez, & étoit \

"
1

*
CHUN

'

*. TI,

'

Kneuvié- .
?me Em- •

t pereur.



|o4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

devenu leur Chef, profita admirablement de cette con- *

joncture. Après s'être emparé peu à peu de plusieurs Pla- *>

ces , il fe rendit maître de quelques Provinces , & dans <*

une célèbre bataille il défit les troupes que l'Empereur ^
avoit opposées à là marche victorieuse. |

Ces grands succès grossirent bientôt son armée, &les |
Chinois s'y rendoient de toutes parts. Tchou ayant traver- -9

sé le Fleuve jaune, &: ne trouvant nul obstacle , s'empara y
aisément de toutes les Villes qui étoient fur son passage. \
Enfin ayant rencontré i'armée Impériale., il livra aussitôt ^
le combat, & la tailla en pièces. <

L'Empereur n'eut de ressource que dans la fuite : il se *

; retira vers le Nord , où il mourut'deux ans après fa re- *

- traitte, & avec lui fut éteinte la Famille Tartare yuen , qui
*

r fut remplacée par la Dynastie Ming , que fonda Tchou , <

\ qui s'appelloit auparavant Hong vou , de qui prit le hom .
* de Tai tsou. '.

•fr Vingtié- $•
'* me Dy- g
^

nastie *

4>-nommée ^
$• T,uetu if

. «• *

CHUN f
•§

T.V «
neuviér .§;

.me Em- $•

pereur.
*

•v T

VINGT-UNIE'ME



VINGT-UNIEME DYNASTIE

N O M M E' E M 1 N G,

Q%) 1 comptefeiz^e Empereurs dans l'espace de deux cens soixante-
set&e #ns*

I AI TSOU ou HONG VOU

PREMIER EMPEREVR*

'a régné trente-un an.

* lly^^^ìl ^ TSOV semit en possessionde sEm-
\ |^Sj^3|| pire avec un applaudissement général la

\ ÌIÌÌK Hl^ft cjuarante_fîxicme année du Cycle, & éta-
!•

Ë^^IP^I t>ht la Cour à Nan kjng , Capitale de la

l IH^g-'^i^wi Province de Kiang nan. L'année suivante

l il se rendit maître de P^ng, dont le Siège ne dura qu'un
*

jour. Il érigea cette Contrée en Souveraineté qu'il donna
* à íbn quatrième fils. Ensuite il honora du titre d'Empe-
l reur son père , son ayeul, son bisayeul, & son trisayeuL
l II fit plusieurs Ordonnances pour maintenir la tran-
<•

quillitc dans l'Empire. Par ces Ordonnances il étoit réglé ,
* i°. Que ceux qui poísedent des Souverainetez ,n'é-

> tendront point leur pouvoir au-delà de leur territoire, &c
* ne se mêleront point des affaires publiques.
ï i°. Que les Eunuques ne posséderont aucune Charge
[ ni Civile, ni Militaire.

I 3°- Quii ne sera jamais permis aux femmes de se faire
* Bonzesses, ni aux hommes d'entrer dans un Monastère

Tome I. M m mm m m
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<o6 DESCRIPTION DE L'ËMPÌRËDË LA CHINÉ,
de Bonzes, pour se consacrer à cette profession avant j

l'âgé de quarante ans. -<

4°. Que les Loix anciennes & modernes seront rédn .$

gées dans un corps de trois cens Volumes. Cét Ouvrage <j
fut un siécle entier à paroîtré* <

5°. Que les vingt-sept mois qu on mettoit à pleurer les 4:

parëns défunts, seroient réduits à vingt-sept jours» «
Sa Cour fut bientôt remplie d'Ambassadeurs qui vin^- 1

rent de tous cotez le féliciter fur son avènement à là ï
Couronne. Parmi leurs présens, ils lui offrirent un Lion -, >.
&: c'est la première fois que les Chinois virent un animal l
de cette eípéce. La Corée -, le Japon , ITíle Formose, le..)

Royaume de Siam, &les Isles Méridionales se distingue*
•

rent par de célèbres Ambaílàdes» .«

La joye qui regnoit à la Cour de ce Prince, fut bien -J
troublée par la perte qu'il fit de fa femme nommé Ma,

qui étoit montée avec lui fur le Trône , & dont il fàisoit «

un cas infini /publiant hautement que c'étoit à la sagesse í
de sesconseils qu'il étoit redevable de fa Couronne. II en l
eut tant de regret -,qu'il ne put jamais se résoudre à créer "

une autre Impératrice. >

Une de ses principales attentions , fut de faire fleurir \
les Lettres. Il donna les plus beaux privilèges au Collège :

Impérial» &; il voulut aflisterlui-même aux examens où *

l'on conféroitle degré de Docteur, Il ne permit pas néân- *

moins qu'on rendit à Confucius les mêmes honneurs qu'on \
rend aux Rois , ainsi qu avoient fait quelques-uns de *

sesprédécesseurs > mais il voulut qu'on l'honorat en qua-
lité de Sien fiée\ c'est-à-dire, de Maître de l'Empire. '*

Parmi les différentes Maximes qu'on rapporté de ce !

\ Prince, il y en a deux qui lui étoient fort familières. Quand
'

' il y a du mouvement <& des troubles dans l'Empire 3disoit-il j --

. riagifies^ jamais avec précipitation. Si totity est tranquille, \

\ prene%garde dé traitter vos Peuples avec trop de sévérité\ & ]
' de vous attacher à des minuties,

D'autresfois il disoit, que comme le Ciel & la Terre •

produisent tout ce qui est néceíîàire à l'entretiendes hom- !

\ mes, de même un sage Empereur ne doit songer qu'aux ',

| moyens de pourvoir aux nécessitez de ses sujets 5 & que
•

•
quand même dans cette vûë il diminuëroit les impôts j & \

'. modéreroit les dépenses, il doit toujours craindre que le •

; néceííàire manque à son Peuple. :

Dans un tems dé grande sécheresse., il prit ses habits ;
- de deiiilj .& alla fur une haute Montagne , où il demeu* •

h ra pendant trois jours à implorer la clémence du Ciel. La ;

l pluye, <pi après ces trois jours survint en abondance,, fut
'

-
regardée comme l'efset de sa prière.

'

1. Lorsqu'il visitoit les Provinces de l'Empire accompa- :

J.gné de son fils aîné, il fit un jour arrêter son Char au !
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 50?

I milieu des campagnes, ôs se tournant du côté de son filsi |
£ Je vous ai fait vemr avec moi. lui dit-il., */î» que vous foye% •*
>• témoin dessueurs & des travaux des pauvres laboureurs, & *
$ que la compassionqu'une conditionfi pénible excitera dans votre *

^ coeur, vous porte k ne jamais les surcharger d'impôts.
*

í- Là mort inespérée de ce fils , qui arriva peu après, *
&•accabla l'Empereur dé tristesse: il le pseura, & en porta le *

> deuil pendant trois ans contré la coutume * & nomma |
| son petit-fils pour héritier de fa Couronne. •".*

| Un jeune homme nommé Soui, voyageant avec son •<
> père & sa femme >tomba malheureusement entre les mains <
JKdes voleurs. Ceux-ci se diíposoiént à tuer le bon vieil- ^
£ lard >lorsque son fils se mit au devant >&.les conjura avec <

j- larmes dé le faire mourir lui-même à la place de son peré* t
¥ Comme ils vouloient faire violence à la femme

'
& en abu- }

fr ser ; Sériez-vous capable de faire une aóîwnfi infâme--, leur \
| dit-else , pendant que mon mari est plein de vie í II y avoit un .*

% grand feu allumé près d'eux, ils prirent le je une homme, i

J &; l'y jetterent : fur quoi la femme se précipita aussitôt dans 4

J les flammesi&embraííà fortement le corps de son mari, J

| avec lequel elle fut réduite en cendres. *

* L'Empereur fit ériger un beau monument à leur gloire,
«

$. pour conserver le souvenir de leur piété & de leur fidélité. 1

J Mais il punit en même-tems très -sévèrement un autre <

J jeune homme, qui, pour obtenir la santé de sa mère mou- J
* rantej avoit sacrifié íbn propre fils à une Idole. «j
*Jr Ce Prince mourut la quinzième année du Cycle, âgé de 4
*

soixante-onze ans. Son petit-fils nommé Kien ven ti, qui \

J n'avoit que treize ans, lui succéda. \
*
A.

| KIEN VEN TI

: SECOND EMPEREVR,
4>

4> a règnequatre ans.

+. _Mj_fPPB OÛT jeune qu étoit le nouvel Empereur j

•* iPlpStlflS il commença Ion règne par une action de

| Ht/T Wil clémence , qui lui attira la bénédiction de

t IlS&ïiíii ^eŝuÌets*II remitlatroi^mcPartiedes
B5KBH impôts qu'on levoit fur le Peuple , & il

*
donna d'autres marques de la bonté de son naturel, &

% de sa compassion pour les malheureux, qui promettoient

| un règne des plus sommez. Mais il fut troublé dès les

Vingt-
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*
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ío8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE/DE LA CHINE, í

l commencemens par les prétentions ambitieuses dés on- i
> clés de ce Prince, qui étoient les propres fils du défunt i

ï Empereur. <

£ Ils ne purent souffrir qu'on eut, jette les yeux sûr un 4
> enfant préférablement à tant de Princes d'un âge niûr ,. *

& & capables de gouverner par eux-mêmes l'Empire. Ils at- *

£ tribuerent ce choix, qu'avoit fait leur père, aux menées 4

J seerettes des Colao , dont ils avoient découvert en partie !
fr les intrigues. . ^

| Celui qui parut le plus irrité, fut le quatrième fils de *

* Tai tsou, qui étoit Roy de Pekjng : il prit les armes pour <
* vanger, disoit-ii, cette injustice, & en punir les auteurs. <
* La Cour fit partir une grosse armée,pour s'opposer à ses -,

4. projets. Il se livra un long & rude combat , où il y eut ]

$ beaucoup de sang Chinois répandu : on offrit la paix ; •

* mais.yb»g/o ( c'est ainsi que s'appelloit le Roy dé Pekjng } .

* rejetta toute proposition , jusqu'à ce qu'on lui eût livré ',
*• les Ministres de l'Empereur, & fur le refus qu'on en fit,
*> il poursuivit sa marche, & arriva avec £on armée près de

J la Ville Impériale;

J Un traître nommé Li kjng long, lui en ouvrit les por-
* tes. Il se fit dans la Ville un grand carnage, & le Palais

'*> de VEmpereur fut mis en cendres. On apporta au vain-
*

queur le corps du jeune Empereur à demi brûlé : il ne
+ put refuser des larmes à ce spectacle, & il lui fit faire des

•» obseques convenables à fa dignité.
J Ce fut principalement fur les Ministres que tomba toute

J la colère du vainqueur: il en fit expirer un grand nom-

'.«•bre dans les tourmens : plusieurs prévinrent par une mort

«• volontaire les supplices ausquels ils étoient destinez. D'au-

% tres se firent raser la tête, & échappèrent à fa fureur fous

J des habits de Bonzes.
* Ainsi périt cet Empereur à l'âge de dix-sept ans , la

•fr quatrième année de son règne, & la vingtième du Cycle.
% Yong lo, qui prit le nom de Tching tsou , s'empara du

J Trône de son neveu.
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ET DE LÀ TARTARIE CHINOISE, $op

ì TCHING TSOU on YONG LO S
*• "4

í TROISIEME EMPEREUR, %

*
' '

4

fr. 4 régnévingt-trois anst *

^
' '

•$
fr MJ. |

| .{BPMfljjjHI E Prince eut de la grandeur d amé -,& une J
fr lltì^^W-1! sagessepeu ordinaire, mais il se rendit da- ffr ÌÌSSÊ c* w® i-i*i M i i i *
* S»S f^i redoutable par les cruels exemples *

i ap^RÎËÉíft ^ ^ donna de fa sévérité. Il rétablitTes fie- 4

g
•_-_i_—J^^Í*»» res ^ans |eurs 41gnitez j & ies maintint j

* dans la possession de leurs revenus. Il récompensa avec *

4>.la même libéralité tous ceux qui l'avoient aidé à monter •$

^j; fur le Trône, à la réserve du traître Li kjng long. |* Ce malheureux commit un nouveau crime, & ayant |
•fr. été condamné à la mort, il eut l'iníblence de reprocher <
.$. à Tching tsou, qu'il récompensoit bien mal un homme à 4
|; qui il étoit redevable de ía Couronne : Regnerie^-vous , $
* lui dit-il, (ì je ne vous avois pas ouvert lesportes de la Ville ? i
•fr Traître, lui répondit l'Empereur, c'està ma bonnefortune, \
% O* non pds à ta perfidie que je dois ma Couronne. Tout autre 4
*

que moi, s'il fè fut présenté avec les mêmesforces , ne lui au-1 4
•fr rois-tu pas ouvert les portes? \
* Un grand nombre de jeunes gens s'étant consacrez à

^ la Secte des Bonzes avant l'âge de quarante ans, contre la •

^ Loy qu'avoit porté son père, il les fit tous, sortir de leurs •
•fr Monastères. II fit aussi brûler tous les Livres de Chymie

'

•fr qui traittoient du prétendu secret de se rendre immor- ;
% tel. ;
f L'année septième de íbn règne il quitta la Ville de .
* Nan kjng où étoit fa Cour , & la transporta à Pekjng t il

'

•fr laiíía son fils héritier à Nan kjng, avec un nombre de Tri-

4> bunaux & de Mandarins pareils àceux qui étoient établis

| à Pekjng.
* Un jour on vint lui offrir âes pierres précieuses trou-
*• vées dans une Mine, qui avoit été découverte dans la

*> Province de Chan fi ; il la fit fermer aussitôt, ne voulant

J point, disoit-ii, fatiguer son Peuple d'un vain travail,
* d'autant plus que ces pierres , toutes précieuses qu'elles
•fr paroissoient, ne pouvoient, ni nourrir,ni vêtir son Peu-
4. pie dans un tems de stérilité. Il fit fondre cinq Cloches

]| d'airain qui pesoient chacune 12,0. mille livres.
Tome I. Nnnnnn
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çio DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

. L'année treizième du Cycle il chargea quarante-deux J'
Docteurs de la Cour nommez Han lin , de donner des t

explications plus amples aux anciens Livres Clastlques, & fr

de sattacher aux idées des deux Auteurs nommez Tching ^

tfè&z Tchu tfe, qui les avoient interprêtez à leur manière, *|
environ trois cens ans auparavant sousla Dynastie des Song. fr

Ces Docteurs firent un autre Ouvrage intitulé Singltta •$•

tfuen , c'est-à-dire, la Philosophie naturelle, où paroiísant %
ne point s'écarter de Tancieiine doctrine , ils tâchoient *

de l'accommoder aux inventions d'un vain système, qui •$•
la renversoit totalement. *

Comme cet Ouvrage fut imprimé par autorité-de l'Em- J

peréur,que les Auteurs tenoientun rang distingué dans fr

l'Etat, & qu'il y a des esprits avides de tout ce qui a «

l'air de nouveauté > il n'est pas surprenant que quelques %
Lettrez ayent embrasse une doctrine auísi peu senfëé dans *

ses principes, qu'elle est dangereuse pour les moeurs. -fr

ì^ong lo, ou Tching tsou, mourut la quarante-uniéme 4
année du Cycle , âgé de soixante-trois ans. Son fils Gin $

tfong lui succéda. %
fr

Vingt- fr

unième j
Dynastie ^
nommée $

Aíing. fr

TCHING 4
TSOU -v
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troisième .

Empe- ^
reur. 4

GIN T S O N G i
•í

QV AT RI E M E EMPE R E V R,*
•í

n a règneque quelquesmois. i

4

HL

signala son avènement à la Couronne *

par un trait admirable de sa tendre affection <

pour ses sujets. La famine étant devenue Jì

générale dans la \Province de Chan tong, il *

résolut d'y envoyer le Colao Yang tfe kjé : <

mais le Colao ayant représenté qu'il seroit bon de con- <
sulter les Tribunaux fur les moyens d'assister un si grand -j
Peuple : Point tant de délibérations , répondit l'Empereur, i

quand mon PeupleJôujfre , il faut voler àsonsecoursavecautant \
. de célérité & de promptitude , que s'il s'agifioit d'éteindre un 1

[ incendie9 oud'arrêter une inondation subite. <

l Quelques-autres lui ayant remontré qu'il falloit faire i
> le discernement de ceux qui avoient plus ou mons be- î
r foin de secours. A la bonneheure, répliqua le Prince, mais *t
^ qu'on fe garde bien d'entrer dans un trop grand détail ; & •
>

qu'on ne craignepoint d'aller au-delà de mesintentions par trop ]
* de libéralité*

GIN
TSONG ,

patrie-
neEm- '

sereur.
'



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. çti

J II donnoit beaucoup dans l'Astrologie judiciaire. Ún i
> jour après avoir passé la nuit à observer les Astres, ayant j
if apperçu quelque changement dans les Etoiles, il fit ap^ 'Jj
* peller deux de ses Colao : C'en estfait de ma vie, leur <

£ dit-il , vous ave% été témoin de tout ceque f ai eu a souffrir ì
* de la part de mes ennemis pendant vingt ans que j'ai demeuré \
&•dans le Palais Oriental ;, c'estvous qui m'ave% soutenu par vc*- <

p. tre fidélité & par votre union .\receve% cegage de mon amitié : »

| En disant ces paroles, il leur donna à chacun un Sceau, ;j

| où il avoit fait graver ces deux caractères : TchongTching, \
fr c'est-à-dire , Ministre fidèle & intégre.. Ils reçurent, les -:

$, larmes aux yeux , cette marque de distinction, ôc c'est de *.

% de ce Sceau qu'ils cachetèrent dans la fuite toutes leurs ']

g Dépêches.
* Depuis ce tems-là l'Empereur ne fit que languir. On ]
$• dépêcha un Courrier à son fils , qui tenoit fa Cour à -

| Nan kjng : il partit en poste, mais il n'eut pas la consola- '\
K tion d'entendre les dernieres paroles de son père : il le trou- l
* va mort. •*

•$• Ce Prince, qui étoit âgé de quarante-huit ans, mou- .4

% rut la quarante-deuxième année du Cycle, & cette année l

J fut attribuée au règne de son fils Suen tfong, contre la ]
* coutume de la Chine , qui veut que l'année où meurt
*• l'Empereur, soit comptée parmi les années de son règne. •

Vingt-
•

unième
'

\ Dynastie
.nommée ,
' Ming.

GIN Ì
TSONG Y

quatne- .§
me Em- í

à

pereur.b .#

I SUEN 'TSONG
*

'

. ;

t C 1 N QJJ I E M E EMPEREVR,]
î f H
* a régnédix ans. I
*

'

4

fr te^^^^ll ^ Porta un ^^c ^S ^c c°mmenccment l
* SafBHE»p«? de son règne, qui défendoit de conférer j
î flfll T

||8 ledegrédeLicentiéàtoutLettré,quinau- j

t 5KI W roit pas atteint Tâge de vingt-cinq ans. í

% l?Ì&S2ÌiSn Peu après son oncle s'étant révolté , & *

j Hp3S»Hasg^H ayant ^ faic prisonnier dans un combat, J
* il le condamna à une prison perpétuelle. Les Tartares su- *

? rent auísi punis d'une irruption qu ils avoient raite lur ,

% les Terres de l'Empire ; Suen tfong se mit à la tête de son ;
* armée,leur livra bataille, & les défit entièrement. ;
* Le Roy de la Cochinchine, qui avoit été nommé à cette

t dignité par l'Empereur, fut tué trois ans après par une

%. troupe de rebelles» Ils envoyèrent aussitôt des Ambassa-

4

SuEN i
TSONG "*

cinquié- 1
me Em- -.

pereur. j



«ía DE-SCRÏPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
r

* deurs à la Cour de l'Empereur, pour implorer fa clémence, *

h & lui demander pardon, $

l L'Empereur étoit assezdisposé à venger cet attentat ; %

J mais parce qu'il falloit envoyer une armée dans un Pays J
* assez éloigné , ce qui ne pouvoit se faire , fans qu'il en J
y coûtât beaucoup à sessujets ; il changea de résolution , •$

l & renvoya même les Ambassadeurs avec des titres hono J
> râbles. j*
i- Environ ce tems4à le feu prit au Palais , & y dura J
l quelques jours. Une quantité prodigieuse de cuivre, d'or, *

J '<& d'étain y fut fondue, & il s'en forma une masse, dont 4
> on fit un grand nombre de Vases , qui font aujourd'hui

*

> fort estimez à la Chine, &c d'un très-grand prix.
*

t. L'année cinquante-deuxième du Cycle, 5«c» tsongmou- <

l rut âgé de trente-huit ans. II eut pour successeurson fils 4
*• aîné .nomme 7 »g tfong. t
î •*

1

Vingt-
unième

, Dynastie
nommée

Aíing.

StíïN

TSONG

cinquiè-
me Em-

pereur.

X YNG TSONG i
.

"

£ £ / JT / £' A/ E £A/PER£l/H,;

f « regwequatorze ans, 1
. .

;
. <

j^^SjOMM
E ce Prince n avoit que neuf ans, 'j

* ^^Si i^S ^ ^ut m*s ^ous ^a tutelle de l'Impératrice & *

\ Mm (^ jÈÈ du principal Eunuque. Il commença par l

ì BSÊÊBÊBSBS ^a*re rçbâtir ^es neur portes de la V iUe Im- J
y Smê^mÊ^l peria{e ^ & la troisième année de son règne

*

J il ht un Edit, par lequel il défendoit de rendre aucun hon- <

J neur à Confucius dans les Temples des Idoles. Cepen- !
* dant les Tartares profitant de la jeunesse du nouvel Em- J
g*pereur, firent de continuelles excursions dans les Pro- j
t vinces de la Chine voisines de leur Pays, & y exercèrent *

| toutes sortes de brigandages. 4

J La sixième année de ce Cycle, & la quatorzième de
*

*• son règne l'Empereur, tout jeune qu'il étoit, se mit à la ]
«• tête d'une grosse armée , & marcha contre les Tartares *

% au-delà de la grande Muraille. Mais cette armée s'étant *

% fort astbiblie par la disette des vivres , ne put soutenir le "j

g choc de 1ennemi, & fut entièrement défaite. L'Empereur
*

«• fut fait prisonnier, & conduit dans le fond de la Tarta- *

6- ne. <

U Cette nouvelle consterna toute la Cour, On mit fur ]

G yde

LXIV. ;

YNG ;
TSONG .

sixième .

Empe-
'

reur.

«i

Année *i

de J. C. *

I44.4.. 4;

*



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. yr?

[ le Trône son fils, qui n'avoit que deux ans, & on donna 1
à cet enfant pour tuteur King n, frère aîné du prisonnier, <

i- lequel usurpa bientôt, & le titre , & l'autorité d'Empe- <

l reur. %
l Cependant l'Impératrice envoya quantité d'or, dar- J"

gent, &de íbyeries pour la rançon de l'Empereur :1e Roy <
f Tartare reçut ce qu'on lui présenta, &: fit conduire son <
l prisonnier jusqu'aux Confins de la Chine, comme s'il eût <
l consenti à le rendre. Mais après quelques jours il trouva *

que cette rançon n'étoit pas proportionnée à la dignité
<

• d'un si grand Prince, & il le ramena dans la Tartarie. •?
• 4

í
Vingt-

>
* unième

'

hDynastie
'

,.nommée ,
H Mïng.

: KING T I i
t. «

\ SEPTIEME EMPEREUR, l
> «.

!«•
• H

> règnesept ans à la place deson frère.
"

ì BnPffiBI
'
^N N E'E septième du Cyclé King ti oc- J

^ lHI lillill cuPa ^e Trône de son frère, qui étoit pri- >

* Ira llliillil ì fonruer en Tartarie. On étoit pourtant con- l

t 1§P EJBi^l i venu avec le Tartare du retour de ce Priri- l
fr ^gggSKBl ce, & on envoya des Grands pour le rece- ;
fr voir} mais le Tartare trouva qu'ils n'étoient pas d'un rang
fr assez distingué pour accompagner un si puissant Empe-
| reur , & que tout ce qu'il y avoit de plus grand dans

| l'Empire devoit venir à fa rencontre,
fr II fut conduit avec une nombreuseeseorte jusques fur ;
fr les frontières de la Chine , près de la Montagne de Txng kja •

* lin, & c'est delà que ce Prince écrivit à fa Cour qu'il re- .

fr nonçoit à l'Empire, pour vivre désormais en repos dans la \

.$. solitude, & qu'ainsi l'on ne fît aucun préparatif pour sa
*

réception : afin même d'éviter tout cortège, il entra dans la .
* Ville par une autre porte, que par celle où naturellement

+ il devoit passer.

| Les deux frères se rencontrèrent, & après s'être em-
* brassez tendrement & avec larmes, King ti suivi de tous

% ses Courtisans, mena son frère dans le Palais du Midi,
*

qu'il avoit choisi pour le lieu de fa retraitte.
* King ti continua donc de régner : il songeoit même à

•fr déclarer son fils héritier de l'Empire , & il avoit fixé le

% jour de la naissance de ce jeune Prince pour cette cére-

J monie. S'entretenant un jour avec un de ses Colao : La

Tome J, Oooooo

fr

f KING T
> r
g.leptieme
> Kmpe-
$•reur.



$14 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

naissancedu Prince héritier., lui dit-il s arrive le secondjour de \
la septième Lune. Permetie^-moi de vous dire , répondit le •

Colao, que c'est le premier jour de la onzième Lune • il défi- •

[ gnoit par-là le jour de la naissance du fils de Yng tfong, \

\ qui étoit l'Empereur légitime.
*

Ces paroles fermèrent la bouche à King ti, & il ne fut -

! plus question de déclarer son fils héritier. Mais ce fils ne i
vêcut qu'un an , & King ti lui-même fut attaqué d'une [

• maladie mortelle. On alla aussitôt chercher Yng tfong au ;
. Palais du Midi, ôc on le fit remonter fur son Trône avant

; la mort ,de King ti, qui n'arriva qu'un an après.

' Vingt-
•

* unième '
"

Dynastie
'

b nommée .
c Ming. •

YNG TSONG
l SEPTIEME EMPEREUR, ;
À

remontefur le Trône, & règnede nouveau huit ans.

ì lliaf^irfw-^^i E' S que ce Prince eût expiré, on présenta
*

[ M |3££V | ! une Requête a l'Empereur, pour lui persua-
•

"
II «Iwj! 1^cr ^c ^vàc ^a mémoire , & de bisser son !

*
IIL f^Ê3 ì I nom ^e touS ^csActes publics, pour le pu-

'
*

\jpH^m™mmËi) nir d'avoir usurpé la Couronne. L'Empe-
•

h reur rejetta cette proposition , & il se contenta de ne .
i- lui faire rendre à ses obsèques, que les honneurs dûs à

l un Prince du Sang, qui est frère de l'Empereur.
*

Yng tfong mourut âgé de trente-un an la vingt-uniéme
r année du Cycle. Il eut pour successeurson fils aîné nom-
!" me Hien tfong.
*p > i

t.

. î N G
• TSONG

septième'
Empe»

, ieur.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. <i?

IHIEN TSONG \
% H V I T I E M E EMPEREVR,Ì

i . *
q, a règne-vingt-trois ans. •£

t *
fr lE^S^r^H 1,E Prince, qui étoit né de la seconde Reine, |
fr ]ígB^**fSí|í!dutía Couronne à la stérilité de lTmpéra- *

fr =PI ^"LPi ! ':tr^ce' Tout ce qu'on dit-de lui , c'est qu'il $
fr j IJJJIIIÌIIÉI Ì ^to^ £°n attaché à la Secte des Bonzes i que $
fr !^CT™m'^H^' Tannée vingt- troisième du Cycle il défit une |
| armée de séditieux dans la Province de Hou quang ; que J
| la trente-sixième il tailla en pièces l'armée des Tartares, i

| qui de tems en tems venoient piller des Provinces de la $

| Chine ; & que Tannée suivante le Roy de Corée ayant |

| proposé une voye plus courte & plus facile de rendre son *

fr hommage, que par celle d'une Ambassade, il n'y voulut •$

fr jamais donner son consentement. '•§

J II mourut âgé de quarante-un an, la quarante-quatrié- |
| me année du Cycle. Son fils aîné Hiao tfong, qui s'ap- *

fr pelloit Hong tchi, fut son successeur. *

'f Vingt-
* unième
11

Dynastie
. nommée

t, Ming.

!

f

l HlEN
' TSONG

• huitième

Empe-'
reur.

î HIAO TSONG ou HONG TCHI jfr
fr

l NEVV1E ME E M P ER E V R, J
* i
it. a régnédix-huit ans. -fr

í f_=!__ |
î llps^pj E' S la cinquième année de son règne , il ^

ï 1 BfKifi déclara solemnellement le Prince qu'il avoit *

^ j lllftjl cn01^ Pour héritier de fa Couronne. On blâ- -fr

| jfaeiÉfflll me ce Prince de son attachement pour les %
* ridicules superstitions des Bonzes, de son entêtement pour

*

4> la Chymie, & de son inclination pour les flatteurs: -fr

J La cinquante-deuxième année du Cycle on amena à la -fr

g Cour le plus considérable des Bonzes, qui s'étoit mis à J
fr la tête d une troupe de séditieux , & qui fut fait prison- |
S nier dans un combat. Tout Bonze qu'il étoit, il eut la

j
^ tête tranchée. *

HIAO .
TSONG '.

OU

HONG '

TCHI

neuvié- ,
me Em- «

pereur.
'!



tió DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE

La Chine fut affligée sous ce règne de bien des cala- *
• mitez. La famine fut si grande dans les Provinces d'Oc- ?
'. cident, qu'on vit des pères manger leurs propres enfans, J
', La peste, qui est un mal presque inconnu à la Chine , J
y

ravagea les Provinces du Midi vers TOrient, ôc il y eut -fr

c des tremblemens de terre siassreux, que plusieurs milliers -fr

£ d'habitans y furent engloutis. %

U La première année de ce Cycle fut remarquable par
*

> le regret que
causa la mort de lTmpératrice, ôc par les fr

l irruptions que
firent les Tartares fur les Terres de TEm- -fr

ì pire, & le grand butin qu'ils en remportèrent i Tannée
*

g;
suivante le fut encore davantage par la perte qu on fit J

fr de l'Empereur même. Il eut pour successeur son fils nom- *

fr me Fou tfong. fr
fr fr

fr fr

' Vingt-'f unième
"

Dynastie

j, nommée

*. Ming.

*

t Cycle
fr LXV.,
fr

Année ,
de J. C.

% VO U T SO NG j
.fr •*,

%D 1 X I E ME E M P E R E V R 3l

*> a régné fei^e ans* "

* !

•*• ,__ ;

t BÌTSSSBB
ES comnìêncemens de ce règne furent 4

1. Ul iÌÌÌ§íiïÌl malheureux Par ses nouvelles calamitez qui !j
•fr B ÏHBlfÌl ^e désolèrent. Le Colao nommé Tao prit

*

S B^^^^^H de-là occasion de présenter un Mémorial à •>

J
HSSS^OEH l'Empereur, par lequel il Tavertissoit des'ap- •

*
pliquer sérieusement au gouvernement de son Etat, de ;

* réprimer ses saillies de colère, de modérer fa passion pour ;

.fr la chasse, de chasser de íà Cour les flatteurs, & une jeu-

J nesse débauchée qui y dominoit, & de faire venir à leur

*
place des gens sages, & zélez pour le bien public ; que

* c'étoit-là le moyen d'appaiser la colère du Ciel, & de mé-

* riter le retour de fa protection.
J L'année sixième du Cycle les Tartares se mirent en-
* core à ravager les Terres de l'Empire , & Tannée sui-

•fr vante un petit Souverain Prince du Sang Royal s'etant

* révolté, fut fait prisonnier dans un combat, & puni de

% mort.
*

Cependant la famine qui désoloit les Provinces de

* Chan tong & de Ho nan , & les impôts, dont les Peuples
•fr étoient lurchargez , les réduisirent à un tel excès de mi-

4>scre, que de désespoir ils prirent les armes, & formèrent

J divers corps d'armée qui avancèrent jusques dans le Ter-

1

Voir
TSONG

dixième

Empe-
reur.

ritoire



ET DE LA TARTARIE CHINOISE Jì?
; toire de Pekjng. On les appelloit Lieou tfe , parce que ;
* semblables à un torrent impétueux, ils se répandoient tout^
* à^-coup dans les Provinces, où ils portoient la désolation* ]
l On envoya contr'eux des armées qui ne firent qu'arrêter )
'[ leurs efforts, & assoupir pour un tems leur rébellion, car ;
* on les vit reparoître à èa première conjoncture favo- •
* rable»

l L'année quinzième du Cycle Vvu tfong forma le dessein ;
l d'aller combattre les Tartares, mais fans se faire connoî-
* tre, & nc prenant d'autre qualité que celle de Généralis-
e íime des Troupes , les Ministres lui représentèrent vive- ',
l ment que ce déguisement ne pourroit se faire sans un

l grand risque pour sa personne, & sans donner lieu à des
• révoltes.
* Cette résistance mit lé Prince en si grande fureur ,
l qu'il tira son sabre pour frapper ceux qui s'opposoient à
* sa résolution. A Tinstant un de ses Colao lui présenta sa
<•tète. Cette fermeté appaisa la colère de l'Empereur, & il
i- changea de dessein.

I L'année suivante comme il sediíposoit à se retirer dails

J les Provinces du Midi -, c'est-à-dire, dans celle de Kiang
> nan, ou de Tche lijang , ses Colao lui firent de nouvelles

ï remontrances par des Mémoriaux qu'ils lui présentèrent,
l où ils marquoient que les Tartares ne manqueraient pas

£ de regarder ce voyage comme une fuite honteuse ; qu ils
> en deviendraient plus fiers & plus insolens, & que son

fr absence leur ouvriroit la porte des Provinces Septentrio-
£ nales.

J- De fí sages conseils né rirent que Tirritef, & pour les

fr punir de leur témérité, il les laisia cinq jours entiers expo-
| sez à Tair & à genoux dçvant la porte de son Palais ; il

J en fit même emprisonner quelques-uns.
J Une inondation subite qui arriva alors, & qui lui pa-
fr í ut de mauvais augure, le radoucit entièrement, il ren-

«• voya ses Ministres dans leurs maisons, & il quitta toute
*

pensée d aller dans les Provinces du Midi.

| Ce Prince se trouvant fort mal Tannée dix-hiiitiéme
fr du Cycle, fit venir les Grands dé fa Cour, & en leur pré-
* sence il déclara qu'il chargeoit Tlmpératrice de la tutelle

% de son second fils, lequel n avoit que treize ans, & qu'il

J avoit nommé son successeurà l'Empire. Il mourut à Yage
* de trente-un an»
•fr
•*

Vingt-
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CRI TSONG ou KIA TSING

ONZIEME E M P E REV R,

a régné quarante-cinq ans.

H"

A conduite de ce Prince, dès le commen-
cement de son règne , donna des idées fa-
vorables de la sagesse de son gouvernement :

mais la fin ne répondit pas à de si beaux
commencemens : il examinoit de tems en

tems lui-même les Requêtes qui lui étoient présentées.
Dans un tems de stérilité , il voulut qu'on Tavertît des

fautes ausquelles il étoit sujet, & il ht tirer du Trésor

Impérial des sommes considérables pour le soulagement
de ses Peuples. Il fit réparer la grande Muraille qui sé-

pare la Chine de la Tartarie. Il renouvella la Loy , par

laquelle le Fondateur de cette Dynastie ordonnoit de ne

donner à Confucius que le titre de Sien fiée, c'.est-à-dire ,
de Maître de l'Empire.

Deux jeunes filles qui s'étoient apperçuës que Tindi-

gence portoit leur père à les vendre & à les prostituer ,
évitèrent ce deshonneur en se précipitant dans le Fleuve.

Chi tfong leur fit élever un beau Mausolée , avec cette

inseription : Les deux illustres Vierges.
Ce qu'on blâme en ce Prince , c'est sa passion pour la

Poësie, & la crédulité avec laquelle il adopta les rêve-

ries superstitieuses des Bonzes, & fit chercher dans tou-

tes les Provinces le breuvage d'immortalité que promet-
toit la Secte de Tac

L'année dix-huitiéme de son règne il eut la penfëe

d'abdiquer la Couronne, &cde la remettre à son fils. Mais

il en fut détourné par les Grands de fa Cour, qui, dans

difïérens Mémoriaux le pressèrent, quoiqu'inutilement ,
d'exterminer les Sectes de Foë & de Lao kjun.

L'année quarante-septième du Cycle les Tartares s'ap-

prochèrent de Pekjng avec une armée de soixante mille
. hommes, mais elle fut taillée en pièces par Tarmée Chi-

[ noise, & plus de deux cens de leurs Officiers furent faits
-

prisonniers.
L'année suivante le Roy Tartare envoya un Ambassa-

! deur à la Cour, pour demander pardon à l'Empereur , &

Vingt-* unième

,, Dynastie
i nommée ,
'f Jldim.
s.

CHI
'

TSONG
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! Kl A

. TSING
1onzième

Empe-
. reur.
«



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. jsîp

pour le supplier de permettre à ses siijets Tentrée dans ses

Etats pour y vendre des Chevaux. L'Empereur y con- ;
sentit dabord, mais ayant éprouvé dans la fuite que cette

permission accordée aux Tartares, étoit une semence con- •

tinuelle de querelles entre les Mandarins & les Marchands,
'

& que souvent elle causoit des révoltes, il défendit abso- "

lument ce commerce.

Ce fut Tannée quarante-neuvième de ce Cycle, la

trente-uniéme du règne de Chi tfong , & la quinze cens ,

cinquante-deuxième de TEre Chrétienne, que saint Fran-

çois Xavier , Apôtre de TOrient, mourut le second de

Décembre dans TIfle de Chang tchucn chan, ou comme on

Tappelle communément àeSancian, dépendante de la Pro- ',
vince de Quang tongjìi ['âge de quarante-six ans.

L'année cinquantième des Pirates fous la conduite d'un

Chef nommé Hoang tche, infestèrent les Côtes dela Chine

avec une Flotte de cent Barques & Sommes Chinoises.
La cinquante-deuxième année les Japonois , qui ve- ;

noient auparavant en qualité de Vassaux de l'Empire ap-

porter leurs présens, commencèrent à secouer ce joug , •

& à faire une guerre ouverte aux Chinois. Ils firent une '.

descente au nombre de quatre mille sur les Côtes de la

Province de Tche kjang ; mais ils y furent mal reçus : on

leur tua plus de dix-huit cens hommes, & les autres qui

prirent la fuite pour aller gagner leurs Vaisseaux , péri-
rent dans la mer.

L'année suivante ils revinrent au nombre de dix mille.

Kao ling Capitaine Chinois, à la tête seulement de neuf

cens hommes, les repoussa vivement avec perte, & don-

na le tems aux troupes de venir à son secours. Les Japo-
nois furent investis des troupes Chinoises ,& aucun d'eux.

ne put échapper pour aller porter la nouvelle de leur dé-

faite.

Ces pertes ne ralentirent pas Tardeur Japonoise. Quel-

ques années après de nouvelles troupes firent une troi-

'. siéme descente sur les Côtes de la Province de F o iijcn :

[ mais ce fut avec auísi peu de succès. Le Chef qui corn- ',

mandoit les Chinois, nommé Tfié, vint fondre furies

Japonois lorsqu'ils s'y attendoient le moins , Ôcen fit un

•
grand carnage.

; En même tems Lieou han Général de Tarmée Chinoise,
•

passa la grande Muraille, & entra sur les Terres de Tar-

l tarie. Au bruit de son arrivée les Tartares prirent la
* fuite, &: allèrent se cacher dans leurs forêts. Il n'y eut

que vingt-huit Tartares de tuez dans cette expédition ,

l ôíìe Général Chinois n'amena pour tout butin que cent

l soixante-dix Chameaux.

îi- L'année troisième de ce Cycle on mit entre les mains

J. de l'Empereur un Mémorial, par lequel on Tavertissoit de
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;po DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
veiller avec plus d'attention à fa conduite, ôc aux besoins |
de l'Empire. On lui représentoit que depuis plus de vingt #
ans les Loix perdaient insensiblement leur vigueur , &: *

que l'Empire penchoit vers fa ruine* qu'il n'entretenoit %

que rarement le Prince héritier ; que ses Vassaux les plus J
fidèles 8_les plus intégres, étoient ou méprisez , ou mal- *

traittez sans íujet , & fur de très-légers soupçons j qu'il •*

.passoit fa vie dans les délices &: dans Toisiveté , avec une «

troupe de concubines au mépris de lTmpératrice fa légi-
*

time Epouse; qu'ilmettoitàla tête des Armées des hom- |
mes peu versez dans le métier de la Guerre, &plus avides •$

'. d'or Ôcd'argent, que d'honneur &: de gloire ; que les %

; Finances s'épuisoient tous les jours par les folles dépenses |
qu'il faisoit. soit à bâtir des Palais & des Jardins , soit à j

* fournir aux frais des extravagantes cérémonies des Bon- •«

', zes, & à la recherche du breuvage de Timmortalité, que 4j

; ces imposteurs publioient être descendu du Ciel> comme 4
f íì depuis cet heureux tems des Empereurs Yao & Chun , j
) il y ait eû personne qui se soit excepté de la fatale né- <
*

ceísité de mourir. <

; L'Empereur ne put retenir sa colère en lisant ce Mé- <
> modal) & il le jetta par terre. Peu après il le ramassa, &

'
J

" donna des marques d'un vrai repentir. Mais il n'eut pas
*

l le tems d'en profiter : peu de jours après la lecture de ce ìj

l Mémorial il tomba malade, & à peine eut-il pris le pré- Jj
* tendu breuvage d'immortalité, qu'il rendit le dernier fou- J
c pir à Tâge de cinquante-huit ans. Son fils nommé Mo <

l tfong lui succéda. <
*" 1
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*
'

, a régnéfix ans. 1
*" 4
* <
$• _________ 4
& |_PisT,.^wWiffiggaiL commença son règne pat une action de <
*• l^^____SS 1/ -i r r • i r .
*- Ï^^'^KÌI clémence: il ht iortir des priions ceux que J

î Sfit I llll ^on Pere y avo^ ^ troP ^gcrement en- <

* l^fe^^Pl fermer> & * outres qu'il avoit fait mou- <

* ip^^^l^l rir, il conféra des titres d'honneur pour <

J la consolation de leurs familles. Du reste, il ne pouvoit J

J
souffrir que sesMinistres lui donnassent desavis, & quel-

<

* ques-uns d'eux ayant pris cette liberté, furent abaissez à •

% un rang inférieur.
'
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ET DE LÀ TARTARIE CH1NOÌSË. $__
Comme il est défendu par les Loix de la Chine dé J

poíïeder aucune Magistrature dans la Province où Ton *

est né, l'Empereur j modifia cette Loy, & à la Requête «.
d'un Colao , il permit aux Mandarins de moindre coiì- .§,
íidération -, tels que font les Officiers qui ont inspection J
sur les Lettres, Sc fur ceux qui lèvent le tribut, d'exercer *

ces Emplois dans leut terre natale. %
L'année neuvième du Cycle ce Prince tombá malade; |

, il déclara héritier son fils qui n'avoit que dix ans, & le f

; mit fous la tutelle de TImpératrice -, ôcaun Colao nommé *

Tchang kju tching Ce jeune Prince s'appelloit Van lie-, 6z |
• fur le Trône il s'appella Cbin tfong. |

^ Vingt- *
$ unième *

g DynastieJ
? nommée $,

a. v

GHÍN TSONG ou VAN LIES
I 4

l TREIZIEME ÉMPEREVR, l

>. <

i» & régné quarante-huit ans*

* •

* tiBSSf UOIQUE ce Prince n'eut que dix ans, 4

*" flF/llll^i' paroître dans toutes ses actions une <,

ï llJ^Kvfe j prudence de conduite fort au-dessus de son ^

I pp^^jj ^ge* ^ avoit pour Tchang kju tching son tu- *

* IBH—3Ì__S1_Steur & son maître, une attention si respec-
'

«> tueuse, que toutes les fois qu'il venoit donner fa leçon ,
* si c'étòit cn Eté, il chargeoit un Domestique de le rafraî-
* chir avec un éventail ; & si c'étoit en Hyver , il faisoit

•*• étendre un double tapis fur le carreau. II Tailoit visiter
*

quand il étoit malade , & lui présentoit des médecines ou

% des bouillons de fa propre main.
* Ce Colao avoit un fils > qui, dans Texamen pour le

•fr Doctorat, avoit obtenu le premier rang du second Or-

% dre i l'Empereur en considération de son Maître , Téleva

J au second rang du premier Ordre.
* Ce beau naturel étoit soutenu d'un grand fonds de

£ droiture & d'équité ; il avoit d'ailleurs Tesprit vif&péné-
* trant, & une forte inclination pour se rendre habile dans
* les Sciences Chinoises. Il régla que désormais ce seroit

^ aux frais de l'Empereur que les Licenciez se rendroient

î des quinze Provinces à la Ville Impériale, pour y subir
*• Texamen où Ton confère le degré de Docteur : il assistoit

«• lui-même a cet examen.

4. Tous les jours, dès quatre heures du matin, il exami-

J noit 6c répondoit les Requêtes qu'on lui avoit présentées
Tomcl. Q q q q q ví
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|_a DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

I lá veillé. Il ordonna pour la commodité du public que j
*• tous les trois móis on imprimeroit dans un Livre le nom, •<

$. le degré, & là patrie de chaque Mandarin de l'Empire : i

| & c'est ce qui s'observe encore aujourd'hui $

J L'année onzième du Cycle, les Tartares qui avoient j
$. fait une irruption dans le Leao tong , furent défaits à platte *

| couture» L'Empereur à la prière de fa meré, qui étoit ì
* fort affectionnée aux Idoles, avoit dessein d'accorder une t
fy amnistie générale dans tout l'Empire: mais son Co/aol'en .,
$ détourna > en lui représentant que Teípérance de Timpu- *"

| nité ouvriroit la porte à toutes sortes de crimes, & qu'il l

| devoit imiter la conduite du Seigneur du Cies, qui tôt Ij
g. ou tard ne manque jamais dé punir les scélérats. *

J Qn mark TEmpereur Tannée seizième du Cycle, & -«

| aussitôt après son mariage , il créa sa femme Impéra- î
fy trice. I
§. L'année dix-huitiéme du Cycle,qui étoit Tannée mil cinq ]
| cens quatre-vingt-unième de TEre Chrétienne, mérite i
fr qu'on s'en souvienne, parce que c'est Tannée où le Père l
fy Michel Roger entra à la Chine. C'est le premier Mission- j
I naire de la Compagnie de,JÉSUS qui soit venu y prê- <

| cher TEvangile. i
fy L'année dix-neuvième il y eut une si grande stérilité "$
% dans la Province de Chanfi, qu'on ne peut compter le ,1
* nombre de ceux qui y moururent de íàim. On fit creu- ^
fr fer én divers endroits environ soixante grandes fosses , 4j
g. qui cònténòiéht chàcûnë úh millier de cadavres, & c'est ^
£ pourquoi on les appëlloit'Fî*- gin hng* '*
fr Une!femme voyant jetter dans une de ces foslès son <

fy mari, qui étoit mort de faim, s'y jetta àusli toute vi- ~4
* vante. On l'en retira par ordré du Mandarin, mais inuti- ^

J" lement, car ne pouvant survivre à la perte qu'elle venoit 1
fr de faire, elle mourut trois jours après. -í

fy La même année fut remarquable par deux événemens *

£ considérables : Tun fut la défaite dés Tartares, dont dix 4
> mille surent tuez^pár le Général Chinois nommé Li tchin ; |
t & l'autre fut la perte que fit TEmpereur de Tchangkju *

l tching son Colao, &son Maître.TlTnonora après fa mort «•

£ du titre de Ven tchong, c est-à-dire, homme distingué par
*

>•fa science & par íâ fidélité i & il fit transporter son corps %
)• avec pompe dans la Province de Hou quang, où étoit le'*
ì Ueu de fa fëpulture. '*

£ Mais ces honneurs né furent gueres durables : a peine *

y vit-on écouler deux ans, que sesennemis ayant fait valoir ..$.

I des accusations graves contre fa conduite , il fut dégradé J

£ deses titres lui &íà postérité, & sesbiens furent confisquez.
*

î- Son fils, soit de chagrin , soit de crainte des supplices •$•

l» qu'on lui préparoit , le donna la mort. •$•

| La vingtième année les Rivières qui furent glacées , f

1
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. V25

l facilitèrent aux Tartares ìeúrs excursions fur les Terres de J
* l'Empire, mais quoiqu'ils vinîsent en grand nombre -, les j
» troupes Chinoises les taillèrent èn pièces. Ce fut là mêmé «

ï année, c'est-à-dire, la 1583e. del'Ere Chrétienne que le 1

l Père Mathieu Ricci entrà à la Chiné j où pendant vingt- \
* sept ans qu'il y à demeuré -, il s'est consumé de travaux \
c & de fatigues. On le regarde, avec raison, còmmé le Fon- '*

l dateur de cette belle Mission.
'

\

\ La vingt-deuxiéme année fut funeste à l'Empire paf ;
> une grande stérilité. L'Empereur donna plus que jamais

•

1.des preuves de son affection pour ses sujets. Il implora
•

\ souvent le secours du Ciel ; il remit une grande partie des '.

I impôts, & il énvoyâ.dans toutes les Provinces dés Mam- ;
* darins pour examiner la conduite des Gouverneurs, 6c ;
>. soulager la miseré des Peiipses.

•

l II parut vers TOrient une Çòniete Tannée vingt-neù- <

J viémê du Cycle* A cette occasion un des Colao, nommé '.
> Fóngngen-) présenta une Requête à TEmpereur, & dit que ;
> la figure de cette Comète Tavertissoit qu'il eût à chasser •

l» de son Palais quelques Ministres ; qui seiaissoientcorrom- '.

£ prepar les présens, & qui né se maintenòient dans leurs
*

fr Emplois que par de bafles flatteries* Ses avis choquèrent ]
fr TEmpereur qui le fit mettre en prison > & le condamna •

l à k mort. Máis son fils étant venu offrir fa vie pour fau- '.

£ ver celle de son père, TEmpereur fut touchéS & com- ]
fr mua la peine de mort en un simple exil. '*

fr La trentième arinée du Cycle la famine réduisit les ha-
* bitans dé lâ Province dé Ho nan à une telle extrémité , \

£ qu'on y vivpit de chair humaine. Le Trésor Impérial fut ;
* aussitôt ouvert par ordre de TEmpereur, pour apporter
> un prompt secours à cette malheureuse Province.

|!! Ce fut la même année que les Japonois entrèrent íes

£ armes à k main dans le Royaume de Corée > où ils mi- '.

£ rent tout à feu & à íàng > & où ils s'emparèrent de plu- ;
fr sieurs Villes. Le Roy fut contraint de prendre k fuite ,

•

£ jusqu'à.ce qu'il eût reçu de k Chine le secours qu'il .4

£ avoit fait demander parTes Ambassadeurs. Ce secours vint <
fr à propos, & il y eut un combat sanglant 6c opiniâtre >où '.

J les japonois furent entièrement défaits*
fr Ceux-ci àprès leur défaite > implorèrent la clémence

'

fr de TEmpereur par une Ambassade soíemnelle 3 où après :

| avoir demandé pardon de leur faute , ils. le supplioient ]
fr de vouloir bien honorer leur Chef d'un titre qui àutori- ;

l sât ses prétentions* L'année suivante TEmpereur lui ac-

| corda le titre de Ge puen vang, c'est-à-diré, de Roy du

* Japon, avec défense d'envoyer désormais aucun Ambassa-

ifr deur à k Chine*

% L'année trente-troisième Hìmpereur ordonna y contre

|.lavis de ses Ministres, qu'on ouvrît des Mines d'or 6c
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524 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

d'argent dans les Provinces de Ho nan 3de Ghenfi, & de •*
Chan fi-, mais six ans après il les fit fermer. s

Ce fut Tannée suivante & la 1597e. de TEre Chré- %
tienne qu'arriva la glorieuse mort des premiers Martyrs \
du Japon, qui y furent crucifiez en haine de la Foy. Qua- *
tre ans après le Père Matthieu Ricci fut introduit pour la -í

première fois dans le Palais de TEmpereur, qui lui témoi- <
gna beaucoup d'estime 6c de considération. Ce Prince J
agréa tous ses présens, parmi lesquels il y avoit un Ta- '

bleau du Sauveur , & un autre de la très-sainte Vierge,
•«

qu'il fit placer dans un lieu honorable.
' <

Cependant les Tartares Niu che, ou Orientaux, com-
*

meíiçoient à se faire redouter. Ils étoient partagez en sept *]
Ordres, ou Dynasties différentes, qui après s'être fait H

long-tems la guerre les uns aux autres, furent enfin réii- •>
nis fous Tobéissance d'un seul Prince -, qui se forma un l

Royaume. ]
Pour ce qui est des Tartares Tanyu, òu Occidentaux,

'

ils demeuroient tranquilles dans leurs Terres, 6c avoient -

cesséd'inquiéter les Chinois, comme ils faisoient aupara- .

Vant, par des irruptions fréquentes 6c imprévues* . [
La quarante-septième année du Cycle, c'est-à-dire , ;

en Tannée 161 o, le P. Matthieu Ricci mourut en odeur -

de sainteté à Tâge de cinquante^huit ans, après avoir éta- .
bli plusieurs Chrétientez ferventes dans les diverses Pro- !
vinces de la Chine , soit par lui-même, soit par le secours ;
des Compagnons de son zèle.

L'Empereur accorda pour sa sépulture un vaste em- .

placement hors-de la Ville, òù il y avoit un Bâtiment 6c-'.
'. un Jardin, qui avoient appartenu autrefois à un Eunuque ;
[ au tems de fa faveur, 6cqui lui furent ôtez depuis fa dis- •

; grâce.
; L'année cinquante-deuxième un Mandarin nommé ;
f Chinkj,ip2X un faux zèle pour sa Secte , suscita une per-
\ sécutioli cruelle dans la Province de Kiang nan. Les Pré- ,

l dicateurs de TEvangile furent les uns bâtonnez, les autres ;

[ transportez à Macao, ou dispersez décote 6c d'autre, 6c
" obligez de se cacher. Mais cette persécution ne dura que
l six ans. Le persécuteur mourut dépouillé de ses dignitez,
l 6c la Religion n'en devint que plus florissante.
h L'année cinquante-troisième les Tartares, que leurs

forces réunies fous un seul Chef j rendoient plus capables .

I d'entreprises, ne songèrent plus à faire d'irruptions passa- ;
l gères fur les Terres de l'Empire , mais à s'emparer des •

l Villes qui pouvoient être à leur bienséance. Ils étoient

| irritez contre les Chinois, de ce que les Mandarins trait-

fr toient indignement leurs Marchands qui alloient com-

tmercer dans le Leao tong, 6c de ce que par trahison ils s'é-

l toient saisisde leur Roy, & lui avoient fait trancher, le tête.
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. ._,

I "Le fils de ce Prince nommé Tien ming entra avec une *j
» forte armée dans le Leao tons, 6c prit la Ville de Cai yucn. 4
f- Il écrivit en même-tems à TEmpereur pour lui porter ses |

l plaintes, en protestant qu'il étoit prêt de rendre la Ville,
*

£ 6c de mettre bas les armes, si S. M. lui accordoit une fa- <
> tissaction convenable à une si cruelle injure. <
& L'Empereur communiqua cette Lettre aux Manda- 4

$. rinsque ces plaintesconcernoient : ils n'en firent nul cas, j

|\ & on ne daigna pas même faire de réponse. Ce mépris i
fr mit le Tartare en fureur , 6c il jura qu'il immoleroit deux ij
fr cens, mille Chinois aux mânes de son père. *j

| En estet à la.tête de cinquante mille hommes il.s'em* j
% para de la Ville nommée Leao yang ; il entra en vainqueur i

fr dans la Province de Pc tche li, il se préparoit même à at- í

fy taquer la Ville Impériale : mais il fut repoussé par les trou- ^

| pes Chinoises „ &c forcé de se retirer dans le Leao tong , *

£ où il prit hautement la qualité d'Empereur de la Chine. i

fy L'année cinquante-cinquième du Cycle le Roy Tar- i

| tare 5 fous prétexte d'une Ambassade solemnelie vers ^

| TEmpereur , faisoit défiler ses troupes fur les Terres de *

*•. l'Empire. La ruse fut découverte , 6c Tarmée Chinoise alla •<

fy à fa rencontre. Les Tartares prirent aussitôt la fuite , 6c
*

*
ayant attiré les Chinois par cette feinte , ils les. envelop- t

t, perenti & en tuèrent un très-grand nombre. Le Général 4
*••' Chinois fut trouvé parmi les morts. .^
* L'année suivante TEmpereur opposa aux Tartares une *

£ très-nombreuse armée soutenue de douze mille hommes 4
* de troupes auxiliaires, que le Roy de Corée lui avoit en- .,
fr voyez. On livra le combat & la victoire fut long-tems

"

* incertaine :. mais enfin elle se déclara pour le Tartare qui ;*
s'approcha de la Capitale.

* La consternation y fut si grande, que TEmpereur Tau-
'

•fr roit abandonnée, 6c se seroit retiré dans les Provinces du :

« Midi, si son Conseil ne lui eût représenté que cette re- •

% traitte le deshonoreroit, quelleranimeroitle courage des <

J Tartares , qu'elle abattroit le coeur de ses sujets , & ;
•fr qu'elle causeroit des troubles dans tout l'Empire. ;
* Ce Prince mourut fur ces entrefaites âge de cinquante-

% huit ans. Son fils nommé Quang tfong , qui s'appeiioit au- .

% paravant Tai tchang, fut son successeur. \
j..
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£ r^^CT L n'y avoit qu'un mois que ce Prince étoit fur «

fr • EjP *e Trône >lorsqu'il mourut âgé de trente-huit ^
ì JfiflB, ans. On attribue fa mort à Tignorance & à la né- <

*• gligence de son Médecin. Avant que de mourir il décla- 4

fy ra pour héritier son fils aîné Hi tfong, qui se nommoit \

% auparavant Tien kj. j
< .4
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"• isona ^
l OU 4>

I TAr *
b. TCHANG *fr

t quator- j£
*•ziéme

^

^ Empe- ,$,
1.reur. «fr

t HI TSONG
? ° V

î TIEN Kl
*

QJJ I N Z l E M E E M P E R E V R,
<*

•

.

J[
«
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* -VSHPffiR
A timidité naturelle de ce Prince, 6c k trop ;

% «H |ÌÍ|l§lj grande confiance dont il honora lesEunu-
*

H IlSifiSi clues ^u P-kis > °lu^ étoient au nombre de i

S «B BBHB ! douze mille, firent craindre d'abord qu'il ne !
* JBOESSBSmSm s'opposât pas assez vivement aux efforts des ;

* Tartares. Cependant il prit courage, 6c songea efficace- •

% ment à contenir des voisins si redoutables.

J II grofllt sesarmées de quantité de nouvelles troupes,

Jfr qu'il fit venir de toutes les Provinces de l'Empire. 11 fit

$ porter de magnifiques présens au Roy de Corée, 6c lui

«>demanda un secours de troupes euçore plus considérable
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que celui qu'il avoit envoyé à TEmpereur son grand père : J
arriva en même-tems une Amazone Chinoise, car on "

peut appeller de ce nom une femme qui étoit à k tête de *

quelques mille hommes tirez du petit Etat, que son fils •

; possédoit dans les Montagnes de la Province de Se tchuen% \
; II fit équiper une Flotte pour tenir la mer, 6c avec tous •
* ces préparatifs, il se mit en état de dompter Torgiieil des '.
/Tartares.

; Ce fut. alors que deux Mandarins Chrétiens de fa Cour,
•

* lui conseillèrent de faire venir de Macao *des Portugais '.
*

propres à servir Tartillerie, dont les Chinois avoient peu
'

! d'ulàge. Mais avant qu'ils arrivassent, les Tartares furent

: chassez de k Province de Leao tong, 6c comme leur Roy
' Tien ming étoit occupé en Tartarie dans une autre guerre, \

1.on eut d'autant moins de peine à recouvrer la Capitale,
'

[ dont ils s'étoient rendus maîtres, que tous les Peuples de •

la Ville 6c des environs détèstoient fa cruauté.
* Aussitôt que le Roy Tartare eut achevé son expédi- !

t tionen Tartarie , il rentra dans le Leao tong, 6c en aísié- ;

l gea de nouveau k Capitale. Les Chinois perdirent durant ;
h ce siège trente mille hommes, & les Tartares vingt mille.
* Enfin un traître leur livra k Ville. \

l Leur Roy n'en fut pas plutôt le maître , qu'il publia ;

l un Edit, par.lequel il étoit ordonné à t»us les Chinois
b fous peine de la vie, de se raser la tête à la manière des .
* Tartares. Il y en eût plusieurs mille qui aimèrent mieux !

j> perdre la tête 6c la vie, que leurs cheveux. ;

l Mao ven long, un des plus habiles Généraux Chinois, fut
*

envoyé contre les Tartares avec de nouvelles tr©upes. II
í fortifia de telle forte la Citadelle de Chang hai, qu'il en fit ]

1»une Place imprenable, 6c par cette précaution il ferma ;
l Tentrée de la Chine aux Tartares. >

l Cette même année, qui etoit la seconde du règne de J
> Hi tfong, la Ville de Macao , dont TEmpereur avoit ré- J
ï compensé le service important qu'avoit rendu la Nation *

X Portugaise, en purgeant les mers de la Chine des Pirates 4

l qui les infeítoient, eut à soutenir le siège que les Hol-
*

> landois en firent par
mer 6c par terre : mais les Portu- J

t gais les mirent en fuite, 6c les forcèrent de rentrer au plus ?

I vîte dans leurs Vaisseaux avec une grande perte de leurs J

í Sens- v j* La première année de ce Cycle fut funeste à TEmpire <
> par les troubles qu'excitèrent de nouveau grand nombre *,

l de séditieux & de brigands, appeliez Licou tfe. Ils se ré- <

\ pandirent dans quatre Provinces, où ils exerçoient leurs <

*
brigandages, 6c leur nombre s'augmentoit chaque jour. \

*' L'année deuxième fut célèbre par le monument de *

*• pierre qu'on tira de terre près de la Capitale de la Pro- 4

l vince de Chenfi. On y lisoit un abrégé de la Loy Chré- ^
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tienne, 6c les noms de soixante-dix Prédicateurs de TE-

vangile gravez en caractères Syriaques. Ce fut un grand
sujet de joye pour les Néophytes , 6c un témoignage ir-

réfragable des Véritez de la Foy, que prêchoient les Mis- '.
sionnaires de la Compagnie de JÉSUS. ;

L'année quatrième TEmpereur mourut âgé de trente- ;
deux ans. Il eut pour successeur Hoai tfong, qu'on appel-
loit Tfong tching, qui étoit son frère, 6c le cinquième fils •

de Qjiang tfong.
•

Tien ming Roy des Tartares, qui s'étoit ^signalé par fa ;
férocité, mourut la même année. Il eut pour successeur •

son fils nommé Tien tfong , qui étoit bien différent de son
'

père ; car c'étoit un Prince d'un caractère plein de dou- ',

ceur, de clémence,6cde bonté.
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a régné dix-fept ans, \

i

I jggawBB^B;
' F. ST avec ce Prince que va finir la domi- \

| SSKap J!'-nation Chinoise, pour faire place à celle des j

!$ C «|| [ [Tartares, qui gouverne encore maintenant \

i a^^^^ifl 'ce vafte Empire avec une autorité absolue. \

wBSÉÈBËËËìmyHoai tfong aimoit fort les Sciences, & écri- \
voit les caractères avec une grande propreté. ;

Quoiqu'il eût pris des sentimens favorables pour la ;
Loy Chrétienne, & qu'il la protégeât en diverses occasions, _.,
il continuoit toujours d'être extrêmement attaché aux '•

Bonzes. Il réprima le luxe qui commençoit à s'introduire,
fur-tout dans les vêtemens. Il étoit doux, chaste, 6c me*

. déré , mais très-lent à prendre ses résolutions, & d'un ca-

ractère défiant. Il ne se fioit pas même à ses plus fidèles

Ministres. II défendit aux Mandarins toute liaison avec les
'

Eunuques.
I Ceux-ci ayant introduit des soldats dans le Palais,

l TEmpereur leur donna un mois de congé pour aller re-

[ voir leur patrie & leurs amis ; il leur fournit même de i'ar-

• gent pour leur voyage? 6c ensuite il leur défendit de re-
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| venir. II avoit souvent conseillé à son frère de se défaire |
fr du Chef de ses Eunuques nommé Guei tfong, lequel domi- *

fy noit dans le Palais avec une fierté & une insolence qui *

| faisoit tout craindre. î

j
Ce scélérat ne vit pas plutôt Hoai tfong iur le Trône , |

fr
qu'il prit du poison ,& prévint, par la mort qu'il se don^ *

fy na a lui-même , le supplice que méritoient ses crimes, h

ç. Son cadavre fut mis en pièces par le Peuple j on confis- %

J qua ses richesses , qui étoient immenses ,& Ton rasa ou |
fr Ton brûla plusieurs Temples que ses flatteurs avoient éle- *

&. vez en son honneur. •$

\ Les troupes Impériales étant occupées. du côté de la
*

| Tartarie , les seditieux se multiplioiént dans les Provinces, \
fr 6c Ton ne pouvoit trop se hâter de lesvrréprimer. C'est |
fy pourquoi TEmpereur résolut de faire la paix avec les Tar- <*

f tares. Il mit à la tête d'une nouvelle armée un Eunuque •$
f nommé Yuen, qu'il envoya en Tartarie, avec plein pou- |
fr voir de traitter des conditions de la paix.

'
|

{c Cet Eunuque étoit un fourbe 6c un traître, qui s'é- -fr

l tant laissé gagner à force d'argent , conclut le traitté •$

£ aux conditions les plus honteuses. L'Empereur refusa |
fr de le ratifier, & le traître, pour Ty forcer , prit les me-

|
fy sures suivantes. *

| Mao ven long , dont la fidélité étoit à toute épreuve, fy
* commandoit Tannée Chinoise. Yuen Tinvita à un grand $
fr festin, 6c Tempoisonna : il conseilla ensuite aux Tartares ^
fy d'aller droit à Pekjng par une route différente de celle •*

^ qu'il occupoit avec son armée, ce qu'ils exécutèrent fans •$
* obstacle, 6c ils assiégèrent la Ville Impériale. |
*• On donna promptement ordre à Yuen de venir au se- î

t cours de la Ville avec ses troupes : il partit íans hésiter , <}
* & fans avoir le moindre soupçon que sa trahison pût être •$

fy découverte. Mais dès qu'il fût entré dans la Ville, on lui $

J donna la question, 6c après avoir ^été convaincu de fa |
«• perfidie, il fut étranglé. Le Tartare ne fut pas plutôt in-

J
| formé de cette mort, qu'il leva le siège, 6c s'en retourna «

f dans le Leao tong, chargé d'un riche butin. $
fr . L'année huitième du Cycle, qui fut la 1631c. de TEre

j
•fr Chrétienne , les RR. PP. Dominicains entrèrent à la

J
% Chine pour y prêcher TEvangile : ils furent suivis peu 4}
*

après des RR. PP. Franciscains. íj
•fr Deux ans ensuite mourut le célèbre Docteur Paul.5ï«, Jj*

qui de premier Président du Tribunal des Rits, étoit par-
i

•fr venu à la dignité de Colao. Il fut dans ce haut rang un i

% des plus fermes appuis du Christianisme, 6c dans un tems l

% de persécution il composa une belle Apologie pour la ]
* défense de la Religion, oû il conscntoit de perdre ses di- *

£ gnitezj ses biens, & fa vie même, si Ton pouvoit rien H

| trouver dans k doctrine de cette Religion,qui ne fût très- \

Tome I. Ssssss
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|J saint. Il proposa le Père Adam Schall à TEmpereur pour J
fr la réformation du Calendrier. *
JL A

4> Cé fut en ce même tems que du consentement de *>
*

Tlmpératrice, des principales Dames du Palais furent %
fy instruites de la Loy Chrétienne, 6c reçurent le Baptême. |
fy, . L'année douzième du Cycle arriva la mort du Roy |
| Tartare nommé Tien tfong : il eut pour successeur dans •$
* ses Etats son fils nomméTfing té, père du Fondateur de 4
•fr la Dynastie suivante. i
% Tfong té étoit un Prince plein de douceur & d'assabi- Jj
j lité. Il avoit été élevé en cachettedèsson enfance parmi <

f les Chinois ; 6c s'étant instruit de leur Langue & de leurs 4
fr Sciences, il avòit pris encore leur génie & toutes leurs *

fy manières. C'est ce qui lui avoit attiré Testime & Tamitié j

J des Généraux 6c des Mandarins Chinois , qui se déta- "4
* choient insensiblement de TEmpereur, dont les malheu- 4
i* reux succès avoient gâté le natures 6c qui étoit devenu \
*

sombre,inquiet, rêveur,& cruel. ' - 3
J Cette aniiée, 6c toutes les suivantes, ce ne furent plus j
J que guerres intestines, que meurtres, & que brigandages. •)

•fr Une multitude prodigieuse de séditieux & de mécontens 4

% formèrent jusqu'à huit corps d'armées: ils avoient cha- j* cun leur Chef} mais dans la fuite ils furent réduits à deux j

J; seulement, qui eurent toute Tautorité fur les troupes, 6c ì

t qui s'ábpêlloie'tit, Yun'JLi, & l'autre Tchanf. 4

* Pour ne le point nuire 1un a 1autre, ils convinrent ^
* ensemble de partager entr eux les Provinces. Tchang prit J
J pour lui les Provinces Occidentales de Se tchuen, ôc de i

J Ho» quang; & Li, qui passadans les Septentrionales, sem- 4
<* para d'une grande partie de la Province de Cfo?»fiy6c\
% après être entré dans celle de Ho nan, il assiégea Coi Jj*

/w? » qui en est la Capitale, mais il fut obligé de lever "i
* le siège avec perte. . \
«• Six mois après il Taffiégea de nouveau, & la résistance j* des assiégez fut si opiniâtre, qu'ils se réduisirent à vivre j
t de chair humaine, plutôt que de se rendre. Les troupes i
•fr Impériales eurent le tems de venir au secours de la Place. \
4> Le Général de TArmée Chinoise crut qu'en rompant les ]jj
J Digues du Fleuve jaune, il seroit périr infailliblement <

J; dans les eaux TArmee des Rebelles : mais ceuxT-ci trouve- 4
*> rent un asile fur les Montagnes 5& ce que le Général Chi- 4;

$. nois n'avoit pas prévu , ce fut la Ville même , qui étant ^

| beaucoup plus basse que le Fleuve, fut entièrement sub- j
* mergée. Trois cens mille habitans y périrent.

' ì

•fy Cependant Li se rendit tout-à-fait maître des Provin- j

J ces de Ho nan 6cde Chenfî. Il en fit mourir tous les Man- J
* darins, & tira des sommes considérables de tous ceux qui

*

•fy avoient possédé des Charges : il n'y eut que le Peuple 4

J qu'il traitta avec bonté, 6cpour le mettre dans ses inté-
*
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£ rets , il lé délivra de toutes sortes d'impôts, J
fr Cette conduite attira à son parti un grand nombre de <
fy soldats de Tarmée Impériale > 6c il se vit si puiííànt, qu'il %
5cne fit plus difficulté de prendre le titre 6c le nom d'Em- \
J pereur. Il s'avança ensuite vers k Ville Impériale>oû il y J
fr avoit soixante-dix mille hommes de garnison. Mais il <
fr étoit seur.de n'y trouver nulle résistance : il sçavoit les !j
fy ^visions qui y regnoient entre les Mandarins 6c les Eu- ^
| nuques, & d'ailleurs un grand nombre de ses soldats dé- 'j
| guisez avoient pénétré dans k Ville, 6c s'étoient assurez 4
fr d'un gros parti qui lui en ouvriroit les portes. 1
fy En effet,dès le troisième jour qu'il y fut arrivé , les Jj
£ portes s'ouvrirent, & il y entra comme en triomphe à k <
fr tête de trois cens mille hommes. L'Empereur étoit alors 4
fy enfermé dans son Palais, tout occupé des ridicules super- J
fy stitions des Bonzes, & ne sçachant pas même ce qui se ^
J passoit au dehors. Il ne putd'ignorer long-tems. Dès qu'il j
fr s'apperçut qu'il étoit trahi, il voulut sortir de son Palais <

fr avec six cens de ses Gardes , mais il s'en vit aban^- «;
fy donné. j
| Alors dépourvu dé toute reflburce , & préférant la ^
*fr mort à la honte de tomber vif entre les mains des Re- i

fy belles , il se retira dans son Jardin, & après avoir écrit ì

fy ces paroles fur le bord de íà veste , Mes sujets m'ont lâ* *

* chement abandonné, fais de moi cequi te plaira, mais épargne
i

*fr mon Peuple, il fit tomber à ses pieds ía fille d'un coup de 4

fy sabre, & se pendit à un arbre àl'âge de trente-six ans. J

£ Le premier Colao, les Reines, & sesplus fidèles Eunu- \

J ques imitèrent cet exemple -, 6c se donnèrent la mort. On *

4* chercha long-tems le cadavre de TEmpereur, & après Ta- '.

4. voir trouvé, on Tapporta fous les yeux du tyran assis fur ;

J un Trône, qui après lavoir traitté d'une manière indigne, ;
_• fit trancher la tête à deux de sesenfans & à tous ses Mi- <

* nistres. Son fils aîné évita la' mort par ía fuite. ;
* Tout plioit fous k puissance de TUsurpateur. Il n'y ;* avoit que le Prince Oufanguey, qui commandoit les trou- <

t pes Chinoises dans le Leao tong, dont il ne fut pas recon- ]
"fr nu. Ce tyran part avec íbn armée, & après avoir assiégé \
«fr la Place oû il commandoit, pour le forcera se rendre, il *

% lui fait voir son père chargé de fers, en lui déclarant qu'il „

J alloit le faire égorger fur Theure, s'il disséroit à sesoumettre. \
<* Ce grand homme voyant son père de dessus les murail- j
•fr les, se mita genoux, &c fondant en larmes, pria son père *

% de lui pardonner, s'il sacrisioit sa tendresse naturelle à son í

% devoir envers son Prince 6c envers fa patrie. Ce généreux ;
* père loua la résolution de son fils, 6cse livra à la mort» \
*fr Ou fan guei, pour vanger doublement la mort de son <

% Roy 6c de son père , ménagea la paix avec les Tartares i

J Orientaux ou Mantcheoux , & les appella à son secours \
t.
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contre les Rebelles. Tfong té Roy de ces Tartares , lui
aména promptement 80. mille hommes, 6c les deux ar-

mées étant réunies,TUfurpateur leva le siège, se renditàù

plus vîte à Pekjng, où ne se croyant pas en seureté , il

pilla le Palais , y mit le feu, 6c s'enfuit avec son armée

dans la Province de Chenfi,.enrichi.des dépouilles de l'Em-

pire ,'& chargé- de k malédiction publique.
Tfong té eut àpeine mis le pied fur les Terres de la Chine

qu'il mourut: avant fa mort il déclara Empereur son jeune
fils qui n avoit que six ans, nommé Chun tchi ,6c il con-

fia à son frère A ma van le soin de ce Prince 6c de l'Em-

pire.
Le jeune Prince fut conduit droit à Pekjng, 6c reçu aux

acclamations des Peuples, qui le regardoient comme le
libérateur de la patrie : on n'entendit de tous cotez que
ces cris de joye : Vive TEmpereur, qu'il vive dix mille
ans : Van foui., Van foui, expression Chinoise qui signifie :

qu'il vive longues années. C'est avec ce Prince que com-

mença k Dynastie Tfing. Cette révolution arriva la vingt-
uniéme année du Cycle, qui est Tannée 1644. depuis la
naissance de ] E s u s - C H R I S r.
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VINGT-DEUXIEME DYNASTIE

N O M M E* E TSING,

MA 1 N T E N A NT REGNANTE,

QV I comptejusqu'à ce jour trois Empereurs.

CHUN TCHI
PREMIER EMPEREVR

a régné dix-fept ans.

- |9__íÌÌl___9 N ne sçait pas trop ce que devint TU- j
l j§l^G§^fi m surpateur que les Tartares poursuivirent *

m v®&*^ m I Pen^ant éj-elque tems : il y en a qui 4+
*

««_^^__ÌH croyent qu'il fut tué dans un combat
*

j> |PffiSSj^S|| par Ou fan guey. Ce Général Chinois re- J
j»

iu_l^_aj^BBi conllut trQp tard la faute qu'il avoit faite, -fr
> d'avoir eu recours aux Tartares pour sedélivrer du tyran, $.
* & il disoit quelquefois qu'il avoit fait venir des lions pour J
l chasser les chiens. *
*

Cependant il reçut des mains de Chun tchi k dignité de -fy
i Roy, 6c le titre de Ping fi, qui signifie pacificateur d'Oc- J
l cident. On lui assigna pour le lieu de fa résidence la Ville *

£ de Si nganfou, Capitale de la Province de Chen fi, laquelle *
> avoit été ravagée par le fer & par le feu. *>

I Chun tchi se voyant maître des Provinces Septentrio- J
nales , tourna ses armes vers les Méridionales, pour les *

i» soumettre entièrement à son obéissance. On avoit prock- •§•

l mé Empereur à Nan kjng un petit-fils du treizième Em- ^
Tome L Ttttrt
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'

pereur de la Dynastie précédente, nommé Hong quang., \
* Il fut pris, conduit à Pekjng, & étranglé. ?, •

l Les Tartares entrèrent ensuite dans la Province de ..<

l Tche kjang j 6c en assiégèrent la Capitale. Lo ^»g,quien ,
'• étoit Roy , 6c qui refusa le titre d'Empereur, monta sur \
* les murailles, 6c à genoux il supplia les Tartares d?épat- ;

l gner son Peuple, 6c que s'il leur falloit une victime , il

J s'ossroit Volontiers pour sauver la. vie à ses sujets. Ejimê-
* me tems il fort de k Ville, 6c s'abandonne à la discrétion

l du vainqueur.

£ Long vou, autre petit-fils de Chin tfong >ou Van lie trei-

| ziéme Empereur de lá derniere Dynastie ,-•fut proclamé
'? Empereur dans la Province de Fo kien. Mais à Tappro-
&. che du conquérant, toutes les Villes ouvrirent leurs por-

\ tes ; ce Prince ne put échapper à la mort, 6c il fallut que

|
son sang affermit cette conquête.

fr ' Il y eut dans ce tems-là un homme de fortune nora-

fr mé Tchin ichi long , qui joua un grand rôle. Il avoit été

fy dabord Domestique des Portugais à Macao, parmi les-

l quels il fut instruit des Véritez de la Foy, 6c reçut à son

| baptême le nom de Nicolas i ensuite de petit Marchand,
fr il devint le plus riche négociant de la Chine par le com-

fy merce qu'il fit avec les Espagnols 6c les Hollandois ; 6c

| enfin il devint Te Chef, d'une très-nòmbreuse Flotte. Il
fr reconnut dabord Long vou pour Empereur , 6c après ía [
* mort il fit semblant de reconnoître le Prince Tartare. ;
t Chun tchi lui offrit la dignité de Roy, 6c Tinvita à un

ì festin solemnel. Tchin tchi. long reçut Tinvitation , dans
fr Tespérance d'obtenir à la Cour de plus^ grandes dignitez -, [

fy 6c il y fut conduit avec honneur. Son fils nommé Tching

fy tching cong prit le commandement de k Flotte , 6c dans

| la fuite ni les prières de son père , ni les promesses du

£ nouvel Empereur ne purent jamais ébranler son zèle pour ;
fr la patrie , ni sa fidélité à Tégard des Princes Chinois.

fy L'armée Tartare avança jusqu'à la Province de Qtiang \

| tong, où elle ne trouva nulle résistance : mais il n'en fut ;

£ pas de même dans la Province de Quang fi, oû le cours ;
fr de ses victoires fut interrompu.
fy Thomas Km Viceroy de cette Province, 6c Luc Tchin \

ç. Généralissime des troupes Chinoises , tous deux Chré- ;

J tiens, s'opposèrent aux progrés des Tartares, 6c ceux-ci <

fr dans un long 6c opiniâtre combat qui se donna , furent i.

fy entièrement défaits 6c mis en fuite.

fy. Les victorieux, élurent aussitôt un Prince de la Race •

| Impériale nommé Yong lié, qui étoit Roy de la Capitale \

|; de la Province de Koei tchcou, & après lavoir proclamé ;

| Empereur, ils le conduisirent à Chao kjng pour y tenir •

«. fa Cour..Un Eunuque Chrétien , très-zélé pour la Foy, «

| nommé Pan Achillée, étoit à la tête de ses Conseils, 6c <
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l c'est ayee son secours que le Père André Kofíler instruisit
* des Véritez Chrétiennes la mère, la femme, &le fils aîné
t 4e TEmpereur ,6c leur conféra le: Baptême. , !•
( On regardoit le jeune Prince comme devant être un '.

I jour le Constantin de k Chine. Çe futle nom qu'on ;
> lui donna , lorsqu'il reçut le Sacrement de la Régénéra-

•

f tion spirituelle, Çes illustres Néophytes ,; du consente- \

t ment dé TEmpereur , envoyèrent le Père Michel Boy m ;

l à Rome, pour rendre en leur nom au Saint Siège Tobéïs-
* Lance filiale.

'* Le bruit qui se répandit dans toutes les Provinces ',

je de la grande victoire remportée fur les Tartares-, 6c du ;

l nouvel Empereur qui avoit été élu, ranima le courage

£
des Chinois. Un Capitaine, qui avoit formé une armée

> dans la Province:, de- i7© kjen , 6c Tching tching cong, qui '.

j» couroit les mers avec fa nombreuse Flotte, reprirent plu- ;

\ sieurs Villes jl'ún fur les Cotes de la mer ,_. 6c l'autre ;

£ dans le milieu des: terres. En même tems le Viceroy de Ia

£ Province de ÍZiapgfisecoua le joug, 6c défit les Tartares .
> en plusieurs combats.

fr Du côté du Septentrion deux Capitaines, l'un nom- ;
ï mé Ho , 6c l'autre nommé Kiang, avoient raílemblé cha-

l cun une forte armée. Le premier s'empara de plusieurs '.

£ Villes de la Province de C hen fi: le. second entra dans k ;
* même Province avec 140. mille hommes de Cavalerie, ;
fr 6c avec une Infanterie encore. plus nombreuse. Ils défi- ,

fy rent en deux combats les Tartares , 6c j estèrent parmi eux '.

| une telle épouvante, qu'ils n'osoient plus paroître en rase :

fr
campagne.

fr Cependant en trois ou quatre ans , soit par k ruse

p. 6c Tartisiee 5 soit par les libéralisez 6ç les promesses , soit
fr enfin par k division qui se mit entre les deux Chefs,les
fr Tartares réussirent à les vaincre, 6c à recouvrer toutes les
ft,

s .. .

fy Villes qu'ils avoient perdues.

| Vers TOcçident un autre Chef de révoltez nommé ,

£ Tchang hien tchong , portoit par-tout le ravage. C'etoit un \
fr démon fous la figure d'un homme , qui, après avoir

fy exercé toutes sortes de cruautez dans les Provinces de •

| Ho nan , de Kiang nan s 6c de Kiang fi x déploya enfin toute ;

£. la violence de fa fureur fur la Province de Se tchuen. ;
«• II n étoit doux &c affable qu'à ses soldats, avec les- -

| quels il joiioit 6c mangeoit familièrement. Mais avec les .

J- autres fa barbarie n'avoit point de bornes. Il fit mourir ;

4> le Roy de la Capitale, qui étoit un Prince de k précé- ;

| dente Dynastie. Quun seul homme se fut rendu coupa-
.

g
ble d'une faute légère, il faisoit tuer tous ceux qui de-

fr meuroient dans la même rue > cinq mille Eunuques pé-
fy ment par ses ordres, parce que l'un d'eux ne Tavoit pas

J traitté d'Empereur. Ayant appelle aux examens jusqu'à
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Í36" DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
dix mille Lettrez, aussitôt qu'ils furent rassemblez dans *

• la Salle destinée àleurs compositions, il les fit tous pé-/
y rir, fous prétexte que par leurs sophismes ils soufHoient k .

£ révolte dans Tesprit des Peuples. \
fr Prêt à quitter la Ville dé Tchin tou fou pour entrer dans ;
fy là Province de Chenfi , il fit enchaîner tous ses habi-

| tans , les fit tous conduire dans la campagne, où il' les
fr fit massacrer. Ce fut en cette occasion que plusieurs en-
$. fans reçurent le Baptême des mains du Père Buglio ,

| 6c du Père Magalhaens. Il ordonna à ses soldats de tuer

| toutes leurs femmes, parce qu'elles ne càusoient que de

fy Tembarras en tems de guerre, 6c il leur en donna Texem-

| pie en égorgeant trois cens des siennes, 6c n'en réservant

| que vingt pour servir les trois Reines.
§ Enfin il ne quitta la Province de Se tchuen pour
| entrer dans celle de Chenfi , qu après avoir brûlé plu-
* sieurs Villes, 6c la Capitale. Comme il se difposoit à com-
•fr battre Tafmée Tartare, qui étoit aísez proche, on vint

+ Tavertir qu'on voyoit cinq guerriers fur des hauteurs, il

J; alla aussitôt les reconnoître , fans prendre ni casque ni

f cuirasse. A peine parut-il, qu'il eut le coeur percé d'une

.fy flèche j sa mort dissipa toute son armée , les Peuples re-

^ curent les Tartares comme leurs libérateurs , 6c se sou-
* mirent avec joye à leur domination.
•fr II y avoit déja onze Provinces réduites fous la puis-* sance de TEmpereur Tartare, 6c il n'en restoit plus que
*

quatre au Midi qui obéïssoient à TEmpereur Chinois. La
fr Cour envoya trois différentes armées pour les soumettre.

,$. On assiégea la Capitale de la Province de Quang tong. Ce

J siège dura un an entier avec de grandes pertes de part 6c
* d'autre} mais enfin la Ville fut prise de abandonnée pen-
•fy dant dix jours au pillage des soldats.

J. On marcha ensuite à Qhao kjng, où Yong lie tenoit sa
* Cour : mais ce Prince n'ayant pas des forces capables de
4* résister au vainqueur, se retira dabord dans la Province

H>de Jguang fi, 6c ensuite dans celle de Yun nan.

J L'année suivante , c'est-à-dire , la vingt-huitiéme du
•fr Cycle , arriva la mort $A ma van , oncle 6c tuteur de

•fr TEmpereur. Il fut autant regretté après fa mort, qu'il
J s'étoit fait estimer des Chinois par ses grandes qualitez,
* 6c par la douceur de son caractère. C'est proprement lui

•fr qui a astermi sur le Trône la famille régnante des Tar-

451.tares.

J Son frère, qui avoit une petite Souveraineté, préten-
* dit lui succéder dans la tutelle du jeune Empereur : mais

£ tous les Grands s'y opposèrent , sur ce que TEmpereur
* ayant quatorze ans, 6c étant marié à la fille du Prince des

<y Tartares Occidentaux, il étoit capable de gouverner l'Em-

| pire par lui-rrvême. ils en vinrent jusqu'à suspendre aux
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE» 537
r portes de leurs Palais les marques de leurs dignitez, di- *

£
fant qu'ils ne les recevraient- que de la main de Chun *

fr £c&/. 45

£ II fut donc réglé que ce Prince prendroit en main les
*

j[ rênes du Gouvernement. Il le fit d'une manière qui lui <
fr

gagna a abord le coeur des Peuples. Au lieu que les Em- *

fr pereurs Chinois avoient coutume de se tenir renfermez 4

l dans leurs Palais , Chun tchi plus populaire, commença \

J par se montrer en public, & donner un accès facile au- J

£ près de ía personne. <

ï II ne changea rien , ni dansîes Loix, ni dans le Cou- 4

l vernement de k Chine, ne permettant pas même aux ^

£. Chinois d'apprendre la Langue Tartare, fans une dispense 1

^particulière.
*

* Il conserva les six Tribunaux Souverains ; mais il vou- <

î lut qu'ils ne fuísent qu'à Pekjng;.ainsi ceux de Nan kjng 4

l furent supprimez ; 6c il régla qu'outre le Président Chi- J
<•nois, il y en auroit aussi un autre Tartare. |
> Il continua de ne confier qu'aux Lettrez le gouverne- -í

l ment des Villes 6c des Provinces ; & comme le salut , $

l ou la perte de l'Empire, dépend du choix qu'on fait des J
!•

sujets pour remplir des postes si importans, ayant appris
<*

*
que des Lettrez avoient acheté les suffrages des Exami- •*

\ nateurs , il fit trancher la tête à trente-six de ces Exami- |
\ nateurs , 6c condamna les Lettrez à subir un nouvel *

; examen. *

Il accorda la grâce à ceux , qui par leur capacité su- 4>
! rent admis aux degrez, mais pour les autres il les relégua |'

avec toute leur famille dans la Tartarie. C'est encore „, -
4J

; maintenant le lieu ordinaire où" Ton exile les coupables , |
6c k vue qu'on a en peuplant ces vastes solitudes, est que <>

! lesenfans qui y naîtront, prennent aisément le génie 6c les *

; manières Tartares. .$,
Ce Prince eut une singulière affection pour le Père ^

* Adam Schaal; il ne Tappelloit pas autrement que Ma fa, -fr

; c'est un terme de respect, qui signifie , mon père: il le «.
' mit à la tête du Tribunal des Mathématiques pour ré- %

former TAstronomie Chinoise , & en chassa les Maho-
j

l mctans qui en étoient en possession depuis trois siécles. •»

*. Par une grâce
tout-à-fait particulière, il lui permit de lui ^

[• présenter directement ses Requêtes , fans les faire passer f

^ par la voye des Tribunaux, comme c'est Tuíàge.
*

Cette insigne faveur contribua beaucoup à Tavance- -fr

"ment & au progrès de la Religion. Aussi vit-on bientôt 4

J s'élever à Pckng deux belles Eglises par Tautorité, 6c par J
* la protection de TEmpereur. |
H L'année trente-troisième du Cycle 011 vit pour la pre- «s

s. miere fois à Pekjng une Ambassade de la part du grand 4

l Duc de Moscovie , mais elle n'eut point de succès, parce J
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çag DESCRIPTION DE L'EMPIREDELA CHINE,

que TAmbafladeur ne voulut point s'aísujéttir au eéré- *

monial Chinois. Celle qui vint pareillement de la part <

des H ollandois ne fut pas plus heureuse. 4
L'année trente-sixième du Cycle Tching tching cong,

*

qui s'étoit contenté jusqu'alors de faire des excursions 6c ^
de butiner fur les 'Côtes de la Chine, vint avec trois mille *

Bâtimens assiéger k Ville de Nan kjng. Un assez jeune <

Chinois étoit Viceroy de la Ville 6c de la Province. On :
'. assembla le Conseil de Guerre, 6c le Chef des Tartares ;
; prononça, que vu la multitude des habitans, il n'étoit pas

•
'

possible de défendre la Ville, si Ton. ne commençoit par
* îes faire tous mourir.

I Une pareille proposition fit horreur au Viceroy. C'est..';
I par moi, dit-il, qu'il faudra commencerle carnage, s'il estvrai
*

qu'on ne puifie pas pourvoir autrement a la feureté de la Ville.
<•Cette réponse ferma la bouché au Tartare -, 6c sauva la

l vie des Citoyens.

£ II n'y avoit que vingt j ours que la Ville étoit. assiégée,
> lorsqu ons'apperçutde grandes réjouissances dans le Camp
f des assiégeans. Ils célébroient le jour de la naissance de

\ leur Générai, 6c cette fête dura trois jours entiers , qui
ì se pafserent en toutes sortes de'divertiísemens 6c de festins.
fr Les assiégez sortirent vers minuit dans un grand silence,
*• 6c trouvant leurs ennemis ensevelis dans le vin 6c dans
* le sommeil, ils les attaquèrent, en tuèrent près de trois
f mille, & forcèrent le reste de Tarmée de gagner les Vaif-
* seaux avec précipitation , 6c d'abandonner leur Camp ,
*• leur bagage, & leurs provisions au vainqueur.
£ Tching tching congvoulant se dédommager au plutôt

J fur mer de cette perte, alla attaquer k Flotte Tartare i

J il la joignit, 6c après un rude combat de part 6c d'autre,
•fr-il coula à fond plusieurs Vaisseaux Tartares, mit les autres
* en fuite, en prit plusieurs avec quatre mille prisonniers ,

J ausquels il fit couper le nez 6c les oreilles , 6c qu'il fit met-
«fr tre ainsi défigurez fur le rivage.* Ce fut un spectacle, dont les soldats Tartares ne purent

J soutenir k vûë : 6c comme leurs visages hideux étoient
* un reproche continuel de leur défaite , on les fit tous
* mourir par ordre de TEmpereur, comme étant coupables,
4*. soit pour n'avoir pas sçu vaincre , soit pour n'avoir pas
J sçu mourir glorieusement en défendant leur patrie.
*

Après cette victoire Tching tching cong peníà à se don-
* ner un lieu de retraitte. II jetta les yeux fur Tlfle de For-

fy mofe , qui étoit possédée par les Hollandois. Il Tassiégea
% par mer.'6c par terre, & après quatre mois de résistance,

J le manque de vivres obligea enfin les assiégez à se rendre.

f C'est-là où il établit sa nouvelle domination i mais il n'en

4fr joiiitpas long-tems. L'année suivante il mourut , 6c la

f laissa à son fils.
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Et DE LA TARTARIE CHINOISE. f39
l II ne rcstoit plus que Yong lié , qui, quoique chassé |* de toute la Chine, 6c réfugié dans le Royaume de Pegou, *
y lequel confine avec la Province de Yun nan ,portoit tou- -fr
l jours lé titre d'Empereur, & pouvoit donner lieu à quel- %
l qués mouvemens. La Cour y envoya des troupes avéc *

des Lettres menaçantes au Roy de Pegou, qui lui en- *
t joignoient de remettre ce Prince fugitif. 4>
l U fiìt aussitôt livré avec toute fa famille entre les mains |
£ dés Tartares qui lé conduisirent dáhs la Capitale, ou il fut |* étranglé. ATégarddes deux Reines, fa mère & son épouse, «
t. elles furent menées à Pekjng -, on leur donna à chacune %

£ un Palais séparé, où elles furent traittées avec honneur, 6c J
* où elles sesont tôûjóurs maintenues dans leur premier at- *

fr tàéhément à la Foy. •--;
£ Cette même année trentë-huitiéme du Cycle fut fa- |

£ taie à TEmpereur, par k violente passion dont il se laiíîà |
fr transporter, pour la femme d'un jeune Seigneur Tartare *

&, qu'il avoit Vu chez TImpératrice. Cétte Dame fit part à *

£ ion mari des empreísemens du Prince , fur quoi le mari *•

J lui donna des instructions, dont par simplicité ou autre- %
fr ment, elle fit confidence à son amant. J
fy Çhun tchi, qui n'écoutoit plus que fa passion, fa;t vé- *

% nirce Seigneur, 6c sous prétexte de quelque négligence .'«

£ commise dans Tadministration de fà Charge, il lui donna $

J un soufflet. Le Tartare ne put survivre à cet outrage , 6c J
fr il en mourut de chagrin le troisième jour. 4*

fy L'Empereur épousa aussitôt là veuve, 6c la fit Reine, -fr

J II en eut un fils, dont la naissance fut célébrée avec pom- ^
fr pe & magnificence. Mais ce fils si cher ne vêcut que trois *

» mois, & la mère le suivit de près au tombeau. L'Empe- fr

fy reur fut inconsolable de cette perte : il voulut que trente •$•
% hommes se donnassent la mort pour appaiser ses mânes ; |
£ cérémonie que les Chinois ont en horreur , 6c que son *
* successeur a eu grand soin d'abolir. ^
fy II ordonna aux Grands dé fa Cour 6caux Ministres de J
% l'Empire , de porter le deuil pendanttuíi mois, & au Peu- *

J pie pendant trois jours, comme si elle eut été Impéra- |
t trice. Quand son corps eut été mis fur le bûcher 6c réduit *>
«• en cendres, il les ramassa lui-même, & les enferma dans ^
% uné Urne d'argent, fondant eh pleurs > enfin il se livra fr

| tout entier aux Bonzes,dont il adora les Idoles, pour les- *>

| quelles il n'avoit eu auparavant que du mépris. En peu de J
«jours cé malheureux Prince fut réduit a Textrêmité, 6c +

t l'on désespéra de sa vie. Le Père Adam lui avoit souvent -fr

% fait de fortes remontrances, que ce Prince regardoit com- 4
* me Teffetde son attachement pour ià personne, mais qui J
* n'en étoient pas moins infructueuses. 11 voulut dans ces t

t tristes circonstances faire un dernier effort. Le Prince le
j

£ reçut avec amitié, Técouta, en lui défendant de le mettre *
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<AO DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

| à genoux, lui fit donner du rhé, .& le congédia.
*

fr Après que le Père se fut retiré, il fit approcher quatre
•$

fr Seigneurs de fa Cour, 6c en leur présence il se reprocha 4

ï à lui-même son peu d'attention ah gouvernement de son |

| État, son peu de gratitude pour ceux qui Tavoient bien j
fr servi > son mépris pour les conseils de fa mère, son ava- <

fy rice, ses dépenses frivoles en de vaines curiositez, son af- ì

t section pour les Eunuques, fa passion désordonnée pour <

£ la défunte Reine, 6c la peine qu'il avoit causé à son Peu- <

fr pie. Ensuite il les déclara tuteurs de son plus jeune fils <

fy nommé Cang hi, qui n'avoit encore que huit ans. Puis 4

% il fit apporter le Manteau Impérial, il s'en revêtit, & en 4

%, se ramaífànt fur Ton lit en un eípece de peloton : Voilà i
*

que je vous quitte, leur dit-il, 6c au même moment il ex- |
4> pira vers le milieu de la nuit à Tâge de vingt-quatre ans. .•?

.J Dès le matin tous les Bonzes furent chaíïèz du Palais j ]

6c Ton enferma le corps de TEmpereur dans un magni- J
•fr fique cercueil. Le lendemain Cang hi monta fur le Trône, J
% où il reçut les hommages de tous les Grands de TEm- 4
<Óf _•

'
*

Z pire. 4
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a régnésoixante ans.

\f&^^^^ O M M E dans le cours de cet Ouvrage on

laP_li'Par^e^ortau^oílS ^um^rite &dcsraresqua-
K C

J§H [litez de cet Empereur, un des plus grands

B-__Ì_§Bi l°iuék Chine ait jamais eû , 6c dont le nom

wmBSSÊBBm respecté dans tout TOrient, a mérité encore

Tattention de TEuropc entière ; il ne reste plus qu'à par-
courir ici ses principaux événemens de son règne, selon le

tems où ils font arrivez.

Tout fut assez tranquille sous le gouvernement des

quatre tuteurs. Les premières marques d'autorité qu'ils
donnèrent, fut de faire trancher la tête au Chef des Eu-

nuques , qui avoit été Tauteur 6c la source de tant de mal-

heurs , 6c de chasser du Palais quatre mille Eunuques :

on n'en réserva que mille pour être employez aux plus
vils ministères.

II parut ensuiteun Edit, par lequel il étoit ordonné

•í
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. w ,

l sous peine de k vie, à tous ceux, qui dans six Provinces ;
* habitoient les Côtes de la mer -, de quitter leurs habita- .*
c tionsj 6c d'aller s'établir à trois lieues plus loin dans Tin- *
l térieur des terres. On rasa aussi toutes les Villes, Forte- í

£ refses, 6cBourgades maritimes, & le commerce de la mer ijj
l fut absolument interdit. i
> Par4à on affoiblit la puissance du redoutable ennemi -4

fy qui s'étoit rendu maître de la mer > mais on réduisit à la \
l mendicité une infinité de familles, qui ne iubsistoient que

<
* de la pêche. Il y eut plusieurs Eglises qui furent détruites ì
ï avec les Temples des Idoles. La Ville de Macao auroit eû ?
y le même sort fans les fortes sollicitations du Père Adam, ')

£ qui employa tout son crédit pour Texempter de k Loy
<

fr commune. -í
fr .ì

fr L'année quarante-uniéme , un Lettré nommé Yang <

fy quang sien b présenta aux Régens une Requête remplie des J
^ plus affreuses calomnies contre k Religion 6c les Mission- i
fr naires , dont le Peré Adam étoit regardé comme le Chef , <<
fr Lui 6c trois de ses Compagnons furent chargez de neuf ^
fy chaînes, & traînez dans divers Tribunaux, où ils subirent -t

^ de longs 6c d'humilians interrogatoires. Les Livres de }
f piété , les Chapelets, les Médailles j &c. furent regardez

'*

fr comme des marques secrettes, ausquelles ceux qui étoient í

fy de la conspiration dévoient se reconnoître , 6c ces fy m- *'

| bples de la piété Chrétienne furent condamnez au feu. On ^
fr défendit néanmoins de vexer les Chrétiens, ni de propha-

"

fr ner les Eglises, & les saintes Images. 'j

î L'année suivante le Père Adam fut condamné à être
*

| étranglé , ensuite on révoqua cet Arrêt, 6c on le condam- ;j
fr na à être coupé tout vivant en dix mille morceaux, c'est •'

fy le plus grand supplice, dont on punisse les crimes les plus .;

% atroces. La sentence fut portée aux Princes du Sang . 6c '

t aux Régens pour être confirmée , mais toutes les fois ]
* qu'on voulut la lire, un afíreux tremblement de terre •

•fr sépara Tassemblée. .,

% La consternation fut si grande , qu'on accorda une ;
î amnistie générale: tous les prisonniers furent relâchez, à
* la réserve du Père Adam , 6c il ne fut élargi qu'un mois •

<* après, que le Palais Impérial fut consumé parles flammes. ;

% Tous les Missionnaires furent exilez à Canton , à la réser- ;
* ve de quatre qu'on retint à la Cour. On comptoit parmi

•

•fr ces exilez trois Religieux de saint Dominique , un Fran- ,
4*. ciscain^ 6c vingt-un Jésuites.
'% Le quinzième d'Août de la même année le Père Adam

J Schaal mourut âgé de soixante-dix-sept ails , dont il en
•fr avoit passéquarante-sept dans les travaux de la vie Apos-
4> tolique. L'Empereur déclara ensuite son innocence , 6c

Z Tlionora a un éloge 6c de plusieurs titres d'honneur,

|. La quarante-troisième année du Cycle arriva la mort
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?4* DESCRIPTION DÉ L'EMPIRE DE LA: CHINE,

| de Sony le premier des quatre Régéns de TEmpife i le j
* jeune Empereur priten main le gouvernement de sesEtats ; 4

4fr 6c donna d'abord une grande idée dé cette haute réputa- *

J tion qu'il s'acquit dans la fuite d'un règne le plus âoris- î
* lant qu'on ait guéres vu. ]

g Sou ca ma , le plus accrédité des quatre Ministres Ré- ;
•fr gens, &Tennemi du Christianisme d'autant plus cruel, .'

$ qu'il étoit plus caché , eut à se défendre de vingt chefs \

j d accusation qu'on porta contre lui. Ses biens furent con- •;
<* risquez Î il fut chargé de chaînes, 6c condamné au plus ;
«. cruel supplice : mais TEmpereur en modéra k rigueur, 6c )

% il f ut simplement étranglé j sept de ses enfans, ou petits- ì

I fils eurent Ia tête tranchée > 6c son troisième fils suc cou-
"

jfr pé en plusieurs morceaux.
fy L'année quarante-cinquième du Cycle vint à la Cour <
* un Ambassadeur du Roy de Portugal qui y fut reçu avec '!
* honneur, & qui ne contribua pas peu à affermir la Na- ;

g tion Portugaise dans la possession de la Ville deMacao. ;
fr L'année suivante le Père Ferdinand Verbiest eut ordre «

% de TEmpereur d'examiner & de mettre par écrit toutes \

J les fautes du Calendrier Chinois fait par Yang quangfien9 \
fr qui avoit pris la place du Père Adam , 6c qui avoit ;
fy fort animé les Grands , les Bonzes, & les Mahométans i

% contre la Religion Chrétienne. Ces fautes étoient énor- *

î mes 6c en quantité: Yang quangfien fut dépouillé de son \
fr Employ, mis au rang du Peuple, 6c même condamné à J
fr mort. L'Empereur se contenta de Téxiler dans íà patrie, j
^ où il n'étoit pas encore arrivé, qu'il mourut d'un ulcère i

| pestilentiel. J
• Le Père Verbiest devint Président du Tribunal des J
J Mathématiques, 6c se fit fort estimer de TEmpereur, qui j
+ voulut prendre de lui pendant cinq mois des leçons de 4
* Mathématiques. Le Père se servit de safaveur pour pré- \
fy senter une Requête au Monarque, dans.laquelle il expo- \
*• soit les calomnies qu'on avoit publiées contre la Loy Chré- J
fy tienne, 6c les injustices qui avoient été commises sous son ì

£ autorité contre les Prédicateurs de cette Loy. On mit sept «j

£ jours à Texaminer dans une assemblée générale des Man- j
fr darins , après quoi il fut déclaré que la Loy Chrétienne j
fr n'enseignoit rien de mauvais, ni qui portât à k sédition. 1

J Un Edit Impérial rappella les Missionnaires exilez, en !

| défendant néanmoins, 6c aux Missionnaires, de bâtir de J
* nouvelles Eglises, 6caux Chinois d'embrasser k Loy Chré- ;
% tienne. •
* L'année cinquantième du Cycle Oufan guey , qui avoit \

«j. introduit les Tartares dans l'Empire , pour Taider à dé- ;
* truire les Rebelles , songeoit à délivrer fa patrie de leur ;
*> domination. L'Empereur le fit inviter à venir à k Cour :

| il répondit aux Députez qu'il m vousoit y aller qu'aç- ]
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compagne de 80. mille hommes, & aussitôt il secoua ou- j
vertement le joug. 4

Il s'étoit déja rendu maître des Provinces de Yunnan^ 4
de Se tchuen,deKoei tcheou-, 6c,deh.moiûéd\xHouquangy \
6c ce qui est une marque de Tautorité Impériale, il avoit \
envoyé le Calendrier Chinois aux Princes tributaires ses |
voisins^ & entr'autres au Roy de Tong kjng. Celui-ci 6c 4

ses autre$ refusèrent de le recevoir, 6c le renvoyèrent à 4

TEmpereur. Le fils aîné cXOusanguey, qui étoit à la Cour, j
eut la tête tranchée. , ' 1•í

Peu après les Rois de Fo hjen & de Quang tong se ré-r -í

volterent, 6c le Prince de Formose se joignit à eux. C'en \
étoit fait des Tartares, si tous ces Princes eussent agi de \
concert pour la liberté commune. Mais la jalousie les di- *

visa. Le Prince de Formose> qui ne se crut pas traitté assez 4
honorablement par le Ròy de Fo kjen, lui déclara la guer- 4

te, le défit eh plusieurs combats, 6c le força à se soumets $
tre à TEmpereur. Le Roy de )Quang tong par une sembla- j
ble raison de mécontentement , rompit le traitté qu'il j
avoit fait avec Qu fan guej, 6c mit sa Province entre les 4
mains des Tartares. .'..:*;

La Cour envoya plusieurs armées commandées par des *

[ Princes Tartares dans "ses Provinces de Hou quang, de ""j
; Tche- kj4»gi de Fo kjen, deQuang tong, 6c de Quang fi 4

pour réduire tous les autres, qui refusoiertt de reconnoî- J
tre fa puissance. Cependant Ou fan guey mourut la cin- |

[ quante-sixicme année du Cycle accablé de vieillesse ; son J
I plus jeune fils nommé Hong hoa , fut proclamé Empereur. <?

; Le x. Septembre de k même année il y eut un grand -t
.. tremblement de terre a Pekjng : quantité de Palais 6c de J
! Temples, les Tours & les Murailles de k Ville furent ren- J
; versez ,..& accablèrent plus de quatre cens personnes sous <
• leurs ruines. Il y en eut plus de trente mille qui périrent ^
• dans une Ville voisine nommée Tong tcheou. Et comme J
', les secousses se firent sentir de tems en tems durant trois <

[ mois, TEmpereur, les Princes, 6c les Seigneurs quittèrent •$
- leurs Palais, 6c n'habitèrent plus que leurs tentes. L'Em- \\
• pereur fit de grandes libéralitez pour le soulagement de ^
\ son Peuple. <

! Le dernier mois de k même année le Palais Impérial 4

[ parut tout en feu , 6c en peu d'heures il fut réduit en cen- «;
K dres. On assure que la perte monta à deux millions huit ^
: cens cinquante mille taëls. <

; Quatre jours après cet incendie TEmpereur partit pour -í
> aller prendre le plaisir de la chasse à fa Maison de plai- ^
[ sance. Ayant apperçu de loin le magnifique monument j
"

que son père avoit fait élever au dernier Empereur Chi- 4

nois, il y alla , 6c après s'être prosterné jusqu'à terre, 6c 4

\ avoir brûlé des parfums: Vous lefçawz> ô grand Empe- %
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l reur, dit-il,en versant des larmes, que cen estpas nous , jj
<•mais vos sujets rebellesqui ont été la causede votre mort. <

Y Quoique le Roy de k Province de Quang tong se fût t
* soumis à la domination Tartare, fa conduite n'en étoit *

£ pas moins suspecte à la Cour, parce qu'il avoit Tesprit en- j
* treprenant, 6c que d'ailleurs il s'étoit rendu très-puissant i
fy par le commerce, que nonobstant les défenses de TEm- 4

fy pereur, il continuoit de faire par mer avec les Espagnols
*

| 6c les Hollandois. <

fr L'année cinquante-septième du Cycle il reçut ordre >

* de faire marcher son armée contre des Rebelles.de la l.

fy Province de Quang st, & cette armée ayant été partagée \

| en différens corps , selon le besoin, on 1engagea insensi- *

* blement, 6c par adresse, à retourner dans son Palais de •

fy k Province de Quang tong. Peu de tems après deux Grands ',

% de la Cour arrivèrent ,6c le neuvième d'Octobre de grand j
* matin ils présentèrent à ce Prince un lacet de soye , avec ;
* Tordre que TEmpereur lui donnoit de s'étrangler lui- ;

•fy meme. Cent douze de tes complices, parmi lelquels il y <

4jcavoit trois de sesfrères, furent décapitez. Ses grandes ]

| richesses passèrent à ses autres frères, dont l'un étoit gen- ;;
* dre de TEmpereur.

"

«• Sur la fin de cette même année les RR. PP. Augustins *

«. étant venus des Philippines à Macao, entrerentaheureu- '.
* sèment dans la Chine.
* L'année suivante le Roy de Fo kjen, qui dans le tems •

•fy de fa révolte avoit traitté indignement des Mandarins fi- ',

% déles à TEmpereur , fut puni du dernier supplice, 6c son ;
*

corps jette aux chiens j sesfrères, quoiqu'innocens, eurent
* la tête tranchée.
_"_

4> Cependant les Tartares s'emparèrent de la Capitale de
* la Province de Yun nan ; Hong hoa, qui avoit été décla-
* ré Empereur , prévint le supplice qui lui étoit destiné ,.
* en se donnant lui-même la mort. -On déterra les osse-

•fy mens de son père Ou fan guey, 6c on les transporta à Pe-

% klng > où ils furent partie exposez de côté 6c d'autre sur

J des pieux avec des notes infamantes, partie réduits en
* cendres, 6c jettez au vent. '.
^ Cette même année la 58e. du Cycle, & la 1681e. de ;

% TEre Chrétienne, étoit la centième qui s'écouloit depuis •

J que les Missionnaires de la Compagnie de JÉSUS ont !
* porté le flambeau de la Foy dans l'Empire de la Chine.
•fy La cinquante-neuvième annee i Empereur ayant heu- ;
•s.reusement subjugué les quinze Provinces de la Chine, 6c

% affermi la paix dans tout son Empire , prit la résolution ',
* d'aller visiter sa patrie 6c la sepulture de ses ancêtres. íl ',
* partit pour la Tartarie Orientale le z 3. Mars accompagné ;
4- du Prince héritier, des trois Reines, des grands Seigneurs,
J des principaux Mandarins , & d'une armée d'environ
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[ soixante-dix mille hommes. Il voulut que le Père Verbiest,
> fût du voyage, & se trouvât toujours auprès de la per-'

sonne.

I L'année soixantième 6c derniere de ce Cycle, il fît un

J second voyage dans k Tartarie Occidentale avec encore
f plus d'appareil, 6c avec une armée beaucoup plus nom-..
I breuse. II continua dans la fuite ces sortes de voyages en

J Tartarie, oû chaque année il pasloit plusieurs mois dans
>•les exercices de lâchasse.

I Sa vûë étoit de tenir ses troupes en haleine, de les en-

l durcir à la fatigue, d'empêcher qu'elles ne s'amollissent

l par les délices de la Chine , de se faire aimer 6c redou- '.
> ter des Princes Tartares ses sujets, en étalant d une part ;
?. à leurs yeux toute la magnificence de fa Cour, 6c la gran-
f deur de fa puissance ; 6c d'une autre part en rendant son •

£ autorité aimable par son affabilité, 6c par ses bienfaits. ',
t La troisième année de ce nouveau Cycle Tching kj sn, \
> petit-fils de ce fameux Pirate, qui avoit enlevé liste de ;
{i. Formofe aux Holkndois, fut forcé de la remettre entre les •

\ mains de TEmpereur, 6c de se rendre à Pekjng, oûil fut
'

£ revêtu de la qualité de Comte.

> La quatrième année du Cycle cinq nouveaux Miflìonnai^

fy resJésuitesFrançoisarriverentàPe&tfgle 7. Février. Ils s'é-

\ toient embarquez à Brest au mois de Mars de Tannée 1685.

£ Louis X1V. de glorieuse mémoire, qui à tant de ver-

fy tus héroïques, par lesquelles il a mérité le nom de Grand,

fy joignoitle plus grand zèle pour la propagation de la Foy,

J avoit honoré ces Pères du titre de ses Mathématiciens,
fr & les avoit gratifié 6c de pensions réglées, & de magni-
*• siques présens.
fy Ils n'eurent pas la consolation de voir îe Père Verbiest,

£ auquel ils étoient redevables de leur entrée dans la Chine.

? Cet homme Apostolique étoit mort le z 7. Janvier gé-
* néralement regretté de TEmpereur, des Grands, 6c du

4> Peuple. Le Père Grimaldi fut nommé pour remplir ía

% place. Des cinq Pères nouvellement arrivez, TEmpereur

J réserva pour sa Cour les Pères Gerbillon & Bouvet.

* L'année suivante les Pères Gerbillon & Pereyra eurent

* ordre de TEmpereur d'accompagner en Tartarie les Am-

% bassadeurs Chinois , qui alloient régler avec les Plénipo-

J tentiaires Moscovites les limites des deux Empires.
* La Chine jouissoit d'une profonde paix , 6c elle en

* étoit redevable à la sagesse & aux lumières supérieures de

% TEmpereur. L'application infatigable de ce grand Prince
*

à toutes les affaires de son Etat, son équité &c fa pénétra-
* tion dans le choix des sujets propres à remplir les pre-
4* mieres Charges, fa frugalité 6c son éloignement de tout

t luxe pour fa personne, joint à sa prodigalité & à sa ma-

| gniflcence dans les dépenses de TEtat ? ía tendresse pour
Tomcj. Yyyy
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* ses peuples 6c fa promptitude à ses secourir > sa fermeté '<

* à maintenir les Loix dans leur vigueur, 6c à les. faire ob* «

je server ; sa vigilance continuelle sur la conduite des Vice- 4

l rois 6c des Gouverneurs , 6c Tempire absolu qu'il avoit l

£ acquis fur lui-même, tout cela entretenoit la plus par-
•

* faite subordination dans tous les membres de ce vaste H

> Empire : fans laquelle il n'y a d'ordinaire que troubles 6C •

> que confusion. )

£ Tout occupé qu'étoit ce Prince du gouvernement de ',

£ son Empire •>il trouva encore le loisir de s'appliquer aux
fy Sciences pour lesquelles il avoit un. goût 6c un génie par-

•

fy ticulier. II ne se contenta pas de la Littérature Chinoise,

J dans laquelle il étoit très-versé ; il voulut s'instruire en-

J core des Sciences d'Europe, sçavoir , de la Géométrie ,
fy de TAlgèbre, de la Physique, de TAstronomie, de la Mé-

fy decine, & de TAnatomie. Les Pères Gerbillon, Bouvet,

| 6c Thomas furent occupez pendant plusieurs années, à

| composer leurs leçons en Langue Tartare, & à les lui ex*

£ pliquer deux fois par jour, soit qu'il fût à Pekjng, soit
*• qu'il fût à fa Maison de pkiíànce. Il voulut pareillement
fy que le Père Gerbillon le suivît dans tous ses voyages en

fy Tartarie.

£ Comme la Religion Chrétienne n'étoit que tolérée à

| la Chine, elle n'étoit pas à cou vert des persécutions qu'on
* lui suscitait dans les Provinces. Il s'en éleva une des plus •

fy cruelles dans la Province de Tche \xjang; les Pères qui \

% étoient à la Cour , présentèrent une Requête à TEmpe- ;

£ reur, 6caprès bien des contradictions de la part des Tri^ •

fr bunaux , ils obtinrent enfin par la protection du Prince •

fy So fan parent de TEmpereur, un Edit qui en faisoit Té- ]

J loge , 6c en permettoit le libre exercice dans tout TEm- ;

t pire. ,',"/ ;
* Cet Edit fut porté la neuvième année du Cycle,qui étoit <

fy Tannée 169z.deTEre Chrétienne, &ktrente-uniéme du <

£ règne de Gang hi qui le confirma le z z. Mars , & le fit ^

| publier peu après dans toutes les Provinces. •>

*• Une grâce si signalée, fut suivie quelque tems après 4

fy d'une autre qu'on n'eût pas dû espérer. L Empereur ac- ]
| corda aux Pères Gerbillon & Bouvet un vaste empkce-

-1

| ment dans Tenceintede son propre Palais, pour y bâtir 4
* une Maison 6c une Eglise. Il fournit même, &del'argent,

*

| & une partie des matériaux pour la construction de ces j

| deux Edifices , & nomma des Mandarins pour y prési- 4

fy der. En quatre ans tout fut achevé, & ce fut la dix-neu- 4

4, viéme année du Cycle, c'est-à-dire, Tan 170z. que sesit l

J; Touverture de TEglise, 6c qu'elle fut solemnellement bé- \
_ nite. s *
O* »î

* La vingt-sixième année du Cycle fut remarquable par 4

^ un événement des plus singuliers. Le second fils de TEm- ]
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J pereur nommé son héritier, qui alloit presque de pair [
i- avec lui, fut tout-à-coup déposé -, 6c chargé de fers; ses *

l enfáns& sesprincipaux Officiers furent enveloppez dans ía *

l disgrâce: un faiseur d'horoseope, qui avoit prédit au <

J Prince qu'il ne seroit jamais Empereur , s'il ne Tétoit à ]
K une certaine année qu'il lui marquoit, fut condamné à •

* être coupé en mille pièces. Les Gazettes publiques furent '.

£ remplies dé manifestes & d'invectives contre la conduite ì
> dû Prince > dont on examinoit la vie depuis son en- ;
t fance.

fy Peu âpres son innocence fut découverte , & Ton sçut
£ que le íus aîné, pour rendre la fidélité de son frère fus-
* pecte, avoit eû recours à k magie 6c à divers prestiges
fy par le secours de certains. Lamas , expérimentez dans Tu-

fy sage des sorçiléges. Qn fit mo,urir ces Lamas -, le fils aîné

J fut condamné à une prison perpétuelle,& se Prince son ca-

£ det fut rétabli dans sa
qualité dé Prince héritier. On doii-

fy na des marques publiques de réjoûiflànce, 6c Ton jóiia
J pendant quelque tems une Comédie tirée d'un trait d'His

| toire ancienne, qui avoit rapport à cet événement.
* Mais ce rétablissement ne fut pas durable j 6c dans k
*• fuite il demeura déchu du titre 6cdes prérogatives de son

fy rang pour des fautes plus réelles envers k personne de

J son père.
*

* La trentième ànnée du Cycìe, ç'ést-à-diré, Tan 171 ò.
* Monseigneur le Cardinal de Tournon Légat Apostolique
4>mourut à Macaa le 8. de Juin âgé de quarante-un an d'une

J maladie dont il avoit déja pensé mourir à Pontichery, &
* ensuite à Nan kjng , par oû ilpassá pour se rendre à la
•* Cour de TEmpereur, oû le Pape Tavoit envoyé pour ter-

% miner les contestations survenues entre les Missionnaires.

Ì La trente-septième année du Cycle (Tan 1717) un
*" Tfon£,fm& > ou Mandarin de guerre nommé Tchin mao

% présenta à TEmpereur une Requête pleine d'invectives
1 & de calomnies contre la Religion Chrétienne, 6c ceux
*

qui la prêchoient. Il çoloroit tout ce qu'il àvoit inventé

* de plus atroce, du spécieux prétexte de veiller à la tran-

si quillité publique, qui étoit sur le point, disoit-il, d'être

% attaquée au dedans & an dehors ; au dedans par les Mis-
+ sionnaires 6c leurs Disciples, 6c au dehors par les Euro-

*• péans , qui font leur commerce à la Chine.

J On fut consterné, quand on apprit que cette Requête
î avoit été donnée à examiner aux Tribunaux, 6cq ue 'Em-

4* pereur avoit confirmé leur Sentence, qui rappelloit deux

% Edits, l'un de la huitième aimée de Cang hi, lequel défend

J de bâtir des Eglises, & d'embrasser la Loy Chrétienne i
* l'autre de fa quarante-cinquième année, ou il est ordon-

na né à chacun des Européan de recevoir une Patente Im-

í périale > oû on lise son Pays, TOrdre Religieux qu'il a em-
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brassé , depuis combien de tems il est à la Chine, 6c la J
promeíse qu'il fait de ne plus retourner en Europe. •*

Le P. Parrenin , avec deux autres Missionnaires, alla 4}

; se jetter aux pieds de TEmpereur, mais il n'en put avoir .J
d'autre réponse, sinon que par cet Edit il n'étoit défen- j

'.-du de prêcher leur Loy, qu'à ceux qui n'avoient pas reçu •$

; k Patente. «
L'année suivante mourut Tlmpératrice mère le ti. Jan*

*

b vier. Tout l'Empire prit le grand deuil pendant plus de 4

l quarante jours. Les Mandarins Jes Fils mêmes de TErn-*- 4
h

pereur dormoient au Palais fans quitter leurs vêtemens. J
1.Tous les Mandarins à cheval 6c non en chaise vêtus de <

l blanc, & avec peu dé fuite, allèrent pendant trois jours 4

l faire les cérémonies ordinaires devant la Tablette de TIm- <

pératrice défunte. Les Tribunaux furent fermez tout le J
l tems du deuil, 6c la soye rouge fut proscrite ; ainsi on j

£ portoit le bonnet sans soye rouge, 6c fans aucun autre J
>•ornement. -4

fy La même année TEmpereur fut attaqué d'une mala- i

l die qui causa de grandes allarmes , fur-tout parce que •*
> dans le dessein de se choisir un successeur, il ne jettoit 4
fy les yeux fur aucun de ses enfans, mais fur un Prince de J
fy la Dynastie des Yuen , dont il en reste encore plus de ?

| mille.
*

i!
fr Un des premiers Mandarins lui fit présenter par son J
fy fils un Mémorial,par lequel il remontroit avec respect,

*

| de quelle importance il étoit pour le repos de l'Empire de <
fr nommer un Prince héritier, & de rétablir son second fils

"

* dans cette dignité. L'Empereur fut irrité de cette remon- ]
% trance : il pardonna à celui qui Tavoit présentée , parce

•

% qu'il avoit obéi à son père : mais il donna ordre qu'on fît '.
* mourir le père. Cet exemple de sévérité ferma la bouche ;

* à tous les Grands, qui n'oserent lui parler d'un succès- ;

% feur.
* L'année quarantième du Cycle ( 1710.) òn apprit à la

•fy Cour Tagréable nouvelle que les troupes Chinoises avoient

J remporté une victoire complette fur Tennemi Tfe vang
* raptan Roy des Eluths , qui occupoit le Pays des Lamas,

% & le ravageoit depuis quatre ans, & que par-là le Thi-
+ bet étoit resté à Tannée victorieuse.

* Quoique cette conquête se fît bien loin des confins

% de la Chine , elle ne kissoit pas d'être fort intéressante ,
**

parce que TEmpereur avoit à coeur la fin de cette guerre.
-* Tous les Grands vinrent l'en féliciter.

*• Le 11. de Juin de ía même année il y eut à Peking un

% tremblement de terre à neuf heures du matin qui dura

t deux minutes. Les secousses recommencèrent le lende-

* main à sept heures & demie du soir, 6ccontinuèrent pen-

| dant Tespace d'environ six minutes. On n'entendit dans
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l toute la Ville qu'um bruit confus de cris & de húrlemens. ]

^ Le calme revint enfin quoiqu'on ne laissât pas d'éprou-
•

î- ver le reste de :1a,nuit dix autres secousses, mais qui su- <

l rent moins violentes. ',

l Le mal ne parut pas au point du jour aussi grand qu'on se ;
> Tétoit figuré. II n'y eut que mille personnes écrasées dans •

i. Pekjng.: comme les rues y sont la plupart fort larges,on

^ pouvoit se mettre hors de la portée des bâtimens qui s'é-

£ crouloient. Pendant vingt jours, de fuite, on reísentit par
> intervalles de.légers tremblemens.

? Le z z. de Novembre un Ambassadeur de Moscovie Ht

l son entrée à Pekjng avec beaucoup de pompe & de ma-

j:. gnisicence. II avoit près de cent personnes à fa fuite ,
>

presque tous vêtus d'habits superbes à TEuropéane. Les

> Cavaliers qui marchoiéntàcôté de TAmbaflàdeur avoient

p en main Tépée nue ; ce qui faisoit un spectacle nouveau [

1 6c extraordinaire.

£ Le nouveau Légat de íà Sainteté, Monseigneur Mezza-

fy baiba,qui étoit parti de Lisbonne sur un Vaiflèau Portugais,
fy arriva à Pekjng, &fut reçu de TEmpereur avec distinction.

£ Après plusieurs audiences, il prit le parti de s'en retour-
* ner en Europe, afin de rendre compte au Pape de tout

fy ce que TEmpereur lui avoit dit, promettant de revenir

j* à k Chine le plutôt qu'il lui seroit postìble. Il prit congé
| de TEmpereur, qui le fit conduire à Canton , oû il ne de-
fr meura que quatre ou cinq jours, 6c de-là à Macao, avec
fy tous les honneurs dûs à fa personne 6c à fa dignité.
fy í . o

fy L'année suivante Ton vit en peu de m ois Tlíle de For*

| mose secouer le joug de la domination de TEmpereur, 6c
* forcée ensuite de-rentrer sous son obéissance. Les Chi-
fy
fy nois du lieu , aidez de ceux de Fo kjen, & de Keou mi,
fy avoient égorgé les Mandarins, à un'seul près qui s'évada,

•fy & fait main basse fur les troupes Impériales.
*

Quand la nouvelle s'en répandit à Pekjng, on ne man-
*

qua pas d'attribuer cette révolte aux Hollandois, qui n'y
•fy avoient certainement nulle part : 6c cela fans doute par
•fy un fonds d'opposition qu'il y a entre les Chinois 6c les

% étrangers, & à dessein de rendre les Européans odieux à

| la Nation Chinoise. Mais ce fut un grand sujet de joye
">•quand on apprit peu après que les nouvelles troupes I m-

•fy périales qu'on y avoit envoyées, étoient entrées dans la
*

Capitale, avoient tué une partie des rebelles, à la réserve

J de leur Chef, qui s'étoit enfui dans les Montagnes, 6c

fy que le reste des révoltez étoit tout-à-fait distlpé.
4j- La quarante

- deuxième année du Cycle ( 17ZZ.) au

| mois de Décembre, TEmpereur prenant le divertissement
"fr de la chaise du Tygre dans son Parc de Haï tse, fut saisi

* du froid, & se sentant frappé, il ordonna à tous ceux qui
2 Taccompagnoicnt, de retourner à fa Maison de plaisance.
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<<o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

[ Un retour si subit étonna d'abord toute sa suite, *

>•mais on n'en ignora pas long-tems le sujet. Son sang *

fy s'çtoit coagulé , 6c nul remède ne put le soulager. Se *

l voyant mourir il assembla tous les Grands, 6c leur déclara *

£ qu'il nommoit son quatrième fils pour lui succéder à TEm- |
* pire. II expira le vingtième Décembre sur les huit heures fr

fy du soir , âgé de soixante-neuf ans , 6c la même nuit son 4

£ corps fut transporté à Pekjng. ^
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* IK5_FÏ^BBì ^ lendemain de la mort de Cang hi,\c nou- \
4> IR| IflHSl j vel Empereur âgé d'environ quarante-cinq

'

J Ha ^^H ans* saisit fur le Trône à cinq heures du ]

t __Ì IJB^jB rnatin Î & prit le nom de Yong tching, qui ;
fr JËaSwìBBa^Bl signifie paix ferme, concordeindissoluble.Il fut

* reconnu de tous les Princes, de tous les Grands, & des

% Mandarins qui composent les Tribunaux.

;J Dès son avènement à la Couronne, ce Prince donna
4r des marques du mécontentement qu'il avoit de quelques-
4> uns de íesfrères, 6c fur-tout du neuvième: il le condam-

J na à rendre de grosses sommes qu'il prétendoit avoir été
* mal acquises sous le règne de son père, & il Téxila en
•$•Tartarie , oû il mourut assez peu de tems après y être

*> arrivé. Les Gazettes publièrent qu'il étoit mort de la dys-
* senterie.

J II rappella ensuite à Pefeng son quatorzième frère qui
+ étoit à la tête de Tarmée Chinoise j son huitième 6c di-

4> xiéme frère tombèrent pareillement dans fa disgrace.il n'y a

J que le treizième auquel il donna toute fa confiance, & qu'il
* fit entrer dans toutes les astàires du Gouvernement. II fit
•fr en même-tems emprisonner ou exiler des Princes 6c des

* Seigneurs, dont plusieurs protégeaient les Missionnaires,

% & qui par cette raison étoient favorables au Christia-

£ nifme.

J
Soit que ce Prince n'ait pas pour les Sciences le même

4fygoût qu avoit son père, soit qu'il cherche à se passer des

£ Missionnaires, il ne leur a donné que peu de marques de fa
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. yyr

; bienveillance ,6c il se contente de ne les pas inquiéter. Un
* seul Frère Jésuite Italien, 6c excellent Peintre, est" ern-
', ployé au Palais. S'il a donné un nouveau titre d'honneur
[ au P.Kegler, déja Président du Tribunal des Mathémà-

[ tiques , il n'a eû d'autre vûë que de le faire paroîtreavec .;
* décence devant fa personne, fur-tout à certains jours de
». cérémonie, oû il se trouvoit auparavant fans aucune
!" marque de distinótion ; 6c Ton ne peut pas en conclure

J qu'il soit dans des dispositions plus favorables à la Reli-
"

gion.
h Du reste il est très-appliqué aux astàires de l'Etat, dont

J il s'occupe tout entier i il est ferme 6c décisif, toujours
>

prêt à recevoir des Mémoriaux, & à y répondre,, & gou-
fy' verne entièrement par lui-même : desorte qu'il n'est pas
fy possible de voir un Maître plus absolu & plus redouté.

£ Dès la première année de son règne il fut prévenu con-
fr tre les Européans par diverses Requêtes que lui présen- ;
fy terent les Lettrez. Ils remontroient dans leurs Requêtes
f que ces étrangers avoient trompe le feu Empereur, 6c •
fr

que ce Prince avoit beaucoup perdu de fa réputation, en .
fr leur permettant par trop de condescendance, de s'établir !

fy dans les Provinces j qu'ils y ont élevé par-tout des Eglises,
J 6c que leur Loy s'y répand avec rapidité ; que les Chi-

J nois Chrétiens ne reconnoissent que ces Docteurs, 6c que
fr dans un tems de trouble ils n'écouteroient point d!autres ;
fy voix que la leur, &c.

% Ces fâcheuses impressions furent fortifiées par un Pk- ,
fr cet public que le Tfong tou de Fo kjen adressa à TEmpe-
* reur, oû après lui avoir rendu compte des raisons im-

•fy portantes qu'il avoit eu de proserire la Religion Chré-

J tienne dans toute Tétenduë de son gouvernement, il se

J supplioit pour le repos de l'Empire 6c le bien des Peu-

fy pies , d'ordonner que ces étrangers soient renvoyez des

*> Provinces , 6c conduits ou à la Cour , ou à Macao , &

j que leurs Temples soient employez à d'autres usages.
* Ce Placet fut remis au Tribunal des Rits pour dëter-

*> miner ce qu'il y avoit à fairefta sentence de ce Tribunal,

* fut de conserver à la Cour les Européans qui y sont, 6c

£ d'y conduire ceux des Provinces qui peuvent y être utiles Î
* mais pour les autres, de les conduire à Macao, de chan-

* ger les Temples en Maisons publiques , 6c d'interdire ri-

J goureusement leúr Religion.

J Cette délibération du Tribunal fut confirmé par i'Em-

* pereur, qui y ajouta seulement, que les Vicerois des Pro-

* vinces leur donneroient un Mandarin, pour les conduire

J à la Cour ou à Macao, 6c pour les garantit de toute in-
* fuite.

4* Les Missionnaires se donnèrent bien des mouvemens

} auprès de leurs amis, 6c fur-tout auprès du treizième frère
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<<2 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DìE LA CHINE,
de TEmpereur qui les protégeoit, mais inutilement ; tou- '•

te k grâce qu'on leur accorda, c'est qu'au lieu d'être ren- <

voyez à Macao, ils seroient conduits à Canton } encore >
ne leur permettoit-on d'y demeurer, qu'au cas qu'ils ne l
donnassent aucun sujet de plainte. '_

En vertu de TEdit solemnel de TEmpereur , qui fut -

répandu dans tout l'Empire , les Missionnaires furent •

chassez de leurs Eglises, & tolérez seulement à Pekjng, '.
ou à Canton ; plus de trois cens Eglises furent détruites, ;
ou converties en usages profanes, 6c plus de trois cens •

mille Chrétiens destituez de leurs pasteurs , se virent li- •

'. vrez à la rage des Infidèles.,On. s'est servi, 6c on se sert '.

[ encore de tous les moyens qu'un zèle prudent 6c éclairé ',

; inspire , pour ranimer le plus souvent qu'il est possible, ;
la foy de toutes ces Chrétientez, 6c pour les entretenir •

'. dans la ferveur.
[ A peine cet Edit fut-il porté, que TEmpereur fit sen- ',

j; tir tout le poids de fa colère 6cde son indignation, à une ;
^ illustre & nombreuse famille, qui avoit embrassé la Foy. •

i. Le Chef de cette famille est un Prince du Sang , [

l lequel descend du frère aîné de celui qui a fondé la D y- ;
* nastie régnante. Sans avoir égard ni à son rang, ni à ía •

* vieillesse, ni aux services importans qu'il avoit rendu à .

fy l'Etat, il Texila en Tartarie , lui 6c ses enfans, qui sont l

l au nombre de.onze Princes,.& de seize Princesses ma- ;
* riées à des Princes Mongols, ou à des Mandarins de Pe-

Ikjng. :
fy Tous ces Princes 6c Princesses qui avoient aussi cha- ;

^ cun une nombreuse famille , ont été dégradez de leur

£ rang, 6c ils n'ont eû d'autre demeure , qu'un lieu désert
> de la Tartarie, oû ils sont étroitement resterrez 6c gardez •

fy à.-vûë par des soldats. On vit partir ce vénérable vieillard '.

I pour se rendre au lieu de son exil, avec ses enfans , ses ;

£ petits-fils au nombre de trente-sept, fans compter les
* Princesses femmes ou filles qui égaloient presque ce nom- .

r bre, 6cenviron trois cens Domestiques de l'un & de Tau- '.

£ tre sexe, dont la plus grandPpartie avoit reçu le.Baptême. :
> Toutes ces diígraces n'ayant point été capables de les ;
fy faire chancelier dans leur foy, on fit venir les Princes à •

£ Pekjng íur descharettes, 6ctoujours chargez de neuf chaî-

J; nés i là ils eurent à íubir plusieurs interrogatoires, oû on '.

fy leur promettoit de les rétablir dans la splendeur de leur ;

J rang , s'ils renonçoient à la Foy i sinon on les mena-
fy çoit des plus affreux supplices. Mais comme ils ne cessoient •

fy de rendre témoignage aux Véritez Chrétiennes , fans

% que les promesses, ni les menaces, ni toute la puissance
fr d'un grand Empereur pussent ébranler tant soit peu
« leur constance , les Tribunaux les condamnèrent à la

fy mort.
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. ^ì
fr

L'Empereur changea cette peine en une prison per- ;!
fr pétueile. Quelques-uns furent enfermez dans d'étroites *

$. priions, ou trois íòilt morts de pure miíere. Les autres i

fy furent dispersez dans les Provinces pour y finir leurs jours 1
fr fous k pesanteur des chaînes , 6c dans Tobscurité d'un J
fr cachot. Deux Ambassadeurs, l'un de Portugal, 6c Tau- *

t tre de Moscovie , qui se trou voient' alors à la Cour de i

^ Pekjng , ont été les admirateurs dela constance & de Tin- <

J trépidité de ces illustres Confesseurs de Jesus-Christ. J
> Tout aliéné que ce Prince paroisse de la Religion j, *

s- a laquelle il n'a pu cependant refuser son estime , ón ne 4

J sçauroit s'empêcher de loiier son application infatigable
*

fr dans le travail : il pense nuit 6c jour à établir la forme ^
fr d'un íàge gouvernement, 6c à procurer le bonheur de *

fr ses sujets : c'est lui faire fa Cour que de lui présenter .,

J quelque projet qui tende à futilité publique & au souk-
"

fr
gement des Peuples. 11 y entre ausii-tôt ôc Texécute fans ]

fr nul égard à la dépense. 11 a fait plusieurs beaux règle-
<

$. mens soit pour honorer le mérite 6c récompenser la ver- <
fr

tu, soit pour mettre de Témulation parmi les Laboureurs, !
•fr ou pour secourir les Peuples dans les années stériles. Ces ;
4fyqualitez lui ont attiré en peu de tems le respect 6c Tamour

^ de tous les sujets.
* La cinquantième année du Cycle ( 17 3o ) le treizié- ]
fy me frère de TEmpereur qui partageoit avec lui tout le ..;
4jt poids des affaires , mourut le dix-neuviéme de Juin pure-

•
* ment de langueur, 6c s'étant consumé par Texces du tra- •
* vail, auquel il se livroit jour 6c nuit. L'Empereur a paru
•fr inconsolable de cette perte , 6c se santé en a été même
4fr , , ,

fy altérée.
* II a fiait rendre à ce Prince des honneurs extraordi-
* n aires, dont il a bien voulu rendre compte au public dans

•fr de fréquentes Déclarations, oû il faisoit connoître com-

.§. bien il souhaittoit que toutTe monde prît part à sa dou-
* leur, 6c assistât aux funérailles fans diìfinction de rang ,
fr laissant k liberté aux Seigneurs & au simple Peuple
•fr d'honorer le défunt, chacun à ía manière par des pré

-

% sens ou par des éloges ; il ajoûtoit néanmoins qu'il ne

J, vouloit contraindre personne, 6c que ceux qui ne croi-

fr roient pas que ce Prince méritât de pareils honneurs, pour-
* roient se dispenser de les lui rendre ; 6c cependant il avoit

| chargé des Officiers de remarquer tous ceux qui s'acquit-
•fr teroient de ce devoir, & de lui en rendre compte chaque* -
* jour.

J Le corps fut exposé dans le grand Ting , où.personne
* n'étoit admis que les Princes du Sang. Devant la pre-
•fr miere porte du Palais on voit une grande Cour, au mi-

| lieu de laquelle
on avoit bâti une Salle avec des nattes :

J on y plaça un Trône, car le défunt n'étoit pas seule-
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**4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

; ment Regulo du premier Ordre, il avoit encore le titre *
' de Roy ( Koue vang ). «

\ Devant ce Trône étoit une petite table sur laquelle il fy
l n'y avoit que deux chandeliers 6c une cassolette: la Salle |

étoit fermée par une porte à deux battans , qui s'ouvroit |
h à mesure que les Officiers des Tribunaux venoient faire *

l chacun à leur tour "leurs révérences. Ils y entroient un fy
' certain nombre à la fois ; d'abord ils se tenoient debout |

derrière des tables qu'ils posoient à terre aux çôtez de la |
, Salle, puis ils se mettoient à genoux, se prosternoient *

; jusqu'à six fois, 6c fans se relever, ils poussoient tous en- *

|; semble leurs gémiísemens, après quoi ils se retiroient en |
! silence. D'autres leur succédoient, 6c faisoient la même f
h cérémonie. fr

l Quelque tems après on porta le corps à une grande *
* demie lieue de la Ville, dans un Palais qu'on avoit bâti |
Í- exprès , oû Ton fit les mêmes cérémonies. C'est oû les |
l Mandarins de la Ville, les Marchands en corps, & le *

\ Peuple sont allez lui rendre les derniers devoirs. fy

; Après cent jours on le porta dans un autre endroit %

préparé de k même maniere,oû il demeura le même tems. |
l Enfin il y eut cinq stations, chacune de cent jours, oû J
[ les mêmes cérémonies s'observoient,après quoi il fut trans- «
*

porté au lieu de íà sépulture , que l'Empereur avoit fait 45
i. construire, 6c qui a quatre lieues de circuit. J
ï Les Mandarins des Provinces, ou sont venus eux-mê-

|" mes rendre ces devoirs , ou ont député leurs enfans à *

leur place. Ils ont fait ensuite élever dans leur district des «

t monumens qui contiennent les plus grands éloges de J

l cette illustre Mort. L'Empereur a fait placer son nom dans *

j k Salle des Empereurs, distinction très-rare, 6c qui ne *
f s'accorde aux particuliers.que lorsqu'ils ont rendu les fer- .4
h vices les "plus importans à TEtat. _ |
J Peu après TEmpereur fit arrêter son troisième frère , J*

qui fut conduit par sesordres dans une étroite prison, oû' -fr
" il est enfermé , sans qu'on ait pû découvrir la cause de fa ^
I disgrâce. La famille de ce Prince en a ressenti le contre-

J
l coup , & elle est entièrement déchue de son rang 6c de 4>
* sa faveur. $
< Le 30.de Novembre de Tannée suivante 1731.La *

l Ville de Pekjng fut presque toute bouleversée par le trem-> f

l blement de terre le plus extraordinaire qu'on ait encore J
*

éprouvé à la Chine. Les premières secousses se firent sen-
J

I tir un peu avant onze heures du matin si subitement 6c *

l avec tant de violence, qu'on ne s'apperçut du tremble- $

l ment que par la chute des Maisons 6c des Edifices , 6c J
fr par le fracas affreux qu'elles faisoient en s'écroulant.^

On
|

fy eût dit qu'une mine universelle les faisoit sauter en Tair,
j

l 6c que la terre s'abîmoit sous les pieds. En moins d'une ^
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. $$f
! minute plus de cent mille habitans de cette grande Ville
•fr"furent écrasez sous leurs ruines * & encore beaucoup plus
fr a la campagne, oû des Bourgades entières ont été tout-à-
* fait détruites. !

| Ce tremblement a été singulier y en ce qull n'a pas été ;
fr

égal dan sla ligne qu'il a parcourui Dans des endroits de cët- ;
fr te ligne il a fait de grands ravages, 6c par des espèces

•

| de soubresaut, il. a laissé dés intervalles, oû il ne s'est fait .

| sentir que légèrement , 6c après ces intervalles il a re-
fr pris toutes ses forces. Dans ces deux secousses contrai- ;
fy res 6c si précipitées, rien n'a pu résister : plus les masses -

| étoient solides, 6c plus Testèt étoit violent. Cette première '<

| secouíse fut suivie en moins de vingt-quatre heures de
'

fr
vingt-trois autres plus légères.

"

* L'Empereur étoit à fa belle Maison de plaisance à deux t

fr lieues de Pekjng, qui tout-à-coup a été réduite à un si '!

| pitoyable état, qu'elle ne peut être réparée que par des ']
| sommes immenses. 11 se promenoit alors dans uiie Bar- <
fr

que fur un Canal qui traverse ses jardins : il se prosterna *.

fy auísi-tôt contre terre, 6c éleva, les yeux 6c les mains au ï
.g. Ciel : il publia ensuite un Edit, oû il s'accusoit soi-même,

*

^ en attribuant ce fléau de la colère Céleste à ses ostenses , •

* & au peu de soin qu'il a apporté au gouvernement de TEm- <

fy pire. .,

fy Ce Prince a paru très-sensible à TafHiction de son Peu- \
|; pie : il a chargé plusieurs Officiers de dreíser un état des *
* Maisons renversées, 6c d'éxaminer le dommage que cha- 4
*

que famille a souffert : il a fait des largesses considérables <j
•fr pour leur soulagement. Les Missionnaires de Pekjng ont \
fy eu part à ses libéralisez, il les a admis à son Audience, !

^ les a reçus avec*bonté, 6c leur a dç^nné mille taè'lspour i

| aider à réparer leurs Eglises. .,
fy La 5zc. année du Cycle ( 17 3z ) les Missionnaires, qui,

*

t dix ans auparavant avoient été chassés des,Provinces de *:

^ l'Empire, 6c reléguez à Canton, furent chassez de Canton •<
* même, 6c renvoyez a.Macao, petite Ville qui appartient ']
•fr aux Portugais mais oû portantlesChinois font les maîtres.
•fr 11' •• r ' i/"

1

•fr On ne leur donna que trois jours pour ie préparer au de- -1
*

part, 6c emporter leurs meubles. L'unique raiion qu'on .

J apporta, d'un traittement si dur, c'est qu'ils avoient con-
"

| trevenu aux Ordres de TEmpereur., en publiant la Loy ;
fr Chrétienne.

fy Ce fut le z o. Août qu'on les fit embarquer au nom- •

% bre déplus de trente , & qu'ils mirent à la voile fous Tes- !
* corte de quatre Galères, & de deux Mandarins. Lors- ;
•fr

qu'ils furent rendus à Macao, les Mandarins firent des- •

•fr cendre à terre les Domestiques & les Chrétiens
qui

•

| avoient suivi les Missionnaires, 6c les renvoyèrent à '..

|, Canton chargez de chaînes. Là on les traîna ignomi-
•
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$50" DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LACHINE,
nieusement à divers Tribunaux : les uns furent jettez ^
dans les prisons , les autres reçurent la bastonnade ; J

*
quelques-uns furent condamnez à porter la Cangue

*

; pendant un ou deux mois. Tous confessèrent haute- 4

[ ment le Nom de Jesus-Christ , 6c rendirent un témoi-
*

>
gnage public à la vérité 6c à la sainteté de la Religion t

* Chrétienne. *

l C'est-là tout ce qui sest passé jusqu'ici de plus remar- <

l quable sous cet Empereur , qui commence la douzième i
* année de son règne , & qui gouverne ses vastes Etats, !jj

avec une autorité absolue, 6c c'est auísi où je finis les |
l Fastes de cette grande Mona^esn^^

4
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HIL L E'E ( Pan ) Eunuque Chré-

tien, Chef des Conseils d'Fong lié ;

procure au Père André KofRer les

moyens d'instruire des vérités de la Reli-

gion la mère, la femme, & le fils de l'Em-

pereur Yong lié , Pag 534- &suirv.
Aloses. Pêche de cette espèce de poissons ,

3ç. col. 2,
Alun. Lieu qui en fournit dans tout l'Empire,

150

Amavan frère de Tfong té s est chargé du
foin de l'Empereur chun tchii 532. meurt fort

regretté, Ç36
.Ambassade du grand Duc de Moscovie qui

paroît pour la première fois à Peking, pour-
quoi lans succès , J37. & fuiv. Autre de
la part des Hollandois , auslì fans succès ,
Ç38. Celle du Roy de Portugal, 542

Ambassadeur Moscovite, description de son
entrée à Pcking , 554

Animaux difïerens qu'on trouve ,dans les

Montagnes de la Chine , 27. col. 2
Année Chinoise. Quand elle commencé ,

76. col. 2-

Arbre du vernis áppellé Tfi chu. Sa descrip-
tion & sespropriétés , 17. col. 2. Lieux où

l'on en trouve en quantité, 151
Arbre dont on tire del'huile , 18

Arbre qui porte le suif, 18. col. a. 99. 174
Arbre où l'on prend la cire, 18.coi. 2,

Arbre de casse-,où il croît, 26. col. 2,

Arbre qui donne le sang de Dragon, 233
Arbre d'où par l'incision sort un jus blanc,

qui en durcissant prend une couleur rou-

geâtre , & jette dans une cassollette , ré-

Tome J.

Ï>and
une odeur plus agréable que cellé dé

'encens, 233
Arbre singulier, qui au lieu de moelle , a uné

chair molle, dont 011se sert comme de fa-
rine , 2.36

Arbres fruitiers. Il s'en trouvé presque de tou-
tes sortes ; mais en petite quantité de cha-

que espèce: il y en a qui ne íè trouvent pas
en Europe, 16

Arbres propres pouf les ouvrages dé charpen-
te , fort communs à la Chine 19

Arbrisseau qui porte le The , 20. Description
d'un qui ressemble au Lierre, 186. col. 2,

Arbrisseaux qui portent des fleurs ,23. Leurs
noms & leur description , 24. Ceux qui por-
tent une fleur blanche qui ressemble au

jasmin ; soin qu'il faut prendre pour les con-
server , 174

Arc en Ciel v0lotit ,nôm d'un Pont couvert,
sa description , 88. col. 2

Architeílure Chinoise , ce qu'on en doit ju-
ger , 117

Arcs de Triomphe , leur structure & orne-
mens ,31. col. 1. fort fféquens dans les Vil-
les & Villages, 76. 77

Arts 8c Sciences, pourquoi honorés à la Chi-
ne , 13Ç. & fuiv à qui ils doivent leur com-
mencement & leur progrès, 274

Assemblée des petits Souverains, ce que c'est ;
à qui seulen appartient la convocation, 345
Ce qui sepassaà celle qui fut convoquée par
leRoydeTyí, 346

Auberges peu commodes, 74. très-misérables,
75. Ce qu'on y trouve , 96

Augustins (les RR. PP.) venus des Philippines
à Macao arrivent à la Chine, 544

Aziir ( pierres d' ) d'où l'on les tire, 1ço. col. 2»
180. col. 2. 203. col. 2..

Bbbbbb
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BAMBOU,
usage de cet arbre , 19.174

Bandits ( les ) ravagent les Villes & Vil-

lages y dépeuplent des Provinces entières ;
se rendent maîtres de Peking-, obligent l'Em-

pereur à lè donner la mort, 74. attaquent &
défont'l'armée Impériale, [447

Barbares du Nord , voyez Tartares.

Barques Impériales du Canal Royal , leur
nombre & leur destination;par qui comman-

dées , 34. Autres très-propres dont on se
sert sur les Rivières & les Canaux ,63. col.
2. Description de ces bátimens ,101. col. 2.
font habitées par des familles entières ,17c.
col. 2. rangées en plusieurs files , font des

espèces de Villes flottantes, 224. col.2.. Com-
ment & par qui inventées , 277

Bastonnade , châtiment ordinaire pour punir
le Peuple \ cette peine ne peut être imposée
à un Mandarin, j

Bled , manière dont les Chinois le battent,

S>3-ó"fuis-
Boeuf de fer fondu, ce que c'est , 87

Boeufs ( les ) servent de monture faute de che-
vaux dans l'Iste de 'lormofc, 162. col. 2.

Boeufs & Chevaux , fous quel Empereur on
a commencé à les dresser pour traîner, 277

Bois de fer, ses propriétés, 19. col. 1.8c 222

Bois de rose , l'on uíage , 19. col. 2. & 222

Bois de charpente, d'où on lc tire, 174
Bois jaune , très-beau & incorruptible réser-

vé pour l'usage de l'Empereur 232 col. 2

Bonnet, voyez Mien.

Bonnets jaunes, Brigands ainsi nommés , font

de grands ravages dans l'Empire ; font ex-

terminés , 402
Bonzes Lamas fort respectés parmi les Tar-

tares , 52. col. i. fort ignoranssur les Divi-
nités qu'ils adorent, 100. col. 2. Relation de
la vie d'un de leurs fondateurs, 22?

Bonzes ( Monastère de ) fa situation agréable ;
fa description,

*
225

Bourreaux , leur adresse à couper la tête , 5.
Leur office n'a rien d'odieux parmi les Chi-
nois , 6

Boutiques des gros Marchands de Peking,
plus propres & plus superbes qu'en Europe,

80. Col. 2. & suiV.
Bouvet (le Père) route de son voyage de Pe-

king à Canton par ordre de l'Empereur ; ses

dépêches-, escorte qu'on lui donne, 8ç. Ré-

ception que lui font les Mandarins dans les
Villes de fa route , 96. est conduit dans le
Palais de Confucius à Tenghien, 97. est re-

çu & visité à son
passage. par un des des-

cendans de Confucius , 97. col. 2. fait allu-
mer des torches pour éclairer la route &
écarter les tigres ; est conduit dans le Tem-

ple de Tching hoang ; réception que lui fait

le Bonze , 100. qu'il interroge touchant

Pldole qu'il adoroif, Finis ruit ensuite de là

Religion Chrétienne , 100. col. 2. lui con-

seille d'aller se faire instruire à Nan tchang
fou , IÒI. arrive à Nan tchang fou , com-

ment reçu par le Viceroy, 101. col. z. dit

la Messe dans l'Eglise des Pères de S. Fran-

çois à Kinganfou , 102. va trouver le P»

Grêlon dans la Maison des J éíuites de Kan

tcheou fou •, est visité & régalé par le Com-

mandant Général de la Miiice de cette Vil-

le, 102. col. 2. Ya célébrer la Messe dans

l'Eglise des Franciscains de Nan nganfou ;
cède une place dans fa Barque au Père Pi~

nuela , io$. trouve plusieurs Chrétiens à

Nan hiong \ vâ visiter les Missionnaires

François de chao icheou fou, 103. col. 1. 8c

l'Eglise de Fochan , 104. Son arrivée & sa

réception à Canton 3 104. col. z

Boytn ( le Père Michel ) député à Rome pour .
rendre au S. Siège l'obéïssance filiale au

nom de lTmpératrice , du fils de l'Empe-
reur Tong lie, & de quelques Néophytes

Chinois, 535
Bracelets de Tfe lai tong , leurs propriétés ,

30. col. 2.

Brigands , voyez Bandits. Bonnets jau-
nes.

Buglio ( le Fere) & le Père Magalhaëns ad-

ministrent le Baptême à un grand nombre

d'enfans avant leur mort , 536

C

CAIFONGFOU,sa

mauvaise situa-

tion a été autrefois cause de sa ruine ,

*94
Cai hoa fou , Ville , en quoi considérable ,

25:3
Calice (le) d'une fleur que les Chinois estiment

beaucoup ; les qualités -,en est le fruit, 24

Campagnes de la Province de Chan tong, bien

unies 8c bien labourées, 72. fort peuplées ,

72. Col. 2.

Canal Royal (le) communique de Peking à

Canton , 32. col. 2. Sa longueur , 33..Pré-
cautions qu'on a prisés pour fa conserva-

tion , 34. Petits Canaux qui s'y déchar-

gent, 34. col. z.

Canards domestiques , manière de les élever , ._•.
222

Cancres, leur usage dans la Médecine , 37. &
222

;

Cavellc , lieux où elle croît, 27. Celle de la

Province de Quang (î répand une odeur plus

agréable que celle de ÌTíle de Ceylan ,236.
col. 2.

CANG H I , Empereur , monument érigé à

fa mémoire par les Mandarins deSoa tcheou,
66. se divertit à tirer au blanc ; ses vues
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dans cet exercice , 102. col. 2. défend
à ses sujets lé commerce avec les Insu-
laires de H ai nan, 231. col. z. Son ori-

gine ; les quatre Régens établis pendant fa

v minorité, qui gouvernèrent tranquillement
l'Empire , font trancher la-tête au Chef des

Eunuques, & chassent les autres du Palais

Impérial, 540. défendent le commerce par
. mer j font raser les Villes, les Bourgades ,

les Forteresses maritimes, les Temples 8c les

Églises -, 541. prend en main le gouverne-~ ment de l'Empire -, mande Ou fan guey à la

Cour, Ç42. fait trancher la tête à son fils ,
- 543. fait mourir plusieurs Princes révoltés i

ayant subjugué les quinze Provinces & af-
fermi la paix, il part pour la Tartarie Orien-

tale, 544. fait un second voyage dans la Tar-
tarie Occidentale ; ses vûës dans ce voyage,
Ç45:. Son portrait & son éloge -, très-versé
dans les sciences Chinoises -,veut s'instrui-
re des sciences de l'Europe , ç^.6. fait char-

ger de chaînes son second fils, ses enfans ,
& ses principaux Officiers ; condamne son
fils aîné à une prison perpétuelle, Ç47. tom-
be dangereusement malade; punit un deíés
Ministres qui lui parle de choisir un suc-
cesseur -, apprend la victoire de ses troupes'
fur le Roy des Eluths, Ç48. se sent saisi de

.froid à la chasse, Ç49. Son sang le coagule;
successeur qu'il se nomme-, meurt, 550

Cang ho, signification de ce terme. 64
CANG T I , Empereur , ne règne que deux

ans ; laisse l'Empire à son fils, 412
Cannes ou Roseaux,que les Portugais appel-

lent Bambous, 174. Lieux où ils sont très-
communs t usage qu'on en fait, 174. & 182.

col. z.

Canton, ou comme l'appellent les Chinois ,
Quang tcheou , Capitale de la Province
de Quang tong , 104. col. z. Voyez Pe-

king.
CAO TSOU, ci-devant appelle Lie ou.pang,

fondateur de Ia Dynastie nommée Han $
devient Empereur •, pourquoi il ne prend
que la qualité de Roy de Tfïn, 375. obsè-

ques qu'il fait faire au Roy de Tsou ; vic-
toire décisive qu'il gagne contre Miang
hiu , 376. lui fait faire de superbes funé-
railles ; assemble les Etats -,est reconnu Em-

pereur ", où il établit fa Cour •,fa réponse à
les Officiers & soldats dans la gayeté d'un

grand festin , auquel il les avoit invités ;
tombe malade •, nomme son fils pour suc-
cesseur -,lui désigne des Ministres -, meurt,

377

Capitaine Commandant d'une Flotte vers quel-

ques Ifles du Japon ,^66. & suiv. Compte

qu'il rend de son expédition à l'Empereur

qui lui confie une autre Flotte ; fait voile

vers les terres du Japon ; se déclare Souve-
rain de la Ville qu'il y fait bâtir, 367

Caratleres, les premiers en usagé à la Chine,

272
Carcan ou Cangue i quel est ce châtiment, 5
Carrières de pierres singulières ; leurs vertus ,

30. col. z.

Castel Zclanda , Fort bâti par les Hollandpis
dans ITfle de Formose, 168

cèdre s dont le fruit n'est pas bon à manger ,
mais qui exhale une douce odeur , 191

col. z

Censeurs publics, leurs fonctions & leur vigi-
lance ', la crainte qu'ils inspirent , retient
les Peuples dans le devoir, 4. donnent des

avis à l'Empereur par des Requêtes qui se

répandent dans l'Empire, 120. On les a vus

poursuivre des années, entières leurs accu-,

sations contre des Vicerois soutenus par les

Grands, 121. col. z
Cérémonial qu'on observe avant Touverture

d'une lettre de l'Empereur à i'assemblée des

petits Souverains de l'Empire, 346

Cerfs ( espèce de ) pas plus grands que nos
chiens ordinaires ; les Seigneurs en nour-

rissent dans leurs jardins pour leur diver-

tissement , 243.^/2

Cha, étoffes de soye qui se font à Canton, dont

le commerce est considérable, 2.23./col. z

champignons (les) setransportent partout l'Em-

pire ; ce que l'on fait pour les conserver, 174
Cham pi pi, homme lettré , est fait. Gouver-

neur de Si ning ; raisons du refus qu'il fait

de cet emploi, 47. apprend à faire la guerre ;

prévient celui qui vouloit lui enlever son

Gouvernement, 48. qu'il.laisse à les en-

fans ,
'

49
Chandelles de Koang fin fou, les meilleures de

tout l'Empire, . 1.45

Chang, petit Etat que gouvernoit Tching tang,
devenu le nom de la seconde Dynastie ,

30c
CHANG TI , Empereur , n'a régné qu'un

an, étant au berceau quand on lui mit la

Couronne fur la tête , 397
Chan bai, Fort qui est comme la clef de la

Province de Leao tong 3 12c
Chan fi, ce qui rend cette Province fertile ,

8?. col. 2. Ses bornes -, a quantité de Forts

qu'on a bâtis pour la défense de la-grande
Muraille ; c'est dans cette Province que
les premiers Chinois cnt fixé leur demeure,

203. Son climat; ses Montagnes lont bien

cultivées ; la plupart fournissent des mines

inépuisables de charbons de pierre ; hormis

le ris , les autres grains y viennent assez

bien, 203. col. z

G H u N T1, Empereur , & le dernier des Tar-

tares , son naturel ; enyvré des plaisirs , il

se repose du gouvernement sur son Colao,

qui se rend le maître absolu ,503. Détrôné,
il se retire vers le Nord de l'Empire , où

• il meurt, ...... 504
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chan tong huitième Province de la Chine ,

ía situation ; fa description, 197. traversée

par le Canal Impérial, 197. col. z. Le droit

qu'on paye pour les 'marchandises qui y
passent , lè monte à de grosses sommes ;
ion terroir produit toutes sortes de grains
8c de légumes -, la volaille y est à grand
marché; on pêche dans ses lacs, dans lès
rivières & dans la mer une quantité pro-
digieuse de poissons ,198. Les arbres frui-
tiers y font de toute efpece ; ils én font sé-
cher les fruits qu'ils transportent dans les
autres Provinces, 198. col. z.

Chanvre propre à fairedes habits d'Eté , 146
Chaoì voyez Tcheou.
C H A o H A o , son origine, 27g. Empereur ;

distinction qu'il donne à íès Officiers ;
établissemens qu'il fait ; ion éloge ; fa mort ;
ses enfans, 279. Raison du choix qu'il fait
d'un successeur, 279. & suiv.

Chao hing, description de cette Ville , 61.8c
de ses environs, 62. col. z.

Chao hing fou 5fa situation ; ses murs sont entre
deux fossésremplis d'eau , 179. Caractère
& science de ses habitans ; le vin qu'on y
fait se transporte par tout l'Empire, 179.

col z.

CHAO KANG ,sa naissance •, se retire chez
un Prince tributaire ; lui fait le détail des
malheurs de la maison ; épouse la fille de
ce Prince , & est établi sur le Trône de
son père , 296. fait poursuivre les compli-
ces de l'ulùrpateur ; pourquoi il convoque
l'Assemblée des Princes tributaires ; meurt,

297
Chao ou fou , Ville située fort avantageuse-

ment, 168
Chao tcheou fou, sa situation ; fort fertile ; Pair

y est mal sain , 225
CHAO T I , Empereur, ne règne qu'un an ;

Ion Colao lui ôte la Couronne , & peu après
la vie , 418

Char, inventé par l'Empereur Hoang ti , usa-

ge qu'il en nt ; ce qu'il représentoit , 27 c
Charbons de pierre qui servent à brûler , 29.

87. 112

Charettes attelées de boeufs au lieu de chevaux j
6%. col. Z

Charge ancienne rétablie -, sesfonctions, 286
Chariots , leur invention , 277
Chàtimcns ,ceuxqu'on fait subir aux Chinois, 5
Chats singuliers, 112. col. z
Chauve-souris d'une efpece particulière ; pré-

férées aux poules les plus délicates , 208
che king tang gendre de l'Empereur Ming

tfong , à la tête de cinquante mille hom-
mes d'armes se rend maître du Palais, &
détrône son beau-frere ; devient Empereur ,
464. voyez Kao tsou.

Chemins de la Province de Chan'tong,beaux
& commodes, 72. toujours remplis de voya-

geurs , 8Ï. si.

Chenfi dixième Province de la Chine , ía di-
vision ; contient un grand nombre de Villes
& de Forts bâtis le iong de la grande Mu-
raille ; air qu'on y respire ; caractère de iès

'Peuples , 207. On trouve une grande quan-
tité d'or dans le fable de les rivières &
ruisseaux ; abondante en froment, en millet,
én drogues , en bois de senteur , en musc,
en miel, &c. 207»W. 2. en bestiaux, 208. &
en fleurs , 208. tel. z.

Che pei , ce que c'est , 78
Che tfien fou , ion ressort ; caractère de lès

Peuples qui habitent les Montagnes ,258
Cheval Cerf\ Cheval-Tigre , ce qu'on en doit

penser, 27. col. z & p. 28
Chevaux ( les ) de Se tchuen fort recherchés ,

vifs & jolis ,215. Ceux de bassetaille font
forts & vigoureux, 243. col. 2.Voyez Boeufs.

CHI HOANG T I , son origine ; fa naissance,
36c. monte fur le Trône ; ies conquêtes -,
Rois qu'il subjugue ; partage qu'il fait de
sesEtats , 366. Ce qui le porta à confier des

Vaisseaux, des soldats, des hommes & des
filles pour le Japon à un Capitaine ; visite
son Empire ; envoie une armée formi-
dable contre les Tartares ; muraille qu'il
fait construire, 367. Raisons fur lesquelles
il appuyoit l'Edit qu'il publia pour faire
brûler lesLivres qui traittoient de toute autre
matière que de rArchitecture & de la Mé-
decine ; ce qui rend son nom & fa mémoi-
re exécrables , 368. change les Loix an-
ciennes ,368. & suiv. Conseil qu'il rejette ;

règlement qu'il fait ; visite pour la seconde
fois son Empire ; tombe malade ; déclare
son fils aîné Empereur , qui, malgré les

troupes qu'il avoit ramassées pour ioutenir
son droit , fut obligé de céder , & de se
donner la mort; meurt, 369

Chine (\a.) sesdifférens noms ; conjectures à
ce sujet, 1. Sentimens des Historiens fur cet

Empire, 1.col. z. Son étendue ; fa division ;
ses Tribunaux > 2. col. 2. désolée par la fa-
mine & les Bandits, 74

ching , inscription gravée sur le Trône de

l'Empereur ; sa signification , 117. col. 2.
C H1 N N o N G , Empereur ; invente l'Agri-

culture; signification de son nom;apprend
à ses sujets à tirer le sel, 273. la vertu des

simples , 273. e£-suiv Ce qui le fait regar-
der comme i'Auteur & le Prince de la Mé-

decine; donne l'idée du commerce ; meurt \
successeur qu'on lui donne, 274

Chinois, seuls capables de bien labourer leurs

campagnes, 1ç. négligent la culture des ar-
bres fruitiers, \6. prennent grand soin de
leurs potagers, 24. col. z. se servent du sac
des fleurs pour peindre fur le satin , &c.

Taffetas satiné , 27. col. 2. emploient fort

peu de marbre dans leurs bâtimens ,31.
col.
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Col. i. Leur magnificence dans les Ponts ,
Quais , Canaux & Edifices publics , 32.
excellent fur-tout dans les ouvrages de
terre, 32. col. 1. Moyens qu'ils empioyent
pour leur défense & la tranquillité publi-
que ,41. Différentes guerres que ies rebel-
les fomentent dans l'Empire 43. 44. har-
cèlent les Tou fan , qui avoient fait irrup-
tion dans l'Empire, 46. Ce qu'ils font pour
arrêter les courses de leurs ennemis , 46.
col. z. n'aiment ni n'estiment les Miaosfeë
& les Lo los ; Villes, Tours, & Ponts qu'ils
bâtissent pour resserrer leurs voisins , 60.
Ce qu'ils pensent des autres nations , &
comment ils les regardent, 70. 80, coupent
les montagnes en terrasses, & les cultivent,
84. 14Ç. 173. laborieux & fort industrieux;
dessèchent les lieux marécageux ,, 139. ar-
rosent les campagnes par le moyen cies ri-
vières , 152. 173. coupent les rochers pour
y pratiquer des chemins, 152. élèvent seau
au sommet des montagnes, iÇ3. Nombre

prodigieux de canaux qu'ils creusent, 196.
Ce qu'ils mangeoient dans leur établisse-

ment, 277. Leur idée fur certains vases d'ai-
rain ,357. 361. Qualités qu'ils demandent
dans leurs Empereurs , 472. & suiv. Leur

opinion fur les Comètes , 476
CHIN TSIN VAN G, son origine ; Empe-

reur ; effets de fa lâcheté, & de fa non-

chalance, 361. & suiv. meurt, 362
CHIN T SO N G I. son origine , 480. Empe-

reur ; Prince courageux ; favorise les gens
de Lettres ; honore du titre de Duc le fa-

meux Philosophe Mencius ; autres Philo-

sophes qu'il honore de titres distingués ; ce

qu'il fait pour appaiser la colère céleste ;

meurt, _ 481
C H IN T s o N G II. ou Van lie , monte fur le

Trône à dix ans , & cependant fait paraî-
tre beaucoup de conduite 8c de prudence
dans toutes ses actions , 521. se marie 8c

...,, crée fa femme Impératrice ; honneurs qu'il
^' fait rendre à son Colao , Ç22. soulage son

peuple dans la stérilité , Ç23. fait ouvrir les

mines d'or & d'argent, & les fait fermer

six ans après , 524. est attaqué à diverses

reprises par les Tartares ; ía mort, 525;
CHIN YAO TI, Empereur & fondateur de

la treizième Dynastie ; commence son règne

par diminuer les impôts , & modérer ìa ri-

gueur des supplices ; réduit les Pvebclles ;

fait fabriquer la Monnoye de cuivre ,

436. oblige les Bonzes à íè marier abdi-

que ia Couronne en faveur de son fils , &

meurt âgé de soixante-dix ans , 437
CHI TSONG I. fils adoptif de l'Empereur

Tai tsou , monte fur le Trône ; ses belles

qualités ; pourquoi il fait mettre dans son

Palais une charrue & un métier de Tisse-

rand ; ce qu'il sit dans un tems de disette ;

To?ne J.

sa réponse aux Intendans des vi'víes à ce

sujet ; meurt, 47°
C H 1 TS o N G ï L ou Kia tfing, Empereur ,

donne de grandes marques d'un heureux

règne à son avènement à la Couronne ;
mais la fin ne répond pas à un íì bon com-

mencement ,518. veut abdiquer 5 remon-

trances quelui font ses Ministres, 519. prend
le breuvage de l'un mortalité , & rend le

dernier soupir, . 520
CHI TSOU , Empereur & fondateur de la

vingtième Dynastie ; ne fait aucun change-
ment dans le Gouvernement ; íè fait aimer
du Peuple ; son règne est appelle le sage
Gouvernement , 496. Déclaration qu'il
fait publier ; ordonne de brûler tous les

Livres de la Secte de Tao ; expédition où

il perd cent mille, hommes , 497. perd son

fils unique ; défend d'acheter une pierre

précieuse de grand prix ^fait creuser le grand
Canal ; meurt, 498

CHI TSOU VOU T I , Empereur , fonda-

teur de la septième Dynastie ; tient sa Cour

dans la Province de Ho nan ,407. réduit

plusieurs Souverains, qui aspiraient à la di-

gnité Impériale 5 jouit tranquillement du

repos que ses victoires lui avoient procuré ;
laisse une nombreuse postérité ; meurt , 408

Chao leang hé père de Confucius ; tems de fa

mort , 3Ço
C H o T A1, fils de l'Empereur Piang vang >

quitte la Cour de ce Prince se retire dans

les Etats du Roy de Tfi ; va joindre un

Chef Tartare; porte avec lui la guerre jus-

ques dans la Capitale
-

oblige son père de

fuir ; se fait proclamer Empereur , 346. est

mis à mort, 347
Choui tcheou fou Ville, pourquoi appellée Man-

darine , 149. & auffi Fortunée , 1ço

Chronologie, quelle est celle des Chinois , 285

CHUN, son origine ; ses talens ; est associé

à l'Empire , 286. Empereur ; à quoi attri-

buer son élévation ? satisfait aux devoirs de

fa piété &-de fa reconnoissance envers

Yao -, Sphère qu'il fait faire, 287. Son or^

donnance fur les six Tribunaux , 287. &

suiv. Sa principale attention; Seigneurs qu'il
admet dans ses Conseils ; se choisit un suc-

cesseur qu'il s'associe 5meurt ; où inhumé ,
— 288

Chun , un de ses enfans se révolte ; est aban-
donné des Grands , 289

Chun king fou , Ville de peu d'importance ,
217

CHUN TCHI, son origine ; conduit à Pe-

king \ réception que lui font les Peuples j
fondateur de la vingt-deuxiéme Dynastie ,

Ç32. monte fur le Trône ^ maître des Pro-

vinces Septentrionales , il tourne les armes

vers les Méridionales, 53 3. offre la dignité
de Roy à Tchin tchi long , qu'il invite à

Cccccc
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un festin iolemnel ,534. prend en mains les

rênes du Gouvernement $défend aux Chi-

nois d'apprendre la Langue Tartare >sup-

prime les six Tribunaux Souverains de Nan

king ; acte de sévérité qu'il exerce ^ son af-

fection pour le Père Adam Schaal, 537.
fait mourir les quatre mille prisonniers que

Tching tching cong avoit fait ìur mer, & qu'il
avoit laissés fur le rivage après leur avoir

fait couper le nez 8c les oreilles, 538. en-

voyé des lettres menaçantes au Roy de Pe-

gou 3 ià'pâíïsoct^pour la femme d'un jeune

Seigneur Tartare ; qu'il épouse étant deve-

nue veuve j la fait Reine -, deuil qu'il or-

donne à la mort de cette Princesse 5se livre

aux Bonzes 5 réduit à i'extrémité, il écoute

les remontrances du Père Adam, Ç39. &

suiv. fait venir quatre Seigneurs de fa Cour,

qu'il nomme tuteurs de ion fils ; ses der-

nieres paroles en présence de ces Seigneurs 5
meurt , Ç40

Chun te fou, étendue du district de cette Ville,

124
CHUN T I I. Empereur., succède à son père,
, signale les commencemens de son régné par

plusieurs victoires fur les Barbares ; meurt;

m
CHUNTI II. du nom , Empereur, est im-

molé à l'ambition de son premier Ministre,

qui le tue, & met fin à la huitième Dynas-
tie , 421

CHUN TSONG, Empereur, promet un heu-

reux règne ; mais une maladie incurable

dont il est attaqué le détermine à céder la

Couronne à son fils, 451
Cinabre, ou vermillon d'où on le tire, 189
Cire blanche, fort propre à faire des bougies,

qui répandent une lumière claire , & une

odeur agréable, 187. col. 2.

Citrons de différentes espèces & grosseurs ,
zix

Cloche , Tambour , Tables de pierre & de

plomb, attachées aux Portes du Palais >leur

destination, v 290
Cloches de fer fondu à Tu tching bien, 75:.

Celles de cuivre, à quel usage, 277
Colao , signification de ce mot, 343
Colonies Chinoises vont peupler quelques Ifles

du côté de l'Orient, 321
Colonne de bronze qui sert de limites entre les

Chinois & les Tong kinois, Ç9
Comète. Il en paraît une sous le règne de l'Em-

pereur Tchin tfong ; comment regardée des

Chinois , 476. Autre qui paroît, ce qu'elle

préíageoit íuivant ces Peuples, 523
Commodité qu'on trouve pour traverser par

eau la Chine du Midi au Septentrion , 32.
col. z.

Confucius, son Palais ; fa famille se conserve

en ligne directe depuis deux mille ans, 97.
Lieu de fa naissance ; monumens élevés en

ion honneur , 199. col. 2. Sà Salle,224. col.
z. Célèbre Philosophe,tems auquel ii com-

mence son histoire ', titre qu'il lui donne ,

342. Sa naissance, 3 ço. se marie i a un fils,

pourquoi il répudie fa femme ; devient le

plus grand Docteur de l'Empire ; Disciples

qu'il a à fa fuite, 35:2. est déclaré premier
Ministre du Royaume de Lou 5 ía conduite

alors J pourquoi il se démet du Ministère &

s'éloigne de la Cour, ÇÇ3. Tems où il finit

i'Histoire des guerres entre les Princes tri-

butaires -,meurt ; jusqu'où va la vénération

que l'on a à la Chine pour ce Philosophes
autorité de ses ouvrages 5 fa race subsiste

encore , 3 Ç4. Ses Ouvrages sont brûlés ,

368. Honneur que lui rend un Roy Tar-

tare, „ 486

Cong qudn, ou Hôtel à la Mandarine i des-

cription de ce lieu , 99
Cong yè, Général Chinois , bat les Tartares en

plusieurs rencontres, 486

Conjonctions des Planettes , comment regar-
dées par les Chinois, 280. &fuiv.

Constantin 5 fils de l'Empereur Tong lié , se

fait baptiser ; député à Rome , Ç3ç

Corps de gardes remplis de soldats de distan-

ce en distance dans les grandes rues de

Peking, & autres Villes ; leurs fonctions ,
iiÇ

Cou jong, efpece de sergetre , . 214
Couleur jaune est la couleur Impériale, 471

Coupe a boire faite d'un crâne d'homme ,

358
Couriers portent par tout l'Empire la nouvel-

le de la mort de lTmpératrice , 76
Couronne de même que le Sacerdoce devient

héréditaire, 290

Crystal de roche, lieux d'où on le tire, 31.
125. 145:. 159.

Cycle sexagénaire , 276. Qui l'a inventé, 285

D-

DAIM

odoriférant , quel est cet ani-

mal, 28

Décadence de l'Empire du Nord appelle Guei;

partage de cette vaste domination , 426

Deuil, origine de l'usage de le porter pen-
dant trois ans, 287

Disette affreuse qui contraint quelques Chi-

nois de se nourrir de chair humaine, 401

Dominiquains ( les ) arrivent à la Chine, Ç29
Donation , qui est la source des guerres qui

ont désolé la Chine pendant plus de quatre
cens ans , 465

Dorade, efpece de poissons qui sepêchent dans

le Kiang, 99

Dragon Cheval, ce que c'est ; pourquoi ainsi

nommé, 272

Dragon volant , Dragon qui se cache , Dra-
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gon qui demeure, Dragon protecteur, Dra-

gon des eaux ; noms donnés aux premiers
. Mandarins 5 leurs fonctions sous ces noms
, particuliers , 272
Drogues & herbes médicinales , lieux où il

s'en fait un grand commerce, 148
Dynastie, ce que c'est 3nombre de celles de

la Chine 5 leurs noms , 270

E.

EAU.

Les Chinois ont le secret de la faire
monter juíques fur-le sommet des plus

hautes Montagnes ,8c de la conduire d une

Montagne à l'autre, 1ç3
Eau que l'on tire des cannes qu'on brûle ver-

tes , très-salutaire, 182. col. 2.
Eau d'une rivière , propre à ôtér les tâches

des étoffes & à aiguiser les outils de fer >
187. A quoi attribuer cette vertu , 187.

col. 2.
Eau qui a la propriété de donner au Thé un

goût délicat, 188. col. 2.
Eau de-vie excellente & qui n'a aucun mau-

vais goût, 188

Eclypfe de Soleil célèbre , 294
Ecrevisses, lieux où on les pèche, 174. 176
Eglise des Jésuites Portugais de Peking, fa

description, 81.col. z.

Eloge le plus grand qu'on puisse faire d'un Em-

pereur de la Chine, 284
Emeraudes, lieu où on les trouve, 106. col. ;.

Empereurs Chinois, ce qu'ils pensent des Let-
tres 5présens & Ambassades qu'ils reçoivent
des Royaumes étrangers , 79. mettent les
Rois leurs voisins , & même Mahomet au
nombre de leurs tributaires , 80. Troupes
que l'Empereur à présent régnant entre-

tient, 120. dispose à son gré de toutes les

Charges ; examine tout, 8c veut tout voir
de ses yeux, quand il s'agit de donner âçs

Magistrats à ion Peuple, 121. est comblé
de louange lorsqu'il rend la justice, 121.
col. 2. Les anciens Empereurs avoient au-
trefois fixé leur séjour dans la Province de
Ho nan, 193. Noms des premiers Empe-
reurs 8c premiers Fondateurs de la Chiné,
270. L'Empereur est seul Pontife, 280.289.

députe un Prince ou un Grand de l'Empire,
lorsqu'il ne peut aller au Temple pour y fai-

re les fonctions de Sacrificateur , 280. Seul
il accorde les Etats aux Princes tributaires,

281
Encre ( bâtons d' ) ornés de fleurs & façon-

nés de plusieurs manières , 129. L'art de

faire l'Encre est honorable, 135
Enfant supposé mis à mort, 378

Escadre Japonoife ( une ) aborde à ì'Iflede For-

mofe , 8c s'en empare , 167. col. 2.

Etoile polaire, par qui découverte, 276

EUL CHI second fils de l'Empereur Chi

hoang ti, usurpe l'Empire ; fait mourir son

frère aîné, 309. & devient Empereur ; qui
il choisit pour son olao ; coníèií verni-

cieux qu'il suit pour satisfaire à ses p:aúìrs i

cause des murmures excités contré iui, 370.
& de la révolte de ses Peuples ; eít atta»

que ; levé des troupes ; son armée est victo-

rieuse , puis battue , & se livre à i'ennemi ;
est assassiné, 37a

Eunuques, leur puissance dans l'Empire , 402.
excitent des révoltes, qui mettent i'Empire
dans un péril éminent , 450. éievent King

tfong fur le Trône , d5ou ils le font áeí-

Cendre peu après, 8t lui ôtent la vie, 45 3.

préviennent leurs ennemis, & en font un

un grand massacre , 454. font enfin égor-

gés par ordre de l'Empereur, 458. font ex-

clus de tout Emploi publie ,463. remuent

pour se rétablir dans ieur autorité ; excitent

une sédition , 468. sont rétablis -, 483
Examen établi pour les gens de guerre , 474

Exemple mémorable de pieté & de fidélité >

507

F.

FAMINE
presque universelle qui dé-

sole la Chine , 74. causée par les íaute-

relles & les déoordemens des rivières ,457-

par la stérilité, 516.522

Fan tchin prétendu Philosophe ; maximes qu'il
débite, 4aî

Faure (lePère) Missionnaire Jésuite 3 102.
col 2.

Femme qui ne veut pas survivre à son mari,

Femmes de Miao jfeë , leur coëffure & ma*

niere de sepeigner, 58. col. 2.

F en se, lieu où cette plante naît, ^
1y

F ense, racine dont se servent les Médecins

Chinois, ij
Fête célébrée par tout l'Empire ; ce qui a

donné lieu à ion institution ; 189. col _>.Au-

tre établie à la mémoire de xw«<?yen jjour

auquel & comment eile íè célébrait, 363,
Fi chou, Ecuyer , obtient une Principauté de

l'Empereur , & devient dans la fuite le fon-

dateur de la quatrième Dynastie , & le des-

tructeur de la famille à laquelle il devoit

son élévation , 356

Figuercdo ( le Père Roderic de ) Portugais, ai-

me mieux périr dans les eaux qui submer-

gèrent c ri song, que d'abandonner les Chré-

tiens qu'il avoit convertis, 194. col. 1.

Filles ( jeunes ) élevées avec soin , autquelles
on apprend tous les exercices qui íonz le

mérite de leur sexe, 134- c°l- z-

Fi TI I. Empereur, cruel & sanguinaire, tué

après un an de règne, 4ro*
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Fi TI IL fils de l'Empereur 'Min tfong ;

devient Empereur ; s'enfuit dans la Ville de
Guei tcheou 5 s'enferme dans un Palais avec
fa famille auquel il met le feu ; y périt ,

464
F o , Idole des Tou fan, 52

Fo, Auteur de la Secte abominable des Bon-

zes, & de la doctrine de la Métempsycose,
naît dans les Indes ,332. Sa mort, 334

Fo chan > gros Bourg où il y a une Eglise Ca-

tholique , 104
F o chan, Bourgade fameuse à quatre lieues de

Canton, où il y a un million d'habitans ,
0.2.2. col. :..

Fàë , Idole à laquelle l'Empereur Hong vou

a érigé un Temple superbe, 138
F o H 1, premier fondateur de la Monarchie ;

établit sa Cour dans ía Province de Ho
nan ; époque du commencement de son rè-

gne, 193. premier des Empereurs Chinois ;
lieu de ía naissance.; pourquoi élu ; nom

qu'on lui a donné , 176. &jùiv. Comment
il pourvût à la subsistance de ses Peuples ;
les instruit fur la níaniere de s'entendre par
écrit ; crédit qu'il donne à ses Loix ; crée
des Officiers ou Mandarins ; noms qu'il
leur donne;établit un premier Ministre ; par-
tage qu'il fait du Gouvernement de. ses
Etats , 272. Son ordonnance fur les Fem-
mes ; une de ses Loix fur le mariage, qui
subsiste encore ; pourquois invente la Mu-

sique ; fait l'instrum ent Kin ; raison de la
forme qu'il lui donne ; meurt, 273. où inhu-
mé selon les Chinois, 212. 273

Fo kien , quatrième Province, l'une des moins

grandes 8c des plus riches ; son district 8c

fa situation , 153.. Tout ce qui croît dans la

plupart des autres Provinces , croît aussi
. dans celle-ci, 153. col. 2.Commerce de ses

habitans ; fruits délicieux que cette Pro-

vince produit, 154. Langage de ses Peuples,
I 54. Col. 2 .

Fong hoang , ce que c'est; de quel présage est
son apparition , 279

Fong tao , un des Colao de l'Empereur Ming
tfong ., ce qu'il avoit coutume de dire fur
la manière de gouverner un Etat, 464

Fong tfiangfou, origine du nom de cette Ville,
210

Fong yang fou , situation & étendue de cette

Ville, 137
Fontaines chaudes & bouillantes ,203. col. 2.
F ont av cy (le Père de) route qu'il tient en par-

tant de Peking ,81. Description qu'il fait
de quelques Villes & Villages de peu de con-

séquence ,81. col. 2. & suiv. Réception que
lui font les Chrétiens de Nan king , Sy

Formose ( l'Iste de ) quand & par qui décou-
verte , & habitée ; i'a situation avantageuse ;

portrait que les Chinois font de ses habi-
tans ; ils cherchent inutilement des mines

d'or dans ses terres , 161. Ils massacrent

quelques-uns de ces Insulaires, & enlèvent

leurs richesses ; pourquoi appellée Formose;
abondante en toutes sortes de vivres, 162.

Pourquoi les chevaux , les moutons , les

chèvres & les cochons y sont rares, -162.

col. 2. produit des herbes médicinales mé-

connues en Europe ; gardée par une nom-

breuse garnison , 163. Gouvernement 8c

moeurs de ses habitans partagés en Bour-

gades ou; Habitations ; leurs logemens ;
leurs vêtemensfe leur nourriture, 164. gra

4

vent fur leurs corps plusieurs figures, ce

qui n'est pas permis à tous indifféremment;»

165. Leurs mariages & les cérémonies

qu'ils pratiquent ,165:. col. 2. se choisissent
des Chefs & des Juges ; en quoi consiste le

tribut qu'ils payent aux Chinois ; fidélité

qu'ils gardent parmi eux, 166. ont quelque
teinture du Christianisme , qu'ils ont reçu
des Hollandois qui leur ont appris leur

langue ; depuis quel tems cette Isle est dé-

couverte , 166. col. 2. assiégée & prise, 53,8.
se révolte ; rentre sous l'obéissance de l'Em-

pereur, Ç49
Forts , situation des principaux , qui défen-

dent la grande Muraille, 39
Fou , signification de ce terme , 21

I ou lin , description & usage de cette racine

dans la Médecine, 21c. col. 2.

Fou pao , mère prétendue de Hoang ti, 27 5
Fou piè, un des Colao de l'Empereur Gin

tfong , député vers un Roy des Tartares ;
traitté qu'il fait avec ce Prince , 479. Ce

qu'il dit au nouveau Philosophe Vang ngan
ch;; , 481

Fou tcheou fou , ou Vou tcheou fou. , district

& situation dé cette Ville , 147
Fou tcheou fou , Ville capitale de la Province

de Fo kien ; son avantage sur les autres

Provinces , 155. produit quantité de ces

arbres qui portent le fruit de Li tchi. & de

Long yuen, qu'on fait sécher pour les trans-

porter dans tout l'Empire , 155. cl. 2.

Fou yuè , Maçon , comment élevé à la pre-
mière Charge de l'Empire, 319

Franciscains ( les Pères ) arrivent à la Chine ,

Ç29
Fuen tcheou fou , étymologie du nom de cette

Ville ; on y trouve beaucoup de bains &

de fontaines presque bouillantes, 206

G-

GEOGRAPHIE

Chinoise , quelle
elle est, / ^

80

Gerbillon 8c Bouvet ( les Pères ) réservés pour
la Cour , 54Ç. composent en langue Tar-

tare les leçons qu'ils donnent à l'Empe-
reur ; obtiennent de ce Prince le libre

exercice
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exercice de la Religion Chrétienne avec
un vaste emplacement dans ï'enceinte du
Palais pour y bâtir une Eglise & une Mai-

fon > 546
Gibier. Les Chinois de l'Isle de Fórmcfe lé

prennent à la course, 164. col. 2.
Gin kieou bien 3 Ville de la Province de Pe

tche li , ~-j
GIN TSONG I. son origine ; est proclamé

Empereur; son application à maintenir la

paix qu'il achete ; chasse de son Palais tou-
tes les Idoles 8c ceux qui les honoraient ,
47B. Sa réponse aux Grands qui viennent
le féliciter fur la cessation de la sécheresse,
qui afffigeoit l'Empire ; pourquoi il répudie
lTmpératrice; envoie du secours à ses Peu-

ples ; députe Fou piè un de íès Colao vers
un Roi des Tartares ; qui il épouse; suc-
cesseur qu'il se nomme; meurt, 479

GIN TSONG II. monte sur le Trône avec
toutes les qualités nécessaires pour régner ,
& se faire aimer de ses sujets , 499. Edit

qu'il fait publier ; belles actions de fa vie ;
laisse la Couronne à son fils aîné, 500

GIN TSO NG III. signale son avènement à
la Couronne en soulageant le Peuple dans
une grande famine , j 1o. Sa mort extraor-
dinaire , j 11

Grêle prodigieuse qui assomme les hommes &
les animaux, 336

Grejlon ( le Père ) Missionnaire Jésuite à la Chi-
ne j toi, col. I.

Grimaldi ( le Père ) est nommé pour remplir
la place de Président du Tribunal des Ma-

thématiques, j + j
Grottes pratiquées dans des Montagnes > 8c

habitées par des familles entières, tf 4
Guei ( le Roi de ) voyez Han tchao ( le Roi

de ) s'attache le fameux Général Ou ki ; s'en-
tretient avec lui ; lui donne le commande-

ment de son armée contre le Roi de Tfin,
à qui il avoit déclaré la guerre, 3 j 9. Voyez

Tsou, ( le Roi de ) Pourquoi il se rend tri-

butaire du Roi de Tfin, 362.363, Voyez
Han.

GUEI LIE VANG, son origine , 356. Em-

pereur j 3 H. meurt, 3 5S

Guei tching Colao de l'Empire, meurt fort re-

gretté de l'Empereur , qui fait graver son

éloge fur son tombeau, 41 r.

Guei tfong Eunuque le donne la mort pour évi-

ter les supplices qu'il méritoit, p. 9
Guérites posées de demie-lieuë en demie-lieuë,

leur usage, 72.

H-

I¥

AI ~NA N, signification du nom de

~~| cette Isle ; sa situation ; son éten-

due , 230. Le climat de sa partie Méri-

Tomc I.

dionale est malsain & seseaux pernicieuses ,

H ai seng', poisson difforme 8c hideux ,mêts
ordinaire dés. Chinois, 3 7

H ai tfing , description de cet oiseau:, zt\
col. 1.

H ai tfing , oiseau de proye fort rare , 2 1 r.
col. t\

Hameaux fort proches les uns. des autres,

70. col. z. On les prendrait pour des Villa-

ges » 75
Han & dé Guei (les Rois de-) pour ne pas ex-

poser leurs sujets à la guerre , accordent à
Tchi fiang les Places qu'il leur demandoit,
3 57. VoyezTcbao.'ite Roi de) Le Roi de
Han éteint le Royaume de Tching. Voyez
Tfin ( le Roi de ) auquel il rend homma-

ge, 364. Joint aux Rois de Tsou ,de Teny
de Tchao , de Tfi 3 & de Guei, il oppose
deux cens mille hommes à l'armée de l'Em-

pereur , qu'il oblige d'abandonner íès con-

quêtes, 365. se livre & ses.Etats à l'Empe-
reur ; les honneurs de son rang lui font con-

servés , 366. est tué -, 37 6.
Han ( de ) de Ten , de Tchao , de Tfi, &

'

de Guei ; ces Royaumes sont éteints par

l'Empereur chi hoang ti, , 366

Hang tcheou, description de cette Ville , 62.'
col. t.

Hang tcheou fou , avantage de la situation de
cette Ville ; soii étendue ; nombre de ses
habitans ; leur commerce ; ce que les Chi-
nois en disent, r j 7. Embellissement de ses

rues ; quoiqu'elle fourmille de monde , on

ne voit point de femmes dans sesrues , 17.í.
col. i. Troupes que les Tartares y entre-

tiennent ; c'est principalement en cette Vil-
le qu'on travaille en soye ; 8c où le font ces

taffetas à fleur qui sont tant recherchés ,
17Ó"

Han ki Colao de l'Empereur Tng tfong, cè

qu'il représente à ce Prince j 4S o

Han lin, explication dé ce mot ; les Han lin

forment un.Collège à la Cour de l'Empe-
reur avec un Président, 61. col. 1.

Han lin yuen Collège d'où l'on tire lés prin-
cipaux Officiers de la.Couronne , 446

Han tchong fou, situation de cette Ville,, 210 .Les
hautes Montagnes & les forêts dont elle est
entourée lui servent de remparts ,110. col. 1.

HAN TSO , son caractère ; ses efforts pour
parvenir à l'Empire ; fait assassiner le Mi-
nistre T 5 anime Kiao à venger la mort dé

son père ; ce Ministre s'empare de la Cou-

ronne, 29 s. Usurpateur , il fait chercher

îe fils dé l'Empereur Ti fiang ; est atta-

qué , défait, 8c fait prisonnier ; est mis à

mort, 296
Han yang fou , situation de cette Ville à

38 )
Henq- tcheou fou . on trouve dans cette Vilse

£>ddddd
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tout ce qui eit nécéflaire a la vie, ip i

Heou chan Montagne remarquable par sa fi-

gure j J8O. col. 2.

Heou king Roi de Ho nan-, se rend maître
de Nan king; íè saisit de l'Empereur ; ce

qu'il dit en voyant ce Prince; le fait mou-
rir lentement -, 426s

HEOU T I Empereur, marcha sur les traces
de son père , tandis que son Colao vécut,
405. Ses armées ayânt été plusieurs fois

défaites, il fut obligé de céder au vainqueur,
qui lui donna une petiteSouveraineté ,406

Herbes potagères , attention des Chinois à les
cultiver j 24. col. 2.

Herbes médicinales , lieu òù òn les trouve &
où on en fait un grand commerce , 25. 148

Herbes propres à fabriquer des habits, 2 57.
col. 2. & 260. col. 2.

Hi 8c Ho habiles Mathématiciens chargés
d'examiner le cours de la Lune & des As-
tres ,285. Pourquoi punis de mort ,294

Hia mcn , ou le Port à'Emoui, l'un des meil-
leurs Havres, 160

Hiang y u , Général du Roi de Tsou, défait
l'armée de l'Empereur ,372. Cause de son

dépit, 37$. & suiv. Son caractère;Te rac-
commode avec l'Empereur; pourquoi il fait
mettre le feu à la Ville & au Palais Impé-
rial ; tuë l'Empereur détrôné Ing vang;
massacre qu'il fait faire ; vengeance qu'il
veut tirer; s'avance vers la Ville deKieou

kiang; fait assassiner le Roi dé Tsou ; a

guerre ouverte avec l'Empereur ; après dix-

lept batailles , son armée est défaite entiè-
rement ; se tuë ; un soldat lui coupe la tête,
376. qui est montrée aux habitans de

Tsou , 377
HIAO NGAI TI , son origine , 389. Em-

pereur ; son caractère ; commencement de
son règne,

'
^9o

HIAO PING T I , son origine ; dévient Em-

pereur ; est empoisonné & réduit à l'extré-
m'ité , 39 t

HIAO TI succède à son neveu l'Empereur
Tchao ti ; ses mauvaises qualités obligent
lés Grands 8t les Ministres à le déposer ,
38 ). est conduit dans le petit Etat dont il
étoitSouverain , 3s ó

HIAO TSONG L Empereur, règne tranquil-
lement ; son fils lui succède, 4 S8

HIAO TSONG II. ou HONG TCHI,Em-
pereur , fait trancher la tête à un Chef des
Bonzes pris à la tête des Révoltés , y 15.
LTmpératrice meurt ; peu après il meurt ;
son successeur, 516

HIAO v A N G , Empereur, se maintient assez

tranquillement sur le Trône qu'il avoit

usurpé ; sa grande passion pour les chevaux,
335. charmé de l'adresse de son Ecuyer il
lui donne une Principauté ; laisse l'Empire à
son fils , 336

HIAO VEN VA N G ,- Empereur , meurt Ia
même année que son père Tchao fiang , 564

Hicn hé le premier qui a fait des chansons ,
28?.

Hien hien, description de cette Ville , 76.
Col. 20

HIEN TI monte à neuf ans fur le Trôner
fa foiblesse donne lieu à une infinité de

guerres j 403
HIÈN TSONG I. Empereur , fort attaché à

la Secte des Bonzes ; défait les Révoltés ,
& taille en pièces les Tartares , .315

HIEN T s O N G IÍ. Empereur, son affection

pour son Peuple ; est empoisonné , 452
Hien tfong septième Roi des Tartares de

Leao tong ; restitution qu'il envoyé de-
mander à l'Empereur Gin tsong; 479

HIEN v A N G , son origine ; Empereur, pour-
quoi il fait jetter les vases d'airain dans un
Lac très-profond ; meurt, 36s

Hin cha kiang, ou Sable d'or , rivière qui
change de. nom suivant les lieux par où
elle passe, 218

Hing hoa fou , description de cette Ville ,
I58

Hionghien y description de cette Ville, 77.
col. 2.

Hi TSONG L est mis fur le Trône à l'âge
de douze ans par la faction dés Eunuques ;
cause de la sédition qui s'excite fous son

régne ; fa mort, 877
Hi tfong, Roi des Tartares, va visiter la Sal-

le dé Confucius; ce qu'il répond à les cour-
tisans qui n'approuvoient pas l'honneur qu'il
faisoit à ce Philosophe,48 6. est tué par ses

soldats, 48 7
Hi TSONG II. OUTIEN KI , en montant

fur le Trône , il travaille à réprimer les
courses des Tartares , 526. Secours qu'il
demande auRoi dé Corée, 126. ejrfùiv. Sa

mort, 528
HIUËN TSONG donne cn montant fur le

Trône de grandes espérances d'un heureux

règne ; faute qu'il commet ; se déclare en-
nemi du luxe ; défend la pèche des perles;
fait brûler les vases d'or & d'argent, 8c
tous les habits brodés d'or ,446. néglige
le conseil de son premier Ministre ; donne
le titre de Souverains à plusieurs de sesGé-
néraux ; visite V Empire ; ;le divise en Pro-

vinces; répudie lTmpératrice ; fait mourir
trois de ses enfans ; épouse fa belle-fille ;
est obligé de se sauver, 447

Hiu laoye rend visite aux Missionnaires ; se
met à genoux en les saluant ; frappe la ter-
re du front par respect pour eux 66. col. 2.

Hiung hoang , minéral dont on fait des va-
ses , 207. Ses propriétés, 208.211

Ho, voyez Hi.
Ho 8c Kiang r Capitaines fleurs conquêtes ,

m
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Hoai king fou, Ville ; son terroir est fertile eii

simples 8c en herbes medecinales, 195
Hoai ngan , les maisons des Fauxbòurgs de

cette Ville , & celles des Villages circon-
voisins font construites de roseaux 8c de
terre, 71

Hoai ngan fou, description de céttè Ville con-
sidérable, 69

Hoai ngan fou -,íìtuatiòn de cette Ville ; crainte
de ses habitans, 133

HOAI T I monte fur le Trône ; perd l'Em-

pire avec la vie, 409
HOAI TSONG, ou T SON G TCHING*

Empereur, conseille à soii frère de se dé-
faire du Chef des Eunuques, f 28. deman-
de la paix aux Tartares ; est trahi par son
General, qu'il fait étrangler, 529. Surpris
dans son Palais par le rebelle Li i, il sedort*
ne la mort ; les Reines $le Colao ; 8c ses Eu-

nuques imitent son exemple, «31
HOAI YANG VANG , Empereur, son origine ;

l'armée lui ôte la Couronne qu'elle lui avoit
mise fur la tête ; l'imposteur mis à fa place
a la tête coupée , 395

Hoa li, bois précieux, nommé par les Eu-

ropéans Bois de rose, à eàuíè de son odeur,
. 2 3 1. col. I.

Hoang , poissons fort recherchés ; ce qu'on
fait pour les conserver 8c les transporter
par tout le Royaume, 178

Hoang ho ( Provinces Méridionales du ) fé-
condes en fruits délicieux, 16. col. 1.

Hoang ho ^ òú Fleuve jaune , pourquoi ainsi
nommé; description de ses environs j 70.
col. 2. n'est guéres navigable, 97

Hoang tcheou fou, situation de cette Ville &

description de ses environs , r 88. SesMon-

tagnes couvertes de forêts sont d'une gran-
de utilité aux habitans , i 88. col. 1.

H o AN G T 1, élu Empereur ; cé que l'on

rapporte fur fa naissance ; ses belles quali-
tés ; comment il soumit le rebelle Tchi

yeou ; le fait mourir ; char qu'il invente ,
275. Son foin pour rendre íès sujets heu-

reux ; jusqu'où il étend les bornes de son

Empire ; Ministres qu'il crée pour l'aider

a gouverner , 276. Bonnet qu'il invente

pour lui servir de Diadème ; habits & or-

% nemens qu'il se fait ; trouve lé secret de la

teinture; fait faire divers instfumèhs utiles ;
fait construire des ponts , des cercueils ;
sacrifie ; ses inventions pour la guerre, la

syrrífhonie, la navigation , le charrois, les

bâti mens, le commerce, 277. & là méde-

cine , 277. S- suiv. fait mesurer le Pays ;

partage qu'il eh fait ; meurt ;' òù inhumé ;
son éloge ;' nombre de ses enfans, 2T8

Hoan kia 'lixun , grand' Village de la Provin-

ce de Kiang nan, fa situation ; description
de ses environs, 61.

Hoan tfiao, Chef des Rebelles de la Province

de chan tong -,assiègela Ville Impériale ; en
chasse son Souverain & se fait proclamer
Empereur ; est entièrement défait, 4 j 7

Hoa tfiao -, usage de cette efpece de poivre,
,, . - l7
Hoei tcheou, situation de eettê Ville ; com-

merce 8c moeurs de ses habitans, 14. 135
Hoei tcheou fou., situation de cette Ville ; abon-

de en poissons ,227. Ponts remarquables
,, qu'on y voit, 22^. col. 2.
HOEI T I I. Empereur; son origine ; ses bon-

nes qualitez , 577. empêche que son freré
lé Roi de Tfi soit empoisonné ; meurt ;

. ,, , ..37»
HOEI T Ì II. Empereur ; fans esprit -,ni capa-

cité de régner ; ce qui rend ies commen-
cemens de son règne assez heureux ; la ja-
lousie 8c la passion d'une femme met ì'Em-

pire en combustion , 40 s, meurt de poison -,
4°:?

H0È1 TsòNGdé qui fils, 4.82. Empereur ;
partage son autorité avec iTtfípératricè son

ayeule ; s'occupe du luxé & des délices de
son Palais ; favorise & protège les Eunu-

ques ; son attachement aux superstitions de
la Secte dé Tao; donne je titre de ...hang
ti à Tchang y fameux Disciple de la Secte
de Tao ; se déclare Chef de cette Secte ; se

joint aux Tartares Orientaux pour détruire
le Royaume de Leao tong., 48 3. ejr suiv- fait
fa paix avec les Tartares ; est dépouillé des

marques de fa dignité , & retenu prison-
nier ; se nomme un successeur ; meurt ,

484
HOEI VANG, Empereur , succédé à Li

vang son perè ; donne le commandement
dé son armée contre les Tartares au Roi
Tfi, 344. meurt, . 3d.y

H OEN.HEOU, Empereur ; fa cruauté , ses
débauches & là faveur où il élevé les Eu 1

nuques i servent de prétexte à son Colao pouf
s'emparer du Trône, 8c ôter la vie à son
neveu, 414

Ho kien fou , Ville de la Province dé Pe
tche li , 77. Origine de son nom;fa situa-
tion ; fa grandeur, 113

Ho kong, signification de ce termè, 277
Hollandais, ce qui a donné lieu à l'errèur où

font tombés leurs Ambassadeurs à l'égard
dé Hoai ngan , 70. Comment nommes par
les Chinois ; autrefois possesseursde Piste dé
Formose, 16o. jettes par la tempête dans cettë
Iste ; s'y établissent, r 67. col. 1. trompent
íès Japonois qui s'y étoient établis les pre-
miers ; y construisent un Fort, r68. iont

assiégés; résistent Vigoureusement ; obtien-
nent une capitulation honorable, 169

Hommes , portrait des premiers , suivant un
Í Auteur Chinois, 271

Ho nan , septième Province ; nom que lui
; donnent les Chinois , i ?3 *abondante'"en
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tout ce qui peut contribuer à la nourriture
8c à l'agrément ., 193. col. 2. réduite à vi-

vre de chair humaine, 523
Ho nan'fou, situation de cette Ville; regardée

autrefois par les Chinois comme le centre
de la terre, 196

Hong hoa pou, description de ce Village ,

71
H ONG vou , Empereur ; lieu de sa naissan-

ce ; chasse les Tartares de la Chine , éta-
blit fa Cour à F ong yang, 137. est obligé
de la transférer à Nan king ; monumens qu'il

"y a érigés ,137. col. z-. Abrégé de fa vie,
138

Horoscope ( faiseur d' ) pourquoi mis à mort,
547

H ò TAN K I A , son origine,; Empereur ; où
il établit fa Cour ; meurt, 312.

Ho T 1 L Empereur, sous la tutelle de fa mère;

par -un de Tes Généraux porte fort loin ses
armes victorieuses ; force un grand nombre
de Souverains à se soumettre , 396. répu-
die 4Tmpératrice , & épouse la petite-fille
d'un de ses Généraux ; accrédite fort les

Eunuques du Palais ; meurt., 397
Ho T 1II. monte fur le Trône à la mort de son

frère ; est tué un -an après, 424
Hou, Impératrice du Nord, fait bâtir pour les

Bonzes un Monastère d'une vaste étendue,
426

Houan kong, l'Empereur Kao vang son frère
lui donne une Principauté dans la Province

r de Ho nan, 356
H du A N T 1, Empereur ; rend les Magistra-

tures vénales ; eít grand partisan de la Secte
de Leao kiun ; favorise les Eunuques ; les

gens de Lettres se retirent de son Palais ,
-

400. accorde une Amnistie générale ; meurt
fans postérité, 401

HOUAN VANG , son origine ; prend pos-
session de l'Empire ; ses mesures pour ra-
mener à l'obeissance les Princes tributaires ;
est blessé dans une bataille; meurt, 342.
Qui il avoit déclaré pour successeur, 343

Hou quang sixième Province ; sa situation ;
abondante en poissons, en bestiaux , en

grains , en fruits, en crystal , en simples ,
en herbes médicinales ; appellée le Grenier
de l'Empire, 183

Hou stn ngan , fa reflexion fur l'évenement
d'un Livre admirable , qu'on disoit être
tombé du Ciel, 477

Hou tcheou fou, origine du nom. de cette Vil-
le ; fa situation , 177. Tribut qu'elle paye
à l'Empereur , . 177. col. 2.

Huile de pierre qui sert pour les lampes ,
2 1 o

Huîtres , délices de la table des Seigneurs
Chinois, 201.col. 2.

'
.L
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M BON S-, d'où viennent les meilleùïs,
.174

Jao tcheou fou , situation de cette Ville ; ses

avantages ; célèbre pour la belle porcelaine
qui se fait dans son district , 144

"Japon ( le ) commence à être gouverné par des
Rois , 345..se fait honneur.de tirer ion ori-

gine de la Nation Chinoise , 3 67
Japonois (les) font plusieurs descentes dans la

Chine ; y sont entièrement défaits, $r19. en-
trent dans le Royaume de Corée ; mettent
tout à feu & à sang ; y sont battus ; implo-
rent la clémence de .-l'Empereur.-, 523

Jaspe de diverses couleurs , zo y. col. 2.

JE sus-CHRIST , époque de fa naissance,

390

Jeune comment observé par les Chinois 9

*. , , 8*

Impératrice mère , fa mort , déùîl-& cérémo-
nies pratiquées à cétte occasion, 54S

Imposteurs , les premiers" qui parurent-à la

Chine, '383

Imprimerie, quand inventée à la Chine ,383.

463
Incendie considérable à Hang tcheou , 489
ING VANG, son origine ; Empereur ce qu'il

fait pour se défaite du Colao de son on-

cle; levé une armée, 375. Abandonné de
ses sujets , il vient se jetter aux pieds de

Lieoupang son vainqueur , 374. est tué ,

376
Intorcetta ( le Père ) son éloge, 6 2. col. 2,

Isle de Tsong ?ning de la Province de Kiang
nan , sa forme ; par qui peuplée , r 3 g. Sa
situation ; son étendue, 139. col. 2. Diffé-
rence de ses terres, 140. & col. z:

Isle Percée , pourquoi ainsi nommée, 160

Isle dePong hou, résidence d'unMandarin, 3 60

Isle de Changtçhucn chan, ou de San cian, célè-

bre par la mort de saint François Xavier ,
& par son Tombeau qu'on y voit encore

aujourd'hui , 234. habitée ; les Jésuites

Portugais y ont bâti une Chapelle assez jo-
lie, 2 34. Col. 2.

Itchin , description
de cette Ville de la dé-

pendance de P in yang fou 3 89

Jurisdiclions, quelles elles sont, & à qui sou-

mises , 7. col. 1.

Justice ( Officiers de ) faciles à corrompre ;
leurs désordres malgré la vigilance de l'Em-

pereur , 4-

Iu TSE YNG, son origine ; Empereur ; est

détrôné, 392
lu Y TSONG , Empereur ; règne peu de

tems, 445

K.
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K-

KAN

G VANG , Empereur, pourquoi
surnommé le Pacifique ; sâ prince

pale attention; meurt regretté généralement
de ses sujets, 331

Kan kiang, Rivière fort rapide, 149
Kan tcheou, Ville de guerre très-considérable ;

résidence d'un Viceroi & de plusieurs Man-
darins , 207

Kan tcheou fou , Ville fort grande & bien

peuplée, 102

Kan tcheou fou , situation de cette Ville ,

Kao pin, homme illustre dans les armes ; assiège
la Ville de Nan king ; la prend, 474

Kao tcheou fou, situation de cette Ville ; pier-
re qu'on tire de ses Montagnes , 229

KAO T I , Empereur , jette les fondemens de
la neuvième Dynastie ; monte fur le Trône

par un double parricide; meurt après un

règne de quatre ans, 422
KAO TSONG I. Empereur , fa passion pour

Vou chi, qu'il élevé fur le Trône ; lui met
en main le gouvernement de l'Empire ,443.
favorise la Religion Chrétienne ; meurt,

444
KAO TSONG II. Empereur ; ses victoires

fur les Tartares, & fur dissérens Chefs de

séditieux, 48 6. fait la paix avec le Roi Tar-
tare à des conditions honteuses ; abdique
en faveur de son ìïis- adoptif ; meurt fans
enfans âgé de quatre-vingt-quatre ans ,

487
KAO TSOUI. son premier nom , 464. Em-

pereur ; à quel prix il achete la paix ; meurt,
465

KAO T s o u 11. son premier nom ; monte
fur le Trône ; meurt, 467

KAOU TSOU YEN'TI, Empereur ; fonde
la douzième Dynastie ; reunit l'Empire du

Nord à Celui du Midi ; son origine ; son

amour pour ses Peuples ; fa tempérance ;
réforme l'ancienne Musique ; ordonne aux

sçavans de ne s'attacher qu'à la solidité du

raisonnement, 433. fait bâtir des Greniers

publics ; ordonne qu'on y mette par an une

certaine quantité de ris ; inexorable à l'é-

gard des Juges qui se laissoient corrompre ;
exclut des Charges les gens de commerce

& qui professoient les Arts Méchaniques ;
est tué, 434

KAO TSOU VOU TII. Empereur ; fonde

la huitième Dynastie ; établit fa Cour à

Nan king'y ne règne que deux ans , 417
KAO TSOU VOU TI IL Empereur , fon-

de la dixième Dynastie ; son origine ; son

tempérament ; vouloit que tout passât par
ses mains,425. assiège Cheou yang ; quitte

Tome I.

la Cour ; va habiter parmi les Bonzes ; don-

ne dans leurs rêveries ; est pris & condam-
né à mort par les Rebelles , 426. meurt,

4*7

KAO TSOU vou TIIIÍ. Empereur •,fon-
de la onzième Dynastie ; son origine ; aime
les sciences ; affectionne les Bonzes ; meurt,

, , 4*9
K A ò VANG tuë son frère aîné ; s'empare de

l'Empire, 3 5"j. Empereur ; pourquoi la plû-

f>art
des Princes tributaires lui refusent

'hommage accoutumé ; éloigne son frerè
Houan kong ; meurt, 3 56

KENG TING, Empereur ; tems de son règne
& de fa mort 321

Keou déclaré par son père Tchuang vang son
successeur à l'Empire ; sa conjuration décou-
verte ; il prend la fuite, 343

Kia hing fou, Ville arrosée de quantité de ca-
naux & de lacs ,176. ornée de beaux ponts ,
& d'arcs de triomphe , 176. coL Zi

Kiang nan, seconde Province de l'Empire ;
ancienne demeure des Empereurs ; fa situa-
tion ; fa description , 126. son commerce;
ce qu'elle fournit par an à l'Empire ,127*
col. z. autrefois Royaume de Ou , 349

Kiang ning fou, ou Nan king, grandeur de
cette Ville , fa situation ; pourquoi appel-
lée Nan king , 128. Pourquoi aussi nom-*
mée Kiang ning; aujourd'hui fort déchue
de son ancienne splendeur, 128. col. z. Ce

qui rend cette Ville si célèbre , 129

Kiang st,Çimaxïon de cette Province;arrosée de

lacs,de ruisseaux,de rivières remplies de tou-
tes sortes de poissons ; ses montagnes sont
couvertes de bois, & célèbres par les sim-

ples & herbes médecinales, 141
Kiao venge la mort de son père T ; marche

contre l'Empereur qu'il tuë, 29 y. est pour-
suivi ; se met en défense ; est fait prison-
nier 8c a la tête tranchée , 297

Kia tfe, signification de ce terme, 276
K1 E' , son origine ,302. Empereur ; sa cruau-

té , & ses infamies ; exécration en laquelle
est son nom ; caractère de fa femme ; efpece

d'étang qu'il fait creuser ; usage qu'il en
fait ; fait mourir un de ses Ministres ,303.
fait mettre en prison Tching tang ; tous les

Ordres de l'Etat se révoltent contre lui -,
est déposé ; levé une armée ; a recours inuti*
sèment aux Tartares ; est abandonné uni-
versellement ; avoue ses crimes ; est réta-
bli ; se replonge dans ses désordres ; levé
une armée contre Tching tang ; est aban-
donné de sessoldats ; prend la fuite ; meurt,

304
Kié fuen,jeune homme, qui s'oíffeà la mort

pour son père, 426.417
Kien ning fou, situation de cette Ville ,156.

prise & brûlée par les Tartares , 156.
col. z,

Ëeeeee
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Kien ouen\ Colao de l'Empereur Kao tsou vou

ti, au désespoir d'être au service de ce Prin-
ce, il se laisse mourir de faim, 426

Kien tchang fou, situation Zk fertilité de cette

Ville, - .
'

147
Kien tcheou , sorte d'étoffé d'un grand com-

merce dans l'Empire, 73
KIEN VANG , Empereur , son origine ; opi-

nions dangereuses de Philosophes qui s'é-
lèvent de son tems; meurt, 349

KIËN VEN TI I. Empereur , marqués de bon-
té pour ses sujets qu'il donne à son avène-
ment à l'Empire ; guerre qu'il essuie de la

part de ses oncles ; est assiégédans fa Ca-

pitale ; & brûlé dans son Palais réduit en

Cendres, f 08
KIEN VEN TI II. Empereur ; laisse la Couronne

à son fils après deux ans de règne , 414
KIÉN VEN TI III. monte fur le Trône ; est dé-

trôné & tué par Heou king, 427
Kieou, nom donné à certains Mandarins ,279
Kieou kiang fou , situation de cette Ville ,

146
Kin , instrument, par qui & pourquoi inven-

té ; raison de fa forme ; quelle est son harmo-

nie, 273
Kin chan , ou Montagne d'or y 68. Pourquoi

ainsi nommée , 133
King , Livres que les Chinois appellent ainsi ,

font brûlés, 368
King tcheou , figure & description de cette

Ville, 76
Ki ngan fou , situation de cette Ville ,

149

King te tching, Bourg où sont les ouvriers de
la Porcelaine, 144. Nombre prodigieux de
ses habitans ; fa situation & description ,
144. col. z. Les étrangers n'y peuvent cou-
cher , 145. Raison de cette police, 145.

Col. z.
KING TI I. occupe le Trône de son frère pri-

sonnier en Tartarie , ç ' "-•meurt, 514
KING TI II. monte sur le Trône , qu'il ne

garde que deux ans , ayant été tué par le
meurtrier de son père, 428

King tong fou a le rang de Fou fans avoir
aucune Ville sous ía dépendance ; à son
occident on voit un Pont construit fur des
chaînes de fer, 247

KING TSONG élevé fur le Trône par les Eu-

nuques ; est dépouillé du Gouvernement
donné ensuite à lTmpératrice mère ; esttué,

453
KING VANG I. Empereur ; son origine ; son

caractère ; meurt regretté , 347
KING VANG II. Empereur ; son origine ,350.

En quoi blâmé ,351. meurt, 352
KING VANG III. Empereur ; son origine, 3 y 1.

meurt, 354
Kin hoa fou , Ville dont les Tartares ont brû-

lé une partie, 18 o. col. x. Son grand com-

merce , 181. Arbres particuliers qu'on y
trouve, 181. col. z.

Kin kiang bien, petite Ville où on ramassok
autrefois beaucoup d'or ; explication de son

nom, 200
Kin tao , signification dé ce terme , 19.9.

200

Kin tcheou fou, Ville considérable, par qui ha^-

bitée, 187. Ce qu'on en dit communément

1.87. col. 2.
KIN TSONG , son origine , 48^.. monte fur

le Trône ; fait mourir les Ministres qui
avoient trahi son père ; est fait prisonnier
par les Tartares, 485

Kin yuen fou, description de cette Ville ,237.
On ramasse l'or dans ses rivières , 8c l'on
trouve par tout de l'aréca, 23-. col z.

Kio feou bien , Ville célèbre pour avoir don-
né naissance à Confucius, 199

Ki tfon Roi des Tou fan , ou Si f an , refus

qu'il reçoit de la part de l'Empereur ,42.
col. z. a guerre à cette occasion avec ce

Monarque dont il devient Pallié,43. entre
dans l'Empire, & assiège Ling tcheou ; est
défait, 4 5. (^ suiv.

Kiu ( Thomas ) Viceroi de la Province de

Quang fi 8c hue Tchin Généralissime des

troupes Chinoises , défont & mettent en
fuite les Tartares ; Prince qu'ils élisent 8c
conduisent à Chao king, 534,

Kiueyen, Colao du Roi de Tsou , dépouillé
de ses honneurs , se jette dans un fleuve ,

3Ó3
Kiun tcheou fou SVille capitale de l'Isle H ai

nan , fa situation ; deux sortes de Manda-
rins y commandent, 231

Kiu tcheou fou , situation de cette Ville ,
181

Koangfinfou , Ville où l'on fait de fort beau

papier & les plus belles chandelles de l'Em-

pire , 145. Sa situation, 145- col. 2.
Koei tcheou fou , situation de cette Ville ; les

Marchandises qu'on y apporte payent les
droits d'entrée, 219

Koei tcheou , étendue de«cette Province ; rem-

plie de Montagnes inaccessibles habitées

par des Peuples non soumis à l'Empire ,
255. Mines qu'on y trouve ; étoffes qu'on
y fabrique, 255. col. z.

Koei yang fou, Ville peu considérable, 256
Koffler ( le Père André ) instruit des Véritez

de la Religion la famille de l'Empereur
Tong lié9 535

Ko guei , Commandant de l'année Impériale
contre les Tartares da Leao tong , arrive

triomphant ; est proclamé Empereur ; prend
le nom de Tai tsou ; fa reconnoissance pour
lTmpératrice douairière, 468. Voyez Tai

tfOUy
Ko king fou , situation de cette Ville j carac-

tère de ses habitans , 249
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KONG KIA , nommé par son père l'Empe-

reur Ti pou kiang son successeur ; est chassé

par son oncle du Trône ,299. remis fur le
Trône; devient le Prince le plus efféminé ;
abandonne le gouvernement de son Etat à
ses Ministres ; les Princes tributaires refu-
sent de lui rendre leurs hommages; meurt,

301
Kong tchang fou , Ville fort importante pour

la sûreté de l'Empire ,212. abondante en
musc ; on tire de ses Montagnes le minerai

Hiung hoang y 8c des pierres bleues, 212.

& col. 2.
KONG TII. Empereur, est étouffé par Lieou

y ou après deux ans de règne , 416
KONG T I II, ne monte fur Te Trône que pour

en être chassé par Li yuen, 45 y
KONG T I III. son origine, 470. Empereur ;

est détrôné; on lui donne une Principauté,
47»

KONG TSONG monte fur le Trône & en
descend presqu'aussi-tôt ayant été fait pri-
sonnier ; meurt à dix ans, 493

KONG VANG, cruauté par laquelle il com-
mence son règne ; ses belles actions ensui-
te ; meurt regretté, J 3 34

Ka tsou y , General Chinois , rétablit l'Em-

pereur Tai tfong ; son éloge est gravé fur
un monument de pierres ; opinion à son su-

jet , 449. Sa mort; son éloge; ses enfans,
4JO

Koua, par qui inventez ; ce que c'est ; cequ'ils
signisioient, 271

Kouei té fou, situation & ressort de cette Ville,

'9f
Kouen chargé de dessécher les campagnes ;

ne réussit pas ; est mis à mort, 28 j

Ky pé , Tu sou , Ley kong, Docteurs chargez
d'examiner les vaisseaux sanguins , 277. &

suiv.

L-

LABOUREURS
(les) de la Chine

font couler les rivières & les lacs fur
leurs terres , qui les rendent grasses & fer-

tiles, 189
Zac dont l'eau donne à la soye un lustre inimi-

table , 193
Lacs où se pêchent les poissons dorez , 174.

salés d'où Ton tire le sel ,203. col. 2. 205.
col. z.

La hos , situation & description de ce Royau-
me , 106. & suiv. Mines qu'on y trouve,
106. col. z. tributaire de Hauva, ou P a

ma hang, 107. Son revenu , 107. col. z.

I.ai tcheou fou , situation de cette Ville ,
202

Lama (legrand) lieu de fa résidence,\o}.col.z.

Lamas, ou Bonzgs , leurs fonctions, leurs

moeurs, leur manière de vivre, 41. col. 2.
Leur puissance sous les Rois des Tou fan,

52. Pourquoi mis à mort, 547
Lan tcheou, description de cette Ville , 21 ?.

Son commerce, 214

Langue Mandarine se parle par tout le Royau-
me, 1 54. col. 2.

Lao kiun, sa naissance; Secte dont il est au-
teur ; ce qu'il soutenoit, 34 8. S'il reconnois-
soit un Etre suprême , 348. & suiv. Epo-

que de sa mort, 349

Leang hiang hien, description de cette Ville,
78. col. 2,

Leao tong , par qui fut détruit ce Royaume,
483. & suiv,

Leou li, ou Verre Chinois , où il se fabrique ;
différent de celui d'Europe, Ï9.9-

Leou li ho, Bourg considérable, 78
Les deux illustres Vierges, inscription du Mau-

solée élevé par l'Empereur chi tfong, 5 r 8

Levées, ce que c'est, 71
Li 3 General de Rebelles , Provinces dont il

s'empare ; met le siège devant C ai fong,

qu'il est obligé de lever ; l'assiege une se-

conde fois, & en réduit les habitans à man-

{çer

de la chair humaine ; en fait mourir

es Mandarins ; sommes considérables qu'il
tire , s 3o. traitté les peuples avec bonté ; les

délivre de tous impôts ; prend le titre d'Em-

pereur ; s'empare de la Ville Impériale ; in-

sulte au cadavre de son Prince, dont il fait

mourir deux enfans & les Ministres, 531
Li cheou chargé de régler les nombres & les

mesures ; méthode qu'il invente, 276
Lien boa ( fleur de) estimée à la Chine , 141.

col. 2. Sadeícription &íès proprietez ,142.
176

Lien tcheou fou, Port commode pour les Som-

mes 8c les parques, 61 x

Lieou pang , avanturier , ses talens pour Ia

guerre ; prédiction qui lui est faite ; atten-

tion qu'il y fait ; secours qu'il donne à une

Ville dont il se rend maître, 3 71. fait Ge-

neral d'une armée du Roi de Tsou contre

l'Empereur, 3
- -. Artifice dont il use ; fond

fur l'année de l'Empereur qu'il défait ,373.
entre triomphant dans la Ville ; défend de

maltraitter aucun des habitans ; lè réserve

le Palais, 574. VoyezCAO TSOU,
Lieou tcheou fou , territoire & étendue de cette

Ville ; on y trouve beaucoup de simples ,

237. Caractère de ses habitans , 237.
col. z.

Lieou tchi yuen , Commandant de l'armée de

l'Empereur Tfi vang ; son ambition ; s'em-

pare de la Couronne sous le nom de Kao

tsou , 466. Voyez KAO TSOU II. du

nom ,
Lieou y ou , homme de la lie du peuple, usur-

pe le Trône , & tuë l'Empereur, 415
Lie vang , son origine; Empereur; seul Roi
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qui lui renouvelle son hommage ; meurt sans

postérité,
- 360

Li ke yong, surnommé Toyen long, se met à

la tête des troupes Impériales ; bat les Re-

belles, & ramené l'Empereur triomphant
dans le Palais ; est recompensé de ses ser-

vices, 457
Li kiang tou fou , origine des habitans de cet-

te Ville, 250
LING HAÏ VANG détrôné par son oncle après

deux ans de règne , 430
Li ki tfien Roi de Hia , fait irruption dans

l'Empire; assiège 67 leang , 50. S'en étant

rendu maître, il fait tuer le Gouverneur ,

j o. & col. 2. est battu ^zxPan lo tchi ,50.
col. 2.

Li miè Colao ; fa réponse sage à l'Empereur
Te tfong sur les guerres 8c les calamitez.

qu'il attribuoit à ía mauvaise destinée ,451
Zi mou chan , ou Tchi chan , partie de l'ïïle

H ai nan , indépendant de l'Empereur de

la Chine ; ses habitans ne reconnoissent

point l'autorité des Mandarins , 23 i.font

obligez d'abandonner leurs plaines, & de

se retirer dans des lieux inaccessibles ; au-

trefois en quelque correspondance avec les

Chinois, 23 s.col. 2. Quelques-uns d'entre

eux se font rendus tributaires , & servent

les Chinois ; leur habillement ; leurs armes,

231. Mines qu'on trouve dans ce lieu ,
232. col. 2. Tout ce qu'on peut souhaitter

pour les douceurs de la vie s'y trouve ,

*33

Ling che hien , description de cette petite Vil-

le, 86. col. 2.

Ling lun chargé de perfectionner la Musique,
277

Ling ngan fou, Ville peu considérable, 245

Ling tao fou, situation de cette Ville , remar-

quable par la quantité d'or qu'on ramasse
dans le fable des rivières & des torrens de

son voisinage , n 2."Les vallées de son ter-
ritoire sont couvertes de blé & remplies de

bestiaux, ziz.col.z.

LING TI , Empereur ; a de l'affectionpour les

Eunuques ; & de l'aversion pour ceux qui
pouvoient lui donner des conseils salutai-
res , 40 2. meurt, 40 3

Lin kiangfou,.Ville peu peuplée, 148. Ce qu'on
en dit en riant, 148. col. z.

LIN SIN , Empereur, indigne de régner ; ses
infâmes débauches abrègent ses jours ;
meurt fans postérité, 3 21

Lin tao kien corsaire découvre Piste de For-

mofc , y va mouiller ; fait égorger tous les
habitans qui tombent fous fa main , 167

Lin tfe 8c Lao
sang se , sortes de taffetas ,

176

Zing vang, son origine, 349. Empereur ; ce

que l'on rapporte fur fa naissance j ses bel-
les qualités ; meurt, 350

Li fo chin Ministre à'Hoei tfong, pourquoi il

se tuë, 484
Li ffe'ê,premier Ministre de l'Empereur Chi

hoang ti, proposition qu'il rejette ; se laisse

gagner , & favorise l'ufurpation cì'Eul chi

second fils de l'Empereur, 369
Li tchi , fruit particulier ; fa description ,16.

col. z. Sa délicatesse, 154. col. 2. 1 5 5. col. 2.

Litchi, arbre fruitier singulier à la Chine , Í04
L1 TSONG monte sur le Trône ; meurt sans

postérité, 492
Li VANG I. caractère de cet Empereur ,

336. Ses exactions & ses cruautés soulè-

vent les Peuplés ; fa famille est presque toute

massacrée ,, 3 3.7. Errant 8c fugitif il mene

une vie obscure ; ne peut adoucir le Peu-

ple , ce qui rend le Trône vacant plusieurs
années, 338

L1 VANG II. son origine ; élu Empereur ;

meurt, 344
Lin heou ,mere de l'Empereur Hoei ti, s'em-

pare de l'autorité; se fait détester, 372. &

suiv. veut empoisonner le frère de l'Em-

pereur ; élevé íès parens aux plus grandes

Charges ; suppose un enfant, dont elle se

déclare tutrice ; pourquoi este fait tuer la

mère de cét enfant ; usurpe l'Empire ; pour-

quoi elle fait mourir un de ses Ministres ,

378. meurt; fa famille est massacrée , 379
Livre qui contient l'état de la Chine , à qui

principalement nécessaire, 119
Livre prétendu miraculeux 8c tombé du Ciel.

Principes que renfermoit ce Livre , 47 7
Livres brûlez par ordre de l'Empereur Chi

hoang ti ; rigueur avec laquelle cet ordre

est exécuté , 368. Livres fur la Religion ,
comment regardés par les Chinois ;& pour-

quoi condamnés au feu, 541
Liu tcheou fou , situation & ressort de cette

Ville, ^ ^
M9

Li yuen se met à la tête d'une grosse armée ;

se rend maître du Palais Impérial & le brû-

le ; fonde la treizième Dynastie fous le nom

de chin yao
ti , 43 5. Voyez CHIN YAO TI.

Loi fur le mariage qui subsiste encore ,273.

sur les vieillards , qui se pratique encore ,
311

Loix, pourquoi en petit nombre , 2 74. rédui-

tes à un certain nombre d'article , 386
Lo los (les) leur origine ;leur Religion; leur

gouvernement , 54. Description de leur

Pays , 55

Long ngan fox , description de cette Ville,

qui est la clef de sa Province, 8c comman-

de à plusieurs Forts, 219

Long hing fe , Temple superbe , 138

Long yen , Province où se trouve cet arbre

fruitier, J 04

Longyen, description de ce fruit agréable ,16.
col. x. fort estimé à la Chine, 154.0»/. 2.15 5.

col. z.

La
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'Lou ( le Roi de ) son origine ; sa manière de

gouverner, 3 y i. n'a aucun égard aux remon-
trances de Confucius ; abandonne le foin de
son état ,353. refuse de se rendre aux Etats
assemblez ; est proscrit, 5 54. détrôné, \^%.
a guerre avec le Roi de Tfi; fait sa paix ,

Lou ( Principauté de ) éteinte ; nombre de ses

Souverains, 363
Lo vang, Roi de la Province de Tche kiang,

monte fur les murailles de fa Capitale as-

siégée par les Tartares ; s'offre de servir de
victime pour ses sujets ; sort de la Ville ; s'a-
bandonne à la discrétion du vainqueur,

, . „ , 534
Lou ing, signification de ce terme, 282
Loui tcheou fou, situation de cette Ville; son

abondance ; occupation de ses habitans ,
230

Leou kcou kiao , description de cette Ville &
de son Pont, 7p

'Lou ngan fou, Ville peu considérable , 205
Loupes à la gorge, lieux où les habitans font

sujets à cette incommodité, 73
Lu kong gè, General des Tou fan, se rebelle,

48. tâche de se faire Roi ,48. col. 2. ra-
masse une grosse armée , qu'il grossit de
Tartares , & entre dans la Chine ; en est
chassé par les Généraux Chinois. 49. Aban-
donné de son armée il se donne à l'Empe-
reur de la Chine, 49. col. 2.

Ly, explication de ce terme ,66. Différence

des lys du Nord de ceux du Sud , 100

M.

MACAO,

Port dont les Portugais
sont en possession ; la situation, 234.

Ce qui a procuré aux Portugais cet établis-
sement y 234. Col. 2;

Ma fa -,signification de ce terme, 537

Magiciens, premier qui parut à la Chine ;
son charme n'eut aucun effet, 38 3. Sa four-

berie reconnue , il est exécuté à mort ,
384

'Magie -, voyez Superstition.

Magistrats, leur autorité; 011n'en peut pren-
dre le titre à moins que l'Empereur ne l'ait

décerné ; quand ils perdent leur rang &

leurs revenus ; seule voie contre les abus des

Magistrats , 121

Mahométans, comment regardez dans l'Em-

pire, 133, col. 2. Quand ils s'établirent à

la Chine, 469
Ma hou fou , territoire de cette Ville ,219

Maison des Jésuites Portugais à Peking , fa

description & sa situation, 81. col. 2.

Ma mien , Chef de brigands, ravage plusieurs
Villes des Provinces Méridionales de l'Em-

pire; est tué, 35>9
Tome I.

Mandarins exempts de la bastonnade, 5. em*

ployés pour la levée des tailles -, 6. Pour-

quoi multipliés, 14. 119. col. 2. comman-
dent les Barques Impériales, 34. en grande
vénération parmi les Chinois & les Tarta-
res , 56. 5-7. ont donné aux Missionnaires

quelque connoissance des Miao ffe sauva-

ges & de leur pays, j7. facilitent aux Chi-
nois le commercé avec cette nation, y7.
col. 2. Leurs maisons sont peu considéra-
bles 89. Comment ils renouvellent leurs hom-

mages aux jours de cérémonies ,117. Léurs
fonctions ,119. sont punis lorsque les Peu-

ples qui sont sous leur conduite se révol-
tent , i20i On leur élevé des moriumens

lorsqu'ils ont bien rempli leurs devoirs ,
175. Noms que leur donna leur fondateur,
272. Fonctions de ceux de nouvelle créa-
tion ; de deux sortes, sçavoir Mandarins
de Lettres, & Mandarins de guerre ; mar-

ques de la dignité dé cés deux espèces dé
Mandarins ,179. Loi contre les Manda-

rins, -M"4
Marbre fort commun, & peu estimé à la Chi-

ne , 70. 76. col. a. 12.5. 127. col. a. 133;
col. z. peint naturellement de diverses cou-
leurs ; ouvrages qu'on en fait ,243. col. 2.

Marc-Paul -, Gentilhomme Vénitien , entré
dans la Chine ; en fait des relations qu'on
ne vouloit pas croire en Europe, 492

Marionetes semblables à celles d'Europe , 8i;
col. I.

Marons très-bons & très-gros à la Chine ,
l88. Col. 2i

Martini ( le Père ) son sentiment fur le Canal

Royal, 62
Ma teou , signification de ce terme, 137
Ma yuen , General Chinois , repousse les Tong

kinois, 8c les resserre dans leúrs anciennes
limites ,59. Frayeur qu'il leur inspire ; in£

cription Chinoise qu'il met pour leur ser-
vir de limites, 60

Mé, Philosophe , téms auquel il a paru ; ses

opinions , 349
Médailles : comment regardées par les Chi-

nois & pourquoi condamnées au feu ,5 + 1

Mei lin , fameuse Montagne fur laquelle on
a taillé un chemin extraordinaire y z%6

Menan lai , description de cette rivière j
106

Meng tfeé plus connu fous le nom de Men-
cius , fa naissance ; Philosophe , 360. Sa

réputation ; Royaumes qu'il parcourt ; ins-
tructions qu'il donnoit , 361 : meurt ; en

grande vénération chez les Chinois > 365
MENG VANG succède à son pèrel'Émpe-

1

reur King vang ; factions que cause fa prompt
te mort, 352

Merles bleues , description de ces oiseaux ,
- 133. col. 2.

1 Mesures, leur difíérence sous les diverses Dy*
Ffffff
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." nasties , 276. De trois sortes fous la Dy-

nastie régnante, 2-6. & suiv.
Mez&abarba ( Monseigneur ) Légat du Pape,

arrivé à Peking, réception qu'on lui fait ;
son retour en Europe, 549

Métaux de cuivre rouge & blanc, 30. 14 t.
col. 2-.

'Miao fse fies) leur origine; situation de leur

Pays ; comment on les a soumis , j 5. di-
visés en Miao ssesauvages , 8c Miao sse

, sou7tiis ,5,5. col. -Í. Cè que l'on conte de
ces Peuples ; juriídiction des Seigneurs M iao

ffe soumis fur ces Peuples, j6. Manière de
Vivre des sauvages Miao ffe ; leurs habita-
tions ; leur commerce ; leur habillement ,
57. En quoi ils diffèrent des Chinois ; ceux

qu'on appelle Rats de bois, 57 col 2.Leur
instrument de Musique; leur danse ; faciles
à convertir, 58. Comment & quel tribut ils

payent aux Chinois ; marchent pieds nuds,
58. col. 2. font de tems en tems des incur-
sions fur les terres de l'Empire , 59.se font
une guerre continuelle , 8c se détruisent les
uns les autres, sy. col. 2. Comment regar-
dés ; leur plainte contre les Chinois , 60

Mien, ce que c'est ; fa forme , 277
Mieou jong 9efpece d'étoffé, 214
Mines qui se trouvent dans Ia Chiné -, 29.

& COÌt Z. 87. Col. 2. \Ob.&C0l. 2. ï I 2.
col. z. 135. 14r» col. 2. 203. col. 2. Rai*
sons qui empêchent de travailles à celles
d'or & d'argent, 106. col. 2. 135. 141.

col. 2. 149.
SVÍING TI ï. Empereur, son caractère ; éta-

blit une Académie de Sciences dans son
Palais ; épouse la fille d'un de ses Géné-
raux ; fait faire des digues pour empêches
les débordemens du Fleuve jaune, 395*
introduit la doctrine de la Métempsycose ,
395. & suiv. meurt , 396

MINGTI II. Empereur, ne règne que trois
ans 9 411

MING T I III. Empereur , son origine ;
son caractère; fait mourir treize de les ne-
veux ; introduit quelques hommes auprès
de ses femmes , à dessein d'avoir un en-
fant mâle; élevé Siao tao tching à la pre-
mière dignité de l'Empire ; meurt, 420

MING T I IV. après s'etre défait de sesdeux
neveux, il monte fur le Trône ,423. meurt

après cinq ans de règne, 424.
MING TI V. Empereur , détrôné trois ans

après ; est relégué dans la Province de chan
fi; est tué, 410

MIN TSONG I. Empereur , adopté par
l'Empereur Tai tsou , son caractère ; esti-
moit les fçavans ; fa pieté ; termes dont il
se servoit pour implorer le secours du Sei-

gneur du Ciel ;exclud les Eunuques de tout

emploi public ,463. meurt, 464
M i N T s o N G IL son origine 9 Empereur ;

est renversé du Trône; est tué, 464
MIN TSONG III. Empereur ; meurt dans

un festin" après un an de règne, 502
Millionnaires, route qu'ils prennent pour aller

à Peking. 61. Réception que leur font les

Chrétiens de Hang tcheou, 62.col. 2. vont
•au Palais du Vicerói ; visitent la sépulture
des Chrétiens ; dînent avec eux ,63. font

visitez du Viceroi ,64. disent la Messe la
nuit de Noël dans une Salle de leurs Bar-

ques, 6 y. col. i -.rendent visite au Viceroi,
66. col. 2.Ce qu'ils trouvent de remarqua-
ble dans leur route ; prennent le deuil pour
lTmpératrice à la nouvelle de fa mort, 76,

Pourquoi ils s'arrêtent à trois lieues de Pe-

king ,78. col. 2. sont conduits à Peking par
un Officier du Tribunal des Mathématiques,
79. Demande qu'on leur fait en entrant
dans cette Capitale, 7q.col. z\ Autres en-

voyez par Louis XIV. arrivent à Peking
chargez de magnifiques présens , 545. ne

peuvent empêcher l'effet de l'Edit de l'Em-

pereur publié contre la Religion > 552
Moang ke marat, Capitale de la Province de

même nom ; en quoi consiste le tribut qu'el-
le paye , r 08. Armes dont se servent ses
habitans *,leur commerce, r o 8. col. z.

Moang tchai 3ou Moang vinan-, description
de cette Province, 108. col. 2.

Moang leng, Capitale duLahos -,sàsituation ,
io6.ejrcol. 2.

Moang leng, commerce des habitans de cette

Viíle, 107

Mohang meng, description de cette Capitale 8c
de sa Province, 107. col. 2.

M ong boa fou , en quoi cette Ville est remar-

quable , 251

Mong in hien , description de cette petite Vil-

Ie> • -, 73

Monnaye, première fabriquée, & par qui ,277
Montagnes de la Chine remplies de Mines

d'argent, 29. 106. 116. 131. 135. i^It

147. 154. affreuses ,73. Leur description ,
74. de la Province de Chan tong, remplies
de marbre, 74. de la Province de Petchùli

peu élevées & cultivées jusqu'au sommet,
84. coupées en terrasses ; remplies de pré-

cipices ,85. de mines de charbons de ter-

re , 8 7. qui, forment des forêts, & produi-
sent du crystal , 145. abondantes en her-

bes médicinales , r s 1. disposées en efpece

d'amphithéâtres & de terrasses placées les

unes fur les autres, 153. de la Province de

Tche kiang, remplies de bois propres à la

construction des vaisseaux 8c des édifices ,

174. 182. de la Province de Hou quang
abondantes en crystal, en simples , en her-

bes médicinales, en mines de fer, d'étain,
&c. 183. col. 2. Celles qui distillent une li-

queur bitumineuse, 210

Monumens , pourquoi élevés au bout des
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Ponts , 78. élevez en l'honneur des K&-
ros Chinois -, & en mémoire du premier
Empereur de la Dynastie de Han, 1z 3. en
l'honneur des Mandarins qui se font distin-

guez dans les fonctions de leurs Charges ,
17 j. de pierre trouvez en terre , ce qu'on
Y lit, 528

M o T 1 I. monte fur le Trône à deux ans ;
sagesse& vertus qu'il fait paraître au sordi-
de l'enfance ; recouvre plusieurs Provinces ;
meurt, 41 z

Mo T 1 II. son origine , 460. Empereur ;
il se met à la tête de son armée ; attaque
celle de son frère ; la défait ; monte fur le
Trône ; son armée est taillée en pièces , se
tuë de désespoir ; fa famille est éteinte avec
lui, 4.61

Mo TSONG I. Empereur ; opposition qu*il
trouve à son élévation ; après avoir puni
les Seigneurs qui lui avoient été contraires,
Vi remet le calme dans l'Empire, 2 >;3. meurt
d'une médecine qu'on lui avoit préparée

453
Mo TSONG II. Empereur , fait sortir de

prison ceux que son père y avoit fait met-
tre , 52c. ne veut point écouter les avis de
ses Ministres ; fa mort, 5 » 1

Mo VANG , Empereur, son amour pour les
chevaux ; défait les Barbares du Midi ; por-
te la guerre dans la Tartarie, 33 3. se re-

pent de cette entreprise ; meurt, 334
Mules en grande estime chez les Chinois ,

. . . 2-09

Muraille (la grande) Pourquoi bâtie ; fa des-

cription , 3 . é-fuiv. Son étendue, 40.3 67.
Sa construction par ordre de l'Empereur
Chi hoang ti, subsiste encore, 367. ache^
vée en cinq ans, 368

Murailles des Villes , pour la plupart bâties
de briques, avec des tours 8c des corps de

garde de distance en distance, 86

Mûrier couvert de feuilles en sept jours y
310

Mûriers nains, pourquoi coupés 8ctaillés com-
me la vigne , 173

Musc j où l'on prend l'animal qui le porte ,
107. col. 1. Sa description, 108

ypíufique, par qui & pourquoi inventée ; quelle
elle est ielon les Chinois ,273. perfection-
née ,277. nouvelle, pourquoi appellée Ta

yuen , 279. vocale , nom que son inven-

teur lui a donné, 282

N-

N
A, signification de cé termè, 479
Nan hiongfou , Ville où setrouve quan-

tité de Chrétiens, 1 o 3. col. 1.

Nan hoa 3 grande Montagne où est un cé-

lèbre Monastère de Bonzes, 225

Nan kangfou , situation de cette Ville , 14?
NAN K E N G est placé fur le Trône par les

Ministres » y est soutenu malgré les Gou-
verneurs des Provinces ; meurt,. 315

Nan king , voyez Kiang ning fou. Siège dé
cette Ville i réduite aux abois, 8c prise ,
474. assiégée de nouveau ; réponse au Vi-
ceroi qui fauve la vie des citoyens ; délivrée
du siège, 538

Nan mou -, usage dé ce bois très-estimé à la
Chine -, . 19. col. z.

Nan ngan fou -, description dé cette Ville *
15s

Nan ning fou , situation de cette Ville *
Ì40

jfan tchang fou, capitale de la Province dé

Kiang fi., 1o 1.Son commerce, 143
Nan yang fou, situation de cette Ville; abon-

dante en toutes sortes de vivres, 96. Ser-

pent qu'on trouve dans íès Montagnes 9 8c

qu'on employé pour guérir la paralysie *
f 96. Col. 2..

N G À i ï ï, Empereur, ne fait que se mon-
trer fur le Trône -, 413

NGAN succède à l'Empereur Tching ting
vang son père *,est assassinépar son ff ère y

M 5
Ngan chan fou , situation de cétte Ville ,

259
JNgan king fàit r situation de cette Ville y

M 5

Ngan lo chan , Prince étranger à qui l'Em-

pereur avoit confié le commandement de
les troupes , se révolte; bat l'arméé Impé-
riale; emporte les richesses du Palais-, met
en fuite l'Empereur , 447. esttué par son fils f

448

Ngan lofou, situation de cette Ville j 185
NGAN T I I. monte fort jeune fur le Trône ;

meurt en visitant les Provinces de l'Empire,
398

NGAN TI II. Empereur ; ne voit que guer-
re & révolte parmi les petits Souverains ;
est rué ; son successeur, 415

NGAN VANG I. son origine ,358. Empe<
reur; ce que l'histoire rapporte de son rè-

gne, 3 59. meurt, 360
NGAN VANG IL son origine ,362. Em-

pereur ; quel a été son règne ,363. Ses trou-

pes sont défaites ; implore la clémence de
ion vainqueur ; se retire dans la Province
de Chenfi, où il meurt, 364

Navigation ; que cet art étoit connu avant
le sixième Cycle, 298

Nieou hoang , pierre jaune que les Chinois

estiment plus que le bezoard , 201.col. 2.

Ning hia, Montagnes qui servent de grande
Muraille, 4°

Ning kouè fou , situation 8c description de cet-

te Ville, U*

Ning po fou> Ville appellée parles Européans
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-Lizmpo yest un bon Port ,177. Description
& situation de cette Ville & de ses envi-
rons ; son commerce , 178

NING TSONG couronné Empereur malgré
lui ; son caractère ; Edit qu'il fait publier,

f>orîant
défense dé composer les A.nnales de

'Empire ,489. seligue avec le Prince Tar-

tare d'Occident contre les Tartares d'O-
rient , dont il rejette les conditions de paix ;
meurt fans postérité y 490

Niu tche, voyez Tartares.
Nombres , voyez Supputer.
Noms des Provinces & Villes qui dépendent

de la Chine> 7.& suiv*

o.

OFFICIERS
, marque de distinction

qu'ils portent, 179

Oiseaux qu'on voit dans les Provinces Aus-
trales , 28..entre le grand Canal 8c le Lac,

69. Col. 2.
ï) lo pùcn, Missionnaire gratifié d'un titre ho-

norable, 444

Orangers d'hyver , d'une efpece particulière ;
tie portent leurs fruits que quand la saison
des autres est passée ,191. Goût de leurs

oranges, 191. col. 2.

Oranges excellentes ; lieux où on les cueille ,
148. col. 2. 152^ 1 y y. iyg

Qu , fous qúel règne PHistoire parle de ce

Royaume, 349. Ce qu'il est aujourd'hui ,
349« 353- est éteint ; fa durée, 3 y y

©» (le Roi de) contestation à laquelle fa mort
a donné lieu ; comment décidée , 3 yo

Ou (autreRoi de)pourquoi il n'envoyepoint
d'Ambassadeurs à la Cour Impériale ,351.
périt misérablement, 353

Ouan fan pao , Eunuque jette dans Piste de

Formofe par la tempête, 166. col. z.
Guei { le Roi de ) voyez Tfin.
Ouei caô , Commandant Chinois , fait bâtir

plusieurs Forts pour arrêter les Si fan; bat
leur General , 8c le fait prisonnier , 46".
col. 2. échoue devant la Forteresse de Ko en
min tching -,se jette dans Ouei tcheou, & la
défend contre les Si fan , aufquels il la
rend ; fa ruse oblige les ennemis à se retirer,

, 47
Ouei kiun fou , Ville peu considérable ,

i9y
Ouei ning fou , situation de cette Ville ,

260
Ouei tcheou , résidence des Rois de Si fan ,

47
Ouen ho , division de ses eaux, 33
Ouen tcheou fou , situation de cette Ville ,

182

On ki, General de PArmée du Roi de Lou i

ses conquêtes ; ses talens pour îa guerfe,
3 y 8. Pveponse qu'il fait au Roi de Gúei

qui se l'étoit attaché; fait General d'armée de
ce Prince ; défait le Roi de Tfin 5 est élevé
à la dignité de premier Ministre j pourquoi
il se retire à la Cour du Roi de Tsou 5 est
mis à la tête des troupes de ce Prince ,
3 y9. Conspiration contre lui qu'il decou*
Vre ; devient redoutable aux Princes ses
voisins ; est assassiné , 360

Ours ( pieds d' ) mets délicieux pour les Chi-
nois , 211

Ou fan guey , Commandant dans le Leao

tong ; resuie de reconnoître l'Usurpateur
Tfong té i est assiégé ; discours qu'il tient à
son père qu'on alloit, mettre à mort, y 3 1.

ménage la paix avec les Tartares qui étoient
venus à son secours , y 32.tue, suivant quel*
ques-uns, l'Usurpateur ; ce qu'il repond au

reproche qu'on lui fait d'avoir eu recours
aux Tartares 5 reçoit la dignité de Roi 8c
le titre de Ping fi y lieu qu'on lui assigne
pour résidence, y 3 3. meurt accablé de vieil-

lesse, y45
Ou tcheou fou y Ville regardée comme la plus

considérable 8c la clef de la Province ,
239

Ouvrages íurprenans des Chinois , 211
Oscier admirable , usage qu'on en fait, 222.

coL z,

P

A , signification & durée de ce titre ,

344
Pagodes, leur grand nombre, 75
Pai vé, favori du Roi de Ta mo Roi des. Si

fan , son fils est proclamé Roi ; guerres qui
s'en ensuivent, 48

Palais Impérial de Peking, sa description ,
i 16. Coutume des Chinois en abordant ce

Palais, ou une des Salles Royales, 117
Palais des enfans de l'Empereur i leur des-

cription , 118

Palais , premier qui fut bâti à la Chine a
*77

Pa ma hang , commerce de cette Ville ,
107

Pao de rosa, ou Sois de rose-, son usage, 22 %.
Col. 2.'

Pao king fou , Ville peu considérable , 190
Pao ning fou , situation de cette Ville , 217
Pao ffe'è , voyez Teou vang.
Pao tingfou, résidence du Viceroi de la Pro-

vince de Pc tche li ; description de cette

Ville, 82. iiz

Papier fait d'une efpece de roseaux , 130.
De quoi & comment fait í règne sous lequel
il a été mis en usage ?pour, la première fois ,

380
Papillons
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'Papillons singuliers pour leur bonté & leur

grosseur ; usage qu'on en fait à la Cour ,
227. col. z

Paralyse , remède que les Chinois employent
comme excellent pour cette maladie ,193.

col. z. 1^6.col. 2.

Paysages agréables que forment les Monta-

gnes remplies de bleds & de légumes, 88
Pe jong , efyece à'éto&e, 214
Pe keou ho, gros Bourg fermé, 77. col. 2.

Peking , d'où ses habitans.tirent leurs provi-
sions , 16. 34. Ville Capitale de l'Empire
de ía Chine, fa situation ; fa description ,

. ï 13. En quoi elle diffère de 2<Tanking ,113.
col. :. Portes, rues, & commoditez de cette
Ville , r 14. Quel est son Gouverneur; fa

Jurisdiction ; multitude de ses habitans 8c
. des étrangers ; les vols & les meurtres s'y

commettent rarement, 11 ç. Troupes qu'elle
entretient, 120. a Jurisdiction generale sur
tout l'Empire ; son ressort particulier, 122

Pe la chu , arbre d'où l'on tire la cire ,18.

Pereira ( le Père ) & le Père Gerbillon ac-

compagnent par ordre de l'Empereur les
Ambassadeurs Chinois, y4y

Persécution contre les Chrétiens suscitée par
un Mandarin, y24

-Peste , ravage qu'elle cause dans l'Empire ,

Pe tche li, première Province de la Chine ; fa
situation ; fa description r 11. S" suiv.

Pe tei, description de ce fruit ; ce qu'en dit

, le Père Martini j : 74. Lieu où il croît ,174;
170

Pe yen, General Tartare d'Occident, prend
Ho nan ; assiège la capitale de la Province
de Chan tong , 8c reduit Ngai ti, Prince

Tartare^ à s'étrangler , 49 c
Phénomène $ pourquoi plutôt visible en Asie

qu'en Europe , 98
Philosophes Chinois, fur quoi ils appuyent leurs

maximes de morale , 284. & suiv. Ceux

qu'on appelloit ainsi par excellence , 352.

Physionomiste , fa prédiction à l'avanturier

Licou pang, 37 Ï

pierre noire i son usage dans ía Médecine ,

ijo.col.z
Pierre jaune , appellée Nieott hoang , où elle

s'engendre, 201. Sa description ; ion usage,
201. col. 2.

Pierre qui croît dans le fiel du Taureau ;
son usage dans la Médecine j 201. col. 2.

Pierre rouge, son usage, 206. col z.

Pierres bleues semées de petites veines blan-

ches; leur usage dans la Médecine , 208

Pierres qui représentent naturellement plu-
sieurs figures ; usage qu'on en sait, 229

Ping leangfou,situation de cette Ville, 211

Ping lo fou, Ville de peu de conséquence , 238

Ping st, signification de ce terme, $5>
Tome I.

Ping ring tcheou ; description dé cettè Ville;
Arcs de triomphe qu'on y voit, 84. col. z.

PING VANG-, Empereur, transporte le Siège
de l'Empire de la Province de Chenfi'dans
celle de Ho nan ; ce que ce- transport occa-
sionna ; à quoi on attribua cette précaution.

. 341. meurt, 34*

Pingyuen fou , ressort de cette Ville ; les ha-
bitans du voisinage font sauvages & inde-

pendans , 260
Pin s , leur grosseur ; leur usage, a82.18 6
Pinuela ( le Père ) Franciscain, accompagne

le Père Bouvet dans.son voyage à Canton3103
Pin yang fou, description & situation de cette

Ville, 2oy
Pin yuen hien , situation dé cette Ville fort

peuplée i son commerce, 75
P lacet s, par qui présentez à l'Empereur -,120.

col. 2. Ce qu'ils doivent contenir, 121

Pluye s, leur saison à la Chine, m. col. 2.

Foi/son d'or, sa description ; manier ede le nour-
rir ; lieu où. 011le pêche, 36". r 74

Poison semblable au Crocodile, 19s

Poissons, différentes espèces qu'on en trouve a
la Chine, 3 y. col. z

Police, celle de Peking J1 y
Pont de fer , par qui bâti ; fa description -9

60. Ceux qui ont été bâtis par les Chinois
fur son modèle , 60. col. i

Pont de marbre _, fa description^ 76. col. 2.
Pont de bateaux i sa construction , 1 y c

Pont admirable , sa grandeur, 1 y ç
pont extraordinaire pour la grandeur ; 8c sa

beauté , 1y 6. Par qui bâti , & ce qu'il a
coûté , iyó. col. %.

Porc-épics très-grands, 240. col. 2.

Porcelaine ( ía Tour de ) fa hauteur ; la des-

cription, 119
porcelaine, lieu où se trouve Ia plus belle St

la plus fine , 143. 144.

Porphyre 3 Montagne d'où on le tire , ny.
203. col. z.

porte-faix , leur diligence , 67, servent de

bêtes de charge ; attendent les Barques

pour en transporter les Marchandises fur

les Montagnes, iy6. marchent tête , piedsf
& jambes nues, 224. col. 1.

Poterie ( vases de ) en quoi préférables aux

plus belles porcelaines, 13 >.. col.' x.
Pouan , Mandarins pourquoi il refuse de sor-

tir de prison, 40 r

POUAN KENG , Empereur,usurpe la Couron-
ne de son neveu ; devient le restaurateur de

l'Empire i où il établit sa Cour j 31 6. Ses

Ordonnances concernant le Gouvernement;
meurt fins enfans , 317

poules qui ont de la laine semblable à cc'Ie

des brebis j 21y. col. 2. Autres qui jettent des

filets de cotons par le bec, 240. col. 1.

Po yang, Lac célèbre, poissons qu'on y trou-

ve j . 14Í
G n °' c>'<vo-J

fc> & Í-J -o ir>
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Précipices formés par les frequens tremble-

mens de terre & les torrens , 8y. 87. Leur,

passage a à peine trois ou quatre pieds de

largeur , 87. col. -2.

Princes du Sang des Rois de Si fan ( les )

s'emparent chacun d'une portion de ce

Royaume à la mort de Ta mo , 49
princes , leur nombre, suivant quelques Chi-

nois', entre Fo hi premier Empereur, &

Chin nong second Empereur, 273
Princes tributaires , essayent de se rendre in-

dépendans , 8c refusent de payer le tribut à

l'Empereur ,316. Voyez Rois.

Proscription mise en usage pour la première
fois à la Chine, 354-

Proverbe Chinois, 13°- c°l-2.

Provinces, division 8c noms des Provinces de

-ce vaste Empire , 7. & suiv.

Q

f\UANG LANG,quel est ce fruit,

Quang nan son , situation de cette Ville ; ses
habitans sont regardés comme barbares ,

247. col. 2.

Quang ping fou , situation & district de cette

Ville, 124

Quang fi , situation 8c district de cette Pro-
vince 5 abondante en ris, 23y. Mines qu'on
y trouve , 23y. col. 2. Quantité d'insectes

qu'on y trouve qui produisent de la cire
blanche , 236. col. 2. Voyez Quang tong.

Quang fi fou , ressort de cette Ville, 248

Quang tcheou fou , Ville appellée Canton par
les Européans 5ia plus riche & la plus peu-
plée de l'Empire 5 ce qu'il y a de plus rare
& de plus curieux s'y trouve, 223. Carac-
tère & dextérité de seshabitans 3 223. col. 2.
Sa description, 224. (fr suiv.

Quang tong , douzième Province , la plus
considérable des Méridionales i fa divisions
fa fertilité ,221. Son abondance en fruits,
221. col. 2. La capitale de cette Province
est assiégée, prise, & abandonnée au pillage,

Quang tong & Quang (ì , pourquoi ces Pro-
vinces viennent se soumettre à l'Empereur
VEN TI , 380

QUANG TSONG , Empereur 5 meurt d'apople-
xie , 488

QUANG TSONG , ou TAI TCHANG, Empe-
reurs né règne qu'un mois, y26

QUANG VANG, Empereur 5 son origine i son

caractère, 347. meurt, 348
QUANG VO! • TI , Empereur 5 son origine ,

393. En quoi célèbre 5s'occupe à pacifier
l'Empire,& à dompter les Rebelles ,394.
oeeurt, . 39y

Quei, description de cette petite fleur, 236.
col. z

Quei ling fou, situation de cette Ville capita-
le ; signification de son nom , 236

Quen tchu , premier Ministre du Roi de Tsi,
343. fait élire Li VANG Empereur,344. Ce

qu'il représente au Roi de Tfi, 34í

R»

R

AD IX XI.N A , son usage dans 1a

Médecine, 25
Rames, leur invention , 277
Rats jaunes , fort recherchés des Chinois ,

i2y. Voyez Miao ffe.
Raye , où elle se pèche ; usage que l'on fait de

sa peau, 180. col. z.
Reine desfleurs , assez semblable à la Rose ;

sa description 5manière de la cultiver & de
la conserver , 208. col. z.

Religion Chrétienne prêchée publiquement à
la Chine, 43 7.4 3 9. cruellement persécutée ,
444. La persécution cesse, 446. Son pro-
grès, y37

R.hinoceros , où l'on en trouve en quantité ,
239. col. 2.

Rhubarbe, lieux où elle croît, 2y. 42
Ricci ( le Père Matthieu ) entre à la Chine ,

y23. est introduit dans le Palais Impérial ;

présent qu'il fait à l'Empereur ; fa mort í fa

sépulture, y24
Ris ( le ) se recueille deux fois par an dans plu-

sieurs Provinces , iy. 147. 176. fort abon-
dant , & à très-bon marché dans le Royau-
me de La hos, 106. 8c dans beaucoup d'au-
tres Provinces , 147. croît dans l'eau ,

i53
Rivière, dont les eaux donnent au velours

qu'on y lave , un lustre & un éclat singu-
lier ; trempe que ses eaux donnent au fer ,

216

Rivières 8c Lacs les plus considérables de la

Chine, 37
Rodrigue^ ( le Père Simon ) Missionnaire ,

66

Roger ( Michel ) premier Missionnaire Jésuite
à la Chine, y21

Rois 3ou Princes tributaires , comment ils re->
lèvent de l'Empire 5 leurs obligations, 28r.
Coutume d'élever leurs enfans avec ceux de

PEmpereur, 381. se soumettent à l'autorité
de Chi tfong , 470

R oseaux noirs ^ leur usage, 22y
Routes depuis le Port de Ning p0 jusqu'à Pe-

king, 61. depuis Peking jusqu'à Nan king,
81. depuis Peking jusqu'à Canton ,93. depuis
Siam jusqu'à la Chine 3 \o y
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SACERDOCE
, voyez Couronne.

Salines , où se distribue le sel qu'on en
tire , 127. col. 2. 134.140. col. 2.

Salle Royale, sa description, 1 17. col. 2.
£^77. si* fou , Ville ; fa description ; ce qu'elle

est , 2y4
5W» 2/2, plante médicinales lieu où elle croie b

ses proprietez, 26

Sauterelles, ravage & dommage qu'elles font

quelquefois , 97. 197. 207. col. 2. obscur-,
cissent le Soleil par leur multitude j causent
une famine presque generale, 393

Schaal ( le Père Adam) travaille à la réfor-
mation du Calendrier, 530. mis à la tête du
Tribunal des Mathématiques ; privilège que
lui accorde l'Empereur Chun tchi, 537. Ses
remontrances à cet Empereur ,539-^ suiv.
condamné à mort, 540. Ce qui empêche l'e-
xecutionde lasentence;estélargi; meurt, 541

Sciences , voyez Arts.
Secle des Immortels , son auteur ; pourquoi

ainsi nommée j 348
Semence de Poissons , commerce qu'on en fait,

3 y. col. z.

Se ming fou , situation de cette Ville i tout le
nécessaire à la vie s'y trouve ; ses habitans
sont barbares , 241. col. 2.

Se nan fou , bornes de cette Ville ; quels sont
ses habitans , z y7

Sene, explication de ce terme, 10y.col. 2.
Se nguen fou, situation de cette Ville ; ses ha-

bitans commencent à se civiliser, 258
Sépultures , lieux fermés de murailles , 8c

plantés de bosquets de jeunes arbres ,
80

Serpens à taches blanches ; usage de leur peau
dans la Médecine, 193. col. 2.196

Se tcheou fou, ressort de cette Ville ; fa situa-
tion ; ses habitans marchent pieds nuds ,

256
Se tchin fou, Ville peu considérable , 242
Se' tchuen, division de cette onzième Province;

traversée par legrand Fleuve Tang tfe kiangi
Mines qu'on y trouve, 2 1 y

Se tfe fruit, qui ne se trouve qu'à la Chine,
& que les Portugais appellent Figues ,

198
Sexes , les deux dans la Chine fans aucune

distinction, dans les premiers tems, 27,2

Siang kiang , quelles font les eaux de certe

rivière, 192
SIANG VANG , Empereur ; son origine; re-

prime l'ambition du Roi de Tfi, 34f. en-

voyé un Ambassadeur à PAssemblée con-

voquée par ce Roi; répudie fa femme ; est

obligé de fuir ;implore l'assístance des Prin-
ces tributaires ; levé deux armées , 346". ré-

tabli fur le Trône; meurt-, 347
Siang yang f ou, situation de cette Ville; Mi-

nes qu'on trouve dans ses Montagnes, 18 6.

& col. 1.
S Í A o KIA , son extraction ; Empereur ;

tems de son règne, 309
Si A o SIN , Empereur ; sesdébauches ; meurt,

3*7
Si A o ÏE' , fils du précédent auquel il succè-

de ; íùit ses pernicieux exemples ; meurt ,
JI8,

Siao yuen, devient premier Ministre j répand
le sang cle ses maîtres , 423

Sie, tige de la Dynastie des chang y 282
Si fan, ou Tou fan, quels font ces Peuples 9

leurs moeurs ; leurs habitations ; leur gou-
vernement, 41. Leurs Livres & caractères ;

possèdent la Rhubarbe , 4a. redoutables à
leurs voisins ; terres qu'ils ont autrefois pos-
sédées, 42. col. z. Leurs invasions dans la

Chine, 43. & suiv. pillent le Palais de l'Em«

pereur , 44. Autres guerres qu'ils font aux
Chinois & aux Tartares ?4y. envoyent un
Ambassadeur à l'Empereur ; fa réception,
4 y. col. 1. rentrent de nouveau dans l'Em-

pire; sont défaits, 4y. 46. Commencement
de la décadence de cette Nation,48. Epo-
que de leur ruine entière, y 2. Leur idolâ-
trie ; leur superstition ; situation de leur pays ,

y 2. col Ï

Si hou, petit Lac ; description de ce charmant

séjour, 176
Simples propres à la teinture, 27
Si ngan fou 3 deícription de cette Ville , au-

trefois la Cour des Empereurs ; on y voit
encore à présent un vieux Palais des anciens

Rois, 20 9. Dans cette Place se tiennent la

plupart des troupes destinées à la défense
du Nord de l'Empire; quel s sont ses Man-
darins , & ses habitans , 209. col. 2.

Singes noirs , où se trouvent ces animaux ,

233. col. 1. 8c ceux dont le poil est jaune,
239. col. 21

Sin hoei, fille d'un Colao, épouse l'Empereur
Tai tfong, qui lui donne le nom de Sage j
merveilles qu'on rapporte de cette Princesse,

442
Si ning , commerce de cette Ville , 40
Sin tcheou fou, situation de cette Ville, 239,

Ce qu'on y trouve particulièrement de sin-

gulier , 2 39. col. 2.
Si ta mcoíc 3 Tou fin de nation , ofîxc de li-

vrer Ouei tcheou aux Chinois ; pourquoi Us
la refusent, 47

Sin ( Paul) fameux Docteur 8c premier Mi-

nistre , soutient les Chrétiens ; fait une apo-

logie pour eux, 5x ">

Sobriquets aue les Chinois donnent aux Miao

fte-> '• , ^.col.x;
So'cha 3 Prince tributaire; se révolte; est ré-

duit; &tué, 2.74
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Song (le Roi de) dernier de la Famille de

Tfiao ; meurt, 353-354

Song (le Royaume de) est détruit ; nombre de
ses Princes; fa durée , 363

Song., dix-neuviéme Dynastie ; son auteur,
47*

Song, l'un des quatre Regens du Royaume ,
meurt, y4i. y4-2

Song kiang fou , commerce de cette Ville -y
J3i

S 0(solo-, Prince Tou fan yïoùgè à rétablir l'an-
cienne Monarchie de sesancêtres, y o. col. 1.
'Bfi'èts de fa mort. y r

So tcheou , description 8c division de cette
Place ; quels sont ies habitans, 207

So TSONG , Empereur ; prend possession du

Gou vernement après l'évasion de son père,
qu'il remet fur le Trône après avoir réta-
bli la tranquillité dans l'Empire ; meurt,

448
Sou assassine son frère Ngan ; est tué lui-mê-

me par son frère puîné, 3 y y
Sou ca ma, l'un des quatre Régens, est mis à

mort avec sept de ses fils ou petits-fils ,
y-42

Se ma quang célèbre Colao ; le plus habile
des Historiographes de l'Empire ; auteur
d'un corps d'Histoire ; Prince auquel il com-
mence son histoire,. 48 o. s'oppose avec fer*
meté aux nouveautez que vouloit introduire
dans l'Empire Vang ngan che , 481

Sou tcheou , Ville fort peuplée , 66

.Sou tcheou fou , Ville capitale de ía partie
Orientale de Kiang nan ; comparée à Ve-
nise ,13 o. séparée du Japon par un bras
de mer ; fa situation ; fertilité de son ter-
roir , 1,30. col. 2.

Son tfien hien, Ville à demi ruinée ; monu-
ment qu'on y voit, 7 r

S oyc fort commune à Tche kiang ; à meilleur

compte que la laine en Europe ,173. col. 2.

Stratagème barbare dont les Chinois se sont
servis à i'égard des habitans de l'Isle de

Formose, 162
Sucre , fa Manufacture, 1 yy. col. 2.
Sucn hoa fou , Ville fort considérable pour fa

grandeur 8c le nombre de ses habitans ,

125
SUEN ii I. son origine ; Empereur ; comment

il fut nourri 8c élevé ; ses belles qualitez ;
ia manière de rendre la justice ; réduit les
Loix , 386. se prépare à châtier les Sou-
verains rebelles des Royaumes conquis dans
les Indes; raisons que lui apportent sesMi-
nistres pour l'en détourner ; meurt, 387

Su EN TI íí. Empereur; son caractère; aime
la Musique; protège les sages ; brûle les ri-
ches présens qu'on lui avoit faits ; fa mort,

43 f
SUEN TSONG I. Empereur ; ies belles quali-

tez -3ne peut réduire les Eunuques, 455.

fait venir à fa Cour les Sectaires de Tao;

prend le prétendu breuvage de l'Immortaíi-
té ; meurt, 4 y6

SUEN TSONG II. Empereur; fait enfermer son
oncle pour s'être révolté; punit les Tarta-
res pour leur irruption dans ses Etats, 511.

reçoit des Ambassadeurs de la part des Re-
belles de la Cochinchine ; meurt, y 12

SUEN VANG -, Empereur ; tuteurs qu'on lui
donne ; gouverne par lui-même ; grandes
espérances d'un heureux règne qu'il donne,
3 3 !'. rappelle à la Cour tous les Sages &

les Philosophes ; meurt, 339
Superstitions 8c la Magie s'accréditent sous le

règne de Tchin tfong, 4-7J
Supplices qui vont à la mort de trois genres ,

y. col. 1. & p. 6. Ceux des crimes les plus
atroces, y4 r

Supputer. Par qui fut inventée dans la Chine
la méthode pour supputer, encore en usage

aujourd'hui ; plus prompte & plus seure que
la nôtre, 276

Su tcheou fou , situation de cette Ville ; son

commerce, 218

T.

TA

B L E S de fer, de pierre, 8c de plomb j

voyez cloche.

Tael, signification de ce mot, 127. col. z.

T A 1 K A N G , son origine ; Empereur ; seul

trait de sagesse qu'il donne 5 se livre à ses

passions, ainsi cause une révolte generale ;
est détrôné & envoyé en exil, 2.92. meurt,

294
TAI KENG , son extraction, 308. Empereur;

tems de son règne, 309
TAI KI A , son extraction ; Empereur ; fait en-

fin attention aux avis salutaires de son Mi-

nistre Tyn, 307. est proclamé une seconde

fois Empereur 5 ses égards pour ce Minis-

tre; meurt, 308
Tai ming fou , description de oette Ville ,

1 24

Tai ouan fou , capitale de l'Ifle de Formose;
fort peuplée ; abondante en ce qui est né-

cessaire à la vie, 16 3. est sans fortifications,
1 63i col. 2.

Tai ping fou , situation de cette Ville a
157

Tai ping fou 3 autre Ville ; fa situation, 2.40
fort peuplée ; quels font ses habitans, 240.

col. z.

Tai lyfou, carrières de marbre qu'on y trouve,
31

Tai tcheou fou, situation de cette Ville, 180

Tai ring , meurt avant l'Empereur Tching

tang son père , 307
TAI T I N G I. Empereur , commence son

règne par déclarer, la guerre à un Prince

tributaire 3
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tributaire ; meurt avant de la terminer ,
'"

3 2.2.

TAI TIN G II. commence son règne par lá
punition des meurtriers dé son prédécesseur ;
défend l'entrée de son Royaume aux La-
mas ; meurt après cinq ans de règne, yòi

Tai tong fou , situation de cette Ville ; elle
est fortifiée; on y entretient une grosse gar-
nison , 206. Ce qu'on tire de ses Monta-

gnes ; trafic que ses habitans font , 206.
r col. 2. assiégée parles Tartares , 348
TAI TSONG I. Empereur ; regardé comme

un des plus grands Monarques de la Chine ;
fous son règne la Religion Chrétienne pé-
nètre dans la Chine ; fait venir les meilleurs
Livres ; établit des Académies ; assistoit
souvent à leurs assemblées ; fa réponse à ses
Ministres fur ce qu'ils lui représentoient
qu'il y avoit pour lui de l'indécence & du

péril d'assister à ces Assemblées , 4 37. Sa
morale & ses sentimens ,43 b1. Ce qu'il dit
fur les ravages que faisoient les sauterelles ;

. fait ouvrir les prisons, 439. Ambassadeurs

qu'il reçoit, 4.40. permet la publication de

l'Evangile ; donne un lieu dans la Ville im-

périale pour y bâtir un Temple ; discours

qu'il tient à ses courtisans 441. épouse la
fille de son Colao ; avis qu'il donne à ses
enfans ; sedispose à aller châtier les Coréens;
meurt, 44 2

TÁI TSONG II. Empereur,aidé d'habiles Mi-

nistres, il rétablit la tranquillité dans l'Em-

pire ; est chassé par les Tartares 8c rétabli ;
meurt ; monuméns de fá faveur pour la

Religion , 449
TAI TSONG III. son origine ; mon te fur lè

Trône; ses belles qualitez; entreprend d'é-
teindre un petit Royaume ; fa réponse à son
ïrereTchao;íon regret à la nouvelle de la mort

de ce Prince ; obsèques qu'il lui fait faire,

47y. Son entreprise contre les Tartares de
Leao tong ; meurt, 476

TAI TSOU I. Empereur; fonde la quatorziè-
me Dynastie ; est tué par son fils aîné ,

460
TAI TSOU II. son premier nom; Empereur;

où il fixe fa Cour ; honneur qu'il rend à

Confucius ; fa réponse à quelques-uns de ses
courtiíans à ce sujet ; meurt, 469

TAI TSOU III. son premier nom , 471. Em-

pereur ; ses belles quaíitez , 472. & suiv.

Pourquoi il ordonne que les quatre portes
de ion Palais soient ouvertes ; ramené au

devoir les petits Souverains ; établit entre

eux la paix ; ce qu'il fait pour bannir le luxe

de son Empire ; honneur qu'il rend à ses

ancêtres ; ía compassion pour ses troupes,
473. Règlement quïl fait pour les gens de

guerre ; fatigué des remontrances de Tchao

pou , prend son Placet & le déchire ; ce qui
le porta au lieu de s'aigrir contre lui de le

Tome I

mettre à la tête de ses Colao i preuve de la

grande sensibilité de son coeur pour ses

peuples qu'il donne, 474. visite le lieu de
la naissance du célèbre Confucius, dont il

composé le panégyrique ; meurt ; déclare
son frère pour son héritier , 47 y

TAI TSOU IV. monte sur le Trône ; sonde la

vingtième Dynastie ; fait plusieurs Órdon*
nances pour la tranquillité de l'Empire ,
yoy. Douleur que lui cause la perte de fa
femme ; fait fleurir les Lettres ; ses maxi-

mes, yo6. meurt, . y-07
TAI vou , son origine ; Empereur ; événe-

ment qui l'effraie à son avènement à la Cou-
ronne , fur lequel il consulte son Ministre

Tpoû , 3Í0. Son application à rendre la

justice ; entr'autres Loix celle qu'il fait re-
vivre ; meurt ; où il avoit transporté sá

Cour, . 311
Tai y ai, autrefois Royaume d'une vaste éten-

due , appelle par les Tartares Lassa , 1.0 y.
. . Col. 2.

T aï yuen f ou r Ville autrefois remplie de beaux
Palais habitez par les Princes du Sang ;
son commerce , 204. Ce qu'on voit íùr íès

montagrieâ;pe'tife garnison deTartares qu'on
y entretient,

'
'?.04. col. 2.

Ta kia, femme, de l'Empereur Tcheou , sup-
plice qu'elle invente ; 3 2 3. donne lieu à lâ
fête des Lanternes, 325. est tuée , 326

Ta kiang, profondeur & largeur de ce Fleuve 9
2 1.6. col. z,

Talapoins , leur Religion peu différente de
celle des Lamas y 106

Talc., usage qu'en font les Médecins Chinois ,
, . 189

Ta Us où , grande Ville fort peuplée ; son cli-

mat; fertilité dé son terroir ; travail de ses
habitans , 24 y

Tambour , voyez Cloche.
Ta mo y succède à T tai Roi des Ton fan +

sesemportemens & sesdébauches causent la
décadence de cette Monarchie , 48

Ta nao chargé de faire le Cycle, 276
Tan ci y situation de ce Village considérable ;

beauté de ses maisons, 64
Tan yu un des Rois des Tartares ,. envoyé

des Ambassadeurs vers l'Empereur Siicn ti

pour se déclarer son tributaire , 387. Là

permission de venir lui-même rendre ses

hommages à l'Empereur lui est accordée ;

réception magnifique qu'on lui fáit, 390
Tao , signification de ce termé, 349
Tao (feë, Chef des Bonzes ; fa résidence, 1y i.

Tartares (lés ) entrent dans l'Empire, 74. ser-

vent de gardes à l'Empereur , 1 i 9. sont

bien entretenus , & toujours prêts à voler

aUpremier ordre ; divisez en plusieurs corps,
120. Ravages qu'ils font, 118. col. 2. ont

une grosse garnison sous un Général de leur

Nation à Nan king, 129. terminent la iré*

Hhhhhh
*
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volte du Roi de F o Hen ; abolissent le titre .
de Roi, 8c établissent à Fo kien un Gou-
verneur, 170. brûlent une partie de la Ville
Kin boa fou , 180. col. 2. sont repoussez ,
341. déclarent la guerre à l'Empereur Hoei

vang ,344. assiègent Tai tong fou ; sont mis
-en déroute, 34y. font défaits entièrement,
367. font irruption dans l'Empire; en chas-
sent l'Empereur Tai tsong ; pillent son Pa^
lais ; se retirent chez eux chargez de ri-
chesses immenses , 449. entrent dans la
Province de Ho nan ; traversent le Fleuve

jaune ; s'emparent de la Ville Impériale ; la
•

pillent, & emmènent l'Empereur avec les
Reines ,485. Pourquoi ils n'osent plus rien

entreprendre contre les Chinois ,49o. font
une nouveUe invasion dans la Chine ; en

emportent un butin considérable, y 16. avan-
cent près de Peking , où ils font entière-
ment défaits , y 18

Tartares de Coconor, situation de leur Pays ;
origine de leur nom, y 3. s'emparent de lá
Chine nonobstant la grande Muraille, y9

Tartares du Nord , appeliez du Leao tong ,
commencent à former leur Empire ,461.
enfreignent le traitté qu'ils avoient fait avec
Kao tsou ; fondent fur les terres de l'Empi-
re , 466. ravagent toutes les Provinces du
Nord ; pénètrent dans celles du Midi ; font
arrêtez, 467. font défaits, 476

Tartares Orientaux , font vivement poussez
d'un côté parles Chinois , 8c de l'autre par
les Tartares Occidentaux, 490.491

Tartares Occidentaux assiègent la Capitale
des Tartares Orientaux, dont ils obligent
l'Empereur à se donner la mort, & ainsi
mettent fin à cet Empire ,491. font irrup-
tion dans la Chine ; renversent tout ce qui
s'oppose à leur passage, & font périr dans
un jour plus de cent mille Chinois ,494.

£7-suiv.
Tartarie (la ) lieu ordinaire óù l'on exilé les

coupables, ^37
Ta yuen , Musique ainsi nommée, 279
Tcha hiang , nom moderne de cette Ville ,

suivant un Auteur Chinois, z74
Tchang, voyez Tcheou.

Tchang chou , commerce qui se fait dans ce
lieu, 102

Tchang hien tchong. Chef de révoltez ; son
caractère ; cruautez qu'il exerce, y3 y. y 3 6.
fait périr cinq mille Eunuques, y 3 y, & six
mille Lettrez; ordonne à sessoldats de tuer
toutes leurs femmes ; fait égorger trois cens
des siennes; fait brûler plusieurs Villes & la
Capitale; esttué, y 36

Tchang pe lou, fameux Corsaire , désole les
mers de la Chine, 3^3

T chang fun, Impératrice; ses belles qualitez;
Livre dont elle est Auteur ,44c. Sa mort ;
monument dressé à fa mémoire , 8c ensuite

détruit, 441
Tchang tcha fou , description de cette Capi^

taie ; ne craint point la disette ; ce que four-
nissent ses Montagnes,

' 1 89
Tchangtcheoufou, Ville célèbre & d'un grand

commercé ,67. Sa situation, * 55>
TCHANG TCHING KONG., monte fur ie Trône ;

seplonge dans d'infâmes débauches qui l'en
font descendre , 431. se précipite dans un

puits pour éviter de tomber entre les mains
de son vainqueur j, 43*

Tchang te fou, situation de cette Ville ; éten*
duë & fertilité de Ton terroir , 19 1. On

y trouve quantité d'azur, & on y recueille
de la manne, 191.col.... Ce qu'on trouvé
dans ses Montagnes , 19 y. col. 1.

TCHANG TI, Empereur ; règne tranquille-*
ment ; meurt après treize ans de régné,

-39*5
Tchang tfi hien, Commandant des Armées dé

l'Empereur Tai tfong; raison qu'il apporte
à ce Prince pour le détourner de son en-

treprise contre les Tartares de leao tong ;

stratagème remarquable qu'il met en usage
contre eux ; les défait, .476

Tchao (le Roi de ) fa réponse à Tchi fiang ;

joint aux Rois de Han 8c de Guei , il dé-
fait Tchi fiang ; entre triomphant dans le

Royaume de ce dernier ; fait chercher son

corps, & de son crâne il en fait une coupe
pourboire, 3 y 8. Voyez Tfin ( le Roi de }&
Han.

Tchao frère de l'Empereur Tai tfoìig, cause de
fa mort, 47 í

Tchao king fou, situation & description de
cette Ville , 228

Tchao kongímve la vie au fils de l'Empereur
aux dépens de celle de son propre fils ,
337. Ses efforts pour rétablir l'Empereur,

338
TCHAO LIE VANG , Empereur ; fonde la sixiè-

me Dynastie ; son portrait ; ce qui lui attire
le respect de ses sujets ,404. Ce qu'il dit
avant de mourir , 40 y

Tchao pou , homme illustre dans la Magistra-
ture , du Conseil de l'Empereur Tai tsou
III. acte de sa constance & de fa fermeté ;
est mis par ce Prince à la tête des Colao ,

4"4
Tchao quang yu , Colao de l'Empereur Chi

tfong , tuteur de l'Empereur Kong ti ; ses

grandes qualitez le font mettre à la place de

son pupille ; est salué Empereur ; prend le

nom de Tai tsou 3 471. Voyez TAI TSOU

IV.
Tchao fiang, Roi de Tfin , en guerre avec le

Roi de Guei, est défait entièrement, 3 y9,
Son autorité; Pvois dont il défait entière-

ment l'année ; Prince qu'il oblige à lui ren-

dre hommage ; ce qui le porte à protéger le

Roi de Guei, 362. Comment il se fraye le
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ciiemin à l'Empire ; entre dans les Etats
du Roi de Guei, 363. se déclare ouverte-

ment, 363. & suiv. Sacrifice qu'il offre ;
victoire complette qu'il remporte; envoyé
une partie de son armée pour détrôner

l'Empereur, qui le reconnoît pour son Sou-
verain ; reconnu Empereur par quelques
Princes & le Roi de Han ; meurt, 364

TCHAO SUEN TSONG , Empereur ; ce qui le

porte à remettre l'Empire au perfide Tchou

uen, 8c à se contenter d'une Principauté que
lui donne cet Usurpateur, 4-59

Tchao tcheou fou , situation de cette Ville ,
2 27

TCHAO TI , son origine, 384. Empereur ; ses
belles qualitez ; son ordonnance en faveur
des pauvres ; remet les impôts qui.se le*,
voient fur les grains ; conclut une paix ho-
norable avec les Tartares ; meurt regretté,

38 y
TCHAO TSONG monte fur le Trône; veut se

défaire des Eunuques , qui découvrent ses
desseins , & íè saisissent de sa personne ; est
rétabli sur le Trône par Tchou tien, qui le
fait ensuite mourir, 458

TCHAO VANG , Empereur , sa passion pour Ia
chasse ; est mis à mort par ses sujets ,332

Tchayeou, arbre dont on tire'Phuile, 23
Tché kiang, cinquième Province de l'Empire ,

est une des plus fertiles & des plus marchan-
des ; fa description, 173. Caractère de ses
habitans ; leur travail, 173. col. 2.

Tchen koué , tems que les Historiens appel-
lerent ainsi, 357

TCHEOU , Empereur ; ses vices ; caractère
de la femme qu'il épouse ,323. fait mourir

un de ses Ministres , 3 24. fait empoison-
ner un de ses oncles ; en fàit étrangler un

áutre , & lui arracher le coeur ; ses sujets se

soulèvent contre lui ; est trahi & abandon-

né ; se retire dans son appartement y met

le feu, 326

Tcheou, troisième Dynastie, comment éteinte,
364

Tcheou 3 Tching , Tchang , Chao ; Auteurs

d'une nouvelle Philosophie , 48 f

TCHEOU KIUN , son origine ; élu Empereur

par quelques Princes ; íè voyant abandonné

il abdique ; se réduit à la vie d'un particu-
lier a 3 04

Tcheou kong, premier Ministre de Tchingvang,

gouverne l'Empire au contentement des

Peuples 8c des Grands, 329. On lui attri-

bue l'invention de la Boussole ; meurt ; où

enterré ? 3 3°

TCHETI , proclamé Empereur à l'âge de huit

ans ; est empoisonné, 400

TCHE' TSONG , son origine, .18 r. Empereur;

répudie sa femme légitime ; réponse que lui

fait un de ses Ministres, qu'il dépouille de

fa dignité ; meurt, 482

Tchi, signification de ce mòt> x.col.z.
TCHI , son origine , 1s 2. Empereur ; pour-

quoi déposé & envoyé en exil, 283

Tchin\Luc) voyez Kiu (Thomas)
Tchin , famille éteinte ; Princes qu'elle a

comptés ; fa durée, 3 54

Tching ; voyez Tcheou.

Tching (le Roi de) où il regnoit; cé qu'il fait

pour rétablir Perdre dans son Royaume ,

3 5*

Tching (le Royaume de ) est éteint; nombre

de ses Princes ; fa durée, 360

Tching kc fan -, Souverain de l'Iste de For-

mose jse soumet à la domination Tartare -,

170. est obligé de céder son Iste à l'Ein*

pereur, & delè rendreà Peking -, 17 2. y4 y»

reçoit de l'Empereur la qualité deComte, y
•
j

Tching kiang , Ville considérable póur son

commerce j 68

Tching king mai succède à son père ; fait Ia

guerre au Roi de Fo kien , 8c l'oblige de

s'abandonner à fa discrétion ; retourne a ion

Iste où il meurt peu après , 170

TCHING TANG , ía naissance ; fonde la Dy-
nastie nommée chang, 3c 1. 3 04. Son ori-

gine ; pourquoi mis en prison; est élu en la

place de l'Empereur Kiè ; ses belles quali-
tez, 304. 305. ne veut pas consentir à son

élection ; se laisse fléchir en faveur de ce

Prince ; se retire dans ses Etats ; se met à

Ia tête de íès troupes pour se défendre ; est

reconnu par les soldats mêmes de l'Empe-
reur pour leur Souverain , 304. reconnu

Empereur universellement ; ce qu'il repré-
sente à ses Ministres & aux Grands de la

Cour qu'il avoit assemblés , 3 y. & suiv.

Réponse qu'ils lui font; se rend à leurs ins-

tances ; abroge les loix cruelles de son pré-
décesseur ; retient les soldats dans une

exacte discipline ; pourquoi il fait graver
sur les Vases à l'uiàge du Palais les plus
belles maximes de morale ; marque éclatante

qu'il donne de fa tendresse pour ses sujets ;

meurt fort regretté, 3°6

Tching tcheou fou , Ville célèbre pour son

grand commerce f 15 1- & co^-z-

Tching tcheou fou , situation de cette autre

Ville ; bonté de son terroir , 192. Minés

qu'on trouve dans son territoire ; quels sont

lès habitans , 1y :. col. z.

Tching tchi long, homme de fortune & Chré-

tien , arme une Flotte à ses dépens , & dé-

fend ià patrie contre les Tartares ; refuse

la qualité deRoi, 16 8. & col. 2. Son extrac-

tion ; nommé Nicolas au Baptême ; progrès
de ía fortune ; devient Chef d'une nom-

breuse Flotte , reconnoît Long vou pour

Empereur ; la dignité de Roi lui est offerte

par l'Empereur chun tchi , qui l'invitc à

un festin solemnel,
: 4*

Tching tching cong, fils du précéder t ; prend
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le commandement de la Flotte de son père,
-i 6 8. col. 2. y 34. Ses conquêtes ,168. col. 2.

53 y. est vaincu & chassé de la Chine; se
retire à Formose , 168. col. 2. assiègela Vil-
le de Nan -king ; fête célébrée dans son

camp pour le jour de ía naissance ; son camp
est surpris ; est obligé de décamper ; vic-
toire qu'il -remporte fur mer , y 38. assiège
Formose ; s'en empare ; y établit fa nouvel-
le domination, 169. col. 1. y 3 8. meurt peu
de tems après , , 170. 53.S

TCHING TI I. íon.origine, 3 8 8. Empereur ;
ía passion,pour le yín & pour les femmes

l'engage à faire fa seule occupation des plai-
nts les plus infâmes ; chasse du Palais fa
femme légitime pour faire déclarer Impéra-
trice une Comédienne ; fait égorger ies Mi-
nistres ; meurt subitement, 389

TCHING TI II. monte sur le Trône à Page de

cinq ans ; meurt seize ans après , 44
TCHING TING VANG , Empereur ; son origine ;

pourquoi surnommé chaste ; meurt, 3 y 5
Tching tou fou , autrefois une des plus belles

Villes de l'Empire, 216
TCHING TSONG , Empereur ; gouverne ses

Peuples avec douceur ; meurt, 49 8
TCHING TSGU ,ou YONG LO, Empereur ;sa

sévérité ; rétablit ses frères dans leurs di-

gnitez ; récompense ceux qui l'avoient aidé
a moxìter sur lé Trône, y09. fait fermer une
Mine de pierres précieuses ; meurt, y 1o

ÌTCHING VANG , Empereur ; son tuteur ; prend
en main le gouvernement de l'Etat, 329.
va trouver ion oncle & tuteur dans fa re-
traitte ; le conjure de reprendre le gouver-
nement de l'Etat, 8c de l'aider de ses con-
seils ; reçoit des Ambassadeurs du Roi de
la Cochinchine ,330. tient les Etats géné-
raux ; fait faire des Ordonnances contre

l'ufage immodéré du vin ; meurt, 331
Tchin kiang fou , Ville .& Place de guerre ,

& clef de l'Empire , 13 2. Sa situation ,
246. Son district; travail de ses habitans ,

246. Col. 2.

Tchin mao, Mandarin de guerre ; effets de la

Requête qu'il présente à l'Empereur contre

, les Chrétiens & les Missionnaires, y47
Tchin ngan fou Ville, autrefois une Bourgade;

moeurs de ses habitans, .241
Tchin p a fin , Souverain, d'un petit Etat, 8c

Colao de l'Empire ; défait l'armée de Heou

king ; lui fait couper la tête ; se révolte con-
tre l'Empereur ; le surprend 8c le fait mou-

rir, 428
Tching ting fou, grandeur de cette Ville; Sim-

ples & herbes rares qu'on y trouve, 123
TCHIN TSONG , son origine ; Empereur ; Edit

qu'il publie à l'occasion d'une Comète qui

f>arott
; remet dix millions des impôts ; dé-

ivre trois mille prisonniers, 476. A Iatête
4e son armée il oblige les Tartares de Leao

tong de lever le siège qu'ils avoient formé;
ne profite point de ia victoire ; faitàvéc eux
un traitté désavantageux ; achette la paix i
ce que lui fit faire 8c occasionna fa crédu-
lité ; dénombrement qu'il- fait faire ,477*.
fait réimprimer les anciens Livres ; meurt,

478
Tchin yen fou , étendue de cette Ville , 2 y7
Tchi fiang succédé à son père, l'un des con-

quérans du Royaume de Tfin ; aggrandit
Ton petit Etat , 3 y7. Proposition qu'il en-

<* voye faire au Rói de Tchao, 3 y7.3 58. Son
armée est entièrement défaite, & lui-même
est tué ; son crâne sert de coupe à boire ,

3-5.8
Tchi tcheou fou , Ville peu considérable, 13 £
Tchi yeou, se révolte ; est pris & mis à mort,

17 5
TCHONG KÀNG , son origine ,292. Empereur ;

pourquoi il refuse de prendre le titre d'Em-

pereur pendant la vie dé son prédécesseur;
attire auprès de lui le Ministre T; donne
fa place de Commandant de son armée à
Tcheou ,293. prend le titre d'Empereur ;
meurt , 294

Tchong king fou , situation & commerce de
cette Ville , 21S

TCHONG TING , son origine; Empereur ; où
il établit fa Cour ; envoyé des troupes, con*
tre des Brigands ; meurt, 311

Tchou, son extraction ; fait Chef des Révol-
tez; bât les troupes Impériales en plusieurs
occasions, y 04

Tchouangtsong , fils deLikeyong, se met à la
tête de ion armée , taille en pièces celle de

l'Empereur Mo */*, 46 i. devient Empereur^
ia manière de vivre dans toutes sescampa-
gnes; fa précaution pour ne point s'ense-
velir dans un sommeil profond ; comment
il ternit sà gloire, 4 62. Sa mort, 4.6 3

Tchou hiung fou , situation de cette Ville ,
246. Cequ'ontirede ses Montagnes , 246.

col. 2.

Tchou ucn, Chef des Brigands, va au secours
de l'Empereur ; fait égorger les Eunuques ;
se défait du Colao, 8c même de l'Empereur 9

45S
TCHUANG SIANG VANG , son origine 5 fonde

la Dynastie de Tfin , 364. Empereur ; fait

irruption fur les terres du Roi "de Guei ; est
vaincu à son tour ; meurt, 365

TCHUANG VANG , Empereur ; son origine ,
342,. reconnu Empereur ; avis qu'il reçoit
d'une conspiration, dont il fait poignarder
le Chef, 343. meurt, 344

TCHUEN HIO, son origine; Empereur; dis-
tribution qu'il fait des Charges 5abus qu'il
réforme 5son règlement furies Sacrifices î

; fa science dans l'Astronomie ; machine qu'il
invente , 280. règle le Calendrier ; pour-
quoi appelle l'Auteur & le père des Ephé-

mérides;
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mer ides ; meurt; où enterré, 281

Tchu hi, fameux Lettré honoré après fa mort
du titre de Ven kong, 489

TCHUNG TI, monte fur le Trône à deux ans,
& meurt la même année, 399

TCHUNG TSONG , Empereur ; uniquement oc-

cupé de ses plaisirs , il laisse le foin de son
.Gouvernement à l'Imperatrice ; meurt em-

poisonné, 4 4 y
Tchun tfiou y titre d'un Livre de Consecius,

34-
Tchu tcheou fou, situation de cette Ville, 18 2

& col: z.
Tci ning tcheou , Ville fort marchande ; fa

situation, 199.ÍW. 2.
Teinture 3 comment & par qui en fut inventé

le secret , 277
Temple , remarquable par ses deux Tours ,

Te ngan fou , situation de cette Ville, 187
Ten tcheou fou, situation de cette Ville, 201.

Les bamboux, ou roseaux y sont quarrez ,
"'. zoi.col. z.

Terre blanche , son usage , 209. col. z.
TE TSONG, son origine, 449 .montefur le Trô-

ne; sesbonnes & mauvaises qualitez ; son dé-
sintéressement ; levé une armée contre les

Eunuques ; double les impôts , & en im-

pose un fur le Thé pour soutenir cette ar-

mée, 4yc attribue les guerres & les cala-
mitez à fa malheureuse destinée ; meurt ,

.45 1
Thé y arbrisseau ; manière de le cultiver ; ses

différentes espèces, 20. & col. 2. Ses effets,
zi. col. 2. Son usage dans la Médecine ,
2 2. col. 2. Lieux où l'on en fait une abon-
dante récolte , '77

TI CAO , son origine ; Empereur ; sesdébau-

ches; meurt, 302
TI CHU , son origine ; Empereur ,297. meurt,

'25)8
Ti CO , ou KAO SIN , son origine ,281. Em-

pereur; son éloge; établit des Maîtres ; in-

vente la Musique vocale ; nom qu'il lui don-

na ; fournit le premier exemple de la Poly-

gamie ; successeur qu'il se donne, 282

Tie hc mien , efpece d'étoffé , 214. col. z.

Tié ly mou y bois de fer, 19. col. 2.

Tien 3 ou Tien hoa, drogue pour la teinture,

27. Celle de la Province de Fo kien est

plus estimée que celle qui croît dans les

autres Provinces , 1 y4. col. 1.

Tien , famille nombreuse ; son autorité dans le

Royaume de Tfe ; se défait secrettement

du Roi ; place le fils aîné de ce Roi fur le

Trône, ne lui en laissant que le vain titre,

3r)6
Tien kan, signification de ce terme , 276
Tien ming , Prince Tartare , s'avance dans

l'Empire; bat l'Armée Impériale, & prend
le titre d'Empereur, y i y

Tome I.

Tien fe , nom qu'on donnoit au Chef des
Bonzes ; explication de ce titre, t y 1

Tien sung , Montagne d'où l'on tire un mar-
bre varié naturellement de différentes cou-

leurs, 24 y
Tien tfe , signification de ce terme, 271
Tien tsong, Roi Tartare ; fa mort, y z o
T1 FA, son origine ; Empereur ; les Princes

tributaires lui rendent hommage ; meurt ,
.302

Tigres , moyen de les éloigner, 99
Ti HOAI, ion origine; Empereur ; Ambas-

sadeurs qu'il reçoit ; devient l'esclave des

plaisirs ; íè repose fur ses Ministres du gou-
vernement de son Etat '; meurt, 298

Ti hoang , usage de cette racine , 26
Ti KI ,. Ion origine ; Empereur ; se met à là

tête de son armée ; réduit un rebelle ; meurt,

/91
Ti KIN , son origine ; Empereur ; ses débau-

ches le rendent méprisable , & excitent
des. mouvemens dans l'Etat ; meurt ,

300
Ti KIONG , usurpe l'Empire sur son neveu

Kong kia , z 9 9. reconnu Empereur ; nom-
me son fils pour son successeur ; meurt ,

300
Ti MANG , son origine ; Empereur ; s'aban-

donne à une vie indolente 8c oisive ; trans-
fère fa Cour vers le Fleuve jaune , 2 9 Si
visite quelques parties de ses Etats ; meurt,

299

Ting tcheou fou , situation de cette Ville ,

TING VANG , Empereur ; son origine ; son

application à son avènement à la Couron-
ne , 348. meurt, 349

Ti PING , son origine ; Empereur ; ne règne
que deux ans ; est précipité dans la mer ,
449. Avec lui finit ià Dynastie Song 8c la
Domination Chinoise , 49 y

Ti POU KIANG , son origine ; Empereur ;
loué de son équité; meurt, 299

Tirer au blanc , divertissement commun par-
mi les Tartares ; loi qui s'observe dans
cet exercice ; y exercent leurs enfans de
bonne heure, 102. col. z.

Tirer de l'arc. Les Chinois tirent aussi sûre-
ment le gibier avec leurs arcs qu'avec un

fusil, 164
Ti SIANG , son origine ; Empereur ; son impru-

dence cause fa perte , 294. est forcé de
chercher un asile ; est tué , 8c fa famille
exterminée , 29 y

Ti SIE , son origine ; Empereur , en quoi il
s'est rendu recommahdable ; accorde dés
titres de dignité aux petits Souverains ;

meurt, 299
Ti tchi , signification de ce terme, 276
Ti YE' I. Empereur ; finit la guerre commen-

cée par son père contre le Prince d'Ten ,
li i i ii
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qu'il dépouille de sa Principauté ; la donne
à Ki lié ; meurt 322

Ti YE' II. Empereur ; est détrôné xinq ans

après par fori premier Ministre , 413
Tombeau du grand Tu, 179. Edifice bâti à

côté'.à-l'honneur de cet Empereur , iiso
Tombeau du premier Missionnaire Jéiuite Ita-

lien de l'Iste de H ai nan, 232. col. z.
Tombeaux de terre ; leur figure, 7y
Tong chu , arbre dont 011 tire de l'huile ,

comment on la prépare ; son usage , 18.

Tong gin fou n'a qu'une Ville & quelques
Forts dans fa Jurisdiction ; on y amasse
de l'or ; ses habitans commencent à se ci-
viliser , 2 y8

Tong hoa.,- signification de ce terme ; nom

que donnent les Chinois à la Province de
F£o nan , 193

Tcng kinois , ce qu'ils pensent de l'inscrip-
tion Chinoise mise sur la colomne de bron-
ze ; précaution qu'eux & les Chinois pren-
nent pour la conservation de cette co-
lomne , y9, col.%.

Tong kouei , racine médicinale , 106. col. 2.

Tong tchang fou , situation de cette Ville ;
son commerce ; on y trouve tout ce qui est
nécessaire à la vie ; l'abord des Vaisseaux
& le Magasin de toutes fortes de marchan-
dises , 2.00. célèbre par ses édifices , par
une Tour, & par quelques Temples d'Idoles
d'une belle architecture,

:
200, col. z.

Tong tchuen fou , Place Militaire ; quels sont
seshabitans , 220

Tong tfao, arbrisseau ; usage de fa moelle ,129

Tong yeou , ce que c'est; Ion usage , 18. &
col. i.

Tortues extraordinairement grosses j usage de
leurs écailles , 222. On en conserve dans
les jardins 8c dans les maisorjs de plai-
sance, , 188

TOUAN TSONG , Empereur ; est obligé de se
retirer aux extrêmitez de l'Empire 5 où il

meurt, 494
Tour hexagone de onze à douze étages ,76.

fort haute, élevée en l'honneur d'une fille ,
18y. col. z. à huit étages; fa description,

2 00. Col. 2.

Tournon ( Monseigneur le Cardinal de ) Lé-

gat Apostolique ; meurt í. Macao, Ç47
Tou TSONG , Empereur ; livré à la débauche,

est dépouillé peu à peu de ses Etats J meurt,

Touyun fou , situation dé cette Ville ; ses

habitans, ... 259
Tremblemens de terre à la Chine , 349. 387.

Dommages qu'ils causent, 398. 543. 555. à

Peking, .549
Trésor de l'Empereur , en quoi il consiste ,

& quand on le peut voir, 11 §
Tribunaux des Jurisdictions Souveraines vleur

nom ; leur nombre , 119

Tribunaux de la Cour ; leurs fonctions, 120.
à qui soumis , 121

Tribunaux Souverains , leur établissement ,
28 5. Chun leur donne des Officiers subal-
ternes , 287. supprimez à Nan king ; outre

-le Président Chinois , on y en ajoute un
, Tartare, 5 37
Trbne de l'Empereur, quel il est, 117. col. 2.
7 roupes de l'Empereur , leur division, 1 2o

7fiai, Principauté éteinte ; nombre de sesPrin-
ces ; fa durée - 3 y y

Tfaitzg yarbre dont on tire l'huile à brûler,
8 8. col. z

Tfang kiai créé Mandarin pour composer,
l'Histoire, 2.16

TSANG.NGÒU VANG , Empereur ; est assassi-
né par ion premier Ministre , 421

Tfito , famille , nombre des Rois qu'elle á
fournis ; fa durée ; éteinte, 3 y 3

Tfe tan , ou bois de fer V son usage ,19.
col. 2.

Tfi (le Roi de) se révolte ; Royaume qu'il
établit, 341. Son ascendant sur les autres

Princes tributaires , 343. prend le titre de

Pa ; fait General de l'Armée de l'Empe-
reur Hoei vang contre les Tartares, 344.
Son ambition ; pourquoi il assemble tous
les Souverains de l'Empire, 345:.meurt, 346

Tfi ( autre Roi de ) s'attire l'aversion de

ses sujets , 347. Ce qui arrêta l'exécution
de l'ordre qu'il avoit donné d'assassmer
un Prince son allié ; sujet de cet ordre ,

348. assassinépar son premier Ministre ,
353

Tfi ( autre Roi de ) voyez Tsou (le Roi de)
& Han ; subjugué par l'Empereur ; sup-
plice auquel il est condamné ;se laisse mou-
rir de faim , 366"

7fi, de Ten , de Tchao , de Guei , de Tsou
( les Royaumes de ) se rétablissent, 372

Tfi chu , arbre ; ía description ; ses proprie-
tez, 17. col. z.

Tfin, fondateur de cette Dynastie , 364. Son
dernier Prince ; éteinte par Lieou pang ,"

3 74

Tfin 8c de Ouei ( les Rois de ) repoussent les

Tartares ; pourquoi ils refusent de rendre

hommage à l'Empereur Ping vang ,341.
Partie de cette Province qu'usurpe le Roi
de Tfin y 342

Tfin ( le Royaume de ) est conquis & parta-

gé, 3 57

Tfin , signification de ce mot, 392
2 fi nan fou -, situation de cette Ville Capi-

tale , 198. Son commerce ; son ressort,
199

Tfin chi hoang , Empereur Chinois ; fait bâ-

tir la grande Muraille ; son dessein dans
cette entreprise ,38. Lieu où il chassoit ;
sa manière de vivre 8c de gouverner ,

39
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J jing, londáteur de cette vingt-deuxieme Dy-

nastie, Í3*
Tsi VANG , son origine , 4.6 y. Empereur ;

oppose une armée aux barbares du Leao

tong ; est pris & détrôné ; meurt, 466
Tsong té, Roi Tartare ; son portrait, y 3o.

vient au secours de l'Empereur; fa mort, y 3 2

Tsong tou yao., premier Gouverneur de Fo-
kien ; fait publier une amnistie pour tous
ceux qui se soumettroient à la domination
des Tartares, 170

Tfong ping , ou Commandant gênerai de la
Milice , invite à dîner le Père Bouvet &

: ceux de fa fuite , . 102. col. 2.

Tsou ( le Roi de ) Provinces dont il se rend
maître ,341. Dernier de la famille de Tchin ;
meurt, 3^4.

Tsou ( autre Roi de ) éteint la Principauté
de Tsai, 3 y y, se ligue avec les Rois de

Tchao, de Han , de Guei , & d'Ten con-
tre celui de Tfin -, leur armée est entière-
ment défaite , 362. Avec le Roi de Tfi,

- il détruit le Royaume de Song , & seul
il éteint la Principauté de Lou , 363.

"VoyezHan 5s'attache le brave Lieou pang ;
fait attaquer l'Empereur ; ses armes sont

victorieuses, 37 -, est tué par son General,
376

Tsou KENG , Empereur $ne règne que sept
- ans, 310"
Tsou KIA , Empereur ; son orgueil , 8c le

mépris qu'il a pour ses sujets ; ses débau-
ches & ía conduite déréglée, causent des

' mouvemens ; meurt, 310
Tsou SIN , Empereur 5 à qui redevable du
• Trône , 31 \. meurt, 314
Tsou TING monte fur le Trône 5 gouverne

l'Empire avec sagesse , 314. Exempse de
modestie qu'il donne ; meurt 3 3 1 y

Tsou YE' , son origine ; Empereur 3 gou-
verne tranquillement aidé de son premier
Ministre 5 meurt, 313

T suen tcheou fou, situation de cette Ville, 1 y 6

Tsun y fou , Ville, en quoi considérable ,220
Turcotti ( le Père ) Jésuite Milanois 3 Eglise

qu'il cultivoit à la Chine, 104

V.

VAI

GIN, son origine ; Empereur -,
se fait aimer & respecter de ses sujets ;

meurt, 312

Vang mang fait premier Ministre de l'Empe-
"~

reur Hiao ping ti 5 caractère de cet hom-

me ; se défait de son rival -,ce qu'il fait

pour augmenter ses créatures ; exerce les

fonctions attachées à la seule autorité Im-

périale ; feint divers prodiges ; bruits ré-

pandus par ses créatures 5empoisonne l'Em-

pereur 5 ia feinte a cet égard, 391. Qui il
élevé sur le Trône, qu'il en fait descendre ;
íè fait proclamer Empereur , 392

VANG MANG , Usurpateur ; nom qu'il donna
à sa famille j partage qu'il fait de l'Empire ,
& de chaque Province 5 érige plusieurs
Terres en Principautez ,- 392. Son armée

. est taillée en pièces ,-& lui-même égorgé $
son corps est coupé en plusieurs morceaux ,

393

Vang ngan che , nouveau Philosophe , ce

qu'il dit à l'Empereur Chin tfong pour le

: consoler de la sécheresse qui affiigeoit l'Em-

pire ; s'efforce en vain d'introduire des

, nouveautez dans l'Empire, 4 b'1

Van foui 3 Van foui , lignification de cette

expression, y 3 2

Van tan , un des Colao de l'Empereur Tchin

tsong , se voyant prêt de'mourir, il as-

semble ses enfans ; ce qu'il leur dit , 477»
& suiv.

Vase s d'airain ( neuf ) par ordre de qui cons-

truits , 289. 357'. s'ébranlent d'eux-mê-
mes ; présage qu'en tirent les Chinois , 3 57.
Idée qu'en avoient les Chinois ; sont jet»
tez dans un Lac , 289. 361

VJndejang , efpece d'arbre ; fa description ,
106. col. 2.

Ven kong , explication de ce terme , 489
VEN TI í. son origine; élu Empereur; objet

de ses voeux dans les Sacrifices qu'il fai-

soit ; fa frugalité ; fa tendresse pour les peu-

ples ; son règlement pour les vieillards 8c

. fur les Monnoyes , 379. rétablit T Agri-
culture; protège les Sciences ;son leul dé-
faut 5meurt , 380

VEN TI.IL Empereur ; ses belles qualitez ;
ses victoires fur l'Empereur du Nord, 41 y.

fait périr son General, devenu trop puis-
sant ; est battu 8c tué par son fils , 419

VEN TI III. Empereur ; son origine ; ses

. qualitez pour régner ; meurt après cinq ans

de règne , .430
VEN TSONG I. Empereur ; aime les gens de

Lettres 8c les Sages de l'Empire , cause de

fa mort, 4y3.454
VEN TSONG II. Empereur ; refuse de mon-

ter sur le Trône 5en quoi blâmable, yo2.

meurt, 503
Ven vang s'élève avec force contre la cruauté

de l'Empereur ; est mis en prison ; efforts

de .ses sujets pour le délivrer ; son éloge ,

413. fait arbitre des différends des Princes

ses voisins ; la Couronne lui est offerte ; .

. meurt, ^:-y

Verbiest ( le Père Ferdinand ) Jésuite , estimé

de l'Empereur ,70. col. 1. a ordre d'exa-

miner le Calendrier Chinois , est fait Pré-

sident du Tribunal des Mathématiques j

Mémoire qu'il présente au Monarque, y^z.

l'accompagne dans lès voyages, y4 y
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Vernis préféré à tous les autres ,13e. Arbre

d'où il découle, 1y 1
Verre Chinois , voyez Le ou li.
Vers qui font la cire, 19. z6. col. 2.
Vers sauvages qui fisent une soye grisâtre, 73
Vers à soye, Province òù l'on en nourrit une

quantité prodigieuse, 173
Vers blancs , qui font la cire blanche ; maniè-

re de les élever , 1.87. col. z.
Vers semblables..;aux chenilles qui produi-

sent dans les campagnes une soye blanche,
19%. Col. 2.

Viande. Les Chinois én mangent en secret
dans les tems que l'usage en est défendu, 89

Viceroi. Sa Jurisdiction; sur qui elle s'étend,
3. Ceux qui peuvent l'accuièr , 4

Vignes ( les ) produisent de fort bons raisins,
dont on pourroit faire du vin, 203. col. 2.

Villages , là plupart fermez par une muraille
de terre, 7 y. col. 2. A quel usage leurs Don-

geons ou Tours , 76. 92. 93. ressemblent
à des Forteresses ,76. col. 2. tes plus agréa-
bles ,77. Description de ceux bâtis dans
des trous ou grottes des Montagnes , 84.
Quelques-uns plus considérables que plu-
sieurs Villes .3 peu éloignez lés uns des au-
tres , 86

Villes y noms différens qu'on leur donne, 3.
Celles bâties pour la défense de la grande
Muraille $y.&ftiiv.

Vin de ris , 141
Vin Chinois, quel est ce breuvage , 290
Vitesse surprenante dés Chinois de Piste de

Formose ; d'où elle leur vient , 164. col.
2.

Vitriol 3 lieu où il se troUve , 1 yo. col. 2.
Vo KIA , Empereur 5 usurpe le Trône sur son

neveu; meurt, 314
Voleurs Chinois font brûler une efpece de

pastille , dont la fumée endort ,67. col. 2.
Vo TING , son extraction ; Empereur; fa re-

connoissance à la mort de son Ministre Tyn 3
meurt, 308

Vou chi, fille d'une rare beauté & d'esprit 5
admise dans le Palais Impérial ,441. éle-
vée fur le Trône , 443. Cruautez qu'elle
exerce 3 honorée du titre de Tficn heou ;
ce qu'elle fait pour conserver la Couronne
à fa famille , 444

Vou heou , Usurpatrice artificieuse & cruelle;
ses efforts pour se conserver l'autorité ; est

obligée de rappeller son fils à la Cour, 444
youljìe hien , description de cette Ville, 67
y ou tchang fou , situation de cette Capitale,

son enceinte comparable à celle de Paris,
184. Nombre prodigieux de Bâtimens &

de Barques qu'on découvre fur son Fleuve,

Vou TI I. son origine ,381. Empereur 3 ses
belles qualitez 5rend les derniers devoirs
à son père 3pourquoi il fait venir à la Cour

les plus grands Philosophes de PEmpire j
fa passion pour la guerre 3 y renonce 5 fait
entourer de murailles une grande étendue
de terres pour le plaisir de la chasse i ce qui
le porte à se priver de ce plaisir; fait pîu-

• sieurs reglemens importans pour le repos de

PEmpire ,382 &suiv. Désordre auquel il

remédie; ce qui ternit ses belles qualitez $
réponse de son Ministre qui le fait désister
de fa résolution de le punir du dernier

supplice 5 sa foiblesse pour les imposteurs ,
383. signale ía puissance par quatre victoi-
res célèbres fur les Tartares 5 porte ses ar-
mes jusqu'aux Royaumes voisins de l'Inde y

-
partage les Pays conquis entre ies Gène-,
raux & Officiers 3 les honore du titre de
Roi 3 jeune Prince Tartare qu'il fait son

grand Ecuyer, & qu'il honore du nom de
Kin 5 se choisit un successeur i ce qui le

porte à én faire mourir la mère en lui lait
sant pour seule grâce le choix du genre de
mort 3 meurt,

' . 384.
Vou Tiv II. Empereur^ défait Fou kien Roi

du Nord 5mene une vie molle & sensuelle ,
414. expire sousla main d'une femme ,415

Vou TI III. Empereur 3fort adonné à Pétude
des Sciences Chinoises 3habile à manier un
cheval & à tirer de Parc 3 en quoi bìâma-

: ble; meurt, 419
Vou TI IV. Empereur ; son ordonnance fur

lès Mandarins ,&fur les mariages;meurt,
'4.2-5

Vou TING , Empereur; confie le gouverne-
nement de l'Etat à son premier Ministre ,
8c s'enferme dans une maison, attenant du
tombeau de son père pour y pleurer fa mort %
8c implorer lé secours du Ciel, 318. Ré-
cit du songe qu'il eut 3meurt, 319

Vou ting fou , situation de cette Ville 5 son
terroir abondant & fertile 5 garnison con-
sidérable qu'on y entretient, 2 yo

Vou TSONG I. monte sur le Trône à l'ex-
clusion de son neveu 5 chasse les Tartares
de la Province de Chan fi; dissipe les Bri-

gands ,454- meurt, 4y5
Wou TSONG II. Empereur 3ses belles quali-

tez 5 défend Ia sortie de l'or , de l'argent,
des grains,& de la soye de l'Empire 3meurt,

499
Vou TSONG III. monte fur le Trône 3 cala-

mitez publiques qui troublèrent son règne ,

5 16. R emontrances que lui font ses Minis-
tres 5 ce qui l'empêche de se mettre en

campagne; fait son testament,&c. meurt, y17
Vou VANG , Empereur 5fondateur de la troi-

sième Dynastie ; monte fur le Trône ; où iî
fixe le Siège de l'Empire ; offre des Sacri-
fices au Seigneur du Ciel ; rétablit les Loix
6 les Coutumes abolies par son prédéces-
seur ; répare ses injustices ; rend la liberté
à plusieurs \ fait Yeuir à fa Cour Ki tfe ,

P7-
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3.27. Ses conférences avec ce Sçavant; lui
donne le Royaume de Corée ; rétablit plu-
sieurs illustres familles 3érige plusieurs Ter-
res en Principautés ; bruit que fait fa fa--

gesse & fa générosité ; tombe dangereuse-
ment malade 5Sacrifices offerts pour fa gué-
nison ; revient en santé ,32 8. meurt ,329

Vou y chan, description de cette fameuse Mon-

tagne ; opinion du peuple sur cette Mon-

tagne, 20. col. 1.
Vou YE', Empereur ; ses impietez ; est écrasé

de la foudre, 3 2 r

Voyageurs dans la Chine obligés de porter
leurs lits avec eux, 96

Vfage observé à la Chine dans les premiers
tems fur l'éducation des fils de l'Empereur ;
celui d'aprésent à cet égard, 369

X

XA

VIE R ( Saint François ) Apôtre de
l'Orient ; fa mort,

*

yij,>

Y.

Y

Détrône l'Empereur Tai kang ,292.
Mécontent de l'Empereur Tchong

, kang, il médite fa perte ; ses efforts pour en
venir à bout, 25)3. & suiv. Rétabli dans
le commandement des troupes, il songe à
exécuter son projet, 294. Précis de íà let-
tre à l'Empereur ; est assassiné , 2 9 y

Ta?ig , Philosophe ; ses opinions ; tems auquel
il a paru, 349

YANG KIA , Empereur ; cause des troubles
dans l'Etat sous son règne 3 meurt , 316

Tangpang, General Chinois , fa fidélité ,487

Tang tcheou, situation avantageuse de cette

Ville , 154

Tang tcheou fou , Ville fort peuplée & d'un

grand commerce , 69

Tang tçiou , breuvage dont les Chinois font

grand cas, 206

Tang tfe kiang, profondeur & largeur de ce

grand Fleuve , 94. col. z. Pêche qu'on y

fait, 125?. 146. col. 2. Sources 8c situation

de ce Fleuve qui traverse ía Chine , y 3.
Ses noms différens, v. >

YANG TI , Empereur ; ses bonnes &: mauvai-

ses qualitez 3 Edifices qu'il fait faire ; fait

réparer la grande Muraille"; effets de fa répu-
tation ,434. Ses soins pour le progrès des

Sciences ; est tué en visitant les Provinces

Méridionales, 43 y

Tangquangfien , présente aux Régens une Re-

quête remplie des plus grandes calomnies

contre la Religion & les Missionnaires, y41
YAO, son origine ; monte fur le Trône, 283.

regardé comme le premier Législateur de la

Nation ; son éloge ,284. Son foin pour PAs-

tronomie; établit six Tribunaux Souverains ;

ce qu'il fait pour mettre à profit les terres sub-

mergées, 18y. songea se donner unsucces-

Tome I.

seur ; sa réponse à un des Seigneurs de fa
Cour à ceiujet ; essai qu'il fait du successeur

qu'il avoit en vue de se donner ; s'associe
Chun 3qu'il appelle sevoyant prêt dé mourir;
ce qu'il iui dit ; meurt ; son âge , z 8 6

Tao
ngan fou, situation & territoire de cette

Ville, 249. Sa fertilité ; quels font ses habi-

tans, z^.col.Zi
Tbaries ( le Père Grégoire ) Espagnol, Direc-

teur des Chrétiens de Ki ngan fou, 102
T'en (le Roi de) voyez Tfin (le Roi de ) & Han.

Ten, premier Ministre de l'Empereur Tsou y é,
obtient une Principauté en récompense de
ses services, 313

Tcîi kioti, arbre qui porte ce fruit, 18. col. 2.
Ten ngan fou , richesse de cette Ville , 1y 7
Ten pings ou, situation de cette Ville, 210
Ten tcheou fou, le beau vernis se-trouve dans

cette Ville, 181. On y fabrique du papier fort

estimé 8c dont on fait un grand débit, 182

Ten tcheou fou, situation, ressort, territoire, &

fertilité de cette autre Ville, 199
YEOU VANG , Empereur ; fa passion pour une

Concubine nommée Pao fiée , cauie de fa

perte, 53 9. Divertissemehs biíafres qu'il lui

donne; est forcé & tué dans son camp, 340
YE VANG , Empereur ; ce qui l'a fait connoître,

meurt, 3 3 y
T tchin , Village où l'on fait des poteries ou

chaudrons de terre , 90
T ma, ou Bureaux établis fur les grandes rou-

tes, 9 5-96
YNG TSONG I. son origine 479. Empereur ; se

reconcilie avecl'Imperatrice ; meurt, 480
YNG TSONG II. Empereur ; ses belles quali-

tez ; est massacré dans fa tente, y o o

YNG TSONG III. Empereur ; fait rebâtir les

portes de la Ville Impériale ; défend de ren-

dre aucun honneur à Confucius dans le Tem-

ple des Idoles ; marche contre les Tartares ;
est fait prisonnier, Î 12. remonte sur le Trô-

ne après la mort de son frère , dont il ne veut

point flétrir la mémoire, quoiqu'il en eût su-

jet; meurt, y 14
YN TI , son origine ,4^7. Empereur ; tué dans

une sédition ; son frère lui succède 8c est dé-

trôné auísi-tôt, 4.6$
Tn yu chan, étymologie du nom de cette Mon-

tagne , 98
To fi , General Chinois , chasse les Tartares

de Nan king, 487
YONG LO, voyez TCHING TSOU.

YONG KI , son origine ; Empereur; meurt, 3 JO

YONG LIE' Roi de la Province de Koei tcheou ;

est proclamé Empereur & conduit à Chao

king, y 34. Ne pouvant résister au vainqueur,
Provinces dans lesquelles il se réfugie ,536.

Réfugié dans le Royaume de Pegou, il est

livré avec fa famille aux Tartares, qui le

conduisent à Pe king , où il est étranglé, y 39

Tong tcheng chargé de faire la Sphère & unCa-

Kkkkkk



<GÌ TABLE DES .MATIERES.
... lendrier ; découverte qu'il fait-,. zn6

Tong tcheou fou , situation & ressort de cette

Ville,- "^ ^ -i92
YÒNG TCHING , Empereur à présent régnant ;

son mécontentement contre quelques-uns de
5frères ;•fait exiler & emprisonner les Prin-

es& Seigneurs quiprotégeoient lesMiffi.on-

lires, y yo. Prévenu par diverses Requêtes
outre les Européans, il confirme-la délibé-

ration du Tribunal touchant les Chrétiens &
la Religion, y y i. persécute une illustre &
nombreuse famille pour avoir embrassé lé

Christianisme, yy 2. &fuiv. Portrait de cet

-Empereur ; règlement qu'il fait publier ; est
inconsolable de la mort d'un de ses frères ;
honneurs qu'il lui fait rendre, y ç3. Cérémo-
nies observées à sesobsèques 3fait arrêter son
•troisième frère, 554. distribue de grosses som-
mes pour.reparer les dommages causez par
les tfemblemens de terré, 555

Tongyuen , chargé de faire des Cloches, 277.
To tcheoufou, ,'situation avantageuse, de cStte

Ville ; une des plus riches de l'Empire, 190.
Ce qu'on trouve dans ses Montagnes 3190.

col. z-..
T pou , fils du Ministre T yn-, 8c Ministre de-

l'Empereur V ring3 308. Sa réponse à ce

Prince, 310
T tai Roi des Si fan,, travaille à conserver la

paix dans sesEtats, 4 7. police sespeuples, &
ne donne les Chárges^qu'au mérite, 4 '. col. z.
meurt fans postérité ; troubles que ía mort
•cause dans le Royaume,

"
48

T tcheou ( le Gouverneur d') rend visite aux

Missionnaires;depêche un Courier fur la rou-
te pour donner avis de leur arrivée, 7 2

T rie invente le vin Chinois, 190. est chassé ,

291
Y TSONG , Empereur ; pourquoi généralement

méprisé ; meurt, 45;6
Tu, fils de Kouen , dessèche les campagnes ,

28-;. est associé à l'Empire , 2S8. fonde la

première-Dynastie nommée Hia, 2
" •

Yu ;estsurnomméZ,^j»;Provinceoùilùèi%t ia

Cour; son éloge; Auteur d'un traitté d'Agf i-

cu!ture;partage qu'il fait de sesEtats, 2 89".fait
faire neuf Vases d'airain ; ce qu'il fait gra-
ver fur chacun ,289. & suiv. se rend ac-
cessible à toute heure ; ce qu'il fait attacher
aux portes de son Palais ; Ordonnance qu'il
fait afficher 3 son soin à rendre la justice ; ce

qu'il avoit coutume de dire, 190. Ce qu'il
dit après avoir goûté du vin Chinois ,290.
& suiv. en chasso Pinventeur ; défend ce

breuvage, 291
Y v ANG , Empereur ; ses défauts ; meurt aprèt(v,

seize ans de règne, dé**'''

T uè quel est à présentée Royaume , 353
T uè ( ie Roi d' ) en guerre avec le Roi de Ou,

3 y 5. détruit-ce Royaume , 3 y y
T ucn , Eunuque, trahit l'Empereur ; fait une

'

paix honteuse 3-empoisonne le General de
P Armée -de PEmpire 3est étranglé, y 29

Tuen kiang fou , situation de cette Ville 5 ferti-
lité deíoïì terroir-, 2y 1. &- col. 2.

YUEN TI I. son origine ; Empereur
• sesbelles-

qualitez -, 3 87. &-fuiv. Maxime selon laquel-
le il rease fa maison 5ce qui a obscurci sesbel-
les qualitez; ía manière de juger dés taíens de
ceux fur lesquels il sereposeit ; fa crédulité ;
effet de ia perfidie qu'il ne punit point; meurt;..
hostiìitez que ses troupes exercent contre
deux Princes Tartares -, 388

YUEN TJ II. Empereu-r;regnepeu detemSv4io
YUEN TI III. Empereur ; -assiégé dans Nan

king, il fait brûler fa Bibliothèque 3íè rend
au vainqueur qui le fait mourir, 428

Y.UEN v ANG , Empereur ; son origine ; assem-
ble les Etats 3pourquoi il proscrit le Pvoi de

Lou, 3y4. meurt, 3 y y
Tuen yang fou , situation de cette Ville, 18 6.

Çe que produisent sesMontagnes, 18 6. col. z.

Tung ning tou fou, situation de cette Ville, 2 y 2.

Efpece de Vaches qu'on y trouve, 2 y 2-.col. 2,

Tung pefou , situation de cette Ville, 2 y 3

Tungpingfou, situation avantageuse de cette

Ville, i2$'
-Tungtchangfou, situation de cette Ville, z y 2.

Fertilité de son terroir, 2^2. col. 2.
Tu ning fou , situation de cette Ville 3 son'

abondance, 196
Tun nan,une des plus richesProvinces de l'Em-

pire ; abonde en tout ce qui est nécessaire à la

vie ; quantité d'or qu'on ramasse dans ses ri-

vières & ses torrens, 243.Mines & pierres

précieuses qu'on y trouve, 243. col. 2.
Tun nan fou , situation de cette Ville Capitale,

244. Efpece de chevaux qu'on y trouve,
144. col. Z.

Yu OUANG , Empereur ; son caractère ; quel
étoit son Gouvernement 5est déposé, 2 7 y

Tu tayeou, découvre ì'Isle de Formose , & en

donne avis à l'Empereur de la Chine, 167
Tu tching hien, description de cette Ville, 7 y
Tu tfe hien, situation de cette Ville, 8 y
Tu yao hien , par qui fut bâtie cette Ville 5 fa

description, 61

Tyn, Ministre de l'Empereur Tching tang, ses

bonnes qualitez ^ 306. Ses remontrances

inutiles à l'Empereur Tai kia 3 expédient
dont il s'avise , qui lui réussit, pour rendre

cet Empereur ; attentif à ses avis salutaires ,

Tíi'^hç. & suiv. meurt 3 honneurs qu'on lui

'~^ni 3° 8
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IDE' E génerale de l'Empire de la Chine,
De la grande Muraille qui separe la Chine de la Tartarie,
Des Peuples nommez Si fan, ou Tou fan,
Des Tartares de Coconor,
De la Nation des Lo los,
De la Nation des Miao sse,
Route que tinrent les Peres Bouvet, Fontaney, le Comte, et Visdelou, depuis le Port de Ning po, jusqu'à Peking, avec une description trés-exacte et circonstanciée de tous
les lieux par où ils passerent dans les Provinces de Tche kiang, de Kiang nan, de Chan tong, et de Pe tche li,
Route que tint le Pere Fontaney depuis Peking jusqu'à Kiang tcheou, et depuis Kiang tcheou, jusqu'à Nan King dans la Province de Kiang nan,
Route que tint le Pere Bouvet depuis Peking jusqu'à Canton, lorsqu'il fut envoyé par l'Empereur Cang hi en Europe en l'année 1693,
Description Geographique des Provinces de la Chine.
De la Province de Pe tche li,
De la Province de Kiang nan,
De la Province de Kiang si,
De la Province de Fo kien,
De la Province de Tche kiang,
De la Province de Hou quang,
De la Province de Ho nan,
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De la Province de Chen si,
De la Province de Se tchuen,
De la Province de Quang tong,
De la Province de Quang si,
De la Province d'Yun nan,
De la Province de Koei tcheou,
Fastes de la Monarchie Chinoise, ou Histoire abregée selon l'ordre Chronologique de ce qui s'est passé de plus remarquable sous chaque Empereur.
Avertissement,
Des Empereurs qui ont gouverné la Chine jusqu'au tems de la premiere Dynastie,
Premiere Dynastie nommée Hia,
Seconde Dynastie nommée Chang,
Troisiéme Dynastie nommée Tcheou,
Quatriéme Dynastie nommée Tsin,
Cinquiéme Dynastie, nommée Han,
Sixiéme Dynastie nommée Heou han, c'est-à-dire, Famille des Han postérieure,
Septiéme Dynastie nommée Tsin,
Huitiéme Dynastie nommée Song,
Neuviéme Dynastie nommée Tsi,
Dixiéme Dynastie nommée Leang,
Onziéme Dynastie nommée Tchin,
Douziéme Dynastie nommée Souy,
Treiziéme Dynastie nommée Tang,
Quatorziéme Dynastie nommée Heou leang,
Quinziéme Dynastie nommée Heou tang,
Seiziéme Dynastie nommée Heou tsin,
Dix-septiéme Dynastie nommée Heou han,
Dix-huitiéme Dynastie nommée Heou tcheou,
Dix-neuviéme Dynastie nommée Song,
Vingtiéme Dynastie nommée Yuen,
Vingt-uniéme Dynastie nommée Ming,
Vingt-deuxiéme Dynastie nommée Tsing,
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A
ACHILLE'E (Pan) Eunuque Chrétien, Chef des Conseils d'Yong lié, procure au Pere André Koffler les moyens d'instruire des vérités de la Religion la mere, la femme, & le
fils de l'Empereur Yong lié, Pag. et suiv.
Aloses. Pêche de cette espece de poissons, col.  2
Alun. Lieu qui en fournit dans tout l'Empire,
Amavan frere de Tsong té, est chargé du soin de l'Empereur Chuntchi,
Amavanmeurt fort regretté,
Ambassade du grand Duc de Moscovie qui paroît pour la premiere fois à Peking, pour quoi sans succès, et suiv.
Ambassade Autre de la part des Hollandois, aussi sans succès,
Ambassade Celle du Roy de Portugal,
Ambassadeur Moscovite, description de son entrée à Peking,
Animaux différens qu'on trouve dans les Montagnes de la Chine, col.  2
Année Chinoise. Quand elle commence, col.  2
Arbre du vernis appellé Tsi chu. Sa description & ses propriétés, col.  2.
Arbre du vernis appellé Tsi chu. Lieux où l'on en trouve en quantité,
Arbre dont on tire de l'huile,
Arbre qui porte le suif, col.  2. 
Arbre où l'on prend la cire, col.  2
Arbre de casse; où il croît, col.  2
Arbre qui donne le sang de Dragon,
Arbre d'où par l'incision fort un jus blanc, qui en durcissant prend une couleur rougeâtre, & jetté dans une cassollette, répand une odeur plus agréable que celle de
l'encens,
Arbre singulier, qui au lieu de moëlle, a une chair molle, dont on se sert comme de farine,
Arbres fruitiers. Il s'en trouve presque de toutes fortes; mais en petite quantité de chaque espece: il y en a qui ne se trouvent pas en Europe,
Arbres propres pour les ouvrages de charpente, fort communs à la Chine
Arbrisseau qui porte le Thé,
Arbrisseau Description d'un qui ressemble au Lierre, col.  2
Arbrisseaux qui portent des fleurs,
Arbrisseaux Leurs noms & leur description,
Arbrisseaux Ceux qui portent une fleur blanche qui ressemble au jasmin; soin qu'il faut prendre pour les conserver,



Arc en Ciel volant, nom d'un Pont couvert, sa description, col.  2
Architecture Chinoise, ce qu'on en doit juger,
Arcs de Triomphe, leur structure & ornemens, col.  2.
Arbrisseaux fort fréquens dans les Villes & Villages,
Arts & Sciences, pourquoi honorés à la Chine, et suiv
Arts & Sciences, à qui ils doivent leur commencement & leur progrès,
Assemblée des petits Souverains, ce que c'est; à qui seul en appartient la convocation,
Assemblée Ce qui se passa à celle qui fut convoquée par le Roy de Tsi,
Auberges peu commodes,
Auberges très-misérables,
Auberges Ce qu'on y trouve,
Augustins (les RR. PP.) venus des Philippines à Macao arrivent à la Chine,
Azur (pierres d') d'où l'on les tire, col.  2.  col.  2.  col.  2.

B.
BAMBOU, usage de cet arbre,
Bandits (les) ravagent les Villes & Villages; dépeuplent des Provinces entieres; se rendent maîtres de Peking; obligent l'Empereur à se donner la mort,
Bandits attaquent & défont l'armée Impériale,
Barbares  du Nord, voyez  Tartares.
Barques Impériales du Canal Royal, leur nombre & leur destination; par qui commandées,
Barques Autres très-propres dont on se sert sur les Rivieres & les Canaux, col.  2.
Barques Description de ces bâtimens, col.  2.
Barques sont habitées par des familles entieres, col.  2.
Barques rangées en plusieurs files, font des especes de Villes flottantes, col.  2.
Barques Comment & par qui inventées,
Bastonnade, châtiment ordinaire pour punir le Peuple; cette peine ne peut être imposée à un Mandarin,
Bled, maniere dont les Chinois le battent, et suiv.
Boeuf de fer fondu, ce que c'est,
Boeufs (les) servent de monture faute de chevaux dans l'Isle de Formose, col.  2.
Boeufs & Chevaux, sous quel Empereur on a commencé à les dresser pour traîner,
Bois de fer, ses proprietés, col.  2. & 
Bois de rose, son usage, col.  2. & 
Bois de charpente, d'où on le tire,
Bois jaune, très-beau & incorruptible réservé pour l'usage de l'Empereur col.  2.
Bonnet,  voyez  Mien.
Bonnets jaunes, Brigands ainsi nommés, font de grands ravages dans l'Empire; sont exterminés,
Bonzes Lamas fort respectés parmi les Tartares, col.  2.
Bonzes Lamas fort ignorans sur les Divinités qu'ils adorent, col.  2.
Bonzes Lamas Relation de la vie d'un de leurs fondateurs,
Bonzes (Monastere de) sa situation agréable; sa description,
Bourreaux, leur adresse à couper la tête,
Bourreaux, Leur office n'a rien d'odieux parmi les Chinois,
Boutiques des gros Marchands de Peking, plus propres & plus superbes qu'en Europe, col.  2.  et suiv.
Bouvet (le Pere) route de son voyage de Peking à Canton par ordre de l'Empereur; ses dépêches; escorte qu'on lui donne,
RéBouvet ception que lui font les Mandarins dans les Villes de sa route,
Bouvet est conduit dans le Palais de Confucius à Teng bien,
Bouvet est reçu & visité à son passage par un des descendans de Confucius, col.  2.
Bouvet fait allumer des torches pour éclairer la route & écarter les tigres; est conduit dans le Temple de Tching hoang; réception que lui fait le Bonze,
Bouvet qu'il interroge touchant l'Idole qu'il adoroit; l'instruit ensuite de la Religion Chrétienne, col.  2.
Bouvet lui conseille d'aller se faire instruire à Nan tchang fou,
Bouvet arrive à Nan tchang fou, comment reçu par le Viceroy, col.  2.
Bouvet dit la Messe dans l'Eglise des Peres de S. François à Kingan fou,
Bouvet va trouver le P. Grelon dans la Maison des Jésuites de Kan tcheou fou; est visité & régalé par le Commandant Général de la Milice de cette Ville, col.  2.
Bouvet va célébrer la Messe dans l'Eglise des Franciscains de Nan ngan fou; cede une place dans sa Barque au Pere Pinuela,
Bouvet trouve plusieurs Chrétiens à Nan hiong; va visiter les Missionnaires François de Chao tcheou fou, col.  2.
Bouvet & l'Eglise de Fo chan,
Bouvet Son arrivée & sa réception à Canton, col.  2.
Boym (le Pere Michel) député à Rome pour rendre au S. Siége l'obéissance filiale au nom de l'Impératrice, du fils de l'Empereur Yong lie, & de quelques Néophytes
Chinois,
Bracelets de Tse lai tong, leurs propriétés, col.  2.
Brigands,  voyez  Bandits. Bonnets jaunes.
Buglio (le Pere) & le Pere Magalhaëns administrent le Baptême à un grand nombre d'enfans avant leur mort,

C.
CAI FONG FOU, sa mauvaise situation a été autrefois cause de sa ruine,
Cai hoa fou, Ville, en quoi considérable,
Calice (le) d'une fleur que les Chinois estiment beaucoup; ses qualités; en est le fruit,
Campagnes de la Province de Chan tong, bien unies & bien labourées,
Campagnes de la Province de Chan tong,  fort peuplées, col.  2.
Canal Royal (le) communique de Peking à Canton, col.  2.
Canal Royal Sa longueur,
Canal Royal Précautions qu'on a prises pour sa conservation,
Canal Royal Petits Canaux qui s'y déchargent, col.  2.
Canards domestiques, maniere de les élever,
Cancres, leur usage dans la Médecine, et
Canelle, lieux où elle croît,
Canelle, Celle de la Province de Quang si répand une odeur plus agréable que celle de l'Isle de Ceylan, col.  2.
CANG HI, Empereur, monument érigé à sa mémoire par les Mandarins de Sou tcheou,
CANG HI, se divertit à tirer au blanc; ses vûës dans cet exercice, col.  2.
CANG HI, défend à ses sujets le commerce avec les Insulaires de Hai nan, col.  2.
CANG HI, Son origine; les quatre Régens établis pendant sa minorité, qui gouvernerent tranquillement l'Empire, font trancher la tête au Chef des Eunuques, & chassent les
autres du Palais Impérial,
CANG HI, défendent le commerce par mer; font raser les Villes, les Bourgades, les Forteresses maritimes, les Temples & les Eglises,
CANG HI, prend en main le gouvernement de l'Empire; mande Ou san guey à la Cour,
CANG HI, fait trancher la tête à son fils,
CANG HI, fait mourir plusieurs Princes révoltés; ayant subjugué les quinze Provinces & affermi la paix, il part pour la Tartarie Orientale,
CANG HI, fait un second voyage dans la Tartarie Occidentale; ses vûës dans ce voyage,



CANG HI, Son portrait & son éloge; très-versé dans les sciences Chinoises; veut s'instruire des sciences de l'Europe,
CANG HI, fait charger de chaînes son second fils, ses enfans, & ses principaux Officiers; condamne son fils aîné à une prison perpétuelle,
CANG HI, tombe dangereusement malade; punit un de ses Ministres qui lui parle de choisir un successeur; apprend la victoire de ses troupes sur le Roy des Eluths,
CANG HI, se sent saisi de froid à la chasse,
CANG HI, Son sang se coagule; successeur qu'il se nomme; meurt,
Cang ho, signification de ce terme.
CANG TI, Empereur, ne regne que deux ans; laisse l'Empire à son fils,
Cannes ou Roseaux, que les Portugais appellent Bambous,
Cannes ou Roseaux, Lieux où ils sont très communs; usage qu'on en fait, et col.  2.
Canton, ou comme l'appellent les Chinois, Quang tcheou, Capitale de la Province de Quang tong, col.  2. Voyez  Peking.
CAO TSOU, ci-devant appellé Lieou pang, fondateur de la Dynastie nommée Han; devient Empereur; pourquoi il ne prend que la qualité de Roy de Tsin,
CAO TSOU, obséques qu'il fait faire au Roy de Tsou; victoire décisive qu'il gagne contre Hiang hiu,
CAO TSOU, lui fait faire de superbes funérailles; assemble les Etats; est reconnu Empereur; où il établit sa Cour; sa réponse à ses Officiers & soldats dans la gayeté d'un
grand festin, auquel il les avoit invités; tombe malade; nomme son fils pour successeur; lui désigne des Ministres; meurt,
Capitaine Commandant d'une Flotte vers quelques Isles du Japon, et suiv.
Capitaine Compte qu'il rend de son expédition à l'Empereur qui lui confie une autre Flotte; fait voile vers les terres du Japon; se déclare Souverain de la Ville qu'il y fait
bâtir,
Caracteres, les premiers en usage à la Chine,
Carcan ou Cangue, quel est ce châtiment,
Carrieres de pierres singulieres; leurs vertus, col.  2.
Castel Zelanda, Fort bâti par les Hollandois dans l'Isle de Formose,
Cédres dont le fruit n'est pas bon à manger, mais qui exhale une douce odeur, col.  2
Censeurs publics, leurs fonctions & leur vigilance; la crainte qu'ils inspirent, retient les Peuples dans le devoir,
Censeurs publics, leurs fonctions & leur vigilance;  donnent des avis à l'Empereur par des Requêtes qui se répandent dans l'Empire,
 Censeurs On les a vûs poursuivre des années entieres leurs accusations contre des Vicerois soutenus par les Grands, col.  2
Cérémonial qu'on observe avant l'ouverture d'une lettre de l'Empereur à l'assemblée des petits Souverains de l'Empire,
Cerfs (espece de) pas plus grands que nos chiens ordinaires; les Seigneurs en nourrissent dans leurs jardins pour leur divertissement, col  2
Cha, étoffes de foye qui se font à Canton, dont le commerce est considérable, col.  2
Champignons (les) se transportent partout l'Empire; ce que l'on fait pour les conserver,
Cham pi pi, homme lettré, est fait Gouverneur de Si ning; raisons du refus qu'il fait de cet emploi,
Cham pi pi, apprend à faire la guerre; prévient celui qui vouloit lui enlever son Gouvernement,
Cham pi pi, qu'il laisse à ses enfans,
Chandelles de Koang sin fou, les meilleures de tout l'Empire,
Chang, petit Etat que gouvernoit Tching tang, devenu le nom de la seconde Dynastie,
CHANG TI, Empereur, n'a regné qu'un an, étant au berceau quand on lui mit la Couronne sur la tête,
Chan hai, Fort qui est comme la clef de la Province de Leao tong,
Chan si, ce qui rend cette Province fertile, col.  2.
Chan si, Ses bornes; a quantité de Forts qu'on a bâtis pour la défense de la grande Muraille; c'est dans cette Province que les premiers Chinois ont fixé leur demeure,
Chan si, Son climat; ses Montagnes sont bien cultivées; la plûpart fournissent des mines inépuisables de charbons de pierre; hormis le ris, les autres grains y viennent
assez bien, col.  2
CHUN TI, Empereur, & le dernier des Tartares, son naturel; enyvré des plaisirs, il se repose du gouvernement sur son Colao, qui se rend le maître absolu,
CHUN TI, Détrôné, il se retire vers le Nord de l'Empire, où il meurt,
Chan tong huitiéme Province de la Chine, sa situation; sa description,
Chan tong traversée par le Canal Impérial, col.  2.
Chan tong Le droit qu'on paye pour les marchandises qui y passent, se monte à de grosses sommes; son terroir produit toutes sortes de grains & de légumes; la volaille y
est à grand marché; on pêche dans ses lacs, dans ses rivieres & dans la mer une quantité prodigieuse de poissons,
Chan tong Les arbres fruitiers y sont de toute espece; ils en font sécher les fruits qu'ils transportent dans les autres Provinces, col.  2.
Chanvre propre à faire des habits d'Eté,
Chao,  voyez  Tcheou.
CHAO HAO, son origine,
CHAO HAO, Empereur; distinction qu'il donne à ses Officiers; établissemens qu'il fait; son éloge; sa mort; ses enfans,
CHAO HAO, Raison du choix qu'il fait d'un successeur, et suiv.
Chao hing, description de cette Ville,
Chao hing, & de ses environs, col.  2.
Chao hing fou; sa situation; ses murs sont entre deux fossés remplis d'eau,
Chao hing fou; Caractere & science de ses habitants; le vin qu'on y fait se transporte par tout l'Empire, col  2.
CHAO KANG, sa naissance; se retire chez un Prince tributaire; lui fait le détail des malheurs de sa maison; épouse la fille de ce Prince, & est établi sur le Trône de son
pere,
CHAO KANG, fait poursuivre les complices de l'usurpateur; pourquoi il convoque l'Assemblée des Princes tributaires; meurt,
Chao ou fou, Ville située fort avantageusement,
Chao tcheou fou, sa situation; fort fertile; l'air y est mal sain,
CHAO TI, Empereur, ne regne qu'un an; son Colao lui ôte la Couronne, & peu après la vie,
Char, inventé par l'Empereur Hoang ti, usage qu'il en fit; ce qu'il représentoit,
Charbons de pierre qui servent à brûler,
Charettes attelées de boeufs au lieu de chevaux, col.  2
Charge ancienne rétablie; ses fonctions,
Chariots, leur invention,
Chatimens, ceux qu'on fait subir aux Chinois,
Chats singuliers, col.  2
Chauve-souris d'une espece particuliere; préférées aux poules les plus délicates,
Che king tang gendre de l'Empereur Ming tsong, à la tête de cinquante mille hommes d'armes se rend maître du Palais, & détrône son beau-frere; devient Empereur, Kao
tsou.
Chemins de la Province de Chan tong, beaux & commodes,
Chemins toûjours remplis de voyageurs,
Chen si dixiéme Province de la Chine, sa division; contient un grand nombre de Villes & de Forts bâtis le long de la grande Muraille; air qu'on y respire; caractere de ses
Peuples,
Chen si On trouve une grande quantité d'or dans le sable de ses rivieres & ruisseaux; abondante en froment, en millet, en drogues, en bois de senteur, en muse, en miel,
&c. col.  2.
Chen si en bestiaux,
Chen si & en fleurs, col.  2.
Che pei, ce que c'est,
Che tsien fou, son ressort; caractere de ses Peuples qui habitent les Montagnes,
Cheval Cerf, Cheval-Tigre, ce qu'on en doit penser, col.  2  et p.
Chevaux (les) de Se tchuen fort recherchés, vifs & jolis,
Chevaux (les) de Se tchuen Ceux de basse taille sont forts & vigoureux, col.  2. Voyez  Boeufs.



CHI HOANG TI, son origine; sa naissance,
CHI HOANG TI, monte sur le Trône; ses conquêtes; Rois qu'il subjugue; partage qu'il fait de ses Etats,
CHI HOANG TI, Ce qui le porta à confier des Vaisseaux, des soldats, des hommes & des filles pour le Japon à un Capitaine; visite son Empire; envoie une armée
formidable contre les Tartares; muraille qu'il fait construire,
CHI HOANG TI, Raisons sur lesquelles il appuyoit l'Edit qu'il publia pour faire brûler les Livres qui traittoient de toute autre matiere que de l'Architecture & de la Médecine;
ce qui rend son nom & sa mémoire exécrables,
CHI HOANG TI, change les Loix anciennes, et suiv.
CHI HOANG TI, Conseil qu'il rejette; reglement qu'il fait; visite pour la seconde fois son Empire; tombe malade; déclare son fils aîné Empereur, qui, malgré les troupes qu'il
avoit ramassées pour soutenir son droit, fut obligé de céder, & de se donner la mort; meurt,
Chine (la) ses différens noms; conjectures à ce sujet,
Chine (la) Sentimens des Historiens sur cet Empire, col.  2.
Chine (la) Son étenduë; sa division; ses Tribunaux, col.  2.
Chine (la) désolée par la famine & les Bandits,
Ching, inscription gravée sur le Trône de l'Empereur; sa signification, col.  2.
CHIN NONG, Empereur; invente l'Agriculture; signification de son nom; apprend à ses sujets à tirer le sel,
CHIN NONG, la vertu des simples, et suiv.
CHIN NONG, Ce qui le fait regarder comme l'Auteur & le Prince de la Médecine; donne l'idée du commerce; meurt; successeur qu'on lui donne,
Chinois, seuls capables de bien labourer leurs campagnes,
Chinois, négligent la culture des arbres fruitiers,
Chinois, prennent grand soin de leurs potagers, col.  2.
Chinois, se servent du suc des fleurs pour peindre sur le satin, &c. Taffetas satiné, col.  2.
Chinois, emploient fort peu de marbre dans leurs bâtimens, col. col.  2.
Chinois, Leur magnificence dans les Ponts, Quais, Canaux & Edifices publics,
 Chinois, excellent sur-tout dans les ouvrages de terre, col.  2.
Chinois, Moyens qu'ils employent pour leur défense & la tranquillité publique,
Chinois, Différentes guerres que les rebelles fomentent dans l'Empire
Chinois, harcélent les Tou san, qui avoient fait irruption dans l'Empire,
Chinois, Ce qu'ils font pour arrêter les courses de leurs ennemis, col.  2.
Chinois, n'aiment ni n'estiment les Miao sseë & les Lo los; Villes, Tours, & Ponts qu'ils bâtissent pour resserer leurs voisins,
Chinois, Ce qu'ils pensent des autres nations, & comment ils les regardent,
Chinois, coupent les montagnes en terrasses, & les cultivent,
Chinois, laborieux & fort industrieux; dessechent les lieux marecageux,
Chinois, arrosent les campagnes par le moyen des rivieres,
Chinois, coupent les rochers pour y pratiquer des chemins,
Chinois, élevent l'eau au sommet des montagnes,
Chinois, Nombre prodigieux de canaux qu'ils creusent,
Chinois, Ce qu'ils mangeoient dans leur établissement,
Chinois, Leur idée sur certains vases d'airain,
Chinois, Qualités qu'ils demandent dans leurs Empereurs, et suiv.
Chinois, Leur opinion sur les Cométes,
CHIN TSIN VANG, son origine; Empereur; effets de sa lâcheté, & de sa non-chalance, et suiv.
CHIN TSIN VANG, meurt,
CHIN TSONG I. son origine,
CHIN TSONG I. Empereur; Prince courageux; favorise les gens de Lettres; honore du titre de Duc le fameux Philosophe Mencius; autres Philosophes qu'il honore de titres
distingués; ce qu'il fait pour appaiser la colere céleste; meurt,
CHIN TSONG II. ou Van lie, monte sur le Trône à dix ans, & cependant fait paroître beaucoup de conduite & de prudence dans toutes ses actions,
CHIN TSONG II. se marie & crée sa femme Impératrice; honneurs qu'il fait rendre à son Colao,
CHIN TSONG II. soulage son peuple dans la stérilité,
CHIN TSONG II. fait ouvrir les mines d'or & d'argent, & les fait fermer six ans après,
CHIN TSONG II. est attaqué à diverses reprises par les Tartares; sa mort,
CHIN YAO TI, Empereur & fondateur de la treiziéme Dynastie; commence son regne par diminuer les impôts, & modérer la rigueur des supplices; réduit les Rebelles; fait
fabriquer la Monnoye de cuivre,
CHIN YAO TI, oblige les Bonzes à se marier; abdique la Couronne en faveur de son fils, & meurt âgé de soixante-dix ans,
CHI TSONG I. fils adoptif de l'Empereur Tai tsou, monte sur le Trône; ses belles qualités; pourquoi il fait mettre dans son Palais une charruë & un métier de Tisserand; ce
qu'il fit dans un tems de disette; sa réponse aux Intendans des vivres à ce sujet; meurt,
CHI TSONG II. ou Kia tsing, Empereur, donne de grandes marques d'un heureux regne à son avénement à la Couronne; mais la fin ne répond pas à un si bon
commencement,
CHI TSONG II. veut abdiquer; remontrances que lui font ses Ministres,
CHI TSONG II. prend le breuvage de l'immortalité, & rend le dernier soupir,
CHI TSOU, Empereur & fondateur de la vingtième Dynastie; ne fait aucun changement dans le Gouvernement; se fait aimer du Peuple; son regne est appellé le sage
Gouvernement,
CHI TSOU, Déclaration qu'il fait publier; ordonne de brûler tous les Livres de la Secte de Tao; expédition où il perd cent mille hommes,
CHI TSOU, perd son fils unique; défend d'acheter une pierre précieuse de grand prix; fait creuser le grand Canal; meurt,
CHI TSOU VOU TI, Empereur, fondateur de la septiéme Dynastie; tient sa Cour dans la Province de Ho nan,
CHI TSOU VOU TI, réduit plusieurs Souverains, qui aspiroient  à la dignité Impériale; jouit tranquillement du repos que ses victoires lui avoient procuré; laisse une
nombreuse postérité; meurt,
Chao leang bé pere de Confucius; tems de sa mort,
CHO TAI, fils de l'Empereur Piang vang; quitte la Cour de ce Prince se retire dans les Etats du Roy de Tsi; va joindre un Chef Tartare; porte avec lui la guerre jusques dans
la Capitale oblige son pere de fuir; se fait proclamer Empereur,
CHO TAI, est mis à mort,
Chouitcheou fou Ville, pourquoi appellée Mandarine,
Chouitcheou fou & aussi Fortunée,
Chronologie, quelle est celle des Chinois,
CHUN, son origine; ses talens; est associé à l'Empire,
CHUN, Empereur; à quoi attribuer son élévation? satisfait aux devoirs de sa piété & de sa reconnoissance envers Yao; Sphere qu'il fait faire,
CHUN, Son ordonnance sur les six Tribunaux, et suiv.
CHUN, Sa principale attention; Seigneurs qu'il admet dans ses Conseils; se choisit un successeur qu'il s'associe; meurt; où inhumé,
Chun, un de ses enfans se révolte; est abandonné des Grands,
Chun king fou, Ville de peu d'importance,
CHUN TCHI, son origine; conduit à Peking; réception que lui sont les Peuples; fondateur de la vingt-deuxiéme Dynastie,
CHUN TCHI, monte sur le Trône; maître des Provinces Septentrionales, il tourne ses armes vers les Méridionales,
CHUN TCHI, offre la dignité de Roy à Tchin tchi long, qu'il invite à un festin solemnel,
CHUN TCHI, prend en mains les rênes du Gouvernement; défend aux Chinois d'apprendre la Langue Tartare; supprime les six Tribunaux Souverains de Nan king; acte de
sévérité qu'il exerce; son affection pour le Pere Adam Schaal,
CHUN TCHI, fait mourir les quatre mille prisonniers que Tching tching cong avoit fait sur mer, & qu'il avoit laissés sur le rivage après leur avoir fait couper le nez & les
oreilles,



CHUN TCHI, envoye des lettres menaçantes au Roy de Pegou; sa passion pour la femme d'un jeune Seigneur Tartare; qu'il épouse étant devenuë veuve; la fait Reine;
deuil qu'il ordonne à la mort de cette Princesse; se livre aux Bonzes; réduit à l'extrémité, il écoute les remontrances du Pere Adam, et suiv.
CHUN TCHI,  fait venir quatre Seigneurs de sa Cour, qu'il nomme tuteurs de son fils; ses dernieres paroles en présence de ces Seigneurs; meurt,
Chun te fou, étenduë du district de cette Ville,
CHUN TI I. Empereur, succede à son pere, signale les commencemens de son regne par plusieurs victoires sur les Barbares; meurt;
CHUN TI II. du nom, Empereur, est immolé à l'ambition de son premier Ministre, qui le tuë, & met fin à la huitiéme Dynastie,
CHUN TSONG, Empereur, promet un heureux regne; mais une maladie incurable dont il est attaqué le détermine à céder la Couronne à son fils,
Cinabre, ou vermillon d'où on le tire,
Cire blanche, fort propre à faire des bougies, qui répandent une lumiere claire, & une odeur agreable, col.  2.
Citrons de différentes especes & grosseurs,
Cloche, Tambour, Tables de pierre & de plomb, attachées aux Portes du Palais; leur destination,
Cloches de fer fondu à Yu tching bien,
Cloches Celles de cuivre, à quel usage,
Colao, signification de ce mot,
Colonies Chinoises vont peupler quelques Isles du côté de l'Orient,
Colonne de bronze qui sert de limites entre les Chinois & les Tong kinois,
Cométe. Il en paroît une sous le regne de l'Empereur Tchin tsong; comment regardée des Chinois,
 Cométe. Autre qui paroît, ce qu'elle présageoit suivant ces Peuples,
Commodité qu'on trouve pour traverser par eau la Chine du Midi au Septentrion, col.  2.
Confucius, son Palais; sa famille se conserve en ligne directe depuis deux mille ans,
Confucius, Lieu de sa naissance; monumens élevés en son honneur, col.  2.
Confucius, Sa Salle, col.  2.
Confucius, Célébre Philosophe, tems auquel il commence son histoire; titre qu'il lui donne,
Confucius, Sa naissance,
Confucius, se marie; a un fils; pourquoi il répudie sa femme; devient le plus grand Docteur de l'Empire; Disciples qu'il a à sa suite,
Confucius, est déclaré premier Ministre du Royaume de Lou; sa conduite alors pourquoi il se démet du Ministere & s'éloigne de la Cour,
Confucius, Tems où il finit l'Histoire des guerres entre les Princes tributaires; meurt; jusqu'où va la vénération que l'on a à la Chine pour ce Philosophe; autorité de ses
ouvrages; sa race subsiste encore,
Confucius, Ses Ouvrages sont brûlés,
Confucius, Honneur que lui rend un Roy Tartare,
Cong quan, ou Hôtel à la Mandarine; description de ce lieu,
Cong yé, Général Chinois, bat les Tartares en plusieurs rencontres,
Conjonctions des Planettes, comment regardées par les Chinois, et suiv.
Constantin; fils de l'Empereur Yong lié, se fait baptiser; député à Rome,
Corps de gardes remplis de soldats de distance en distance dans les grandes ruës de Peking, & autres Villes; leurs fonctions,
Cou jong, espece de sergette,
Couleur jaune est la couleur Impériale,
Coupe à boire faite d'un crâne d'homme,
Couriers portent par tout l'Empire la nouvelle de la mort de l'Impératrice,
Couronne de même que le Sacerdoce devient héréditaire,
Crystal de roche, lieux d'où on le tire,
Cycle sexagénaire,
Cycle Qui l'a inventé,

D.
DAIM odoriférant, quel est cet animal,
Décadence de l'Empire du Nord appellé Guei; partage de cette vaste domination,
Deuil, origine de l'usage de le porter pendant trois ans,
Disette affreuse qui contraint quelques Chinois de se nourrir de chair humaine,
Dominiquains (les) arrivent à la Chine,
Donation, qui est la source des guerres qui ont désolé la Chine pendant plus de quatre cens ans,
Dorade, espece de poissons qui se pêchent dans le Kiang,
Dragon Cheval, ce que c'est; pourquoi ainsi nommé,
Dragon volant, Dragon qui se cache, Dragon qui demeure, Dragon protecteur, Dragon des eaux; noms donnés aux premiers Mandarins; leurs fonctions sous ces noms
particuliers,
Drogues & herbes médicinales, lieux où il s'en fait un grand commerce,
Dynastie, ce que c'est; nombre de celles de la Chine; leurs noms,

E.
EAU. Les Chinois ont le secret de la faire montrer jusques sur le sommet des plus hautes Montagnes, & de la conduire d'une Montagne à l'autre,
Eau que l'on tire des cannes qu'on brûle vertes, très-salutaire, col.
Eau d'une riviere, propre à ôter les tâches des étoffes & à aiguiser les outils de fer,
Eau A quoi attribuer cette vertu, col.
Eau qui a la propriété de donner au Thé un goût délicat, col.
Eau de-vie excellente & qui n'a aucun mauvais goût,
Eclypse de Soleil célébre,
Ecrevisses, lieux où on les péche,
Eglise des Jésuites Portugais de Peking, sa description, col.
Eloge le plus grand qu'on puisse faire d'un Empereur de la Chine,
Emeraudes, lieu où on les trouve, col.
Empereurs Chinois, ce qu'ils pensent des Lettres; présens & Ambassades qu'ils reçoivent des Royaumes étrangers,
Empereurs mettent les Rois leurs voisins, & même Mahomet au nombre de leurs tributaires,
Empereurs Troupes que l'Empereur à présent regnant entretient,
Empereurs dispose à son gré de toutes les Charges; examine tout, & veut tout voir de ses yeux, quand il s'agit de donner des Magistrats à son Peuple,
Empereurs est comblé de louange lorsqu'il rend la justice, col.  2.
Empereurs Les anciens Empereurs avoient autrefois fixé leur séjour dans la Province de Ho nan,
Empereurs Noms des premiers Empereurs & premiers Fondateurs de la Chine,
Empereurs L'Empereur est seul Pontife,
Empereurs députe un Prince ou un Grand de l'Empire, lorsqu'il ne peut aller au Temple pour y faire les fonctions de Sacrificateur,
Empereurs Seul il accorde les Etats aux Princes tributaires,
Encre (bâtons d') ornés de fleurs & façonnés de plusieurs manieres,
Encre L'art de faire l'Encre est honorable,
Enfant supposé mis à mort,
Escadre Japonoise (une) aborde à l'Isle de Formose, & s'en empare, col.  2.
Etoile polaire, par qui découverte,
EUL CHI second fils de l'Empereur Chi hoang ti, usurpe l'Empire; fait mourir son frere aîné,
EUL CHI & devient Empereur; qui il choisit pour son olao; conseil pernicieux qu'il suit pour satisfaire à ses ; cause des murmures excités contre lui,



EUL CHI & de la révolte de ses Peuples; est attaqué; leve des troupes; son armée est victorieuse, puis battuë, & se livre à l'ennemi; est assassiné,
Eunuques, leur puissance dans l'Empire,
 Eunuques, excitent des révoltes, qui mettent l'Empire dans un péril éminent,
Eunuques, élevent King tfong sur le Trône, d'ou ils le font descendre peu après, & lui ôtent la vie,
Eunuques, préviennent leurs ennemis, & en font un un grand massacre,
Eunuques, sont enfin égorgés par ordre de l'Empereur,
Eunuques, sont exclus de tout Emploi public,
Eunuques, remuent pour se rétablir dans leur autorité; excitent une sédition,
Eunuques, sont rétablis,
Examen établi pour les gens de guerre,
Exemple mémorable de pieté & de fidélité,

F.
FAMINE presque universelle qui désole la Chine,
FAMINE causée par les sauterelles & les débordemens des rivieres,
FAMINE par la stérilité,
Fan tchin prétendu Philosophe; maximes qu'il débite,
Faure (le Pere) Missionnaire Jésuite, col  2.
Femme qui ne veut pas survivre à son mari,
Femmes de Miao sseë, leur coëffure & maniere de se peigner, col.  2.
Fen se, lieu où cette plante naît,
Fen se, racine dont se servent les Médecins Chinois,
Fête célébrée par tout l'Empire; ce qui a donné lieu à son institution col  2.
Fête Autre établie à la mémoire de  yen, jour auquel & comment elle se célébroit,
Fi chou, Ecuyer, obtient une Principauté de l'Empereur, & devient dans la suite le fondateur de la quatriéme Dynastie, & le destructeur de la famille à laquelle il devoit son
élévation,
Figueredo (le Pere Roderic de) Portugais, aime mieux périr dans les eaux qui submergerent C  fong, que d'abandonner les Chrétiens qu'il avoit convertis, col.  2.
Filles (jeunes) élevées avec soin, ausquelles on apprend tous les exercices qui font le mérite de leur sexe, col.  2.
FI TI I. Empereur, cruel & sanguinaire, tué après un an de regne,
FI TI II. fils de l'Empereur Min tsong; devient Empereur; s'enfuit dans la Ville de Guei tchcou; s'enferme dans un Palais avec sa famille auquel il met le feu; y périt,
Fo, Idole des Tou fan,
Fo, Auteur de la Secte abominable des Bonzes, & de la doctrine de la Métempsycose, naît dans les Indes,
Fo, Sa mort,
Fo chan, gros Bourg où il y a une Eglise Catholique,
Fo chan, Bourgade fameuse à quatre lieuës de Canton, où il y a un million d'habitans, col.  2.
Foë, Idole à laquelle l'Empereur Hong von a érigé un Temple superbe,
FO HI, premier fondateur de la Monarchie; établit sa Cour dans la Province de Ho nan; époque du commencement de son regne,
FO HI, premier des Empereurs Chinois; lieu de sa naissance; pourquoi élu; nom qu'on lui a donné, et suiv.
FO HI, Comment il pourvût à la subsistance de ses Peuples; les instruit sur la maniere de s'entendre par écrit; crédit qu'il donne à ses Loix; crée des Officiers ou
Mandarins; noms qu'il leur donne; établit un premier Ministre; partage qu'il fait du Gouvernement de ses Etats,
FO HI, Son ordonnance sur les Femmes; une de ses Loix sur le mariage, qui subsiste encore; pourquoi il invente la Musique; fait l'instrument Kin; raison de la forme qu'il lui
donne; meurt,
FO HI, où inhumé selon les Chinois,
Fo kien, quatriéme Province, l'une des moins grandes & des plus riches; son district & sa situation,
Fo kien, Tout ce qui croît dans la plûpart des autres Provinces, croît aussi dans celle-ci, col.  2.
Fo kien, Commerce de ses habitans; fruits délicieux que cette Province produit,
Fo kien, Langage de ses Peuples, col.  2.
Feng hoang, ce que c'est; de quel présage est son apparition,
Fong tao, un des Colao de l'Empereur Ming tsong, ce qu'il avoit coûtume de dire sur la maniere de gouverner un Etat,
Fong tsiang fou, origine du nom de cette Ville,
Fong yang fou, situation & étenduë de cette Ville,
Fontaines chaudes & bouillantes, col.  2.
Fontaney (le Pere de) route qu'il tient en partant de Peking,
Fontaney Description qu'il fait de quelques Villes & Villages de peu de conséquence, col.  2.  et suiv.
Fontaney Réception que lui font les Chrétiens de Nan king,
Formose (l'Isle de) quand & par qui découverte, & habitée; la situation avantageuse; portrait que les Chinois font de ses habitans; ils cherchent inutilement des mines d'or
dans ses terres,
Formose Ils massacrent quelques-uns de ces Insulaires, & enlevent leurs richesses; pourquoi appellée Formose; abondante en toutes sortes de vivres,
Formose (l'Isle de) Pourquoi les chevaux, les moutons, les chevres & les cochons y sont rares, col.  2.
Formose produit des herbes médicinales inconnues en Europe; gardée par une nombreuse garnison,
Formose (l'Isle de) Gouvernement & moeurs de ses habitans partagés en Bourgades ou Habitations; leurs logemens; leurs vêtemens & leur nourriture,
Formose (l'Isle de) gravent sur leurs corps plusieurs figures, ce qui n'est pas permis à tous indifféremment,
Formose (l'Isle de) Leurs mariages & les cérémonies qu'ils pratiquent, col.  2.
Formose (l'Isle de) se choisissent des Chefs & des Juges; en quoi consiste le tribut qu'ils payent aux Chinois; fidélité qu'ils gardent parmi eux,
Formose (l'Isle de) ont quelque teinture du Christianisme, qu'ils ont reçu des Hollandois qui leur ont appris leur langue; depuis quel tems cette Isle est découverte, col.  2.
Formose (l'Isle de) assiegée & prise,
Formose (l'Isle de) se révolte; rentre sous l'obéissance de l'Empereur,
Forts, situation des principaux, qui défendent la grande Muraille,
Fou, signification de ce terme,
Fou lin, description & usage de cette racine dans la Médecine, col.  2.
Fou pao, mere prétenduë de Hoang ti,
Fou pié, un des Colao de l'Empereur Gin tsong, député vers un Roy des Tartares; traitté qu'il fait avec ce Prince,
Fou pié, Ce qu'il dit au nouveau Philosophe Vang ngan ché,
Fou tcheou fou, ou Vou tcheou fou, district & situation de cette Ville,
Fou tcheou fou, Ville capitale de la Province de Fo kien; son avantage sur les autres Provinces,
Fou tcheou fou, produit quantité de ces arbres qui portent le fruit de Li tchi & de Long yuen, qu'on fait sécher pour les transporter dans tout l'Empire, col.  2.
Fou yué, Maçon, comment élevé à la premiere Charge de l'Empire,
Franciscains (les Peres) arrivent à la Chine,
Fuen tcheou fou, étymologie du nom de cette Ville; on y trouve beaucoup de bains & de fontaines presque bouillantes,

G.
GEOGRAPHIE Chinoise, quelle elle est,
Gerbillon & Bouvet (les Peres) réservés pour la Cour,
Gerbillon & Bouvet (les Peres) composent en langue Tartare les leçons qu'ils donnent à l'Empereur; obtiennent de ce Prince le libre exercice de la Religion Chrétienne
avec un vaste emplacement dans l'enceinte du Palais pour y bâtir une Eglise & une Maison,
Gibier. Les Chinois de l'Isle de Formose le prennent à la course, col.  2.
Gin kieou bien, Ville de la Province de Petche li,



GIN TSONG I. son origine; est proclamé Empereur; son application à maintenir la paix qu'il achete; chasse de son Palais toutes les Idoles & ceux qui les honoroient,
GIN TSONG I. Sa réponse aux Grands qui viennent le féliciter sur la cessation de la sécheresse, qui affligeoit l'Empire; pourquoi il répudie l'Impératrice; envoie du secours
à ses Peuples; députe Fou pié un de ses Colao vers un Roi des Tartares; qui il épouse; successeur qu'il se nomme; meurt,
GIN TSONG II. monte sur le Trône avec toutes les qualités nécessaires pour regner, & se faire aimer de ses sujets,
GIN TSONG II. Edit qu'il fait publier; belles actions de sa vie; laisse la Couronne à son fils aîné,
GIN TSONG III. signale son avenement à la Couronne en soulageant le Peuple dans une grande famine,
GIN TSONG III. Sa mort extraordinaire,
Grêle prodigieuse qui assomme les hommes & les animaux,
Greflon (le Pere) Missionnaire Jésuite à la Chine, col.  2.
Grimaldi (le Pere) est nommé pour remplir la place de Président du Tribunal des Mathématiques,
Grottes pratiquées dans des Montagnes, & habitées par des familles entieres,
Guei (le Roi de) voyez Han tchao (le Roi de) s'attache le fameux Général Ou ki; s'entretient avec lui, lui donne le commandement de son armée contre le Roi de Tsin, à qui
il avoit déclaré la guerre,
Guei (le Roi de) Voyez Tsou. (le Roi de) Pourquoi il se rend tributaire du Roi de Tsin, Han.
GUEI LIE VANG, son origine,
GUEI LIE VANG, Empereur,
GUEI LIE VANG, meurt,
Guei tching Colao de l'Empire, meurt fort regretté de l'Empereur, qui fait graver son éloge sur son tombeau,
Guei tsong Eunuque se donne la mort pour éviter les supplices qu'il méritoit,
Guérites posées de demie-lieuë en demie-lieuë, leur usage,

H.
HAI NAN, signification du nom de cette isle; sa situation; son étenduë,
HAI NAN, Le climat de sa partie Méridionale est mal fain & ses eaux pernicieuses,
Hai seng, poisson difforme & hideux, mêts ordinaire des Chinois,
Hai tsing, description de cet oiseau, col.  2.
Hai tsing, oiseau de proye fort rare, col.  2.
Hameaux fort proches les uns des autres, col.  2.
Hameaux On les prendroit pour des Villages,
Han & de Guei (les Rois de) pour ne pas exposer leurs sujets à la guerre, accordent à Tchi siang les Places qu'il leur demandoit, Tchao.
Han & de Guei (Le Roi de) Le Roi de Han éteint le Royaume de Tching. Voyez Tsin (le Roi de) auquel il rend hommage,
Han & de Guei (Le Roi de) Joint aux Rois de Tsou, de Yen, de Tchao, de Tsi, & de Guei, il oppose deux cens mille hommes à l'armée de l'Empereur, qu'il oblige
d'abandonner ses conquêtes,
Han & de Guei (Le Roi de) se livre & ses Etats à l'Empereur; les honneurs de son rang lui sont conservés,
Han & de Guei (Le Roi de) est tué,
Han (de) de Yen, de Tchao, de Tsi, & de Guei; ces Royaumes sont éteints par l'Empereur Chi hoang ti,
Hang tcheou, description de cette Ville, col.  2.
Hang tcheou fou, avantage de la situation de cette Ville; son étenduë; nombre de ses habitans; leur commerce; ce que les Chinois en disent,
Hang tcheou fou, Embellissement de ses ruës; quoiqu'elle fourmille de monde, on ne voit point de femmes dans ses ruës, col.  2.
Hang tcheou fou, Troupes que les Tartares y entretiennent; c'est principalement en cette Ville qu'on travaille en foye, & où se font ces taffetas à fleur qui sont tant
recherchés,
Han ki Colao de l'Empereur Yng tsong, ce qu'il représente à ce Prince,
Han lin, explication de ce mot; les Han lin forment un College à la Cour de l'Empereur avec un Président, col.  2.
Han lin yuen College d'où l'on tire les principaux Officiers de la Couronne,
Han tchong fou, situation de cette Ville,
Han tchong fou, Les hautes Montagnes & les forêts dont elle est entourée lui servent de remparts, col.  2.
HAN TSO, son caractere; ses efforts pour parvenir à l'Empire; fait assassiner le Ministre Y; anime Kiao à venger la mort de son pere; ce Ministre s'empare de la Couronne,
HAN TSO, Usurpateur, il fait chercher le fils de l'Empereur Ti siang; est attaqué, défait, & fait prisonnier; est mis à mort,
Han yang fou, situation de cette Ville,
Heng tcheou fou, on trouve dans cette Ville tout ce qui est necessaire à la vie,
Heou chan Montagne remarquable par sa figure, col.  2.
Heou king Roi de Ho nan, se rend maître de Nan king; se saisit de l'Empereur; ce qu'il dit en voyant ce Prince; le fait mourir lentement;
HEOU TI Empereur, marcha sur les traces de son pere, tandis que son Colao vécut,
HEOU TI Ses armées ayant été plusieurs fois défaites, il fut obligé de céder au vainqueur, qui lui donna une petite Souveraineté,
Herbes potageres, attention des Chinois à les cultiver, col.  2.
Herbes médicinales, lieu où on les trouve & où on en fait un grand commerce,
Herbes propres à fabriquer des habits, col.  2.  et col.  2.
Hi & Ho habiles Mathématiciens chargés d'examiner le cours de la Lune & des Astres,
Hi & Ho Pourquoi punis de mort,
Hia men, ou le Port d'Emoui, l'un des meilleurs Havres,
Hiang yu, Général du Roi de Tsou, défait l'armée de l'Empereur,
Hiang yu, Cause de son dépit, et suiv.
Hiang yu, Son caractere; se raccommode avec l'Empereur; pourquoi il fait mettre le feu à la Ville & au Palais Impérial; tuë l'Empereur détrôné Ing vang; massacre qu'il fait
faire; vengeance qu'il veut tirer; s'avance vers la Ville de Kieou kiang; fait assassiner le Roi de Tsou; a guerre ouverte avec l'Empereur; après dix-sept batailles, son armée
est défaite entierement; se tuë; un soldat lui coupe la tête,
Hiang yu, qui est montrée aux habitans de Tsou,
HIAO NGAI TI, son origine,
HIAO NGAI TI, Empereur; son caractere; commencement de son regne,
HIAO PING TI, son origine; dévient Empereur; est empoisonné & réduit à l'extrémité,
HIAO TI succede à son neveu l'Empereur Tchao ti; ses mauvaises qualités obligent les Grands & les Ministres à le déposer,
HIAO TI est conduit dans le petit Etat dont il étoit Souverain,
HIAO TSONG I. Empereur, regne tranquillement; son fils lui succede,
HIAO TSONG II. ou HONG TCHI, Empereur, fait trancher la tête à un Chef des Bonzes pris à la tête des Révoltés,
HIAO TSONG II. ou HONG TCHI, L'Impératrice meurt; peu après il meurt; son successeur,
HIAO VANG, Empereur, se maintien assez tranquillement sur le Trône qu'il avoit usurpé; sa grande passion pour les chevaux,
HIAO VANG, charmé de l'adresse de son Ecuyer il lui donne une Principauté; laisse l'Empire à son fils,
HIAO VEN VANG, Empereur, meurt la même année que son pere Tchao siang,
Hien he le premier qui a fait des chansons,
Hien hien, description de cette Ville, col.
HIEN TI monte à neuf ans sur le Trône; sa foiblesse donne lieu à une infinité de guerres,
HIEN TSONG I. Empereur, fort attaché à la Secte des Bonzes; défait les Révoltés, & taille en pieces les Tartares,
HIEN TSONG II. Empereur, son affection pour son Peuple; est empoisonné,
Hien tsong septiéme Roi des Tartares de Leao tong; restitution qu'il envoye demander à l'Empereur Gin tsong,
HIEN VANG, son origine; Empereur, pourquoi il fait jetter les vases d'airain dans un Lac très-profond; meurt,
Hin cha kiang, ou Sable d'or, riviere qui change de nom suivant les lieux par où elle passe,
Hing hoa fou, description de cette Ville,



Hiong hien, description de cette Ville, col.  2.
HITSONG I. est mis sur le Trône à l'âge de douze ans par la faction des Eunuques; cause de la sédition qui s'excite sous son regne; sa mort,
Hi tsong, Roi des Tartares, va visiter la Salle de Confucius; ce qu'il répond à ses courtisans qui n'approuvoient pas l'honneur qu'il faisoit à ce Philosophe,
HITSONG I. est tué par ses soldats,
HI TSONG II. ou TIEN KI, en montant sur le Trône, il travaille à réprimer les courses des Tartares,
HI TSONG II. ou TIEN KI, Secours qu'il demande au Roi de Corée, et suiv.
HI TSONG II. ou TIEN KI, Sa mort,
HIUEN TSONG donne en montant sur le Trône de grandes espérances d'un heureux regne; faute qu'il commet; se déclare ennemi du luxe; défend la péche des perles; fait
brûler les vases d'or & d'argent, & tous les habits brodés d'or,
HIUEN TSONG néglige le conseil de son premier Ministre; donne le titre de Souverains à plusieurs de ses Généraux; visite l'Empire; le divise en Provinces; répudie
l'Impératrice; fait mourir trois de ses enfans; épouse sa belle-fille; est obligé de se sauver,
Hiu lao ye rend visite aux Missionnaires; se met à genoux en les saluant; frappe la terre du front par respect pour eux col.  2.
Hiung hoang, minéral dont on fait des vases,
Hiung hoang, Ses propriétés,
Ho,  voyez  Hi.
Ho & Kiang, Capitaines, leurs conquêtes,
Hoai king fou, Ville; son terroir est fertile en simples & en herbes medecinales,
Hoai ngan, les maisons des Fauxbourgs de cette Ville, & celles des Villages circonvoisins sont construites de roseaux & de terre,
Hoai ngan fou, description de cette Ville considérable,
Hoai ngan fou, situation de cette Ville; crainte de ses habitans,
HOAITI monte sur le Trône; perd l'Empire avec la vie,
HOAI TSONG, ou TSONG TCHING, Empereur, conseille à son frere de se défaire du Chef des Eunuques,
HOAI TSONG, ou TSONG TCHING, demande la paix aux Tartares; est trahi par son General, qu'il fait étrangler,
HOAI TSONG, ou TSONG TCHING, Surpris dans son Palais par le rebelle Li, il se donne la mort; les Reines, le Colao, & ses Eunuques imitent son exemple,
HOAI YANG VANG, Empereur, son origine; l'armée lui ôte la Couronne qu'elle lui avoit mise sur la tête; l'imposteur mis à sa place a la tête coupée,
Hoa li, bois précieux, nommé par les Europeans Bois de rose, à cause de son odeur, col.  2.
Hoang, poissons fort recherchés; ce qu'on fait pour les conserver & les transporter par tout le Royaume,
Hoang ho (Provinces Meridionales du) fécondes en fruits delicieux, col.
Hoang ho, ou Fleuve jaune, pourquoi ainsi nommé; description de ses environs, col.
Hoang ho, ou Fleuve jaune, n'est guéres navigable,
Hoang tcheou fou, situation de cette Ville & description de ses environs,
Hoang tcheou fou, Ses Montagnes couvertes de forêts sont d'une grande utilité aux habitans, col.
HOANG TI, élu Empereur; ce que l'on rapporte sur sa naissance; ses belles qualités; comment il soumit le rebelle Tchiyeou; le fait mourir; char qu'il invente,
HOANG TI, Son soin pour rendre ses sujets heureux; jusqu'où il étend les bornes de son Empire; Ministres qu'il crée pour l'aider à gouverner,
HOANG TI, Bonnet qu'il invente pour lui servir de Diadême; habits & ornemens qu'il se fait; trouve le secret de la teinture; fait faire divers instrumens utiles; fait construire
des ponts, des cercueils; sacrifie; ses inventions pour la guerre, la symphonie, la navigation, le charrois, les bâtimens, le commerce,
HOANG TI, & la médecine, et suiv.
HOANG TI, fait mesurer le Pays; partage qu'il en fait; meurt; où inhumé; son éloge; nombre de ses enfans,
Hoan kia kiun, grand Village de la Province de Kiang nan, sa situation; description de ses environs,
Hoan tsiao, Chef des Rebelles de la Province de Chan tong, assiege la Ville Impériale; en chasse son Souverain & se fait proclamer Empereur; est entierement défait,
Hoa tsiao, usage de cette espece de poivre,
Hoei tcheou, situation de cette Ville; commerce & moeurs de ses habitants,
Hoeitcheou fou, situation de cette Ville; abonde en poissons,
Hoeitcheou fou, Ponts remarquables qu'on y voit, col.  2.
HOEI TI I. Empereur; son origine; ses bonnes qualitez,
HOEI TI I. empêche que son frere le Roi de Tsi soit empoisonné; meurt,
HOEI TI II. Empereur; sans esprit, ni capacité de regner; ce qui rend les commencemens de son regne assez heureux; la jalousie & la passion d'une femme met l'Empire
en combustion,  meurt de poison,
HOEI TI II.  meurt de poison,
HOEI TSONG de qui fils,
 HOEI TSONG  Empereur; partage son autorité avec l'Impératrice son ayeule; s'occupe du luxe & des délices de son Palais; favorise & protege les Eunuques; son
attachement aux superstitions de la Secte de Tao; donne le titre de hang ti à Tchang y fameux Disciple de la Secte de Tao; se déclare Chef de cette Secte; se joint aux
Tartares Orientaux pour détruire le Royaume de Leao tong, et suiv.
HOEI TSONG fait sa paix avec les Tartares; est dépouillé des marques de sa dignité, & retenu prisonnier; se nomme un successeur; meurt,
HOEI VANG, Empereur, succede à Li vang son pere; donne le commandement de son armée contre les Tartares au Roi Tsi,
HOEI TSONG meurt,
HOEN HEOU, Empereur; sa cruauté, ses débauches & la faveur où il éleve les Eunuques, servent de prétexte à son Colao pour s'emparer du Trône, & ôter la vie à son
neveu,
Ho kien fou, Ville de la Province de Petche li,
Ho kien fou, Origine de son nom; sa situation; sa grandeur,
Ho kong, signification de ce terme,
Hollandois, ce qui a donné lieu à l'erreur où sont tombés leurs Ambassadeurs à l'égard de Hoai ngan,
Hollandois, Comment nommés par les Chinois; autrefois possesseurs de l'Isle de Formose,
Hollandois, jettés par la tempête dans cette Isle; s'y établissent, col.  2.
Hollandois, trompent les Japonois qui s'y étoient établis les premiers; y construisent un Fort,
Hollandois, sont assiegés; résistent vigoureusement; obtiennent une capitulation honorable,
Hommes, portrait des premiers, suivant un Auteur Chinois,
Ho nan, septiéme Province; nom que lui donnent les Chinois,
Ho nan, abondante en tout ce qui peut contribuer à la nourriture & à l'agrément, col.  2.
Ho nan, réduite à vivre de chair humaine,
Ho nan fou, situation de cette Ville; regardée autrefois par les Chinois comme le centre de la terre,
Hong hoa pou, description de ce Village,
HONG VOU, Empereur; lieu de sa naissance; chasse les Tartares de la Chine, établit sa Cour à Fong yang,
HONG VOU, est obligé de la transférer à Nan king; monumens qu'il y a érigés, col.  2.
HONG VOU, Abrégé de sa vie,
Horoscope (faiseur d') pourquoi mis à mort,
HO TAN KIA, son origine; Empereur; où il établit sa Cour; meurt,
HO TI I. Empereur, sous la tutelle de sa mere; par un de ses Géneraux porte fort loin ses armes victorieuses; force un grand nombre de Souverains à se soumettre,
HO TI I. répudie l'Impératrice, & épouse la petite-fille d'un de ses Géneraux; accrédite fort les Eunuques du Palais; meurt,
HO TI II. monte sur le Trône à la mort de son frere; est tué un an après,
Hou, Impératrice du Nord, fait bâtir pour les Bonzes un Monastere d'une vaste étenduë,
Houan kong, l'Empereur Kao vang son frere lui donne une Principauté dans la Province de Ho nan,
HOUAN TI, Empereur; rend les Magistratures venales; est grand partisan de la Secte de Leao kiun; favorise les Eunuques; les gens de Lettres se retirent de son Palais,
HOUAN TI, accorde une Amnistie génerale; meurt sans posterité,
HOUAN VANG, son origine; prend possession de l'Empire; ses mesures pour ramener à l'obeissance les Princes tributaires; est blessé dans une bataille; meurt,



HOUAN VANG, Qui il avoit déclaré pour successeur,
Hou quang sixiéme Province; sa situation; abondante en poissons, en bestiaux, en grains, en fruits, en crystal, en simples, en herbes médicinales; appellée le Grenier de
l'Empire,
Hou sin ngan, sa reflexion sur l'évenement d'un Livre admirable, qu'on disoit être tombé du Ciel,
Hou tcheou fou, origine du nom de cette Ville; sa situation,
Hou tcheou fou, Tribut qu'elle paye à l'Empereur, col.  2.
Huile de pierre qui sert pour les lampes,
Huitres, délices de la table des Seigneurs Chinois, col.  2.

I.
JAMBONS, d'où viennent les meilleurs,
Iao tcheou fou, situation de cette Ville; ses avantages; célebre pour la belle porcelaine qui se fait dans son district,
Japon (le) commence à être gouverné par des Rois,
Japon (le) Se fait honneur de tirer son origine de la Nation Chinoise,
Japonois (les) sont plusieurs descentes dans la Chine; y sont entierement défaits,
Japonois (les) entrent dans le Royaume de Corée; mettent tout à feu & à sang; y sont battus; implorent la clémence de l'Empereur,
Jaspe de diverses couleurs, col.  2.
JESUS-CHRIST, époque de la naissance,
Jeûne comment observé par les Chinois,
Impératrice mere, sa mort, deuil & cérémonies pratiquées à cette occasion,
Imposteurs, les premiers qui parurent à la Chine,
Imprimerie, quand inventée à la Chine,
Incendie considérable à Hang tcheou,
ING VANG, son origine; Empereur ce qu'il fait pour se défaite du Colao de son oncle; leve une armée,
ING VANG, Abandonné de ses sujets, il vient se jetter aux pieds deLicou pang son vainqueur,
ING VANG, est tué,
Intorcetta (le Pere) son éloge, col.
Isle de Tsong ming de la Province de Kiang nan, sa forme; par qui peuplée,
Isle de Tsong mingSa situation; son étenduë, col.  2.
Isle de Tsong ming Différence de ses terres, et col.  2.
Isle Percée, pourquoi ainsi nommée,
Isle de Pong hou, résidence d'un Mandarin,
Isle de Chang tchuen chan, ou de San cian, célebre par la mort de saint François Xavier, & par son Tombeau qu'on y voit encore aujourd'hui,
Isle de Chang tchuen chan, habitée; les Jésuites Portugais y ont bâti une Chapelle assez jolie, col.  2.
Itchin, description de cette Ville de la dépendance de Pin yang fou,
Jurisdictions, quelles elles sont, & à qui soumises, col.  2.
Justice (Officiers de) faciles à corrompre; leurs désordres malgré la vigilance de l'Empereur,
IU TSE YNG, son origine; Empereur; est détrôné,
IUY TSONG, Empereur; regne peu de tems,

K.
KANG VANG, Empereur, pourquoi surnommé le Pacifique; sa principale attention; meurt regretté géneralement de ses sujets,
Kankiang, Riviere fort rapide,
Kan tcheou, Ville de guerre très-considérable; résidence d'un Viceroi & de plusieurs Mandarins,
Kan tcheou fou, Ville fort grande & bien peuplée,
Kan tcheou fou, situation de cette Ville,
Kao pin, homme illustre dans les armes; assiege la Ville de Nan king; la prend,
Kao tcheou fou, situation de cette Ville; pierre qu'on tire de ses Montagnes,
KAO TI, Empereur, jette les fondemens de la neuviéme Dynastie; monte sur le Trône par un double parricide; meurt après un regne de quatre ans,
KAO TSONG I. Empereur, sa passion pour Vou chi, qu'il éleve sur le Trône; lui met en main le gouvernement de l'Empire,
KAO TSONG I. favorise la Religion Chrétienne; meurt,
KAO TSONG II. Empereur; ses victoires sur les Tartares, & sur différens Chefs de séditieux,
KAO TSONG II. fait la paix avec le Roi Tartare à des conditions honteuses; abdique en faveur de son fils adoptif; meurt sans enfans âgé de quatre-vingt-quatre ans,
KAO TSOU I. son premier nom,
KAO TSOU I. Empereur; à quel prix il achete la paix; meurt,
KAO TSOU II. son premier nom; monte sur le Trône; meurt,
KAOU TSOU VEN TI, Empereur; sonde la douzième Dynastie; reunit l'Empire du Nord à celui du Midi; son origine; son amour pour ses Peuples; sa tempérance; réforme
l'ancienne Musique; ordonne aux fçavans de ne s'attacher qu'à la solidité du raisonnement,
KAOU TSOU VEN TI, fait bâtir des Greniers publics; ordonne qu'on y mette par an une certaine quantité de ris; inexorable à l'égard des Juges qui se laissoient corrompre;
exclut des Charges les gens de commerce & qui prosessoient les Arts Méchaniques; est tué,
KAOU TSOU VEN TI I. Empereur; fonde la huitième Dynastie; établit sa Cour à Nan king; ne regne que deux ans,
KAOU TSOU VEN TI II. Empereur, fonde la dixième Dynastie; son origine; son tempérament; vouloit que tout passât par ses mains,
KAOU TSOU VEN TI II. assiege Cheou yang; quitte la Cour; va habiter parmi les Bonzes; donne dans leurs rêveries; est pris & condamné à mort par les Rebelles,
KAOU TSOU VEN TI II.  meurt,
KAOU TSOU VEN TI III. Empereur; fonde la onziéme Dynastie; son origine; aime les sciences; affectionne les Bonzes; meurt,
KAO VANG tuë son frere aîné; s'empare de l'Empire,
KAO VANG Empereur; pourquoi la plûpart des Princes tributaires lui refusent l'hommage accoûtumé; éloigne son frere Houan kong; meurt,
KENG TING, Empereur; tems de son regne & de sa mort
Keou declaré par son pere Tchuang vang son successeur à l'Empire; sa conjuration découverte; il prend la suite,
Kia hing fou, Ville arrosée de quantité de canaux & de lacs,
Kia hing fou, ornée de beaux ponts, & d'arcs de triomphe, col.  2.
Kiang nan, seconde Province de l'Empire, ancienne demeure des Empereurs; sa situation; sa description,
Kiang nan, son commerce; ce qu'elle fournit par an à l'Empire, col.  2.
Kiang nan, autrefois Royaume de Ou,
Kiang ning fou, ou Nan king, grandeur de cette Ville, sa situation; pourquoi appellée Nan king,
Kiang ning fou, ou Nan king, Pourquoi aussi nommée Kiang ning; aujourd'hui fort déchuë de son ancienne splendeur, col.  2.
Kiang ning fou, ou Nan king, Ce qui rend cette Ville si célebre,
Kiang si, situation de cette Province; arrosée de lacs, de ruisseaux, de rivieres remplies de toutes sortes de poissons; ses montagnes sont couvertes de bois, & célebres
par les simples & herbes médicinales,
Kiao venge la mort de son pere Y; marche contre l'Empereur qu'il tuë,
Kiao est poursuivi; se met en défense; est fait prisonnier & a la tête tranchée,
Kia tse, signification de ce terme,
KIE', son origine,
KIE', Empereur; sa cruauté, & ses infamies; exécration en laquelle est son nom; caractere de sa femme; espece d'étang qu'il fait creuser; usage qu'il en fait; fait mourir un
de ses Ministres,
KIE', fait mettre en prison Tching tang; tous les Ordres de l'Etat se révoltent contre lui; est déposé; leve une armée; a recours inutilement aux Tartares; est abandonné
universellement; avouë ses crimes; est rétabli; se replonge dans ses désordres; leve une armée contre Tching tang; est abandonné de ses soldats; prend la suite; meurt,



Kié fuen, jeune homme, qui s'offre à la mort pour son pere,
Kien ning fou, situation de cette Ville,
Kien ning fou, prise & brûlée par les Tartares, col.  2.
Kien ouen, Colao de l'Empereur Kao tsou vouti, au désespoir d'être au service de ce Prince, il se laisse mourir de faim,
Kien tchang fou, situation & fertilité de cette Ville,
Kien tcheou, sorte d'étoffe d'un grand commerce dans l'Empire,
KIEN VANG, Empereur, son origine; opinions dangereuses de Philosophes qui s'élevent de son tems; meurt,
KIEN VEN TI I. Empereur, marques de bonté pour ses sujets qu'il donne à son avenement à l'Empire; guerre qu'il essuie de la part de ses oncles; est assiegé dans sa
Capitale; & brûlé dans son Palais réduit en cendres,
KIEN VEN TI II. Empereur; laisse la Couronne à son fils après deux ans de regne,
KIEN VEN TI III. monte sur le Trône; est détrôné & tué par Heou king,
Kieou, nom donné à certains Mandarins,
Kieou kiang fou, situation de cette Ville,
Kin, instrument, par qui & pourquoi inventé; raison de sa forme; quelle est son harmonie,
Kin chan, ou Montagne d'or,
Kin chan, ou Montagne d'or, Pourquoi ainsi nommée,
King, Livres que les Chinois appellent ainsi, sont brûlés,
King tcheou, figure & description de cette Ville,
Ki ngan fou, situation de cette Ville,
King te tching, Bourg où font les ouvriers de la Porcelaine,
King te tching, Nombre prodigieux de ses habitans; sa situation & description, col.  2.
King te tching, Les étrangers n'y peuvent coucher,
King te tching, Raison de cette police, col.  2.
KING TI I. occupe le Trône de son frere prisonnier en Tartarie, 51 .
KING TI I. meurt,
KING TI II. monte sur le Trône, qu'il ne garde que deux ans, ayant été tué par le meurtrier de son pere,
King tong fou a le rang de Fou sans avoir aucune Ville sous sa dépendance; à son occident on voit un Pont construit sur des chaînes de fer,
KING TSONG élevé sur le Trône par les Eunuques; est depouillé du Gouvernement donné ensuite à l'Imperatrice mere; est tué,
KING VANG I. Empereur; son origine; son caractere; meurt regretté,
KING VANG II. Empereur; son origine,
KING VANG II. En quoi blâmé,
KING VANG II. meurt,
KING VANG III. Empereur; son origine,
KING VANG III. meurt,
Kin hoa fou, Ville dont les Tartares ont brûlé une partie, col.  2.
Kin hoa fou, Son grand commerce,
Kin hoa fou, Arbres particuliers qu'on y trouve, col.  2.
Kin kiang hien, petite Ville où on ramassoit autrefois beaucoup d'or; explication de son nom,
Kin tao, signification de ce terme,
Kin tcheou fou, Ville considérable, par qui habitée,
Kin tcheou fou, Ce qu'on en dit communément col.  2.
KIN TSONG, son origine, 48 .
KIN TSONG, monte sur le Trône; fait mourir les Ministres qui avoient trahi son pere; est fait prisonnier par les Tartares,
Kin yuen fou, description de cette Ville,
Kin yuen fou, On ramasse l'or dans ses rivieres, & l'on trouve par tout de l'aréca, col  2.
Kio feou hien, Ville célebre pour avoir donné naissance à Consucius,
Ki tson Roi des Tou fan, ou Si fan, refus qu'il reçoit de la part de l'Empereur, col.  2.
Ki tson Roi des Tou fan, ou Si fan, a guerre à cette occasion avec ce Monarque dont il devient l'allié,
Ki tson Roi des Tou fan, ou Si fan, entre dans l'Empire, & assiege Ling tcheou; est défait, et suiv.
Kiu (Thomas) Viceroi de la Province de Quang fi & Luc Tchin Generalissime des troupes Chinoises, défont & mettent en suite les Tartares; Prince qu'ils élisent &
conduisent à Chao king,
Kiue yen, Colao du Roi de Tfou, depouillé de ses honneurs, se jette dans un fleuve,
Kiun tcheou fou, Ville capitale de l'Isle Hainan, sa situation; deux sortes de Mandarins y commandent,
Kiu tcheou fou, situation de cette Ville,
Koang fin fou, Ville où l'on fait de fort beau papier & les plus belles chandelles de l'Empire,
Koang fin fou, Sa situation, col.  2.
Koei tcheou fou, situation de cette Ville; les Marchandises qu'on y apporte payent les droits d'entrée,
Koei tcheou, étenduë de cette Province; remplie de Montagnes inaccessibles habitées par des Peuples non soumis à l'Empire,
Koei tcheou, Mines qu'on y trouve; étoffes qu'on y fabrique, col.
Koei yang fou, Ville peu considérable,
Koffler (le Pere André) instruit des Véritez de la Religion la famille de l'Empereur Yong lié,
Ko guei, Commandant de l'armée Impériale contre les Tartares du Leao tong, arrive triomphant; est proclamé Empereur; prend le nom de Tai tsou; sa reconnoissance pour
l'Impératrice douairiere, Tai tsou,
Ko king fou, situation de cette Ville; caractere de ses habitans,
KONG KIA, nommé par son pere l'Empereur Ti pou kiang son successeur; est chassé par son oncle du Trône,
KONG KIA, remis sur le Trône; devient le Prince le plus esseminé; abandonne le gouvernement de son Etat à ses Ministres; les Princes tributaires refusent de lui rendre
leurs hommages; meurt,
Kong tchang fou, Ville fort importance pour la sûreté de l'Empire,
Kong tchang fou, abondante en musc; on tire de ses Montagnes le mineral Hiung hoang, & des pierres bleuës, et col.  2.
KONG TI I. Empereur, est étouffé par Lieou you après deux ans de regne,
KONG TI II. ne monte sur le Trône que pour en être chassé par Li yuen,
KONG TI III. Son origine,
KONG TI III. Empereur; est detrôné; on lui donne une Principauté,
KONG TSONG monte sur le Trône & en descend presqu'aussi-tôt ayant été fait prisonnier; meurt à dix ans,
KONG VANG, cruauté par laquelle il commence son regne; ses belles actions ensuite; meurt regretté,
Ka tsou y, General Chinois, rétablit l'Empereur Tai tsong; son éloge est gravé sur un monument de pierres; opinion à son sujet,
Ka tsou y, Sa mort; son éloge; ses enfans,
Koua, par qui inventez; ce que c'est; ce qu'ils signifioient,
Kouei té fou, situation & reffort de cette Ville,
Kouen chargé de dessecher les campagnes; ne reussit pas; est mis à mort,
Ky pé, Yu fou, Ley kong, Docteurs chargez d'examiner les vaisseaux sanguins, et suiv.

L.
LABOUREURS (les) de la Chine font couler les rivieres & les lacs sur leurs terres, qui les rendent grasses & fertiles,
Lac dont l'eau donne à la soye un lustre inimitable,
Lacs où se pêchent les poissons dorez,



Lacs salés d'où l'on tire le sel, col. col.  2.
La bos, situation & description de ce Royaume, et suiv.
La bos, Mines qu'on y trouve, col.  2.
La bos, tributaire de Hauva, ou Pama hang,
La bos, Son revenu, col.  2.
Lai tcheou fou, situation de cette Ville,
Lama (le grand) lieu de sa résidence,
Lamas, ou Bonzes, leurs fonctions, leurs moeurs, leur maniere de vivre, col.  2.
Lamas, ou Bonzes, Leur puissance sous les Rois des Tou fan,
Lamas, ou Bonzes, Pourquoi mis à mort,
Lan tcheou, description de cette Ville,
Lan tcheou, Son commerce,
Langue Mandarine se parle par tout le Royaume, col.  2.
Lao kiun, sa naissance; Secte dont il est auteur; ce qu'il soutenoit,
Langue Mandarine S'il reconnoissoit un Etre suprême, et suiv.
Langue Mandarine Epoque de la mort,
Leang hiang hien, description de cette Ville, col.  2
Leao tong, par qui fut détruit ce Royaume, et suiv.
Leou li, ou Verre Chinois, où il se fabrique; différent de celui d'Europe,
Leou li ho, Bourg considérable,
Les deux illustres Vierges, inscription du Mausolée élevé par l'Empereur Chi tsong,
Levées, ce que c'est,
Li, General de Rebelles, Provinces dont il s'empare; met le siege devant Cai fong, qu'il est obligé de lever; l'assiege une seconde fois, & en réduit les habitans à manger de
la chair humaine; en fait mourir les Mandarins; sommes considérables qu'il tire,
Li, traitte les peuples avec bonté; les délivre de tous impôts; prend le titre d'Empereur; s'empare de la Ville Impériale; insulte au cadavre de son Prince, dont il fait mourir
deux enfans & les Ministres,
Li cheou chargé de regler les nombres & les mesures; méthode qu'il invente,
Lien hoa (fleur de) estimée à la Chine, col.  2.
Lien hoa Sa description & ses proprietez,
Lien tcheou sou, Port commode pour les Sommes & les Barques,
Lieou pang, avanturier, les talens pour la guerre; prédiction qui lui est faite; attention qu'il y fait; secours qu'il donne à une Ville dont il se rend maître,
Lieou pang,  fait General d'une armée du Roi de  Tsou  contre l'Empereur, 37 .
Lieou pang, Artifice dont il use; fond sur l'armée de l'Empereur qu'il défait,
Lieou pang, entre triomphant dans la Ville; défend de maltraitter aucun des habitans; se réserve le Palais, Voyez  CAO TSOU,
Lieou tcheou fou, territoire & étenduë de cette Ville; on y trouve beaucoup de simples,
Lieou tcheou fou, Caractere de ses habitans, col.  2.
Lieou tchi yuen, Commandant de l'armée de l'Empereur Tsi vang; son ambition; s'empare de la Couronne sous le nom de Kao tsou,
Lieou you, homme de la lie du peuple, usurpe le Trône, & tuë l'Empereur,
Lie vang, son origine; Empereur; seul Roi qui lui renouvelle son hommage; meurt sans posterité,
Like yong, surnommé To yen long, se met à la tête des troupes Imperiales; bat les Rebelles, & ramene l'Empereur triomphant dans le Palais; est recompensé de ses
services,
Li kiang tou sou, origine des habitans de cette Ville,
LING HAI VANG detrôné par son oncle après deux ans de regne,
Li ki tsien Roi de Hia, fait irruption dans l'Empire; assiege Si leang,
Li ki tsien Roi de Hia, S'en étant rendu maître, il fait tuer le Gouverneur, et col.  2.
Li ki tsien Roi de Hia, est battu par Pan lo tchi, col.  2.
Li mié Colao; sa réponse sage à l'Empereur Te tsong sur les guerres & les calamitez qu'il attribuoit à sa mauvaise destinée,
Li mou chan, ou Tchi chan, partie de l'Isle Hai nan, independant de l'Empereur de la Chine; ses habitans ne reconnoissent point l'autorité des Mandarins,
Li mou chan, ou Tchi chan, sont obligez d'abandonner leurs plaines, & de se retirer dans des lieux inaccessibles; autrefois en quelque correspondance avec les Chinois,
col.  2.
Li mou chan, ou Tchi chan, Quelques-uns d'entre eux se sont rendus tributaires, & servent les Chinois; leur habillement; leurs armes,
Li mou chan, ou Tchi chan, Mines qu'on trouve dans ce lieu, col.  2.
Li mou chan, ou Tchi chan, Tout ce qu'on peut souhaitter pour les douceurs de la vie s'y trouve,
Ling che hien, description de cette petite Ville, col.  2.
Ling lun chargé de perfectionner la Musique,
Ling ngan sou, Ville peu considerable,
Ling tao sou, situation de cette Ville, remarquable par la quantité d'or qu'on ramasse dans le sable des rivieres & des torrens de son voisinage,
Ling tao sou, Les vallées de son territoire sont couvertes de blé & remplies de bestiaux, col.  2.
LING TI, Empereur; a de l'affection pour les Eunuques; & de l'aversion pour ceux qui pouvoient lui donner des conseils salutaires,
LING TI, meurt,
Linkiang sou, Ville peu peuplée,
Linkiang sou, Ce qu'on en dit en riant, col.
LIN SIN, Empereur, indigne de regner; ses infames débauches abregent ses jours; meurt sans posterité,
Lin tao kien corsaire decouvre l'Isle de Formose, y va mouiller; fait égorger tous les habitans qui tombent sous sa main,
Lin tse & Lao sang se, sortes de tassetas,
Ling vang, son origine,
Ling vang,  Empereur; ce que l'on rapporte sur sa naissance; ses belles qualités; meurt,
Li so chin Ministre d'Hoei tsong, pourquoi il se tuë,
Li sseë, premier Ministre de l'Empereur Chihoang ti, proposition qu'il rejette; se laisse gagner, & favorise l'usurpation d'Eul chi second fils de l'Empereur,
Li tchi, fruit particulier; sa description, col.  2.
Li tchi, Sa délicatesse, col.  2.  col.  2.
Li tchi, arbrefruitier singulier à la Chine,
LI TSONG monte sur le Trône, meurt sans posterité,
LI VANG I. caractere de cet Empereur,
LI VANG I. Ses exactions & ses cruautés soulevent les Peuples; sa famille est presque toute massacrée,
LI VANG I. Errant & fugitif il mene une vie obscure; ne peut adoucir le Peuple, ce qui rend le Trône vacant plusieurs années,
LI VANG II. son origine; élu Empereur; meurt,
Liu heou, mere de l'Empereur Hoei ti, s'empare de l'autorité; se fait détester, et suiv.
LI VANG I. veut empoisonner le frere de l'Empereur; éleve ses parens aux plus grandes Charges; suppose un enfant, dont elle se déclare tutrice; pourquoi elle fait tuer la
mere de cet enfant; usurpe l'Empire; pourquoi elle fait mourir un de ses Ministres,
LI VANG I. meurt; sa famille est massacrée,
Livre qui contient l'état de la Chine, à qui principalement nécessaire,
Livre prétendu miraculeux & tombé du Ciel. Principes que renfermoit ce Livre,
Livres brûlez par ordre de l'Empereur Chi hoang ti; rigueur avec laquelle cet ordre est executé,
Livres Livres sur la Religion, comment regardés par les Chinois; & pourquoi condamnés au feu,



Liu tcheou sou, situation & ressort de cette Ville,
Li yuen se met à la tête d'une grosse armée; se rend maître du Palais Imperial & le brûle; fonde la treiziéme Dynastie sous le nom de Chin yao ti,
Loi sur le mariage qui subsiste encore,
Loi sur les vieillards, qui se pratique encore,
Loix, pourquoi en petit nombre,
Loix, réduites à un certain nombre d'article,
Lo los (les) leur origine; leur Religion; leur gouvernement,
Lo los (les) Description de leur Pays,
Long ngan sou, description de cette Ville, qui est la clef de la Province, & commande à plusieurs Forts,
Long hing se, Temple superbe,
Long yen, Province où se trouve cet arbre fruitier,
Long yen, description de ce fruit agreable, col.  2.
Long yen, fort estimé à la Chine, col.  2.  col.  2.
Lou (le Roi de) son origine; sa maniere de gouverner,
Lou (le Roi de) n'a aucun égard aux remontrances de Confucius; abandonne le soin de son état,
Lou (le Roi de) refuse de se rendre aux Etats assemblez; est proscrit,
Lou (le Roi de) detrôné,
Lou (le Roi de) a guerre avec le Roi de Tsi; fait sa paix,
Lou (Principauté de) éteinte; nombre de ses Souverains,
Lo vang, Roi de la Province de Tche kiang, monte sur les murailles de sa Capitale assiegée par les Tartares; s'offre de servir de victime pour ses sujets; fort de la Ville;
s'abandonne à la discretion du vainqueur,
Lou ing, signification de ce terme,
Loui tcheou sou, situation de cette Ville; son abondance; occupation de ses habitans,
Leou keou kiao, description de cette Ville & de son Pont,
Zou ngan sou, Ville peu considerable,
Loupes à la gorge, lieux où les habitans sont sujets à cette incommodité,
Lu kong gé, General des Tou san, se rebelle,
Lu kong gé, tâche de se faire Roi, col.  2.
Lu kong gé, ramasse une grosse armée, qu'il grossit de Tartares, & entre dans la Chine; en est chassé par les Generaux Chinois.
Lu kong gé, Abandonné de son armée il se donne à l'Empereur de la Chine, col.  2.
Ly, explication de ce terme,
Ly, Difference des lys du Nord de ceux du Sud,

M.
MACAO, Port dont les Portugais sont en possession; sa situation,
MACAO, Ce qui a procuré aux Portugais cet établissement, col.  2.
Mafa, signification de ce terme,
Magiciens, premier qui parut à la Chine; son charme n'eut aucun effet,
Magiciens, Sa fourberie reconnuë, il est executé à mort,
Magie,  voyez  Superstition.
Magistrats, leur autorité; on n'en peut prendre le titre à moins que l'Empereur ne l'ait décerné; quand ils perdent leur rang & leurs revenus; seule voie contre les abus des
Magistrats,
Mahométans, comment regardez dans l'Empire, col.  2.
Mahométans, Quand ils s'établirent à la Chine,
Ma bou fou, territoire de cette Ville,
Maison des Jesuites Portugais à Peking, sa description & sa situation, col.
Ma mien, Chef de brigands, ravage plusieurs Villes des Provinces Meridionales de l'Empire; est tué,
Mandarins exempts de la bastonnade,
Mandarins employés pour la levée des tailles,
Mandarins Pourquoi multipliés, col.  2.
Mandarins commandent les Barques Imperiales,
Mandarins en grande veneration parmi les Chinois & les Tartares,
Mandarins ont donné aux Missionnaires quelque connoissance des Miao sse sauvages & de leur pays,
Mandarins facilitent aux Chinois le commerce avec cette nation, col.  2.
Mandarins Leurs maisons sont peu considerables
Mandarins Comment ils renouvellent leurs hommages auxjours de ceremonies,
Mandarins Leurs fonctions,
Mandarins sont punis lorsque les Peuples qui sont sous leur conduite se révoltent,
Mandarins On leur éleve des monumens lorsqu'ils ont bien rempli leurs devoirs,
Mandarins Noms que leur donna leur fondateur,
Mandarins Fonctions de ceux de nouvelle création; de deux fortes, sçavoir Mandarins de Lettres, & Mandarins de guerre; marques de la dignité de ces deux especes de
Mandarins,
Mandarins Loi contre les Mandarins,
Marbre sort commun, & peu estimé à la Chine, col. col.  2.  col.  2.
Mandarins peint naturellement de diverses couleurs; ouvrages qu'on en fait, col.  2.
Marc-Paul, Gentilhomme Venitien, entre dans la Chine; en fait des relations qu'on ne vouloit pas croire en Europe,
Marionetes semblables à celles d'Europe, col.  2.
Marons très-bons & très-gros à la Chine, col.  2.
Martini (le Pere) son sentiment sur le Canal Royal,
Ma teou, signification de ce terme,
Mayuen, General Chinois, repousse les Tong kinois, & les resserre dans leurs anciennes limites,
Mayuen, Frayeur qu'il leur inspire; inscription Chinoise qu'il met pour leur servir de limites,
Mé, Philosophe, tems auquel il a paru; ses opinions,
Médailles: comment regardées par les Chinois & pourquoi condamnées au feu,
Mei lin, fameuse Montagne sur laquelle on a taillé un chemin extraordinaire,
Menan lai, description de cette riviere,
Meng tseë plus connu sous le nom de Mencius, sa naissance; Philosophe,
Mayuen, Sa réputation; Royaumes qu'il parcourt; instructions qu'il donnoit,
Mayuen, meurt; en grande véneration chez les Chinois,
MENG VANG succede à son pere l'Empereur King vang; sactions que cause sa prompte mort,
Merles bleuës, description de ces oiseaux, col.  2.
Mesures, leur différence sous les diverses Dynasties,
Mesures, De trois sortes sous la Dynastie regnante, et suiv.
Mezzabarba (Monseigneur) Légat du Pape, arrivé à Peking, réception qu'on lui fait; son retour en Europe,
Métaux de cuivre rouge & blanc, col.  2.
Miao sse (les) leur origine; situation de leur Pays; comment on les a soûmis,



Miao sse (les) divisés en Miao sse sauvages, & Miao sse soûmis, col.  2.
Miao sse (les) Ce que l'on conte de ces Peuples; juridiction des Seigneurs Miao sse soumis sur ces Peuples,
Miao sse (les) Maniere de vivre des sauvages Miao sse; leurs habitations; leur commerce; leur habillement,
Miao sse (les) En quoi ils different des Chinois; ceux qu'on appelle Rats de bois, col.  2.
Miao sse (les) Leur instrument de Musique; leur danse; faciles à convertir,
Miao sse (les) Comment & quel tribut ils payent aux Chinois; marchent pieds nuds, col.  2.
Miao sse (les) sont de tems en tems des incursions sur les terres de l'Empire,
Miao sse (les) se sont une guerre continuelle, & se détruisent les uns les autres, col.  2.
Miao sse (les) Comment regardés; leur plainte contre les Chinois,
Mien, ce que c'est; sa forme,
Mieou jong, espece d'étoffe.
Mines qui se trouvent dans la Chine, et col.  2.  col.  2.  et col.  2.  col.  2.  col.  2.  col.  2.
Mines Raisons qui empêchent de travailler à celles d'or & d'argent, col.  2.  col.  2. 
MING TI I. Empereur, son caractere; établit une Académie de Sciences dans son Palais; épouse la fille d'un de ses Generaux; fait faire des digues pour empêcher les
débordemens du Fleuve jaune,
MING TI I. introduit la doctrine de la Métempsycose, et suiv.
MING TI I. meurt,
MING TI II. Empereur, ne regne que trois ans,
MING TI III. Empereur, son origine; son caractere; fait mourir treize de ses neveux; introduit quelques hommes auprès de ses femmes, à dessein d'avoir un enfant mâle;
éleve Siao tao tching à la premiere dignité de l'Empire; meurt,
MING TI IV. après s'être défait de ses deux neveux, il monte sur le Trône,
MING TI IV. meurt après cinq ans de regne,
MING TI V. Empereur, detrône trois ans après; est relegué dans la Province de Chan si; est tué,
MIN TSONG I. Empereur, adopté par l'Empereur Tai tsou, son caractere; estimoit les sçavans; sa pieté; termes dont il se servoit pour implorer le secours du Seigneur du
Ciel; exclud les Eunuques de tout emploi public,
MIN TSONG I. meurt,
MIN TSONG II. son origine; Empereur; est renversé du Trône; est tué,
MIN TSONG III. Empereur; meurt dans un festin après un an de regne,
Missionnaires, route qu'ils prennent pour aller à Peking.
Missionnaires, Reception que leur sont les Chrétiens de Hang tcheou, col.  2.
Missionnaires, vont au Palais du Viceroi; visitent la sépulture des Chrétiens; dînent avec eux,
Missionnaires, sont visitez du Viceroi,
Missionnaires, disent la Messe la nuit de Noël dans une Salle de leurs Barques, col.  2.
Missionnaires, rendent visite au Viceroi, col.  2.
Missionnaires, Ce qu'ils trouvent de remarquable dans leur route; prennent le deuil pour l'Imperatrice à la nouvelle de sa mort,
Missionnaires, Pourquoi ils s'arrêtent à trois lieuës de Peking, col.  2.
Missionnaires, sont conduits à Peking par un Officier du Tribunal des Mathématiques,
Missionnaires, Demande qu'on leur fait en entrant dans cette Capitale, col.  2.
Missionnaires, Autres envoyez par Louis XIV. arrivent à Peking chargez de magnifiques présens,
Missionnaires, ne peuvent empêcher l'effet de l'Edit de l'Empereur publié contre la Religion,
Moang ke marat, Capitale de la Province de même nom; en quoi consiste le tribut qu'elle paye,
Moang ke marat, Armes dont se servent ses habitans; leur commerce, col.  2.
Moang tchai, ou Moang vinan, description de cette Province, col.  2.
Moang leng, Capitale du Labos, sa situation,
Moang leng, commerce des habitans de cette Ville,
Mohang meng, description de cette Capitale & de sa Province, col.  2.
Mong hoa fou, en quoi cette Ville est remarquable,
Mong in bien, description de cette petite Ville,
Monnoye, premiere fabriquée, & par qui,
Montagnes de la Chine remplies de Mines d'argent,
Montagnes affreuses,
Montagnes Leur description,
Montagnes de la Province de Chan tong, remplies de marbre,
Montagnes de la Province de Petche li peu élevées & cultivées jusqu'au sommet,
Montagnes coupées en terrasses; remplies de précipices,
Montagnes de mines de charbons de terre,
Montagnes qui forment des forêts, & produisent du crystal,
Montagnes abondantes en herbes médicinales,
Montagnes disposées en espece d'amphithéatres & de terrasses placées les unes sur les autres,
Montagnes de la Province de Tche kiang, remplies de bois propres à la construction des vaisseaux & des édifices,
Montagnes de la Province de Hou quang abondantes en crystal, en simples, en herbes médicinales, en mines de fer, d'étain,  &c.  col.  2.
Montagnes Celles qui distillent une liqueur bitumineuse,
Monumens, pourquoi élevés au bout des Ponts,
Montagnes élevez en l'honneur des Heros Chinois, & en memoire du premier Empereur de la Dynastié de Han,
Montagnes en l'honneur des Mandarins qui se sont distinguez dans les fonctions de leurs Charges,
Montagnes de pierre trouvez en terre, ce qu'on y lit,
MOTI I. monte sur le Trône à deux ans; fagesse & vertus qu'il fait paroître au sortir de l'enfance; recouvre plusieurs Provinces; meurt,
MOTI II. son origine,
MOTI II. Empereur; il se met à la tête de son armée; attaque celle de son frere; la défait; monte sur le Trône; son armée est taillée en pieces, se tuë de désespoir; sa
famille est éteinte avec lui,
MOTSONG I. Empereur; opposition qu'il trouve à son élevation; après avoir puni les Seigneurs qui lui avoient été contraires, il remet le calme dans l'Empire,
MOTSONG I. meurt d'une médecine qu'on lui avoit préparée
MOTSONG II. Empereur, fait sortir de prison ceux que son pere y avoit fait mettre,
MOTSONG II. ne veut point écouter les avis de ses Ministres; sa mort,
MOVANG, Empereur, son amour pour les chevaux; défait les Barbares du Midi; porte la guerre dans la Tartarie,
MOVANG, se repent de cette entreprise; meurt,
Mules en grande estime chez les Chinois,
Muraille (la grande) Pourquoi bâtie; sa description, et suiv.
Muraille (la grande) Son étendue,
Muraille (la grande) Sa construction par ordre de l'Empereur Chi hoang ti, subsiste encore,
Muraille (la grande) achevée en cinq ans,
Murailles des Villes, pour la plûpart bâties de briques, avec des tours & des corps de garde de distance en distance,
Mûrier couvert de feüilles en sept jours,
Mûriers nains, pourquoi coupés & taillés comme la vigne,
Musc; où l'on prend l'animal qui le porte, col.  2.



Musc; Sa description,
Musique, par qui & pourquoi inventée; quelle elle est selon les Chinois,
Musique, perfectionnée,
Musique, nouvelle, pourquoi appelée Ta yuen,
Musique, vocale, nom que son inventeur lui a donné,

N.
NA, signification de ce terme,
Nan biong fou, Ville où se trouve quantité de Chrétiens, col.  2.
Nan hoa, grande Montagne où est un célebre Monastere de Bonzes,
Nan kang fou, situation de cette Ville,
NANKENG est placé sur le Trône par les Ministres;  y est soûtenu malgré les Gouverneurs des Provinces; meurt,
Nan king, voyez Kiang ning fou. Siege de cette Ville; réduite aux abois, & prise,
Nan king, voyez Kiang ning fou. assiegée de nouveau; réponse du Viceroi qui sauve la vie des citoyens; délivrée du siege,
Nan mou, usage de ce bois très-estimé à la Chine, col.  2.
Nan ngan fou, description de cette Ville,
Nan ning fou, situation de cette Ville,
Nan tchang fou, capitale de la Province de Kiang si,
Nan tchang fou, Son commerce,
Nan yang fou, situation de cette Ville; abondante en toutes sortes de vivres,
Nan yang fou, Serpent qu'on trouve dans ses Montagnes, & qu'on employe pour guérir la paralysie, col.  2.
NGAITI, Empereur, ne fait que se montrer sur le Trône,
NGAN succede à l'Empereur Tching ting vang son pere; est assassiné par son frere,
Ngan chan fou, situation de cette Ville,
Ngan king fou, situation de cette Ville,
Ngan lo chan, Prince étranger à qui l'Empereur avoit confié le commandement de ses troupes, se révolte; bat l'armée Impériale; emporte les richesses du Palais; met en
suite l'Empereur,
Ngan lo chan est tué par son fils,
Ngan lo fou, situation de cette Ville,
NGANTI I. monte fort jeune sur le Trône; meurt en visitant les Provinces de l'Empire,
NGANTI II. Empereur; ne voit que guerre & révolte parmi les petits Souverains; est tué; son successeur,
NGAN VANG I. son origine,
NGAN VANG I. Empereur; ce que l'histoire rapporte de son regne,
NGAN VANG I. meurt,
NGAN VANG II. son origine,
NGAN VANG II. Empereur; quel a été son regne,
NGAN VANG II. Ses troupes sont défaites; implore la clémence de son vainqueur; se retire dans la Province de Chen si, où il meurt,
Navigation; que cet art étoit connu avant le sixième Cycle,
Nicou hoang, pierre jaune que les Chinois estiment plus que le bezoard, col.  2.
Ning hia, Montagnes qui servent de grande Muraille,
Ning koué fou, situation & description de cette Ville,
Ning po fou, Ville appellée par les Européans Liam po, est un bon Port,
Ning po fou, Description & situation de cette Ville & de ses environs; son commerce,
NING TSONG couronné Empereur malgré lui; son caractere; Edit qu'il fait publier, portant défense de composer les Annales de l'Empire,
NING TSONG se ligue avec le Prince Tartare d'Occident contre les Tartares d'Orient, dont il rejette les conditions de paix; meurt sans posterité,
Niu tche,  voyez  Tartares.
Nombres,  voyez  Supputer.
Noms des Provinces & Villes qui dépendent de la Chine, et suiv.

O.
OFFICIERS, marque de distinction qu'ils portent,
Oiseaux qu'on voit dans les Provinces Australes,
Oiseaux entre le grand Canal & le Lac, col.  2.
O lo puen, Missionnaire gratifié d'un titre honorable,
Orangers d'hyver, d'une espece particuliere; ne portent leurs fruits que quand la saison des autres est passée,
Orangers d'hyver, Goût de leurs oranges, col.  2.
Oranges excellentes; lieux où on les cueille, col.  2. 
Ou, sous quel regne l'Histoire parle de ce Royaume,
Ou, Ce qu'il est aujourd'hui,
Ou, est éteint;  sa durée,
Ou (le Roi de) contestation à laquelle sa mort a donné lieu; comment decidée,
Ou (autre Roi de) pourquoi il n'envoye point d'Ambassadeurs à la Cour Imperiale,
Ou (autre Roi de) périt miserablement,
Ouan san pao, Eunuque jetté dans l'Isle de Formose par la tempête, col.  2.
Ouei  (le Roi de) voyez  Tsin.
Ouei cao, Commandant Chinois, fait bâtir plusieurs Forts pour arrêter les Si fan; bat leur General, & le fait prisonnier, col.  2.
Ouei cao, échoue devant la Forteresse de Koen min tching; se jette dans Ouei tcheou, & la défend contre les Si fan, ausquels il la rend; sa ruse oblige les ennemis à se
retirer,
Ouei kiun fou, Ville peu considerable,
Ouei ning fou, situation de cette Ville,
Ouei tcheou, résidence des Rois de Si fan,
Ouen ho, division de ses eaux,
Ouen tcheou fou, situation de cette Ville,
Ou ki, General de l'Armée du Roi de Lou; ses conquêtes; ses talens pour la guerre,
Ou ki, Reponse qu'il fait au Roi de Guei qui se l'étoit attaché; fait General d'armée de ce Prince; défait le Roi de Tsin; est élevé à la dignité de premier Ministre; pourquoi il
se retire à la Cour du Roi de Tsou; est mis à la tête des troupes de ce Prince,
Ou ki, Conspiration contre lui qu'il decouvre; devient redoutable aux Princes ses voisins; est assassiné,
Ours (pieds d') mêts delicieux pour les Chinois,
Ou san guey, Commandant dans le Leao tong; refuse de reconnoître l'Usurpateur Tsong té; est assiegé; discours qu'il tient à son pere qu'on alloit mettre à mort,
Ou san guey ménage la paix avec les Tartares qui étoient venus à son secours,
Ou san guey  tue, suivant quelques-uns, l'Usurpateur; ce qu'il repond au reproche qu'on lui fait d'avoir eu recours aux Tartares; reçoit la dignité de Roi & le titre de Ping si;
lieu qu'on lui assigne pour résidence,
Ou san guey meurt accablé de vieillesse,
Ou tcheou fou, Ville regardée comme la plus considerable & la clef de la Province,
Ouvrages surprenans des Chinois,
Ozier admirable, usage qu'on en fait, col.  2.

P.



PA, signification & durée de ce titre,
Pagodes, leur grand nombre,
Pai vé, favori du Roi de Ta mo Roi des Sifan, son fils est proclamé Roi, guerres qui s'en ensuivent,
Palais Imperial de Peking, sa description,
Palais Coûtume des Chinois en abordant ce Palais, ou une des Salles Royales,
Palais des enfants de l'Empereur; leur description,
Palais, premier qui fut bâti à la Chine,
Pa ma hang, commerce de cette Ville,
Pao de rosa, ou Bois de rose, son usage, col.  2.
Pao king fou, Ville peu considerable,
Pao ning fou, situation de cette Ville,
Pao sseë,  voyez  Yeou vang.
Pao ting fou, résidence du Viceroi de la Province de Pe tche li; description de cette Ville,
Papier fait d'une espece de roseaux,
Papier De quoi & comment fait; regne sous lequel il a été mis en usage, pour la premiere fois,
Papillons singuliers pour leur bonté & leur grosseur; usage qu'on en fait à la Cour, col.  2
Paralysie, remede que les Chinois employent comme excellent pour cette maladie, col.  2.  col.  2.
Paysages agreables que forment les Montagnes remplies de bleds & de légumes,
Pe jong, espece d'étoffe,
Pe keou ho, gros Bourg fermé, col.  2.
Peking, d'où ses habitants tirent leurs provisions,
Peking, Ville Capitale de l'Empire de la Chine, sa situation; sa description,
Peking, En quoi elle differe de Nan king, col.  2.
Peking, Portes, ruës, & commoditez de cette Ville,
Peking, Quel est son Gouverneur; sa Juridiction; multitude de ses habitans & des étrangers; les vols & les meurtres s'y commettent rarement,
Peking, Troupes qu'elle entretient,
Peking, a Jurisdiction generale sur tout l'Empire; son ressort particulier,
Pe la chu, arbre d'où l'on tire la cire,
Pereira (le Pere) & le Pere Gerbillon accompagnent par ordre de l'Empereur les Ambassadeurs Chinois,
Persécution contre les Chrétiens suscitée par un Mandarin,
Peste, ravage qu'elle cause dans l'Empire,
Pe tche li, premiere Province de la Chine; sa situation; sa description et suiv.
Pe tçi, description de ce fruit; ce qu'en dit le Pere Martini,
Pe tçi, Lieu où il croît,
Pe yen, General Tartare d'Occident, prend Ho nan; assiege la capitale de la Province de Chan tong, & reduit Ngai ti, Prince Tartare, à s'étrangler,
Phénoméne, pourquoi plûtôt visible en Asie qu'en Europe,
Philosophes Chinois, sur quoi ils appuyent leurs maximes de morale, et suiv.
Philosophes Ceux qu'on appelloit ainsi par excellence,
Physionomiste, sa prédiction à l'avanturier Lieou pang,
Pierre noire, son usage dans la Médecine, col.  2
Pierre jaune, appellée Nieou hoang, où elle s'engendre,
Pierre jaune, Sa description; son usage, col.  2.
Pierre qui croît dans le fiel du Taureau; son usage dans la Médecine, col.  2.
Pierre rouge, son usage, col  2.
Pierre bleuës semées de petites veines blanches; leur usage dans la Médecine,
Pierres qui representent naturellement plusieurs figures; usage qu'on en fait,
Ping leang fou, situation de cette Ville,
Ping lo fou, Ville de peu de conséquence,
Ping si, signification de ce terme,
Ping ting tcheou, description de cette Ville; Arcs de triomphe qu'on y voit, col.  2
PING VANG, Empereur, transporte le Siege de l'Empire de la Province de Chen si dans celle de Ho nan; ce que ce transport occasionna; à quoi on attribua cette
précaution,
PING VANG, meurt,
Ping yuen fou, ressort de cette Ville; les habitants du voisinage sont sauvages & independans,
Pins, leur grosseur; leur usage,
Pinuela (le Pere) Franciscain, accompagne le Pere Bouvet dans son voyage à Canton,
Pin yang fou, description & situation de cette Ville,
Pin yuen hien, situation de cette Ville fort peuplée; son commerce,
Placets, par qui présentez à l'Empereur, col.  2.
Placets, Ce qu'ils doivent contenir,
Pluyes, leur saison à la Chine, col.  2.
Poisson d'or, sa description; maniere de le nourrir; lieu où on le pêche,
Poisson semblable au Crocodile,
Poissons, differentes especes qu'on en trouve à la Chine, col.  2
Police, celle de Peking
Pont de fer, par qui bâti; sa description,
Pont de fer, Ceux qui ont été bâtis par les Chinois sur son modéle, col.  2
Pont de marbre, sa description, col.  2.
Pont de bateaux, sa construction,
Pont admirable, sa grandeur,
Pont extraordinaire pour sa grandeur, & sa beauté,
Pont extraordinaire Par qui bâti, & ce qu'il a coûté, col.  2.
Porc-épics très-grands, col.  2.
Porcelaine (la Tour de) sa hauteur; sa description,
Porcelaine, lieu où se trouve la plus belle & la plus fine,
Porphyre, Montagne d'où on le tire, col.  2.
Porte-faix, leur diligence,
Porte-faix, servent de bêtes de charge; attendent les Barques pour en transporter les Marchandises sur les Montagnes,
Porte-faix, marchent tête, pieds, & jambes nuës, col.  2.
Poterie (vases de) en quoi préferables aux plus belles porcelaines, col.  2.
Pouan, Mandarin; pourquoi il refuse de sortir de prison,
POUAN KENG, Empereur, usurpe la Couronne de son neveu; devient le restaurateur de l'Empire; où il établit sa Cour,
POUAN KENG, Ses Ordonnance concernant le Gouvernement; meurt sans enfans,
Poules qui ont de la laine semblable à celle des brebis, col.  2.
Poules Autres qui jettent des filets de cotons par le bec, col.  2.



Po yang, Lac célebre, poissons qu'on y trouve,
Précipices formés par les frequens tremblemens de terre & les torrens,
Précipices Leur passage a à peine trois ou quatre pieds de largeur, col.  2.
Princes du Sang des Rois de Si fan (les) s'emparent chacun d'une portion de ce Royaume à la mort de Ta mo,
Princes, leur nombre, suivant quelques Chinois, entre Fo hi premier Empereur, & Chin nong second Empereur,
Princes tributaires, essayent de se rendre indépendans, & refusent de payer le tribut à l'Empereur, Rois.
Proscription mise en usage pour la premiere fois à la Chine,
Proverbe Chinois, col.
Provinces, division & noms des Provinces de ce vaste Empire, et suiv.

Q.
QUANG LANG, quel est ce fruit,
Quang nan fou, situation de cette Ville; ses habitans sont regardés comme barbares, col.  2.
Quang ping fou, situation & district de cette Ville,
Quang si, situation & district de cette Province; abondante en ris,
Quang si, Mines qu'on y trouve, col.  2.
Quang si, Quantité d'insectes qu'on y trouve qui produisent de la cire blanche, col.  2. Voyez  Quang tong.
Quang si fou, ressort de cette Ville,
Quang tcheou fou, Ville appellée Canton par les Europeans; la plus riche & la plus peuplée de l'Empire; ce qu'il y a de plus rare & de plus curieux s'y trouve,
Quang tcheou fou, Caractere & dexterité de ses habitans, col.  2.
Quang tcheou fou, Sa description, et suiv.
Quang tong, douziéme Province, la plus considérable des Méridionales; sa division; sa fertilité,
Quang tong, Son abondance en fruits, col.  2.
Quang tong, La capitale de cette Province est assiegée, prise, & abandonnée au pillage,
Quang tong & Quang si, pourquoi ces Provinces viennent se soûmettre à l'Empereur VEN TI,
QUANG TSONG, Empereur; meurt d'apoplexie,
QUANG TSONG, ou TAI TCHANG, Empereur; ne regne qu'un mois,
QUANG VANG, Empereur; son origine; son caractere,
QUANG VANG, meurt,
QUANG VO  TI, Empereur; son origine,
QUANG VO  TI, En quoi célebre; s'occupe à pacifier l'Empire, & à dompter les Rebelles,
QUANG VO  TI, meurt,
Quei, description de cette petite fleur, col.  2
Quei ling fou, situation de cette Ville capitale; signification de son nom,
Quen tchu, premier Ministre du Roi de Tsi,
Quen tchu, fait élire LI VANG Empereur,
Quen tchu, Ce qu'il représente au Roi de Tsi,

R.
RADIX XINA, son usage dans la Médecine,
Rames, leur invention,
Rats jaunes, fort recherchés des Chinois, Miao sse.
Raye, où elle se péche; usage que l'on fait de sa peau, col.  2.
Reine des fleurs, assez semblable à la Rose; sa description; maniere de la cultiver & de la conserver, col.  2.
Religion Chrétienne prêchée publiquement à la Chine,
Religion cruellement persecutée,
Religion La persécution cesse,
Religion Son progrès,
Rhinoceros, où l'on en trouve en quantité, col.  2.
Rhubarbe, lieux où elle croît,
Ricci (le Pere Matthieu) entre à la Chine,
Ricci est introduit dans le Palais Imperial; présent qu'il fait à l'Empereur; sa mort; sa sépulture,
Ris (le) se recueille deux fois par an dans plusieurs Provinces,
Ris sort abondant, & à très-bon marché dans le Royaume de La bos,
Ris & dans beaucoup d'autres Provinces,
Ris croît dans l'eau,
Riviere, dont les eaux donnent au velours qu'on y lave, un lustre & un éclat singulier; trempe que ses eaux donnent au fer,
Rivieres & Lacs les plus considerables de la Chine,
Rodriguez (le Pere Simon) Missionnaire,
Roger (Michel) premier Missionnaire Jésuite à la Chine,
Rois, ou Princes tributaires, comment ils relevent de l'Empire; leurs obligations,
Rois, ou Princes tributaires, Coûtume d'élever leurs enfans avec ceux de l'Empereur,
Rois, ou Princes tributaires, se soumettent à l'autorité de Chi tsong,
Roseaux noirs, leur usage,
Routes depuis le Port de Ning po jusqu'à Peking,
Routes depuis Peking jusqu'à Nan king,
Routes depuis Peking jusqu'à Canton,
Routes depuis Siam jusqu'à la Chine,

S.
SACERDOCE, voyez  Couronne.
 Salines, où se distribue le sel qu'on en tire, col.  2.  col.  2.
Salle Royale, sa description, col.  2.
San ta fou, Ville; sa description; ce qu'elle est,
San tsi, plante medicinale; lieu où elle croît; ses proprietez,
Sauterelles, ravage & dommage qu'elles font quelquefois, col.  2.
Sauterelles, obscurcissent le Soleil par leur multitude; causent une famine presque generale,
Schaal (le Pere Adam) travaille à la réformation du Calendrier,
Schaal mis à la tête du Tribunal des Mathematiques; privilege que lui accorde l'Empereur Chun tchi,
Schaal Ses remontrances à cet Empereur, et suiv.
Schaal condamné à mort,
Schaal Ce qui empêche l'execution de la sentence; est élargi; meurt,
Sciences,  voyez  Arts.
Secte des Immortels, son auteur; pourquoi ainsi nommée,
Semence de Poissons, commerce qu'on en fait, col.  2.
Se ming sou, situation de cette Ville; tout le necessaire à la vie s'y trouve; ses habitans sont barbares, col.  2.
Se nan sou, bornes de cette Ville; quels sont ses habitans,
Sene, explication de ce terme, col.



Se nguen sou, situation de cette Ville; ses habitans commencent à se civiliser,
Sépultures, lieux fermés de murailles, & plantés de bosquets de jeunes arbres,
Serpens à taches blanches; usage de leur peau dans la Médecine, col.  2. 
Se tcheou sou, ressort de cette Ville; sa situation; ses habitans marchent pieds nuds,
Se tchin sou, Ville peu considerable,
Se tchuen, division de cette onziéme Province; traversée par le grand Fleuve Yang tse kiang; Mines qu'on y trouve,
Se tse fruit qui ne se trouve qu'à la Chine, & que les Portugais appellent Figues,
Sexes, les deux dans la Chine sans aucune distinction, dans les premiers tems,
Siang kiang, quelles sont les eaux de cette riviere,
SIANG VANG, Empereur; son origine; reprime l'ambition du Roi de Tsi,
SIANG VANG, envoye un Ambassadeur à l'Assemblée convoquée par ce Roi; répudie sa femme; est obligé de fuir; implore l'assistance des Princes tributaires; leve deux
armées,
SIANG VANG, rétabli sur le Trône; meurt,
Siang yang sou, situation de cette Ville; Mines qu'on trouve dans ses Montagnes, et col.  2.
SIAOKIA, son extraction; Empereur; tems de son regne,
SIAO SIN, Empereur; ses débauches; meurt,
SIAO YE', fils du précedent auquel il succede; suit ses pernicieux exemples; meurt,
Siao yuen, devient premier Ministre; répand le sang de ses maîtres,
Sie, tige de la Dynastie des Chang,
Si san, ou Tou san, quels sont ces Peuples; leurs moeurs; leurs habitations; leur gouvernement,
Si san, Leurs Livres & caracteres; possedent la Rhubarbe,
Si san, redoutables à leurs voisins; terres qu'ils ont autrefois possedées, col.  2.
Si san, Leurs invasions dans la Chine, et suiv.
Si san, pillent le Palais de l'Empereur,
Si san, Autres guerres qu'ils sont aux Chinois & aux Tartares,
Si san, envoyent un Ambassadeur à l'Empereur; sa réception, col.  2.
Si san, rentrent de nouveau dans l'Empire; sont défaits,
Si san, Commencement de la décadence de cette Nation,
Si san, Epoque de leur ruine entiere,
Si san, Leur idolâtrie; leur superstition; situation de leur pays, col.  2
Si bou, petit Lac; description de ce charmant sejour,
Simples propres à la teinture,
Si ngan sou, description de cette Ville, autrefois la Cour des Empereurs; on y voit encore à present un vieux Palais des anciens Rois,
Si ngan sou, Dans cette Place se tiennent la plûpart des troupes destinées à la défense du Nord de l'Empire; quels sont ses Mandarins, & ses habitans, col.  2.
Singes noirs, où se trouvent ces animaux, col.
Singes noirs, ceux dont le poil est jaune, col.
Sin hoei, fille d'un Colao, épouse l'Empereur Tai tsong, qui lui donne le nom de Sage; merveilles qu'on rapporte de cette Princesse,
Si ning, commerce de cette Ville,
Sin tcheou sou, situation de cette Ville,
Singes noirs, Ce qu'on y trouve particulierement de singulier, col.  2.
Si ta meou, Tou san de nation, offre de livrer Ouei tcheou aux Chinois; pourquoi ils la refusent,
Siu (Paul) fameux Docteur & premier Ministre, soûtient les Chrétiens; fait une apologie pour eux,
Sobriquets que les Chinois donnent aux Miao sse, col.  2.
So cha, Prince tributaire; se révolte; est réduit, & tué,
Song (le Roi de) dernier de la Famille de Tsao; meurt,
Song (le Royaume de) est détruit; nombre de ses Princes; sa durée,
Song, dix-neuviéme Dynastie; son auteur,
Song, l'un des quatre Regens du Royaume, meurt,
Song Kiang sou, commerce de cette Ville,
Sossolo, Prince Tou fan, songe à rétablir l'ancienne Monarchie de ses ancêtres, col.  2.
Sossolo, Effets de sa mort,
So tcheou, description & division de cette Place; quels sont ses habitans,
SO TSONG, Empereur; prend possession du Gouvernement après l'évasion de son pere, qu'il remet sur le Trône après avoir rétabli la tranquillité dans l'Empire; meurt,
Sou assassine son frere Ngan; est tué lui-même par son frere puîné,
Sou ca ma, l'un des quatre Régens, est mis à mort avec sept de ses fils ou petits-fils,
Se ma quang célebre Colao; le plus habile des Historiographes de l'Empire; auteur d'un corps d'Histoire; Prince auquel il commence son histoire,
Se ma quang célebre Colao; s'oppose avec fermeté aux nouveautez que vouloit introduire dans l'Empire Vang ngan ché,
Sou tcheou, Ville fort peuplée,
Sou tcheou sou, Ville capitale de la partie Orientale de Kiang nan; comparée à Venise,
Sou tcheou sou, séparée du Japon par un bras de mer; sa situation; fertilité de son terroir, col.  2.
Sou tsien bien, Ville à demi ruinée; monument qu'on y voit,
Soye fort commune à Tche kiang; à meilleur compte que la laine en Europe, col.  2.
Stratagême barbare dont les Chinois se sont servis à l'égard des habitans de l'Isle de Formose,
Sucre, sa Manufacture, col.  2.
Suen hoa sou, Ville fort considérable pour sa grandeur & le nombre de ses habitans,
SUEN TI I. son origine; Empereur; comment il fut nourri & élevé; ses belles qualitez; sa maniere de rendre la justice; réduit les Loix,
SUEN TI I. se prépare à châtier les Souverains rebelles des Royaumes conquis dans les Indes; raisons que lui apportent ses Ministres pour l'en détourner; meurt,
SUEN TI II. Empereur; son caractere; aime la Musique; protege les sages; brûle les riches présens qu'on lui avoit faits; sa mort,
SUEN TSONG I. Empereur; ses belles qualitez; ne peut réduire les Eunuques,
SUEN TSONG I. Empereur; fait venir à sa Cour les Sectaires de Tao; prend le prétendu breuvage de l'Immortalité; meurt,
SUEN TSONG II. Empereur; fait enfermer son oncle pour s'être révolté; punit les Tartares pour leur irruption dans ses Etats,
SUEN TSONG II. Empereur; reçoit des Ambassadeurs de la part des Rebelles de la Cochinchine; meurt,
SUEN VANG, Empereur; tuteurs qu'on lui donne; gouverne par lui-même; grandes espérances d'un heureux regne qu'il donne,
SUEN VANG, Empereur; rappelle à la Cour tous les Sages & les Philosophes; meurt,
Superstitions & la Magie s'accréditent sous le regne de Tchin tsong,
Supplices qui vont à la mort de trois genres, col.  2.  et p.
Supplices Ceux des crimes les plus atroces,
Supputer. Par qui fut inventée dans la Chine la méthode pour supputer, encore en usage aujourd'hui; plus prompte & plus seure que la nôtre,
Su tcheou sou, situation de cette Ville; son commerce,

T.
TABLES de  fer,  de  pierre,  & de  plomb,  voyez  Cloche.
Taël, signification de ce mot, col.  2.
TAIKANG, son origine; Empereur; seul trait de sagesse qu'il donne; se livre à ses passions, ainsi cause une révolte generale; est détrôné & envoyé en exil,
TAIKANG, meurt,
TAI KENG, son extraction,



TAI KENG, Empereur; tems de son regne,
TAI KIA, son extraction; Empereur; fait enfin attention aux avis salutaires de son Ministre Y yn,
TAI KIA, est proclamé une seconde fois Empereur; ses égards pour ce Ministre; meurt,
Tai ming fou, description de cette Ville,
Tai ouan fou, capitale de l'Isle de Formose; fort peuplée; abondante en ce qui est nécessaire à la vie,
Tai ouan fou, est sans fortifications, col.  2.
Tai ping fou, situation de cette Ville,
Tai ping fou, autre Ville; sa situation,
Tai ping fou, fort peuplée; quels sont ses habitans, col.  2.
Tai ly fou, carrieres de marbre qu'on y trouve,
Tai tcheou fou, situation de cette Ville,
Tai ting, meurt avant l'Empereur Tching tang son pere,
TAI TING I. Empereur, commence son regne par déclarer la guerre à un Prince tributaire; tributaire; meurt avant de la terminer,
TAI TING II. commence son regne par la punition des meurtriers de son prédecesseur; défend l'entrée de son Royaume aux Lamas; meurt après cinq ans de regne,
Tai tong fou, situation de cette Ville; elle est fortifiée; on y entretient une grosse garnison,
Tai tong fou, Ce qu'on tire de ses Montagnes; trafic que ses habitans font, col.  2.
Tai tong fou, assiegée par les Tartares,
TAI TSONG I. Empereur; regardé comme un des plus grands Monarques de la Chine; sous son regne la Religion Chrétienne pénetre dans la Chine; fait venir les meilleurs
Livres; établit des Académies; assistoit souvent à leurs assemblées; sa réponse à ses Ministres sur ce qu'ils lui représentoient qu'il y avoit pour lui de l'indécence & du péril
d'assister à ces Assemblées,
TAI TSONG I. Sa morale & ses sentimens,
TAI TSONG I. Ce qu'il dit sur les ravages que faisoient les sauterelles; fait ouvrir les prisons,
TAI TSONG I. Ambassadeurs qu'il reçoit,
TAI TSONG I. permet la publication de l'Evangile; donne un lieu dans la Ville Imperiale pour y bâtir un Temple; discours qu'il tient à ses courtisans
TAI TSONG I. épouse la fille de son Colao; avis qu'il donne à ses enfans; se dispose à aller châtier les Coréens; meurt,
TAI TSONG II. Empereur, aidé d'habiles Ministres, il rétablit la tranquillité dans l'Empire; est chassé par les Tartares & rétabli; meurt; monumens de sa faveur pour la
Religion,
TAI TSONG III. son origine; monte sur le Trône; ses belles qualitez; entreprend d'éteindre un petit Royaume; sa réponse à son frere Tchao; son regret à la nouvelle de la
mort de ce Prince; obseques qu'il lui fait faire,
TAI TSONG III. Son entreprise contre les Tartares de Leao tong; meurt,
TAI TSOU I. Empereur; fonde la quatorziéme Dynastie; est tué par son fils aîné,
TAI TSOU II. son premier nom; Empereur; où il fixe sa Cour; honneur qu'il rend à Confucius; sa réponse à quelques-uns de ses courtisans à ce sujet; meurt,
TAI TSOU III. son premier nom,
TAI TSOU III. Empereur; ses belles qualitez, et suiv.
TAI TSOU III. Pourquoi il ordonne que les quatre portes de son Palais soient ouvertes; ramene au devoir les petits Souverains; établit entre eux la paix; ce qu'il fait pour
bannir le luxe de son Empire; honneur qu'il rend à ses ancêtres; sa compassion pour ses troupes,
TAI TSOU III. Reglement qu'il fait pour les gens de guerre; fatigué des remontrances de Tchao pou, prend son Placet & le déchire; ce qui le porta au lieu de s'aigrir contre
lui de le mettre à la tête de ses Colao; preuve de la grande sensibilité de son coeur pour ses peuples qu'il donne,
TAI TSOU III. visite le lieu de la naissance du célebre Confucius, dont il compose le panegyrique; meurt; déclare son frere pour son heritier,
TAI TSOU IV. monte sur le Trône; fonde la vingtiéme Dynastie; fait plusieurs Ordonnances pour la tranquillité de l'Empire,
TAI TSOU IV. Douleur que lui cause la perte de sa femme; fait fleurir les Lettres; ses maximes,
TAI TSOU IV. meurt,
TAI VOU, son origine; Empereur; évenement qui l'effraie à son avenement à la Couronne, sur lequel il consulte son Ministre Y pou,
TAI VOU, Son application à rendre la justice; entr'autres Loix celle qu'il fait revivre; meurt; où il avoit transporté sa Cour,
Tai yai, autrefois Royaume d'une vaste étenduë, appellé par les Tartares Lassa, col.  2.
Tai yuen fou, Ville autrefois remplie de beaux Palais habitez par les Princes du Sang; son commerce,
Tai yuen fou,   Ce qu'on voit sur ses montagnes; petite garnison de Tartares qu'on y entretient, col.  2.
Ta kia, femme de l'Empereur Tcheou, supplice qu'elle invente;
Ta kia donne lieu à la fête des Lanternes,
Ta kia, est tuée,
Takiang, profondeur & largeur de ce Fleuve, col.  2.
Talapoins, leur Religion peu différente de celle des Lamas,
Talc, usage qu'en font les Médecins Chinois,
Ta li fou, grande Ville fort peuplée; son climat; fertilité de son terroir; travail de ses habitans,
Tambour,  voyez  Cloche.
Ta mo, succede à Y tai Roi des Tou fan, ses emportemens & ses débauches causent la décadence de cette Monarchie,
Ta nao chargé de faire le Cycle,
Tan ci, situation de ce Village considérable; beauté de ses maisons,
Tan yu un des Rois des Tartares, envoye des Ambassadeurs vers l'Empereur Suen ti pour se déclarer son tributaire,
Tan yu La permission de venir lui-même rendre ses hommages à l'Empereur lui est accordée; réception magnifique qu'on lui fait,
Tao, signification de ce terme,
Tao Sleë, Chef des Bonzes; sa résidence,
Tartares (les) entrent dans l'Empire,
Tartares servent de gardes à l'Empereur,
Tartares sont bien entretenus, & toûjours prêts à voler au premier ordre; divisez en plusieurs corps,
Tartares Ravages qu'ils sont, col.  2.
Tartares ont une grosse garnison sous un Géneral de leur Nation à Nan king,
Tartares terminent la révolte du Roi de Fo kien; abolissent le titre de Roi, & établissent à Fo kien un Gouverneur,
Tartares brûlent une partie de la Ville Kin boa fou, col.  2.
Tartares sont repoussez,
Tartares déclarent la guerre à l'Empereur Hoei vang,
Tartares assiegent Tai tong fou; sont mis en déroute,
Tartares sont défaits entierement,
Tartares font irruption dans l'Empire; en chassent l'Empereur Tai tsong; pillent son Palais; se retirent chez eux chargez de richesses immenses,
Tartares entrent dans la Province de Ho nan; traversent le Fleuve jaune; s'emparent de la Ville Impériale; la pillent, & emmenent l'Empereur avec les Reines,
Tartares Pourquoi ils n'osent plus rien entreprendre contre les Chinois,
Tartares font une nouvelle invasion dans la Chine; en emportent un butin considérable,
Tartares avancent près de Peking, où ils sont entierement défaits,
Tartares de Coconor, situation de leur Pays; origine de leur nom,
Tartares de Coconor, s'emparent de la Chine nonobstant la grande Muraille,
Tartares du Nord, appellez du Leao tong, commencent à former leur Empire,
Tartares enfreignent le traitté qu'ils avoient fait avec Kao tsou; fondent sur les terres de l'Empire,
Tartares ravagent toutes les Provinces du Nord; pénetrent dans celles du Midi; sont arrêtez,
Tartares sont défaits,
Tartares Orientaux, sont vivement poussez d'un côté par les Chinois, & de l'autre par les Tartares Occidentaux,



Tartares Occidentaux assiegent la Capitale des Tartares Orientaux, dont ils obligent l'Empereur à se donner la mort, & ainsi mettent fin à cet Empire,
Tartares font irruption dans la Chine; renversent tout ce qui s'oppose à leur passage, & font périr dans un jour plus de cent mille Chinois, et suiv.
Tartarie (la) lieu ordinaire où l'on exile les coupables,
Ta yuen, Musique ainsi nommée,
Tcha hiang, nom moderne de cette Ville, suivant un Auteur Chinois,
Tchang,  voyez  Tchcou.
Tchang chou, commerce qui se fait dans ce lieu,
Tchang bien tchong, Chef de révoltez; son caractere; cruautez qu'il exerce,
Tchang bien tchong fait périr cinq mille Eunuques,
Tchang bien tchong & six mille Lettrez; ordonne à ses soldats de tuer toutes leurs femmes; fait égorger trois cens des siennes; fait brûler plusieurs Villes & la Capitale; est
tué,
Tchang pe lou, fameux Corsaire, désole les mers de la Chine,
Tchang sun, Impératrice; ses belles qualitez; Livre dont elle est Auteur,
Tchang sun Sa mort; monument dressé à sa mémoire, & ensuite détruit,
Tchang tcha fou, description de cette Capitale; ne craint point la disette; ce que fournissent ses Montagnes,
Tchang tcheou fou, Ville célebre & d'un grand commerce,
Tchang sun, Sa situation,
TCHANG TCHING KONG, monte sur le Trône; se plonge dans d'infâmes débauches qui l'en font descendre,
TCHANG TCHING KONG, se précipite dans un puits pour éviter de tomber entre les mains de son vainqueur,
Tchang te fou, situation de cette Ville; étenduë & fertilité de son terroir,
Tchang te fou, On y trouve quantité d'azur, & on y recueille de la manne, col. .
Tchang te fou, Ce qu'on trouve dans ses Montagnes, col.  2.
TCHANG TI, Empereur; regne tranquillement; meurt après treize ans de regne,
Tchang tsi bien, Commandant des Armées de l'Empereur Tai tsong; raison qu'il apporte à ce Prince pour le détourner de son entreprise contre les Tartares de Leao tong;
stratagême remarquable qu'il met en usage contre eux; les défait,
Tchao (le Roi de) sa réponse à Tchi siang; joint aux Rois de Han & de Guei, il défait Tchi siang entre triomphant dans le Royaume de ce dernier; fait chercher son corps, &
de son crâne il en fait une coupe pourboire, Tsin  (le Roi de) &  Han.
Tchao frere de l'Empereur Tai tsong, cause de sa mort,
Tchao king fou, situation & description de cette Ville,
Tchao kong sauve la vie au fils de l'Empereur aux dépens de celle de son propre fils,
Tchao kong Ses efforts pour rétablir l'Empereur,
TCHAO LIE VANG, Empereur; fonde la fixiéme Dynastie; son portrait; ce qui lui attire le respect de ses sujets,
TCHAO LIE VANG, Ce qu'il dit avant de mourir,
Tchao pou, homme illustre dans la Magistrature, du Conseil de l'Empereur Tai tsou III. acte de sa constance & de sa fermeté; est mis par ce Prince à la tête des Colao,
Tchao quang yu, Colao de l'Empereur Chi tsong, tuteur de l'Empereur Kong ti; ses grandes qualitez le font mettre à la place de son pupille; est salué Empereur; prend le
nom de Tai tsou,
Tchao siang, Roi de Tsin, en guerre avec le Roi de Guei, est défait entierement,
Tchao siang Son autorité; Rois dont il défait entierement l'armée; Prince qu'il oblige à lui rendre hommage; ce qui le porte à protéger le Roi de Guei,
Tchao siang Comment il se fraye le chemin à l'Empire; entre dans les Etats du Roi de Guei,
Tchao siang se déclare ouvertement, et suiv.
Tchao siang Sacrifice qu'il offre; victoire complette qu'il remporte; envoye une partie de son armée pour détrôner l'Empereur, qui le reconnoît pour son Souverain; reconnu
Empereur par quelques Princes & le Roi de Han; meurt,
TCHAO SUEN TSONG, Empereur; ce qui le porte à remettre l'Empire au perside Tchou uen, & à se contenter d'une Principauté que lui donne cet Usurpateur,
Tchao tcheou fou, situation de cette Ville,
TCHAO TI, son origine,
TCHAO TI, Empereur; ses belles qualitez; son ordonnance en faveur des pauvres; remet les impôts qui se levoient sur les grains; conclut une paix honorable avec les
Tartares; meurt regretté,
TCHAO TSONG monte sur le Trône; veut se défaire des Eunuques, qui découvrent ses desseins, & se saisissent de sa personne; est rétabli sur le Trône par Tchou uen,
qui le fait ensuite mourir,
TCHAO VANG, Empereur, sa passion pour la chasse; est mis à mort par ses sujets,
Tcha yeou, arbre dont on tire l'huile,
Tché kiang, cinquiéme Province de l'Empire, est une des plus fertiles & des plus marchandes; sa description,
Tché kiang, Caractere de ses habitans; leur travail, col.  2.
Tchen koué, tems que les Historiens appellerent ainsi,
TCHEOU, Empereur; ses vices; caractere de la femme qu'il épouse,
TCHEOU, fait mourir un de ses Ministres,
TCHEOU, fait empoisonner un de ses oncles; en fait étrangler un autre, & lui arracher le coeur; ses sujets se soulevent contre lui; est trahi & abandonné; se retire dans son
appartement y met le feu,
Tcheou, troisiéme Dynastie, comment éteinte,
Tcheou, Tching, Tchang, Chao; Auteurs d'une nouvelle Philosophie,
TCHEOU KIUN, son origine; élu Empereur par quelques Princes; se voyant abandonné il abdique; se réduit à la vie d'un particulier,
Tcheou kong, premier Ministre de Tching vang, gouverne l'Empire au contentement des Peuples & des Grands,
Tcheou kong, On lui attribue l'invention de la Boussole; meurt; où enterré,
TCHE TI, proclamé Empereur à l'âge de huit ans; est empoisonné,
TCHE' TSONG, son origine,
TCHE' TSONG, Empereur; répudie sa femme légitime; réponse que lui fait un de ses Ministres, qu'il dépouille de sa dignité; meurt,
Tchi, signification de ce mot, col.  2.
TCHI, son origine,
Tchi, Empereur; pourquoi déposé & envoyé en exil,
Tchin (Luc) voyez Kiu (Thomas)
Tchin, famille éteinte; Princes qu'elle a comptés; sa durée,
Tching,  voyez  Tcheou.
Tching (le Roi de) où il regnoit; ce qu'il fait pour rétablir l'ordre dans son Royaume,
Tching (le Royaume de) est éteint; nombre de ses Princes; sa durée,
Tching ke san, Souverain de l'Isle de Formose, se soûmet à la domination Tartare,
Tching ke san, est obligé de céder son Isle à l'Empereur, & de se rendre à Peking,
Tching ke san, reçoit de l'Empereur la qualité de Comte,
Tching kiang, Ville considérable pour son commerce,
Tching king mai succede à son pere; fait la guerre au Roi de Fo kien, & l'oblige de s'abandonner à sa discrétion; retourne a son Isle où il meurt peu après,
TCHING TANG, sa naissance; fonde la Dynastie nommée Chang,
TCHING TANG, Son origine; pourquoi mis en prison; est élu en la place de l'Empereur Kié; ses belles qualitez,
TCHING TANG, ne veut pas consentir à son élection; se laisse fléchir en faveur de ce Prince; se retire dans ses Etats; se met à la tête de ses troupes pour se défendre;
est reconnu par les soldats mêmes de l'Empereur pour leur Souverain,
TCHING TANG, reconnu Empereur universellement; ce qu'il représente à ses Ministres & aux Grands de la Cour qu'il avoit assemblés, 3 5.  et suiv.
TCHING TANG, Réponse qu'ils lui font; se rend à leurs instances; abroge les loix cruelles de son prédecesseur; retient les soldats dans une exacte discipline; pourquoi il
fait graver sur les Vases à l'usage du Palais les plus belles maximes de morale; marque éclatante qu'il donne de sa tendresse pour ses sujets; meurt fort regretté,



Tching tcheou fou, Ville célebre pour son grand commerce, et col.  2.
Tching tcheou fou, situation de cette autre Ville; bonté de son terroir,
Tching tcheou fou, Mines qu'on trouve dans son territoire; quels sont ses habitans, col.  2.
Tching tchi long, homme de fortune & Chrétien, arme une Flotte à ses dépens, & défend sa patrie contre les Tartares; refuse la qualité de Roi, et col.  2.
Tching tchi long,  Son extraction; nommé  Nicolas  au Baptême; progrès de sa fortune; devient Chef d'une nombreuse Flotte, reconnoît  Long vou  pour Empereur; la
dignité de Roi lui est offerte par l'Empereur  Chun tchi,  qui l'invite à un festin solemnel,  4
Tching tching cong, fils du précédent; prend le commandement de la Flotte de son pere, col.  2. 
Tching tching cong Ses conquêtes, col.  2. 
Tching tching cong est vaincu & chassé de la Chine; se retire à Formose, col.  2.
Tching tching cong assiege la Ville de Nan king; fête célebrée dans son camp pour le jour de sa naissance; son camp est surpris; est obligé de décamper; victoire qu'il
remporte sur mer,
Tching tching cong assiege Formose; s'en empare; y établit sa nouvelle domination, col.  2. 
Tching tching cong meurt peu de tems après,
TCHING TI I. son origine,
TCHING TI I. Empereur; sa passion pour le vin & pour les femmes l'engage à faire sa seule occupation des plaisirs les plus infâmes; chasse du Palais sa femme légitime
pour faire déclarer Impératrice une Comedienne; fait égorger ses Ministres; meurt subitement,
TCHING TI II. monte sur le Trône à l'âge de cinq ans; meurt seize ans après,
TCHING TING VANG, Empereur; son origine; pourquoi surnommé chaste; meurt,
Tching tou fou, autrefois une des plus belles Villes de l'Empire,
TCHING TSONG, Empereur; gouverne ses Peuples avec douceur; meurt,
TCHING TSOU, ou YONG LO, Empereur; sa séverité; rétablit ses freres dans leurs dignitez; récompense ceux qui l'avoient aidé à monter sur le Trône,
TCHING TSOU, ou YONG LO, fait fermer une Mine de pierres précieuses; meurt,
TCHING VANG, Empereur; son tuteur; prend en main le gouvernement de l'Etat,
TCHING VANG, va trouver son oncle & tuteur dans sa retraitte; le conjure de reprendre le gouvernement de l'Etat, & de l'aider de ses conseils; reçoit des Ambassadeurs
du Roi de la Cochinchine,
TCHING VANG, tient les Etats generaux; fait faire des Ordonnances contre l'usage immodéré du vin; meurt,
Tchin kiang fou, Ville & Place de guerre, & clef de l'Empire,
Tchin kiang fou, Sa situation,
Tchin kiang fou, Son district; travail de ses habitans, col.
Tchin mao, Mandarin de guerre; effets de la Requête qu'il présente à l'Empereur contre les Chrétiens & les Missionnaires,
Tchin ngan fou Ville, autrefois une Bourgade; moeurs de ses habitans,
Tchin pa sin, Souverain d'un petit Etat, & Colao de l'Empire; défait l'armée de Heou king; lui fait couper la tête; se révolte contre l'Empereur; le surprend & le fait mourir,
Tching ting fou, grandeur de cette Ville; Simples & herbes rares qu'on y trouve,
TCHIN TSONG, son origine; Empereur; Edit qu'il publie à l'occasion d'une Comete qui paroît; remet dix millions des impôts; délivre trois mille prisonniers,
TCHIN TSONG, A la tête de son armée il oblige les Tartares de Leao tong de lever le siege qu'ils avoient formé; ne profite point de la victoire; fait avec eux un traitté
désavantageux; achette la paix; ce que lui fit faire & occasionna sa crédulité; dénombrement qu'il fait faire,
TCHIN TSONG, fait réimprimer les anciens Livres; meurt,
Tchin yen fou, étenduë de cette Ville,
Tchi siang succede à son pere, l'un des conquérans du Royaume de Tsin; aggrandit son petit Etat,
Tchi siang Proposition qu'il envoye faire au Roi de Tchao,
Tchi siang Son armée est entierement défaite, & lui-même est tué; son crâne sert de coupe à boire,
Tchi tcheou fou, Ville peu considérable,
Tchi yeou, se révolte; est pris & mis à mort,
TCHONG KANG, son origine,
TCHONG KANG, Empereur; pourquoi il refuse de prendre le titre d'Empereur pendant la vie de son prédecesseur; attire auprès de lui le Ministre Y; donne sa place de
Commandant de son armée à Tcheou,
TCHONG KANG, prend le titre d'Empereur; meurt,
Tchong king fou, situation & commerce de cette Ville,
TCHONG TING, son origine; Empereur; où il établit sa Cour; envoye des troupes contre des Brigands; meurt,
Tchou, son extraction; fait Chef des Révoltez; bat les troupes Impériales en plusieurs occasions,
Tchouang tsong, fils de Like yong, se met à la tête de son armée, taille en pieces celle de l'Empereur Moti,
Tchouang tsong devient Empereur; sa maniere de vivre dans toutes ses campagnes; sa précaution pour ne point s'ensevelir dans un sommeil profond; comment il ternit sa
gloire,
Tchouang tsong Sa mort,
Tchou hiung fou, situation de cette Ville,
Tchou hiung fou Ce qu'on tire de ses Montagnes, col.  2.
Tchou uen, Chef des Brigands, va au secours de l'Empereur; fait égorger les Eunuques; se défait du Colao, & même de l'Empereur,
TCHUANG SIANG VANG, son origine; fonde la Dynastie de Tsin,
TCHUANG SIANG VANG, Empereur; fait irruption sur les terres du Roi de Guei; est vaincu à son tour; meurt,
TCHUANG VANG, Empereur; son origine,
TCHUANG VANG, reconnu Empereur; avis qu'il reçoit d'une conspiration, dont il fait poignarder le Chef,
TCHUANG VANG, meurt,
TCHUEN HIO, son origine; Empereur; distribution qu'il fait des Charges; abus qu'il réforme; son reglement sur les Sacrifices; sa science dans l'Astronomie; machine qu'il
invente,
TCHUEN HIO, regle le Calendrier; pourquoi appellé l'Auteur & le pere des Ephémérides; meurt; où enterré,
Tchu hi, fameux Lettré honoré après sa mort du titre de Ven kong,
TCHUNG TI, monte sur le Trône à deux ans, & meurt la même année,
TCHUNG TSONG, Empereur; uniquement occupé de ses plaisirs, il laisse le soin de son Gouvernement à l'Imperatrice; meurt empoisonné,
Tchun tsiou, titre d'un Livre de Confucius,
Tchu tcheou fou, situation de cette Ville, et col.
Tçi ning tcheou, Ville fort marchande; sa situation, col.
Teinture, comment & par qui en fut inventé le secret,
Temple, remarquable par ses deux Tours,
Te ngan fou, situation de cette Ville,
Ten tcheou fou, situation de cette Ville,
Ten tcheou fou, Les bamboux, ou roseaux y font quarrez, col.  2.
Terre blanche, son usage, col.
TE TSONG, son origine,
TE TSONG, monte sur le Trône; ses bonnes & mauvaises qualitez; son désintéressement; leve une armée contre les Eunuques; double les impôts, & en impose un sur le
Thé pour soûtenir cette armée,
TE TSONG, attribue les guerres & les calamitez à sa malheureuse destinée; meurt,
Thé, arbrisseau; maniere de le cultiver; ses differentes especes, et col.  2.
Thé,, Ses effets, col.
Thé,, Son usage dans la Médecine, col.
Thé,, Lieux où l'on en fait une abondante récolte,



TI CAO, son origine; Empereur; ses débauches; meurt,
TI CHU, son origine; Empereur,
TI CHU, meurt,
TI CO, ou KAO SIN, son origine,
TI CO, ou KAO SIN, Empereur; son éloge; établit des Maîtres; invente la Musique vocale; nom qu'il lui donna; fournit le premier exemple de la Polygamie; successeur qu'il
se donne,
Tie he mien, espece d'étoffe, col.  2.
Tié ly mou, bois de fer, col.  2.
Tien, ou Tien hoa, drogue pour la teinture,
Tien, ou Tien hoa, Celle de la Province de Fo kien est plus estimée que celle qui croît dans les autres Provinces, col.  2.
Tien, famille nombreuse; son autorité dans le Royaume de Tsi; se défait secrettement du Roi; place le fils aîné de ce Roi sur le Trône, ne lui en laissant que le vain titre,
Tien kan, signification de ce terme,
Tien ming, Prince Tartare, s'avance dans l'Empire; bat l'Armée Imperiale, & prend le titre d'Empereur,
Tien se, nom qu'on donnoit au Chef des Bonzes; explication de ce titre,
Tien fung, Montagne d'où l'on tire un marbre varié naturellement de différentes couleurs,
Tien tse, signification de ce terme,
Tien tsong, Roi Tartare; sa mort,
TI FA, son origine; Empereur; les Princes tributaires lui rendent hommage; meurt,
Tigres, moyen de les éloigner,
TI HOAI, son origine; Empereur; Ambassadeurs qu'il reçoit; devient l'esclave des plaisirs; se repose sur ses Ministres du gouvernement de son Etat; meurt,
Ti hoang, usage de cette racine,
TI KI, son origine; Empereur; se met à la tête de son armée; réduit un rebelle; meurt,
TI KIN, son origine; Empereur; ses débauches le rendent méprisable, & excitent des mouvemens dans l'Etat; meurt,
TI KIONG, usurpe l'Empire sur son neveu Kong kia,
TI KIONG, reconnu Empereur; nomme son fils pour son successeur; meurt,
TI MANG, son origine; Empereur; s'abandonne à une vie indolente & oisive; transfere sa Cour vers le Fleuve jaune,
TI MANG, visite quelques parties de ses Etats; meurt,
Ting tcheou fou, situation de cette Ville,
TING VANG, Empereur; son origine; son application à son avénement à la Couronne,
TING VANG, meurt,
TI PING, son origine; Empereur; ne regne que deux ans; est precipité dans la mer,
TI PING, Avec lui finit la Dynastie Song & la Domination Chinoise,
TI POU KIANG, son origine; Empereur; loué de son équité; meurt,
Tirer au blanc, divertissement commun parmi les Tartares; loi qui s'observe dans cet exercice; y exercent leurs enfans de bonne heure, col.  2.
Tirer de l'arc. Les Chinois tirent aussi sûrement le gibier avec leurs arcs qu'avec un fusil,
TI SIANG, son origine; Empereur; son imprudence cause sa perte,
TI SIANG, est forcé de chercher un asile; est tué, & sa famille exterminée,
TI SIE, son origine; Empereur; en quoi il s'est rendu recommandable; accorde des titres de dignité aux petits Souverains; meurt,
Ti tchi, signification de ce terme,
TI YE' I. Empereur; finit la guerre commencée par son pere contre le Prince d'Yen, qu'il depouille de sa Principauté; la donne à Ki lié; meurt
TI YE' II. Empereur; est detrôné cinq ans après par son premier Ministre,
Tombeau du grand Yu,
Tombeau Edifice bâti à côté à l'honneur de cet Empereur,
Tombeau du premier Missionnaire Jésuite Italien de l'Isle de Hai nan, col.  2.
Tombeaux de terre; leur figure,
Tong chu, arbre dont on tire de l'huile, comment on la prépare; son usage,
Tong gin fou n'a qu'une Ville & quelques Forts dans sa Jurisdiction; on y amasse de l'or; ses habitans commencent à se civiliser,
Tong hoa, signification de ce terme; nom que donnent les Chinois à la Province de Ho nan,
Tong kinois, ce qu'ils pensent de l'inscription Chinoise mise sur la colomne de bronze; précaution qu'eux & les Chinois prennent pour la conservation de cette colomne, col.
 2.
Tong kouei, racine médicinale, col.  2.
Tong tchang fou, situation de cette Ville; son commerce; on y trouve tout ce qui est nécessaire à la vie; l'abord des Vaisseaux & le Magasin de toutes sortes de
marchandises,
Tong tchang fou, célebre par ses édifices, par une Tour, & par quelques Temples d'Idoles d'une belle architecture, col.  2.
Tong tchuen fou, Place Militaire; quels sont ses habitans,
Tong tsao, arbrisseau; usage de sa moëlle,
Tong yeou, ce que c'est; son usage, et col.  2.
Tortuës extraordinairement grosses; usage de leurs écailles,
Tortuës On en conserve dans les jardins & dans les maisons de plaisance,
TOUAN TSONG, Empereur; est obligé de se retirer aux extrêmitez de l'Empire; où il meurt,
Tour hexagone de onze à douze étages,
Tour fort haute, élevée en l'honneur d'une fille, col.  2.
Tour à huit étages; sa description, col.  2.
Tournon (Monseigneur le Cardinal de) Legat Apostolique; meurt à Macao,
TOU TSONG, Empereur; livré à la débauche, est depouillé peu à peu de ses Etats; meurt,
Tou yun fou, situation de cette Ville; ses habitans,
Tremblemens de terre à la Chine,
Tremblemens Dommages qu'ils causent,
Tremblemens à Peking,
Trésor de l'Empereur, en quoi il consiste, & quand on le peut voir,
Tribunaux des Jurisdictions Souveraines; leur nom; leur nombre,
Tribunaux de la Cour; leurs fonctions,
Tribunaux à qui soûmis,
Tribunaux Souverains, leur établissement,
Tribunaux Souverains, Chun leur donne des Officiers subalternes,
Tribunaux Souverains, supprimez à Nan king; outre le Président Chinois, on y en ajoûte un Tartare,
Trône de l'Empereur, quel il est, col.  2.
Troupes de l'Empereur, leur division,
T sai, Principauté éteinte; nombre de ses Princes; sa durée
Tsai tze, arbre dont on tire l'huile à brûler, col.  2
Tsang kiai créé Mandarin pour composer, l'Histoire,
TSANG NGOU VANG, Empereur; est assassiné par son premier Ministre,
Tsao, famille, nombre des Rois qu'elle a fournis; sa durée; éteinte,
Tse tan, ou bois de fer; son usage, col.  2.
Tsi (le Roi de) se révolte; Royaume qu'il établit,



Tsi (le Roi de) Son ascendant sur les autres Princes tributaires,
Tsi (le Roi de) prend le titre de Pa; fait General de l'Armée de l'Empereur Hoei vang contre les Tartares,
Tsi (le Roi de) Son ambition; pourquoi il assemble tous les Souverains de l'Empire,
Tsi (le Roi de) meurt,
Tsi (autre Roi de) s'attire l'aversion de ses sujets,
Tsi Ce qui arrêta l'exécution de l'ordre qu'il avoit donné d'assassiner un Prince son allié; sujet de cet ordre,
Tsi assassiné par son premier Ministre,
Tsi (autre Roi de) voyez Tsou (le Roi de) & Han; subjugué par l'Empereur; supplice auquel il est condamné; se laisse mourir de faim,
Tsi, de Yen, de Tchao, de Guci, de Tsou (les Royaumes de) se rétablissent,
Tsi chu, arbre; sa description; ses proprietez, col.  2.
Tsin, fondateur de cette Dynastie,
Tsin, Son dernier Prince; éteinte par Lieou pang,
Tsin & de Ouei (les Rois de) repoussent les Tartares; pourquoi ils refusent de rendre hommage à l'Empereur Ping vang,
Tsin & de Ouei (les Rois de) Partie de cette Province qu'usurpe le Roi de Tsin,
Tsin (le Royaume de) est conquis & partagé,
Tsin, signification de ce mot,
Tsi nan fou, situation de cette Ville Capitale,
Tsi nan fou, Son commerce; son ressort,
Tsin chi hoang, Empereur Chinois; fait bâtir la grande Muraille; son dessein dans cette entreprise,
Tsin chi hoang Lieu où il chassoit; sa maniere de vivre & de gouverner,
Tsing, fondateur de cette vingt-deuxième Dynastie,
TSI VANG, son origine,
TSI VANG, Empereur; oppose une armée aux barbares du Leao tong; est pris & detrôné; meurt,
Tsong té, Roi Tartare; son portrait,
Tsong té vient au secours de l'Empereur; sa mort,
Tsong tou yao, premier Gouverneur de Fokien; fait publier une amnistie pour tous ceux qui se soumettroient à la domination des Tartares,
Tsong ping, ou Commandant general de la Milice, invite à dîner le Pere Bouvet & ceux de sa suite, col.  2.
Tsou (le Roi de) Provinces dont il se rend maître,
Tsou (le Roi de) Dernier de la famille de Tchin; meurt,
Tsou (autre Roi de) éteint la Principauté de Tsai,
Tsou (autre Roi de) se ligue avec les Rois de Tchao, de Han, de Guei, & d'Yen contre celui de Tsin; leur armée est entierement défaite,
Tsou (autre Roi de) Avec le Roi de Tsi, il détruit le Royaume de Song, & seul il éteint la Principauté de Lou, Han;
Tsou  (autre Roi de) s'attache le brave  Lieou pang;  fait attaquer l'Empereur; ses armes sont victorieuses, 37
Tsou (autre Roi de) est tué par son General,
TSOU KENG, Empereur; ne regne que sept ans,
TSOU KIA, Empereur; son orgueil, & le mépris qu'il a pour ses sujets; ses débauches & sa conduite déreglée, causent des mouvemens; meurt,
TSOU SIN, Empereur; à qui redevable du Trône,
TSOU SIN, meurt,
TSOU TING monte sur le Trône; gouverne l'Empire avec sagesse,
TSOU TING Exemple de modestie qu'il donne; meurt,
TSOU TING, son origine; Empereur; gouverne tranquillement aidé de son premier Ministre; meurt,
Tsuentcheou fou, situation de cette Ville,
Tsun y fou, Ville, en quoi considérable,
Turcotti (le Pere) Jésuite Milanois; Eglise qu'il cultivoit à la Chine,

V.
VAI GIN, son origine; Empereur; se fait aimer & respecter de ses sujets; meurt,
Vang mang fait premier Ministre de l'Empereur Hiao ping ti; caractere de cet homme; se défait de son rival; ce qu'il fait pour augmenter ses creatures; exerce les fonctions
attachées à la seule autorité Imperiale; feint divers prodiges; bruits répandus par ses creatures; empoisonne l'Empereur; sa feinte à cet égard,
Vang mang Qui il éleve sur le Trône, qu'il en fait descendre; se fait proclamer Empereur,
VANG MANG, Usurpateur; nom qu'il donna à sa famille; partage qu'il fait de l'Empire, & de chaque Province; érige plusieurs Terres en Principautez,
VANG MANG, Son armée est taillée en pieces, & lui-même égorgé; son corps est coupé en plusieurs morceaux,
Vang ngan ché, nouveau Philosophe, ce qu'il dit à l'Empereur Chin tsong pour le consoler de la sécheresse qui affligeoit l'Empire; s'efforce en vain d'introduire des
nouveautez dans l'Empire,
Van soui, Van soui, signification de cette expression,
Van tan, un des Colao de l'Empereur Tchin tsong, se voyant prêt de mourir il assemble ses enfans; ce qu'il leur dit, et suiv.
Vases d'airain (neuf) par ordre de qui construits,
Vases s'ébranlent d'eux-mêmes; présage qu'en tirent les Chinois,
Vases Idée qu'en avoient les Chinois; sont jettez dans un Lac,
Vendejang, espece d'arbre; sa description, col.  2.
Ven kong, explication de ce terme,
VEN TI I. Son origine; élu Empereur; objet de ses voeux dans les Sacrifices qu'il faisoit; sa frugalité; sa tendresse pour les peuples; son réglement pour les vieillards & sur
les Monnoyes,
VEN TI I. rétablit l'Agriculture; protege les Sciences; son seul défaut; meurt,
VEN TI II. Empereur; ses belles qualitez; ses victoires sur l'Empereur du Nord,
VEN TI II. fait périr son General, devenu trop puissant; est battu & tué par son fils,
VEN TI III. Empereur; son origine; ses qualitez pour regner; meurt après cinq ans de regne,
VEN TSONG I. Empereur; aime les gens de Lettres & les Sages de l'Empire; cause de sa mort,
VEN TSONG II. Empereur; refuse de monter sur le Trône; en quoi blâmable,
meurt,
Ven vang s'éleve avec force contre la cruauté de l'Empereur; est mis en prison; efforts de ses sujets pour le délivrer; son éloge,
Ven vang fait arbitre des différends des Princes ses voisins; la Couronne lui est offerte; meurt,
Verbiest (le Pere Ferdinand) Jésuite, estimé de l'Empereur, col.
Verbiest a ordre d'examiner le Calendrier Chinois, est fait Président du Tribunal des Mathématiques; Mémoire qu'il présente au Monarque,
Verbiest l'accompagne dans ses voyages,
Vernis preferé à tous les autres,
Vernis Arbre d'où il découle,
Verre  Chinois, voyez  Leon li.
Vers qui font la cire, col.
Vers sauvages qui filent une soye grisâtre,
Vers à soye, Province où l'on en nourrit une quantité prodigieuse,
Vers blancs, qui font la cire blanche; maniere de les élever, col.  2.
Vers semblables aux chenilles qui produisent dans les campagnes une soye blanche, col.
Viande. Les Chinois en mangent en secret dans les tems que l'usage en est défendu,
Viceroi. Sa Juridiction; sur qui elle s'étend,
Viceroi Ceux qui peuvent l'accuser,



Vignes (les) produisent de fort bons raisins, dont on pourroit faire du vin, col.  2.
Villages, la plûpart fermez par une muraille de terre, col.  2.
Villages, A quel usage leurs Dongeons ou Tours,
Villages, ressemblent à des Forteresses, col.  2.
Villages, les plus agréables,
Villages, Description de ceux bâtis dans des trous ou grottes des Montagnes,
Villages, Quelques-uns plus considérables que plusieurs Villes; peu éloignez les uns des autres,
Villes, noms différens qu'on leur donne,
Villes, Celles bâties pour la défense de la grande Muraille et suiv.
Vin de ris,
Vin Chinois, quel est ce breuvage,
Vitesse surprenante des Chinois de l'Isle de Formose; d'où elle leur vient, col.  2.
Vitriol, lieu où il se trouve, col.  2.
VO KIA, Empereur; usurpe le Trône sur son neveu; meurt,
Voleurs Chinois font brûler une espece de pastille, dont la fumée endort, col.  2.
VO TING, son extraction; Empereur; sa reconnoissance à la mort de son Ministre Y yn, meurt,
Vou chi, fille d'une rare beauté & d'esprit; admise dans le Palais Imperial,
Vou chi, élevée sur le Trône,
Vou chi, Cruautez qu'elle exerce; honorée du titre de Tsien heou; ce qu'elle fait pour conserver la Couronne à sa famille,
Vou heou, Usurpatrice artificieuse & cruelle; ses efforts pour se conserver l'autorité; est obligée de rappeller son fils à la Cour,
Voussie bien, description de cette Ville,
Vou tchang fou, situation de cette Capitale, son enceinte comparable à celle de Paris,
Vou tchang fou, Nombre prodigieux de Bâtimens & de Barques qu'on découvre sur son Fleuve,
VOU TI I. son origine,
VOU TI I. Empereur; ses belles qualitez; rend les derniers devoirs à son pere; pourquoi il fait venir à la Cour les plus grands Philosophes de l'Empire, sa passion pour la
guerre; y renonce; fait entourer de murailles une grande étendue de terres pour le plaisir de la chasse; ce qui le porte à se priver de ce plaisir; fait plusieurs reglemens
importans pour le repos de l'Empire, et suiv.
VOU TI I. Désordre auquel il remédie; ce qui ternit ses belles qualitez; réponse de son Ministre qui le fait désister de sa résolution de le punir du dernier supplice; sa
foiblesse pour les imposteurs,
VOU TI I. signale sa puissance par quatre victoires célebres sur les Tartares; porte ses armes jusqu'aux Royaumes voisins de l'Inde; partage les Pays conquis entre ses
Generaux & Officiers; les honore du titre de Roi; jeune Prince Tartare qu'il fait son grand Ecuyer, & qu'il honore du nom de Kin; se choisit un successeur; ce qui le porte à
en faire mourir la mere en lui laissant pour seule grace le choix du genre de mort; meurt,
VOU TI II. Empereur; défait Fou kien Roi du Nord; mene une vie molle & sensuelle,
VOU TI II. expire sous la main d'une femme,
VOU TI III. Empereur; fort adonné à l'étude des Sciences Chinoises; habile à manier un cheval & à tirer de l'arc; en quoi blâmable; meurt,
VOU TI IV. Empereur; son ordonnance sur les Mandarins, & sur les mariages; meurt,
VOU TING, Empereur; confie le gouvernenement de l'Etat à son premier Ministre, & s'enferme dans une maison attenant du tombeau de son pere pour y pleurer sa mort, &
implorer le secours du Ciel,
VOU TING, Récit du songe qu'il eut; meurt,
Vou ting fou, situation de cette Ville; son terroir abondant & fertile; garnison considerable qu'on y entretient,
VOU TSONG I. monte sur le Trône à l'exclusion de son neveu; chasse les Tartares de la Province de Chan si; dissipe les Brigands,
VOU TSONG I. meurt,
VOU TSONG II. Empereur; ses belles qualitez; défend la sortie de l'or, de l'argent, des grains, & de la soye de l'Empire; meurt,
VOU TSONG III. monte sur le Trône; calamitez publiques qui troublerent son regne,
VOU TSONG III. Remontrances que lui sont les Ministres; ce qui l'empêche de se mettre en campagne; fait son testament, & c. meurt,
VOU VANG, Empereur; fondateur de la troisième Dynastie; monte sur le Trône; où il fixe le Siége de l'Empire; offre des Sacrifices au Seigneur du Ciel; rétablit les Loix &
les Coûtumes abolies par son prédécesseur; répare ses injustices; rend la liberté à plusieurs; fait venir à sa Cour Ki tse,
VOU VANG, Ses conférences avec ce Sçavant; lui donne le Royaume de Corée; rétablit plusieurs illustres familles; érige plusieurs Terres en Principautés; bruit que fait sa
sagesse & sa génerosité; tombe dangereusement malade; Sacrifices offerts pour sa guénison; revient en santé,
VOU VANG, meurt,
Vou y chan, description de cette fameuse Montagne; opinion du peuple sur cette Montagne, col.  2.
VOU YE', Empereur; ses impietez; est écrasé de la foudre,
Voyageurs dans la Chine obligés de porter leurs lits avec eux,
Usage observé à la Chine dans les premiers tems sur l'éducation des fils de l'Empereur; celui d'aprésent à cet égard,

X.
XAVIER (Saint François) Apôtre de l'Orient; sa mort,

Y.
Y Détrône l'Empereur Tai kang,
Y Détrône Mécontent de l'Empereur Tchong kang, il médite sa perte; ses efforts pour en venir à bout, et suiv.
Y Détrône  Rétabli dans le commandement des troupes, il songe à exécuter son projet,
Y Détrône Précis de sa lettre à l'Empereur; est assassiné,
Yang, Philosophe; ses opinions; tems auquel il a paru,
YANG KIA, Empereur; cause des troubles dans l'Etat sous son regne; meurt,
Yang pang, General Chinois, sa fidelité,
Yang tcheou, situation avantageuse de cette Ville,
Yang tcheou fou, Ville fort peuplée & d'un grand commerce,
Yang tçiou, breuvage dont les Chinois font grand cas,
Yang tse kiang, profondeur & largeur de ce grand Fleuve, col.  2.
Yang tse kiang, Pêche qu'on y fait, col.  2.
Yang tse kiang, Sources & situation de ce Fleuve qui traverse la Chine,
Yang tse kiang,  Ses noms différens,  3
YANG TI, Empereur; ses bonnes & mauvaises qualitez; Edifices qu'il fait faire; fait réparer la grande Muraille; effets de sa réputation,
YANG TI, Ses soins pour le progrès des Sciences; est tué en visitant les Provinces Méridionales,
Yang quang sien, présente aux Régens une Requête remplie des plus grandes calomnies contre la Religion & les Missionnaires,
YAO, son origine; monte sur le Trône,
YAO, regardé comme le premier Législateur de la Nation; son éloge,
YAO,  Son soin pour l'Astronomie; établit six Tribunaux Souverains; ce qu'il fait pour mettre à profit les terres submergées,
YAO, songe à se donner un successeur; sa réponse à un des Seigneurs de sa Cour à ce sujet; essai qu'il fait du successeur qu'il avoit en vûe de se donner; s'associe
Chun, qu'il appelle se voyant prêt de mourir; ce qu'il lui dit; meurt; son âge,
Yao ngan fou, situation & territoire de cette Ville,
Yao ngan fou, Sa fertilité; quels sont ses habitans, col.  2.
Ybanes (le Pere Gregoire) Espagnol, Directeur des Chrétiens de Ki ngan fou,
Yen  (le Roi de) voyez  T sin  (le Roi de) &  Han.
 Yen, premier Ministre de l'Empereur Tsou yé, obtient une Principauté en récompense de ses services,
Yen kiou, arbre qui porte ce fruit, col.  2.



Yen ngan fou, richesse de cette Ville,
Yen ping fou, situation de cette Ville,
Yen tcheou fou, le beau vernis se trouve dans cette Ville,
Yen tcheou fou, On y fabrique du papier fort estimé & dont on fait un grand débit,
Yen tcheou fou, situation, ressort, territoire, & fertilité de cette autre Ville,
YEOU VANG, Empereur; sa passion pour une Concubine nommée Pao sseë, cause de sa perte,
YEOU VANG, Divertissemens bisarres qu'il lui donne; est forcé & tué dans son camp,
YE VANG, Empereur; ce qui l'a fait connoître, meurt,
Y tchin, Village où l'on fait des poteries ou chaudrons de terre,
Y ma, ou Bureaux établis sur les grandes routes,
YNG TSONG I. Son origine
YNG TSONG I. Empereur; se reconcilie avec l'Imperatrice; meurt,
YNG TSONG II. Empereur; ses belles qualitez; est massacré dans sa tente,
YNG TSONG III. Empereur; fait rebâtir les portes de la Ville Impériale; défend de rendre aucun honneur à Confucius dans le Temple des Idoles; marche contre les
Tartares; est fait prisonnier,
YNG TSONG III. remonte sur le Trône après la mort de son frere, dont il ne veut point flétrir la mémoire, quoiqu'il en eût sujet; meurt,
YN TI, son origine,
YN TI,  Empereur; tué dans une sédition; son frere lui succede & est détrôné aussi-tôt,
Yn yu chan, étymologie du nom de cette Montagne,
Yo fi, General Chinois, chasse les Tartares de Nan king,
YONG LO, voyez TCHING TSOU.
YONG KI, son origine; Empereur; meurt,
YONG LIE' Roi de la Province de Koei tcheou; est proclamé Empereur & conduit à Chao king,
YONG LIE' Ne pouvant résister au vainqueur, Provinces dans lesquelles il se réfugie,
YONG LIE' Réfugié dans le Royaume de Pegou, il est livré avec sa famille aux Tartares, qui le conduisent à Peking, où il est étranglé,
Yong tcheng chargé de faire la Sphere & un Calendrier; découverte qu'il fait,
Yong tcheou fou, situation & ressort de cette Ville,
YONG TCHING, Empereur à présent regnant; son mécontentement contre quelques-uns de ses freres; fait exiler & emprisonner les Princes & Seigneurs qui
protégeoient les Missionnaires,
YONG TCHING, Prévenu par diverses Requêtes  les Européans, il confirme la déliberation du Tribunal touchant les Chrétiens & la Religion,
YONG TCHING, persécute une illustre & nombreuse famille pour avoir embrassé le Christianisme, et suiv.
YONG TCHING, Portrait de cet Empereur; reglement qu'il fait publier; est inconsolable de la mort d'un de ses freres; honneurs qu'il lui fait rendre,
YONG TCHING, Ceremonies observées à ses obseques; fait arrêter son troisiéme frere,
YONG TCHING, distribue de grosses sommes pour reparer les dommages causez par les tremblemens de terre,
Yong yuen, chargé de faire des Cloches,
Yo tcheou fou, situation avantageuse de cette Ville; une des plus riches de l'Empire,
Yo tcheou fou, Ce qu'on trouve dans ses Montagnes, col.  2.
Y pou, fils du Ministre  yn, & Ministre de l'Empereur Vo ting,
Y pou, Sa réponse à ce Prince,
Y tai Roi des Si fan, travaille à conserver la paix dans ses Etats,
 Y tai Roi des Si fan, police ses peuples, & ne donne les Charges qu'au mérite, col.  2.
Y tai meurt sans posterité; troubles que sa mort cause dans le Royaume,
Y tcheou (le Gouverneur d') rend visite aux Missionnaires; depêche un Courier sur la route pour donner avis de leur arrivée,
Y tie invente le vin Chinois,
Y tie est chassé,
Y TSONG, Empereur; pourquoi generalement meprisé; meurt,
Yu, fils de Kouen, desseche les campagnes,
Yu est associé à l'Empire,
Yu,  fonde la premiere Dynastie nommée  Hia,  2
YU; est surnommé Ta yu; Province où il  Cour; son éloge; Auteur d'un traitté d'Agriculture; partage qu'il fait de ses Etats,
YU; fait faire neuf Vases d'airain; ce qu'il fait graver sur chacun, et suiv.
YU; se rend accessible à toute heure; ce qu'il fait attacher aux portes de son Palais; Ordonnance qu'il fait afficher; son soin à rendre la justice; ce qu'il avoit coûtume de
dire,
YU; Ce qu'il dit après avoir goûté du vin Chinois, et suiv.
YU; en chasse l'inventeur; defend ce breuvage,
Y VANG, Empereur; ses défauts; meurt après seize ans de regne,
Y ué quel est à présent ce Royaume,
Y ué (le Roi d') en guerre avec le Roi de Ou,
Y ué détruit ce Royaume,
Y uen, Eunuque, trahit l'Empereur; fait une paix honteuse, empoisonne le General de l'Armée de l'Empire; est étranglé,
Yuen kiang fou, situation de cette Ville; fertilité de son terroir, et col.  2.
YUEN TI I. Son origine; Empereur; ses belles qualitez, et suiv.
YUEN TI I. Maxime selon laquelle il regle sa maison; ce qui a obscurci ses belles qualitez; sa maniere de juger des talens de ceux sur lesquels il se reposoit; sa credulité;
effet de la perfidie qu'il ne punit point; meurt; hostilitez que ses troupes exercent contre deux Princes Tartares,
YUEN TI II. Empereur; regne peu de tems,
YUEN TI III. Empereur; assiegé dans Nan king, il fait brûler sa Bibliotheque; se rend au vainqueur qui le fait mourir,
YUEN VANG, Empereur; son origine; assemble les Etats; pourquoi il proscrit le Roi de Lou,
YUEN VANG, meurt,
Yuen yang fou, situation de cette Ville,
Yuen yang fou, Ce que produisent ses Montagnes, col.  2.
Yung ning tou fou, situation de cette Ville,
Yung ning tou fou, Espece de Vaches qu'on y trouve, col.  2.
Yung pe fou, situation de cette Ville,
Yung ping fou, situation avantageuse de cette Ville,
Yung tchang fou, situation de cette Ville,
Yung tchang fou, Fertilité de son terroir, col.  2.
Yu ning fou, situation de cette Ville; son abondance,
Yun nan, une des plus riches Provinces de l'Empire; abonde en tout ce qui est nécessaire à la vie; quantité d'or qu'on ramasse dans ses rivieres & ses torrens,
Yun nan, Mines & pierres précieuses qu'on y trouve, col.  2.
Yun nan fou, situation de cette Ville Capitale,
Yun nan fou, Espece de chevaux qu'on y trouve, col.  2.
YU OUANG, Empereur; son caractere; quel étoit son Gouvernement; est déposé,
Yu ta yeou, découvre l'Isle de Formose, & en donne avis à l'Empereur de la Chine,
Yu tching hien, description de cette Ville,
Yu tse hien, situation de cette Ville,



Yu yao hien, par qui fut bâtie cette Ville; sa description,
Yun, Ministre de l'Empereur Tching tang, ses bonnes qualitez,
Yun, Ses remontrances inutiles à l'Empereur Tai kia; expédient dont il s'avise, qui lui reussit, pour rendre cet Empereur attentif à ses avis salutaires, et suiv.
Yun, meurt; honneurs qu'on lui rend,
Fin de la Table des Matieres de ce premier Volume.
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	CHAO HAO, son origine,
	CHAO HAO, Empereur; distinction qu'il donne à ses Officiers; établissemens qu'il fait; son éloge; sa mort; ses enfans,
	CHAO HAO, Raison du choix qu'il fait d'un successeur, et suiv.
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	CHAO KANG, sa naissance; se retire chez un Prince tributaire; lui fait le détail des malheurs de sa maison; épouse la fille de ce Prince, & est établi sur le Trône de son pere,
	CHAO KANG, fait poursuivre les complices de l'usurpateur; pourquoi il convoque l'Assemblée des Princes tributaires; meurt,
	Chao ou fou, Ville située fort avantageusement,
	Chao tcheou fou, sa situation; fort fertile; l'air y est mal sain,
	CHAO TI, Empereur, ne regne qu'un an; son Colao lui ôte la Couronne, & peu après la vie,
	Char, inventé par l'Empereur Hoang ti, usage qu'il en fit; ce qu'il représentoit,
	Charbons de pierre qui servent à brûler,
	Charettes attelées de boeufs au lieu de chevaux, col.  2
	Charge ancienne rétablie; ses fonctions,
	Chariots, leur invention,
	Chatimens, ceux qu'on fait subir aux Chinois,
	Chats singuliers, col.  2
	Chauve-souris d'une espece particuliere; préférées aux poules les plus délicates,
	Che king tang gendre de l'Empereur Ming tsong, à la tête de cinquante mille hommes d'armes se rend maître du Palais, & détrône son beau-frere; devient Empereur, Kao tsou.
	Chemins de la Province de Chan tong, beaux & commodes,
	Chemins toûjours remplis de voyageurs,
	Chen si dixiéme Province de la Chine, sa division; contient un grand nombre de Villes & de Forts bâtis le long de la grande Muraille; air qu'on y respire; caractere de ses Peuples,
	Chen si On trouve une grande quantité d'or dans le sable de ses rivieres & ruisseaux; abondante en froment, en millet, en drogues, en bois de senteur, en muse, en miel, &c. col.  2.
	Chen si en bestiaux,
	Chen si & en fleurs, col.  2.
	Che pei, ce que c'est,
	Che tsien fou, son ressort; caractere de ses Peuples qui habitent les Montagnes,
	Cheval Cerf, Cheval-Tigre, ce qu'on en doit penser, col.  2  et p.
	Chevaux (les) de Se tchuen fort recherchés, vifs & jolis,
	Chevaux (les) de Se tchuen Ceux de basse taille sont forts & vigoureux, col.  2. Voyez  Boeufs.
	CHI HOANG TI, son origine; sa naissance,
	CHI HOANG TI, monte sur le Trône; ses conquêtes; Rois qu'il subjugue; partage qu'il fait de ses Etats,
	CHI HOANG TI, Ce qui le porta à confier des Vaisseaux, des soldats, des hommes & des filles pour le Japon à un Capitaine; visite son Empire; envoie une armée formidable contre les Tartares; muraille qu'il fait construire,
	CHI HOANG TI, Raisons sur lesquelles il appuyoit l'Edit qu'il publia pour faire brûler les Livres qui traittoient de toute autre matiere que de l'Architecture & de la Médecine; ce qui rend son nom & sa mémoire exécrables,
	CHI HOANG TI, change les Loix anciennes, et suiv.
	CHI HOANG TI, Conseil qu'il rejette; reglement qu'il fait; visite pour la seconde fois son Empire; tombe malade; déclare son fils aîné Empereur, qui, malgré les troupes qu'il avoit ramassées pour soutenir son droit, fut obligé de céder, & de se donner la mort; meurt,
	Chine (la) ses différens noms; conjectures à ce sujet,
	Chine (la) Sentimens des Historiens sur cet Empire, col.  2.
	Chine (la) Son étenduë; sa division; ses Tribunaux, col.  2.
	Chine (la) désolée par la famine & les Bandits,
	Ching, inscription gravée sur le Trône de l'Empereur; sa signification, col.  2.
	CHIN NONG, Empereur; invente l'Agriculture; signification de son nom; apprend à ses sujets à tirer le sel,
	CHIN NONG, la vertu des simples, et suiv.
	CHIN NONG, Ce qui le fait regarder comme l'Auteur & le Prince de la Médecine; donne l'idée du commerce; meurt; successeur qu'on lui donne,
	Chinois, seuls capables de bien labourer leurs campagnes,
	Chinois, négligent la culture des arbres fruitiers,
	Chinois, prennent grand soin de leurs potagers, col.  2.
	Chinois, se servent du suc des fleurs pour peindre sur le satin, &c. Taffetas satiné, col.  2.
	Chinois, emploient fort peu de marbre dans leurs bâtimens, col. col.  2.
	Chinois, Leur magnificence dans les Ponts, Quais, Canaux & Edifices publics,
	 Chinois, excellent sur-tout dans les ouvrages de terre, col.  2.
	Chinois, Moyens qu'ils employent pour leur défense & la tranquillité publique,
	Chinois, Différentes guerres que les rebelles fomentent dans l'Empire
	Chinois, harcélent les Tou san, qui avoient fait irruption dans l'Empire,
	Chinois, Ce qu'ils font pour arrêter les courses de leurs ennemis, col.  2.
	Chinois, n'aiment ni n'estiment les Miao sseë & les Lo los; Villes, Tours, & Ponts qu'ils bâtissent pour resserer leurs voisins,
	Chinois, Ce qu'ils pensent des autres nations, & comment ils les regardent,
	Chinois, coupent les montagnes en terrasses, & les cultivent,
	Chinois, laborieux & fort industrieux; dessechent les lieux marecageux,
	Chinois, arrosent les campagnes par le moyen des rivieres,
	Chinois, coupent les rochers pour y pratiquer des chemins,
	Chinois, élevent l'eau au sommet des montagnes,
	Chinois, Nombre prodigieux de canaux qu'ils creusent,
	Chinois, Ce qu'ils mangeoient dans leur établissement,
	Chinois, Leur idée sur certains vases d'airain,
	Chinois, Qualités qu'ils demandent dans leurs Empereurs, et suiv.
	Chinois, Leur opinion sur les Cométes,
	CHIN TSIN VANG, son origine; Empereur; effets de sa lâcheté, & de sa non-chalance, et suiv.
	CHIN TSIN VANG, meurt,
	CHIN TSONG I. son origine,
	CHIN TSONG I. Empereur; Prince courageux; favorise les gens de Lettres; honore du titre de Duc le fameux Philosophe Mencius; autres Philosophes qu'il honore de titres distingués; ce qu'il fait pour appaiser la colere céleste; meurt,
	CHIN TSONG II. ou Van lie, monte sur le Trône à dix ans, & cependant fait paroître beaucoup de conduite & de prudence dans toutes ses actions,
	CHIN TSONG II. se marie & crée sa femme Impératrice; honneurs qu'il fait rendre à son Colao,
	CHIN TSONG II. soulage son peuple dans la stérilité,
	CHIN TSONG II. fait ouvrir les mines d'or & d'argent, & les fait fermer six ans après,
	CHIN TSONG II. est attaqué à diverses reprises par les Tartares; sa mort,
	CHIN YAO TI, Empereur & fondateur de la treiziéme Dynastie; commence son regne par diminuer les impôts, & modérer la rigueur des supplices; réduit les Rebelles; fait fabriquer la Monnoye de cuivre,
	CHIN YAO TI, oblige les Bonzes à se marier; abdique la Couronne en faveur de son fils, & meurt âgé de soixante-dix ans,
	CHI TSONG I. fils adoptif de l'Empereur Tai tsou, monte sur le Trône; ses belles qualités; pourquoi il fait mettre dans son Palais une charruë & un métier de Tisserand; ce qu'il fit dans un tems de disette; sa réponse aux Intendans des vivres à ce sujet; meurt,
	CHI TSONG II. ou Kia tsing, Empereur, donne de grandes marques d'un heureux regne à son avénement à la Couronne; mais la fin ne répond pas à un si bon commencement,
	CHI TSONG II. veut abdiquer; remontrances que lui font ses Ministres,
	CHI TSONG II. prend le breuvage de l'immortalité, & rend le dernier soupir,
	CHI TSOU, Empereur & fondateur de la vingtième Dynastie; ne fait aucun changement dans le Gouvernement; se fait aimer du Peuple; son regne est appellé le sage Gouvernement,
	CHI TSOU, Déclaration qu'il fait publier; ordonne de brûler tous les Livres de la Secte de Tao; expédition où il perd cent mille hommes,
	CHI TSOU, perd son fils unique; défend d'acheter une pierre précieuse de grand prix; fait creuser le grand Canal; meurt,
	CHI TSOU VOU TI, Empereur, fondateur de la septiéme Dynastie; tient sa Cour dans la Province de Ho nan,
	CHI TSOU VOU TI, réduit plusieurs Souverains, qui aspiroient  à la dignité Impériale; jouit tranquillement du repos que ses victoires lui avoient procuré; laisse une nombreuse postérité; meurt,
	Chao leang bé pere de Confucius; tems de sa mort,
	CHO TAI, fils de l'Empereur Piang vang; quitte la Cour de ce Prince se retire dans les Etats du Roy de Tsi; va joindre un Chef Tartare; porte avec lui la guerre jusques dans la Capitale oblige son pere de fuir; se fait proclamer Empereur,
	CHO TAI, est mis à mort,
	Chouitcheou fou Ville, pourquoi appellée Mandarine,
	Chouitcheou fou & aussi Fortunée,
	Chronologie, quelle est celle des Chinois,
	CHUN, son origine; ses talens; est associé à l'Empire,
	CHUN, Empereur; à quoi attribuer son élévation? satisfait aux devoirs de sa piété & de sa reconnoissance envers Yao; Sphere qu'il fait faire,
	CHUN, Son ordonnance sur les six Tribunaux, et suiv.
	CHUN, Sa principale attention; Seigneurs qu'il admet dans ses Conseils; se choisit un successeur qu'il s'associe; meurt; où inhumé,
	Chun, un de ses enfans se révolte; est abandonné des Grands,
	Chun king fou, Ville de peu d'importance,
	CHUN TCHI, son origine; conduit à Peking; réception que lui sont les Peuples; fondateur de la vingt-deuxiéme Dynastie,
	CHUN TCHI, monte sur le Trône; maître des Provinces Septentrionales, il tourne ses armes vers les Méridionales,
	CHUN TCHI, offre la dignité de Roy à Tchin tchi long, qu'il invite à un festin solemnel,
	CHUN TCHI, prend en mains les rênes du Gouvernement; défend aux Chinois d'apprendre la Langue Tartare; supprime les six Tribunaux Souverains de Nan king; acte de sévérité qu'il exerce; son affection pour le Pere Adam Schaal,
	CHUN TCHI, fait mourir les quatre mille prisonniers que Tching tching cong avoit fait sur mer, & qu'il avoit laissés sur le rivage après leur avoir fait couper le nez & les oreilles,
	CHUN TCHI, envoye des lettres menaçantes au Roy de Pegou; sa passion pour la femme d'un jeune Seigneur Tartare; qu'il épouse étant devenuë veuve; la fait Reine; deuil qu'il ordonne à la mort de cette Princesse; se livre aux Bonzes; réduit à l'extrémité, il écoute les remontrances du Pere Adam, et suiv.
	CHUN TCHI,  fait venir quatre Seigneurs de sa Cour, qu'il nomme tuteurs de son fils; ses dernieres paroles en présence de ces Seigneurs; meurt,
	Chun te fou, étenduë du district de cette Ville,
	CHUN TI I. Empereur, succede à son pere, signale les commencemens de son regne par plusieurs victoires sur les Barbares; meurt;
	CHUN TI II. du nom, Empereur, est immolé à l'ambition de son premier Ministre, qui le tuë, & met fin à la huitiéme Dynastie,
	CHUN TSONG, Empereur, promet un heureux regne; mais une maladie incurable dont il est attaqué le détermine à céder la Couronne à son fils,
	Cinabre, ou vermillon d'où on le tire,
	Cire blanche, fort propre à faire des bougies, qui répandent une lumiere claire, & une odeur agreable, col.  2.
	Citrons de différentes especes & grosseurs,
	Cloche, Tambour, Tables de pierre & de plomb, attachées aux Portes du Palais; leur destination,
	Cloches de fer fondu à Yu tching bien,
	Cloches Celles de cuivre, à quel usage,
	Colao, signification de ce mot,
	Colonies Chinoises vont peupler quelques Isles du côté de l'Orient,
	Colonne de bronze qui sert de limites entre les Chinois & les Tong kinois,
	Cométe. Il en paroît une sous le regne de l'Empereur Tchin tsong; comment regardée des Chinois,
	 Cométe. Autre qui paroît, ce qu'elle présageoit suivant ces Peuples,
	Commodité qu'on trouve pour traverser par eau la Chine du Midi au Septentrion, col.  2.
	Confucius, son Palais; sa famille se conserve en ligne directe depuis deux mille ans,
	Confucius, Lieu de sa naissance; monumens élevés en son honneur, col.  2.
	Confucius, Sa Salle, col.  2.
	Confucius, Célébre Philosophe, tems auquel il commence son histoire; titre qu'il lui donne,
	Confucius, Sa naissance,
	Confucius, se marie; a un fils; pourquoi il répudie sa femme; devient le plus grand Docteur de l'Empire; Disciples qu'il a à sa suite,
	Confucius, est déclaré premier Ministre du Royaume de Lou; sa conduite alors pourquoi il se démet du Ministere & s'éloigne de la Cour,
	Confucius, Tems où il finit l'Histoire des guerres entre les Princes tributaires; meurt; jusqu'où va la vénération que l'on a à la Chine pour ce Philosophe; autorité de ses ouvrages; sa race subsiste encore,
	Confucius, Ses Ouvrages sont brûlés,
	Confucius, Honneur que lui rend un Roy Tartare,
	Cong quan, ou Hôtel à la Mandarine; description de ce lieu,
	Cong yé, Général Chinois, bat les Tartares en plusieurs rencontres,
	Conjonctions des Planettes, comment regardées par les Chinois, et suiv.
	Constantin; fils de l'Empereur Yong lié, se fait baptiser; député à Rome,
	Corps de gardes remplis de soldats de distance en distance dans les grandes ruës de Peking, & autres Villes; leurs fonctions,
	Cou jong, espece de sergette,
	Couleur jaune est la couleur Impériale,
	Coupe à boire faite d'un crâne d'homme,
	Couriers portent par tout l'Empire la nouvelle de la mort de l'Impératrice,
	Couronne de même que le Sacerdoce devient héréditaire,
	Crystal de roche, lieux d'où on le tire,
	Cycle sexagénaire,
	Cycle Qui l'a inventé,
	D.
	DAIM odoriférant, quel est cet animal,
	Décadence de l'Empire du Nord appellé Guei; partage de cette vaste domination,
	Deuil, origine de l'usage de le porter pendant trois ans,
	Disette affreuse qui contraint quelques Chinois de se nourrir de chair humaine,
	Dominiquains (les) arrivent à la Chine,
	Donation, qui est la source des guerres qui ont désolé la Chine pendant plus de quatre cens ans,
	Dorade, espece de poissons qui se pêchent dans le Kiang,
	Dragon Cheval, ce que c'est; pourquoi ainsi nommé,
	Dragon volant, Dragon qui se cache, Dragon qui demeure, Dragon protecteur, Dragon des eaux; noms donnés aux premiers Mandarins; leurs fonctions sous ces noms particuliers,
	Drogues & herbes médicinales, lieux où il s'en fait un grand commerce,
	Dynastie, ce que c'est; nombre de celles de la Chine; leurs noms,
	E.
	EAU. Les Chinois ont le secret de la faire montrer jusques sur le sommet des plus hautes Montagnes, & de la conduire d'une Montagne à l'autre,
	Eau que l'on tire des cannes qu'on brûle vertes, très-salutaire, col.
	Eau d'une riviere, propre à ôter les tâches des étoffes & à aiguiser les outils de fer,
	Eau A quoi attribuer cette vertu, col.
	Eau qui a la propriété de donner au Thé un goût délicat, col.
	Eau de-vie excellente & qui n'a aucun mauvais goût,
	Eclypse de Soleil célébre,
	Ecrevisses, lieux où on les péche,
	Eglise des Jésuites Portugais de Peking, sa description, col.
	Eloge le plus grand qu'on puisse faire d'un Empereur de la Chine,
	Emeraudes, lieu où on les trouve, col.
	Empereurs Chinois, ce qu'ils pensent des Lettres; présens & Ambassades qu'ils reçoivent des Royaumes étrangers,
	Empereurs mettent les Rois leurs voisins, & même Mahomet au nombre de leurs tributaires,
	Empereurs Troupes que l'Empereur à présent regnant entretient,
	Empereurs dispose à son gré de toutes les Charges; examine tout, & veut tout voir de ses yeux, quand il s'agit de donner des Magistrats à son Peuple,
	Empereurs est comblé de louange lorsqu'il rend la justice, col.  2.
	Empereurs Les anciens Empereurs avoient autrefois fixé leur séjour dans la Province de Ho nan,
	Empereurs Noms des premiers Empereurs & premiers Fondateurs de la Chine,
	Empereurs L'Empereur est seul Pontife,
	Empereurs députe un Prince ou un Grand de l'Empire, lorsqu'il ne peut aller au Temple pour y faire les fonctions de Sacrificateur,
	Empereurs Seul il accorde les Etats aux Princes tributaires,
	Encre (bâtons d') ornés de fleurs & façonnés de plusieurs manieres,
	Encre L'art de faire l'Encre est honorable,
	Enfant supposé mis à mort,
	Escadre Japonoise (une) aborde à l'Isle de Formose, & s'en empare, col.  2.
	Etoile polaire, par qui découverte,
	EUL CHI second fils de l'Empereur Chi hoang ti, usurpe l'Empire; fait mourir son frere aîné,
	EUL CHI & devient Empereur; qui il choisit pour son olao; conseil pernicieux qu'il suit pour satisfaire à ses ￼; cause des murmures excités contre lui,
	EUL CHI & de la révolte de ses Peuples; est attaqué; leve des troupes; son armée est victorieuse, puis battuë, & se livre à l'ennemi; est assassiné,
	Eunuques, leur puissance dans l'Empire,
	 Eunuques, excitent des révoltes, qui mettent l'Empire dans un péril éminent,
	Eunuques, élevent King tfong sur le Trône, d'ou ils le font descendre peu après, & lui ôtent la vie,
	Eunuques, préviennent leurs ennemis, & en font un un grand massacre,
	Eunuques, sont enfin égorgés par ordre de l'Empereur,
	Eunuques, sont exclus de tout Emploi public,
	Eunuques, remuent pour se rétablir dans leur autorité; excitent une sédition,
	Eunuques, sont rétablis,
	Examen établi pour les gens de guerre,
	Exemple mémorable de pieté & de fidélité,
	F.
	FAMINE presque universelle qui désole la Chine,
	FAMINE causée par les sauterelles & les débordemens des rivieres,
	FAMINE par la stérilité,
	Fan tchin prétendu Philosophe; maximes qu'il débite,
	Faure (le Pere) Missionnaire Jésuite, col  2.
	Femme qui ne veut pas survivre à son mari,
	Femmes de Miao sseë, leur coëffure & maniere de se peigner, col.  2.
	Fen se, lieu où cette plante naît,
	Fen se, racine dont se servent les Médecins Chinois,
	Fête célébrée par tout l'Empire; ce qui a donné lieu à son institution col  2.
	Fête Autre établie à la mémoire de ￼ yen, jour auquel & comment elle se célébroit,
	Fi chou, Ecuyer, obtient une Principauté de l'Empereur, & devient dans la suite le fondateur de la quatriéme Dynastie, & le destructeur de la famille à laquelle il devoit son élévation,
	Figueredo (le Pere Roderic de) Portugais, aime mieux périr dans les eaux qui submergerent C￼ fong, que d'abandonner les Chrétiens qu'il avoit convertis, col.  2.
	Filles (jeunes) élevées avec soin, ausquelles on apprend tous les exercices qui font le mérite de leur sexe, col.  2.
	FI TI I. Empereur, cruel & sanguinaire, tué après un an de regne,
	FI TI II. fils de l'Empereur Min tsong; devient Empereur; s'enfuit dans la Ville de Guei tchcou; s'enferme dans un Palais avec sa famille auquel il met le feu; y périt,
	Fo, Idole des Tou fan,
	Fo, Auteur de la Secte abominable des Bonzes, & de la doctrine de la Métempsycose, naît dans les Indes,
	Fo, Sa mort,
	Fo chan, gros Bourg où il y a une Eglise Catholique,
	Fo chan, Bourgade fameuse à quatre lieuës de Canton, où il y a un million d'habitans, col.  2.
	Foë, Idole à laquelle l'Empereur Hong von a érigé un Temple superbe,
	FO HI, premier fondateur de la Monarchie; établit sa Cour dans la Province de Ho nan; époque du commencement de son regne,
	FO HI, premier des Empereurs Chinois; lieu de sa naissance; pourquoi élu; nom qu'on lui a donné, et suiv.
	FO HI, Comment il pourvût à la subsistance de ses Peuples; les instruit sur la maniere de s'entendre par écrit; crédit qu'il donne à ses Loix; crée des Officiers ou Mandarins; noms qu'il leur donne; établit un premier Ministre; partage qu'il fait du Gouvernement de ses Etats,
	FO HI, Son ordonnance sur les Femmes; une de ses Loix sur le mariage, qui subsiste encore; pourquoi il invente la Musique; fait l'instrument Kin; raison de la forme qu'il lui donne; meurt,
	FO HI, où inhumé selon les Chinois,
	Fo kien, quatriéme Province, l'une des moins grandes & des plus riches; son district & sa situation,
	Fo kien, Tout ce qui croît dans la plûpart des autres Provinces, croît aussi dans celle-ci, col.  2.
	Fo kien, Commerce de ses habitans; fruits délicieux que cette Province produit,
	Fo kien, Langage de ses Peuples, col.  2.
	Feng hoang, ce que c'est; de quel présage est son apparition,
	Fong tao, un des Colao de l'Empereur Ming tsong, ce qu'il avoit coûtume de dire sur la maniere de gouverner un Etat,
	Fong tsiang fou, origine du nom de cette Ville,
	Fong yang fou, situation & étenduë de cette Ville,
	Fontaines chaudes & bouillantes, col.  2.
	Fontaney (le Pere de) route qu'il tient en partant de Peking,
	Fontaney Description qu'il fait de quelques Villes & Villages de peu de conséquence, col.  2.  et suiv.
	Fontaney Réception que lui font les Chrétiens de Nan king,
	Formose (l'Isle de) quand & par qui découverte, & habitée; la situation avantageuse; portrait que les Chinois font de ses habitans; ils cherchent inutilement des mines d'or dans ses terres,
	Formose Ils massacrent quelques-uns de ces Insulaires, & enlevent leurs richesses; pourquoi appellée Formose; abondante en toutes sortes de vivres,
	Formose (l'Isle de) Pourquoi les chevaux, les moutons, les chevres & les cochons y sont rares, col.  2.
	Formose produit des herbes médicinales inconnues en Europe; gardée par une nombreuse garnison,
	Formose (l'Isle de) Gouvernement & moeurs de ses habitans partagés en Bourgades ou Habitations; leurs logemens; leurs vêtemens & leur nourriture,
	Formose (l'Isle de) gravent sur leurs corps plusieurs figures, ce qui n'est pas permis à tous indifféremment,
	Formose (l'Isle de) Leurs mariages & les cérémonies qu'ils pratiquent, col.  2.
	Formose (l'Isle de) se choisissent des Chefs & des Juges; en quoi consiste le tribut qu'ils payent aux Chinois; fidélité qu'ils gardent parmi eux,
	Formose (l'Isle de) ont quelque teinture du Christianisme, qu'ils ont reçu des Hollandois qui leur ont appris leur langue; depuis quel tems cette Isle est découverte, col.  2.
	Formose (l'Isle de) assiegée & prise,
	Formose (l'Isle de) se révolte; rentre sous l'obéissance de l'Empereur,
	Forts, situation des principaux, qui défendent la grande Muraille,
	Fou, signification de ce terme,
	Fou lin, description & usage de cette racine dans la Médecine, col.  2.
	Fou pao, mere prétenduë de Hoang ti,
	Fou pié, un des Colao de l'Empereur Gin tsong, député vers un Roy des Tartares; traitté qu'il fait avec ce Prince,
	Fou pié, Ce qu'il dit au nouveau Philosophe Vang ngan ché,
	Fou tcheou fou, ou Vou tcheou fou, district & situation de cette Ville,
	Fou tcheou fou, Ville capitale de la Province de Fo kien; son avantage sur les autres Provinces,
	Fou tcheou fou, produit quantité de ces arbres qui portent le fruit de Li tchi & de Long yuen, qu'on fait sécher pour les transporter dans tout l'Empire, col.  2.
	Fou yué, Maçon, comment élevé à la premiere Charge de l'Empire,
	Franciscains (les Peres) arrivent à la Chine,
	Fuen tcheou fou, étymologie du nom de cette Ville; on y trouve beaucoup de bains & de fontaines presque bouillantes,
	G.
	GEOGRAPHIE Chinoise, quelle elle est,
	Gerbillon & Bouvet (les Peres) réservés pour la Cour,
	Gerbillon & Bouvet (les Peres) composent en langue Tartare les leçons qu'ils donnent à l'Empereur; obtiennent de ce Prince le libre exercice de la Religion Chrétienne avec un vaste emplacement dans l'enceinte du Palais pour y bâtir une Eglise & une Maison,
	Gibier. Les Chinois de l'Isle de Formose le prennent à la course, col.  2.
	Gin kieou bien, Ville de la Province de Petche li,
	GIN TSONG I. son origine; est proclamé Empereur; son application à maintenir la paix qu'il achete; chasse de son Palais toutes les Idoles & ceux qui les honoroient,
	GIN TSONG I. Sa réponse aux Grands qui viennent le féliciter sur la cessation de la sécheresse, qui affligeoit l'Empire; pourquoi il répudie l'Impératrice; envoie du secours à ses Peuples; députe Fou pié un de ses Colao vers un Roi des Tartares; qui il épouse; successeur qu'il se nomme; meurt,
	GIN TSONG II. monte sur le Trône avec toutes les qualités nécessaires pour regner, & se faire aimer de ses sujets,
	GIN TSONG II. Edit qu'il fait publier; belles actions de sa vie; laisse la Couronne à son fils aîné,
	GIN TSONG III. signale son avenement à la Couronne en soulageant le Peuple dans une grande famine,
	GIN TSONG III. Sa mort extraordinaire,
	Grêle prodigieuse qui assomme les hommes & les animaux,
	Greflon (le Pere) Missionnaire Jésuite à la Chine, col.  2.
	Grimaldi (le Pere) est nommé pour remplir la place de Président du Tribunal des Mathématiques,
	Grottes pratiquées dans des Montagnes, & habitées par des familles entieres,
	Guei (le Roi de) voyez Han tchao (le Roi de) s'attache le fameux Général Ou ki; s'entretient avec lui, lui donne le commandement de son armée contre le Roi de Tsin, à qui il avoit déclaré la guerre,
	Guei (le Roi de) Voyez Tsou. (le Roi de) Pourquoi il se rend tributaire du Roi de Tsin, Han.
	GUEI LIE VANG, son origine,
	GUEI LIE VANG, Empereur,
	GUEI LIE VANG, meurt,
	Guei tching Colao de l'Empire, meurt fort regretté de l'Empereur, qui fait graver son éloge sur son tombeau,
	Guei tsong Eunuque se donne la mort pour éviter les supplices qu'il méritoit,
	Guérites posées de demie-lieuë en demie-lieuë, leur usage,
	H.
	HAI NAN, signification du nom de cette isle; sa situation; son étenduë,
	HAI NAN, Le climat de sa partie Méridionale est mal fain & ses eaux pernicieuses,
	Hai seng, poisson difforme & hideux, mêts ordinaire des Chinois,
	Hai tsing, description de cet oiseau, col.  2.
	Hai tsing, oiseau de proye fort rare, col.  2.
	Hameaux fort proches les uns des autres, col.  2.
	Hameaux On les prendroit pour des Villages,
	Han & de Guei (les Rois de) pour ne pas exposer leurs sujets à la guerre, accordent à Tchi siang les Places qu'il leur demandoit, Tchao.
	Han & de Guei (Le Roi de) Le Roi de Han éteint le Royaume de Tching. Voyez Tsin (le Roi de) auquel il rend hommage,
	Han & de Guei (Le Roi de) Joint aux Rois de Tsou, de Yen, de Tchao, de Tsi, & de Guei, il oppose deux cens mille hommes à l'armée de l'Empereur, qu'il oblige d'abandonner ses conquêtes,
	Han & de Guei (Le Roi de) se livre & ses Etats à l'Empereur; les honneurs de son rang lui sont conservés,
	Han & de Guei (Le Roi de) est tué,
	Han (de) de Yen, de Tchao, de Tsi, & de Guei; ces Royaumes sont éteints par l'Empereur Chi hoang ti,
	Hang tcheou, description de cette Ville, col.  2.
	Hang tcheou fou, avantage de la situation de cette Ville; son étenduë; nombre de ses habitans; leur commerce; ce que les Chinois en disent,
	Hang tcheou fou, Embellissement de ses ruës; quoiqu'elle fourmille de monde, on ne voit point de femmes dans ses ruës, col.  2.
	Hang tcheou fou, Troupes que les Tartares y entretiennent; c'est principalement en cette Ville qu'on travaille en foye, & où se font ces taffetas à fleur qui sont tant recherchés,
	Han ki Colao de l'Empereur Yng tsong, ce qu'il représente à ce Prince,
	Han lin, explication de ce mot; les Han lin forment un College à la Cour de l'Empereur avec un Président, col.  2.
	Han lin yuen College d'où l'on tire les principaux Officiers de la Couronne,
	Han tchong fou, situation de cette Ville,
	Han tchong fou, Les hautes Montagnes & les forêts dont elle est entourée lui servent de remparts, col.  2.
	HAN TSO, son caractere; ses efforts pour parvenir à l'Empire; fait assassiner le Ministre Y; anime Kiao à venger la mort de son pere; ce Ministre s'empare de la Couronne,
	HAN TSO, Usurpateur, il fait chercher le fils de l'Empereur Ti siang; est attaqué, défait, & fait prisonnier; est mis à mort,
	Han yang fou, situation de cette Ville,
	Heng tcheou fou, on trouve dans cette Ville tout ce qui est necessaire à la vie,
	Heou chan Montagne remarquable par sa figure, col.  2.
	Heou king Roi de Ho nan, se rend maître de Nan king; se saisit de l'Empereur; ce qu'il dit en voyant ce Prince; le fait mourir lentement;
	HEOU TI Empereur, marcha sur les traces de son pere, tandis que son Colao vécut,
	HEOU TI Ses armées ayant été plusieurs fois défaites, il fut obligé de céder au vainqueur, qui lui donna une petite Souveraineté,
	Herbes potageres, attention des Chinois à les cultiver, col.  2.
	Herbes médicinales, lieu où on les trouve & où on en fait un grand commerce,
	Herbes propres à fabriquer des habits, col.  2.  et col.  2.
	Hi & Ho habiles Mathématiciens chargés d'examiner le cours de la Lune & des Astres,
	Hi & Ho Pourquoi punis de mort,
	Hia men, ou le Port d'Emoui, l'un des meilleurs Havres,
	Hiang yu, Général du Roi de Tsou, défait l'armée de l'Empereur,
	Hiang yu, Cause de son dépit, et suiv.
	Hiang yu, Son caractere; se raccommode avec l'Empereur; pourquoi il fait mettre le feu à la Ville & au Palais Impérial; tuë l'Empereur détrôné Ing vang; massacre qu'il fait faire; vengeance qu'il veut tirer; s'avance vers la Ville de Kieou kiang; fait assassiner le Roi de Tsou; a guerre ouverte avec l'Empereur; après dix-sept batailles, son armée est défaite entierement; se tuë; un soldat lui coupe la tête,
	Hiang yu, qui est montrée aux habitans de Tsou,
	HIAO NGAI TI, son origine,
	HIAO NGAI TI, Empereur; son caractere; commencement de son regne,
	HIAO PING TI, son origine; dévient Empereur; est empoisonné & réduit à l'extrémité,
	HIAO TI succede à son neveu l'Empereur Tchao ti; ses mauvaises qualités obligent les Grands & les Ministres à le déposer,
	HIAO TI est conduit dans le petit Etat dont il étoit Souverain,
	HIAO TSONG I. Empereur, regne tranquillement; son fils lui succede,
	HIAO TSONG II. ou HONG TCHI, Empereur, fait trancher la tête à un Chef des Bonzes pris à la tête des Révoltés,
	HIAO TSONG II. ou HONG TCHI, L'Impératrice meurt; peu après il meurt; son successeur,
	HIAO VANG, Empereur, se maintien assez tranquillement sur le Trône qu'il avoit usurpé; sa grande passion pour les chevaux,
	HIAO VANG, charmé de l'adresse de son Ecuyer il lui donne une Principauté; laisse l'Empire à son fils,
	HIAO VEN VANG, Empereur, meurt la même année que son pere Tchao siang,
	Hien he le premier qui a fait des chansons,
	Hien hien, description de cette Ville, col.
	HIEN TI monte à neuf ans sur le Trône; sa foiblesse donne lieu à une infinité de guerres,
	HIEN TSONG I. Empereur, fort attaché à la Secte des Bonzes; défait les Révoltés, & taille en pieces les Tartares,
	HIEN TSONG II. Empereur, son affection pour son Peuple; est empoisonné,
	Hien tsong septiéme Roi des Tartares de Leao tong; restitution qu'il envoye demander à l'Empereur Gin tsong,
	HIEN VANG, son origine; Empereur, pourquoi il fait jetter les vases d'airain dans un Lac très-profond; meurt,
	Hin cha kiang, ou Sable d'or, riviere qui change de nom suivant les lieux par où elle passe,
	Hing hoa fou, description de cette Ville,
	Hiong hien, description de cette Ville, col.  2.
	Hi tsong, Roi des Tartares, va visiter la Salle de Confucius; ce qu'il répond à ses courtisans qui n'approuvoient pas l'honneur qu'il faisoit à ce Philosophe,
	HITSONG I. est tué par ses soldats,
	HI TSONG II. ou TIEN KI, en montant sur le Trône, il travaille à réprimer les courses des Tartares,
	HI TSONG II. ou TIEN KI, Secours qu'il demande au Roi de Corée, et suiv.
	HI TSONG II. ou TIEN KI, Sa mort,
	HIUEN TSONG donne en montant sur le Trône de grandes espérances d'un heureux regne; faute qu'il commet; se déclare ennemi du luxe; défend la péche des perles; fait brûler les vases d'or & d'argent, & tous les habits brodés d'or,
	HIUEN TSONG néglige le conseil de son premier Ministre; donne le titre de Souverains à plusieurs de ses Généraux; visite l'Empire; le divise en Provinces; répudie l'Impératrice; fait mourir trois de ses enfans; épouse sa belle-fille; est obligé de se sauver,
	Hiu lao ye rend visite aux Missionnaires; se met à genoux en les saluant; frappe la terre du front par respect pour eux col.  2.
	Hiung hoang, minéral dont on fait des vases,
	Hiung hoang, Ses propriétés,
	Ho & Kiang, Capitaines, leurs conquêtes,
	Hoai king fou, Ville; son terroir est fertile en simples & en herbes medecinales,
	Hoai ngan, les maisons des Fauxbourgs de cette Ville, & celles des Villages circonvoisins sont construites de roseaux & de terre,
	Hoai ngan fou, description de cette Ville considérable,
	Hoai ngan fou, situation de cette Ville; crainte de ses habitans,
	HOAITI monte sur le Trône; perd l'Empire avec la vie,
	HOAI TSONG, ou TSONG TCHING, Empereur, conseille à son frere de se défaire du Chef des Eunuques,
	HOAI TSONG, ou TSONG TCHING, demande la paix aux Tartares; est trahi par son General, qu'il fait étrangler,
	HOAI TSONG, ou TSONG TCHING, Surpris dans son Palais par le rebelle Li, il se donne la mort; les Reines, le Colao, & ses Eunuques imitent son exemple,
	HOAI YANG VANG, Empereur, son origine; l'armée lui ôte la Couronne qu'elle lui avoit mise sur la tête; l'imposteur mis à sa place a la tête coupée,
	Hoa li, bois précieux, nommé par les Europeans Bois de rose, à cause de son odeur, col.  2.
	Hoang, poissons fort recherchés; ce qu'on fait pour les conserver & les transporter par tout le Royaume,
	Hoang ho (Provinces Meridionales du) fécondes en fruits delicieux, col.
	Hoang ho, ou Fleuve jaune, pourquoi ainsi nommé; description de ses environs, col.
	Hoang ho, ou Fleuve jaune, n'est guéres navigable,
	Hoang tcheou fou, situation de cette Ville & description de ses environs,
	Hoang tcheou fou, Ses Montagnes couvertes de forêts sont d'une grande utilité aux habitans, col.
	HOANG TI, élu Empereur; ce que l'on rapporte sur sa naissance; ses belles qualités; comment il soumit le rebelle Tchiyeou; le fait mourir; char qu'il invente,
	HOANG TI, Son soin pour rendre ses sujets heureux; jusqu'où il étend les bornes de son Empire; Ministres qu'il crée pour l'aider à gouverner,
	HOANG TI, Bonnet qu'il invente pour lui servir de Diadême; habits & ornemens qu'il se fait; trouve le secret de la teinture; fait faire divers instrumens utiles; fait construire des ponts, des cercueils; sacrifie; ses inventions pour la guerre, la symphonie, la navigation, le charrois, les bâtimens, le commerce,
	HOANG TI, & la médecine, et suiv.
	HOANG TI, fait mesurer le Pays; partage qu'il en fait; meurt; où inhumé; son éloge; nombre de ses enfans,
	Hoan kia kiun, grand Village de la Province de Kiang nan, sa situation; description de ses environs,
	Hoan tsiao, Chef des Rebelles de la Province de Chan tong, assiege la Ville Impériale; en chasse son Souverain & se fait proclamer Empereur; est entierement défait,
	Hoa tsiao, usage de cette espece de poivre,
	Hoei tcheou, situation de cette Ville; commerce & moeurs de ses habitants,
	Hoeitcheou fou, situation de cette Ville; abonde en poissons,
	Hoeitcheou fou, Ponts remarquables qu'on y voit, col.  2.
	HOEI TI I. Empereur; son origine; ses bonnes qualitez,
	HOEI TI I. empêche que son frere le Roi de Tsi soit empoisonné; meurt,
	HOEI TI II. Empereur; sans esprit, ni capacité de regner; ce qui rend les commencemens de son regne assez heureux; la jalousie & la passion d'une femme met l'Empire en combustion,  meurt de poison,
	HOEI TI II.  meurt de poison,
	HOEI TSONG de qui fils,
	 HOEI TSONG  Empereur; partage son autorité avec l'Impératrice son ayeule; s'occupe du luxe & des délices de son Palais; favorise & protege les Eunuques; son attachement aux superstitions de la Secte de Tao; donne le titre de hang ti à Tchang y fameux Disciple de la Secte de Tao; se déclare Chef de cette Secte; se joint aux Tartares Orientaux pour détruire le Royaume de Leao tong, et suiv.
	HOEI TSONG fait sa paix avec les Tartares; est dépouillé des marques de sa dignité, & retenu prisonnier; se nomme un successeur; meurt,
	HOEI VANG, Empereur, succede à Li vang son pere; donne le commandement de son armée contre les Tartares au Roi Tsi,
	HOEI TSONG meurt,
	HOEN HEOU, Empereur; sa cruauté, ses débauches & la faveur où il éleve les Eunuques, servent de prétexte à son Colao pour s'emparer du Trône, & ôter la vie à son neveu,
	Ho kien fou, Ville de la Province de Petche li,
	Ho kien fou, Origine de son nom; sa situation; sa grandeur,
	Ho kong, signification de ce terme,
	Hollandois, ce qui a donné lieu à l'erreur où sont tombés leurs Ambassadeurs à l'égard de Hoai ngan,
	Hollandois, Comment nommés par les Chinois; autrefois possesseurs de l'Isle de Formose,
	Hollandois, jettés par la tempête dans cette Isle; s'y établissent, col.  2.
	Hollandois, trompent les Japonois qui s'y étoient établis les premiers; y construisent un Fort,
	Hollandois, sont assiegés; résistent vigoureusement; obtiennent une capitulation honorable,
	Hommes, portrait des premiers, suivant un Auteur Chinois,
	Ho nan, septiéme Province; nom que lui donnent les Chinois,
	Ho nan, abondante en tout ce qui peut contribuer à la nourriture & à l'agrément, col.  2.
	Ho nan, réduite à vivre de chair humaine,
	Ho nan fou, situation de cette Ville; regardée autrefois par les Chinois comme le centre de la terre,
	Hong hoa pou, description de ce Village,
	HONG VOU, Empereur; lieu de sa naissance; chasse les Tartares de la Chine, établit sa Cour à Fong yang,
	HONG VOU, est obligé de la transférer à Nan king; monumens qu'il y a érigés, col.  2.
	HONG VOU, Abrégé de sa vie,
	Horoscope (faiseur d') pourquoi mis à mort,
	HO TAN KIA, son origine; Empereur; où il établit sa Cour; meurt,
	HO TI I. Empereur, sous la tutelle de sa mere; par un de ses Géneraux porte fort loin ses armes victorieuses; force un grand nombre de Souverains à se soumettre,
	HO TI I. répudie l'Impératrice, & épouse la petite-fille d'un de ses Géneraux; accrédite fort les Eunuques du Palais; meurt,
	HO TI II. monte sur le Trône à la mort de son frere; est tué un an après,
	Hou, Impératrice du Nord, fait bâtir pour les Bonzes un Monastere d'une vaste étenduë,
	Houan kong, l'Empereur Kao vang son frere lui donne une Principauté dans la Province de Ho nan,
	HOUAN TI, Empereur; rend les Magistratures venales; est grand partisan de la Secte de Leao kiun; favorise les Eunuques; les gens de Lettres se retirent de son Palais,
	HOUAN TI, accorde une Amnistie génerale; meurt sans posterité,
	HOUAN VANG, son origine; prend possession de l'Empire; ses mesures pour ramener à l'obeissance les Princes tributaires; est blessé dans une bataille; meurt,
	HOUAN VANG, Qui il avoit déclaré pour successeur,
	Hou quang sixiéme Province; sa situation; abondante en poissons, en bestiaux, en grains, en fruits, en crystal, en simples, en herbes médicinales; appellée le Grenier de l'Empire,
	Hou sin ngan, sa reflexion sur l'évenement d'un Livre admirable, qu'on disoit être tombé du Ciel,
	Hou tcheou fou, origine du nom de cette Ville; sa situation,
	Hou tcheou fou, Tribut qu'elle paye à l'Empereur, col.  2.
	Huile de pierre qui sert pour les lampes,
	Huitres, délices de la table des Seigneurs Chinois, col.  2.
	I.
	JAMBONS, d'où viennent les meilleurs,
	Iao tcheou fou, situation de cette Ville; ses avantages; célebre pour la belle porcelaine qui se fait dans son district,
	Japon (le) commence à être gouverné par des Rois,
	Japon (le) Se fait honneur de tirer son origine de la Nation Chinoise,
	Japonois (les) sont plusieurs descentes dans la Chine; y sont entierement défaits,
	Japonois (les) entrent dans le Royaume de Corée; mettent tout à feu & à sang; y sont battus; implorent la clémence de l'Empereur,
	Jaspe de diverses couleurs, col.  2.
	JESUS-CHRIST, époque de la naissance,
	Jeûne comment observé par les Chinois,
	Impératrice mere, sa mort, deuil & cérémonies pratiquées à cette occasion,
	Imposteurs, les premiers qui parurent à la Chine,
	Imprimerie, quand inventée à la Chine,
	Incendie considérable à Hang tcheou,
	ING VANG, son origine; Empereur ce qu'il fait pour se défaite du Colao de son oncle; leve une armée,
	ING VANG, Abandonné de ses sujets, il vient se jetter aux pieds deLicou pang son vainqueur,
	ING VANG, est tué,
	Intorcetta (le Pere) son éloge, col.
	Isle de Tsong ming de la Province de Kiang nan, sa forme; par qui peuplée,
	Isle de Tsong mingSa situation; son étenduë, col.  2.
	Isle de Tsong ming Différence de ses terres, et col.  2.
	Isle Percée, pourquoi ainsi nommée,
	Isle de Pong hou, résidence d'un Mandarin,
	Isle de Chang tchuen chan, ou de San cian, célebre par la mort de saint François Xavier, & par son Tombeau qu'on y voit encore aujourd'hui,
	Isle de Chang tchuen chan, habitée; les Jésuites Portugais y ont bâti une Chapelle assez jolie, col.  2.
	Itchin, description de cette Ville de la dépendance de Pin yang fou,
	Jurisdictions, quelles elles sont, & à qui soumises, col.  2.
	IU TSE YNG, son origine; Empereur; est détrôné,
	IUY TSONG, Empereur; regne peu de tems,
	K.
	KANG VANG, Empereur, pourquoi surnommé le Pacifique; sa principale attention; meurt regretté géneralement de ses sujets,
	Kankiang, Riviere fort rapide,
	Kan tcheou, Ville de guerre très-considérable; résidence d'un Viceroi & de plusieurs Mandarins,
	Kan tcheou fou, Ville fort grande & bien peuplée,
	Kan tcheou fou, situation de cette Ville,
	Kao pin, homme illustre dans les armes; assiege la Ville de Nan king; la prend,
	Kao tcheou fou, situation de cette Ville; pierre qu'on tire de ses Montagnes,
	KAO TI, Empereur, jette les fondemens de la neuviéme Dynastie; monte sur le Trône par un double parricide; meurt après un regne de quatre ans,
	KAO TSONG I. Empereur, sa passion pour Vou chi, qu'il éleve sur le Trône; lui met en main le gouvernement de l'Empire,
	KAO TSONG I. favorise la Religion Chrétienne; meurt,
	KAO TSONG II. Empereur; ses victoires sur les Tartares, & sur différens Chefs de séditieux,
	KAO TSONG II. fait la paix avec le Roi Tartare à des conditions honteuses; abdique en faveur de son fils adoptif; meurt sans enfans âgé de quatre-vingt-quatre ans,
	KAO TSOU I. son premier nom,
	KAO TSOU I. Empereur; à quel prix il achete la paix; meurt,
	KAO TSOU II. son premier nom; monte sur le Trône; meurt,
	KAOU TSOU VEN TI, Empereur; sonde la douzième Dynastie; reunit l'Empire du Nord à celui du Midi; son origine; son amour pour ses Peuples; sa tempérance; réforme l'ancienne Musique; ordonne aux fçavans de ne s'attacher qu'à la solidité du raisonnement,
	KAOU TSOU VEN TI, fait bâtir des Greniers publics; ordonne qu'on y mette par an une certaine quantité de ris; inexorable à l'égard des Juges qui se laissoient corrompre; exclut des Charges les gens de commerce & qui prosessoient les Arts Méchaniques; est tué,
	KAOU TSOU VEN TI I. Empereur; fonde la huitième Dynastie; établit sa Cour à Nan king; ne regne que deux ans,
	KAOU TSOU VEN TI II. Empereur, fonde la dixième Dynastie; son origine; son tempérament; vouloit que tout passât par ses mains,
	KAOU TSOU VEN TI II. assiege Cheou yang; quitte la Cour; va habiter parmi les Bonzes; donne dans leurs rêveries; est pris & condamné à mort par les Rebelles,
	KAOU TSOU VEN TI II.  meurt,
	KAOU TSOU VEN TI III. Empereur; fonde la onziéme Dynastie; son origine; aime les sciences; affectionne les Bonzes; meurt,
	KAO VANG tuë son frere aîné; s'empare de l'Empire,
	KAO VANG Empereur; pourquoi la plûpart des Princes tributaires lui refusent l'hommage accoûtumé; éloigne son frere Houan kong; meurt,
	KENG TING, Empereur; tems de son regne & de sa mort
	Keou declaré par son pere Tchuang vang son successeur à l'Empire; sa conjuration découverte; il prend la suite,
	Kia hing fou, Ville arrosée de quantité de canaux & de lacs,
	Kia hing fou, ornée de beaux ponts, & d'arcs de triomphe, col.  2.
	Kiang nan, seconde Province de l'Empire, ancienne demeure des Empereurs; sa situation; sa description,
	Kiang nan, son commerce; ce qu'elle fournit par an à l'Empire, col.  2.
	Kiang nan, autrefois Royaume de Ou,
	Kiang ning fou, ou Nan king, grandeur de cette Ville, sa situation; pourquoi appellée Nan king,
	Kiang ning fou, ou Nan king, Pourquoi aussi nommée Kiang ning; aujourd'hui fort déchuë de son ancienne splendeur, col.  2.
	Kiang ning fou, ou Nan king, Ce qui rend cette Ville si célebre,
	Kiang si, situation de cette Province; arrosée de lacs, de ruisseaux, de rivieres remplies de toutes sortes de poissons; ses montagnes sont couvertes de bois, & célebres par les simples & herbes médicinales,
	Kiao venge la mort de son pere Y; marche contre l'Empereur qu'il tuë,
	Kiao est poursuivi; se met en défense; est fait prisonnier & a la tête tranchée,
	Kia tse, signification de ce terme,
	KIE', son origine,
	KIE', Empereur; sa cruauté, & ses infamies; exécration en laquelle est son nom; caractere de sa femme; espece d'étang qu'il fait creuser; usage qu'il en fait; fait mourir un de ses Ministres,
	KIE', fait mettre en prison Tching tang; tous les Ordres de l'Etat se révoltent contre lui; est déposé; leve une armée; a recours inutilement aux Tartares; est abandonné universellement; avouë ses crimes; est rétabli; se replonge dans ses désordres; leve une armée contre Tching tang; est abandonné de ses soldats; prend la suite; meurt,
	Kié fuen, jeune homme, qui s'offre à la mort pour son pere,
	Kien ning fou, situation de cette Ville,
	Kien ning fou, prise & brûlée par les Tartares, col.  2.
	Kien ouen, Colao de l'Empereur Kao tsou vouti, au désespoir d'être au service de ce Prince, il se laisse mourir de faim,
	Kien tchang fou, situation & fertilité de cette Ville,
	Kien tcheou, sorte d'étoffe d'un grand commerce dans l'Empire,
	KIEN VANG, Empereur, son origine; opinions dangereuses de Philosophes qui s'élevent de son tems; meurt,
	KIEN VEN TI I. Empereur, marques de bonté pour ses sujets qu'il donne à son avenement à l'Empire; guerre qu'il essuie de la part de ses oncles; est assiegé dans sa Capitale; & brûlé dans son Palais réduit en cendres,
	KIEN VEN TI II. Empereur; laisse la Couronne à son fils après deux ans de regne,
	KIEN VEN TI III. monte sur le Trône; est détrôné & tué par Heou king,
	Kieou, nom donné à certains Mandarins,
	Kieou kiang fou, situation de cette Ville,
	Kin, instrument, par qui & pourquoi inventé; raison de sa forme; quelle est son harmonie,
	Kin chan, ou Montagne d'or,
	Kin chan, ou Montagne d'or, Pourquoi ainsi nommée,
	King, Livres que les Chinois appellent ainsi, sont brûlés,
	King tcheou, figure & description de cette Ville,
	Ki ngan fou, situation de cette Ville,
	King te tching, Bourg où font les ouvriers de la Porcelaine,
	King te tching, Nombre prodigieux de ses habitans; sa situation & description, col.  2.
	King te tching, Les étrangers n'y peuvent coucher,
	King te tching, Raison de cette police, col.  2.
	KING TI I. meurt,
	KING TI II. monte sur le Trône, qu'il ne garde que deux ans, ayant été tué par le meurtrier de son pere,
	King tong fou a le rang de Fou sans avoir aucune Ville sous sa dépendance; à son occident on voit un Pont construit sur des chaînes de fer,
	KING TSONG élevé sur le Trône par les Eunuques; est depouillé du Gouvernement donné ensuite à l'Imperatrice mere; est tué,
	KING VANG I. Empereur; son origine; son caractere; meurt regretté,
	KING VANG II. Empereur; son origine,
	KING VANG II. En quoi blâmé,
	KING VANG II. meurt,
	KING VANG III. Empereur; son origine,
	KING VANG III. meurt,
	Kin hoa fou, Ville dont les Tartares ont brûlé une partie, col.  2.
	Kin hoa fou, Son grand commerce,
	Kin hoa fou, Arbres particuliers qu'on y trouve, col.  2.
	Kin kiang hien, petite Ville où on ramassoit autrefois beaucoup d'or; explication de son nom,
	Kin tao, signification de ce terme,
	Kin tcheou fou, Ville considérable, par qui habitée,
	Kin tcheou fou, Ce qu'on en dit communément col.  2.
	KIN TSONG, monte sur le Trône; fait mourir les Ministres qui avoient trahi son pere; est fait prisonnier par les Tartares,
	Kin yuen fou, description de cette Ville,
	Kin yuen fou, On ramasse l'or dans ses rivieres, & l'on trouve par tout de l'aréca, col  2.
	Kio feou hien, Ville célebre pour avoir donné naissance à Consucius,
	Ki tson Roi des Tou fan, ou Si fan, refus qu'il reçoit de la part de l'Empereur, col.  2.
	Ki tson Roi des Tou fan, ou Si fan, a guerre à cette occasion avec ce Monarque dont il devient l'allié,
	Ki tson Roi des Tou fan, ou Si fan, entre dans l'Empire, & assiege Ling tcheou; est défait, et suiv.
	Kiu (Thomas) Viceroi de la Province de Quang fi & Luc Tchin Generalissime des troupes Chinoises, défont & mettent en suite les Tartares; Prince qu'ils élisent & conduisent à Chao king,
	Kiue yen, Colao du Roi de Tfou, depouillé de ses honneurs, se jette dans un fleuve,
	Kiun tcheou fou, Ville capitale de l'Isle Hainan, sa situation; deux sortes de Mandarins y commandent,
	Kiu tcheou fou, situation de cette Ville,
	Koang fin fou, Ville où l'on fait de fort beau papier & les plus belles chandelles de l'Empire,
	Koang fin fou, Sa situation, col.  2.
	Koei tcheou fou, situation de cette Ville; les Marchandises qu'on y apporte payent les droits d'entrée,
	Koei tcheou, étenduë de cette Province; remplie de Montagnes inaccessibles habitées par des Peuples non soumis à l'Empire,
	Koei tcheou, Mines qu'on y trouve; étoffes qu'on y fabrique, col.
	Koei yang fou, Ville peu considérable,
	Koffler (le Pere André) instruit des Véritez de la Religion la famille de l'Empereur Yong lié,
	Ko guei, Commandant de l'armée Impériale contre les Tartares du Leao tong, arrive triomphant; est proclamé Empereur; prend le nom de Tai tsou; sa reconnoissance pour l'Impératrice douairiere, Tai tsou,
	Ko king fou, situation de cette Ville; caractere de ses habitans,
	KONG KIA, nommé par son pere l'Empereur Ti pou kiang son successeur; est chassé par son oncle du Trône,
	KONG KIA, remis sur le Trône; devient le Prince le plus esseminé; abandonne le gouvernement de son Etat à ses Ministres; les Princes tributaires refusent de lui rendre leurs hommages; meurt,
	Kong tchang fou, Ville fort importance pour la sûreté de l'Empire,
	Kong tchang fou, abondante en musc; on tire de ses Montagnes le mineral Hiung hoang, & des pierres bleuës, et col.  2.
	KONG TI I. Empereur, est étouffé par Lieou you après deux ans de regne,
	KONG TI II. ne monte sur le Trône que pour en être chassé par Li yuen,
	KONG TI III. Son origine,
	KONG TI III. Empereur; est detrôné; on lui donne une Principauté,
	KONG TSONG monte sur le Trône & en descend presqu'aussi-tôt ayant été fait prisonnier; meurt à dix ans,
	KONG VANG, cruauté par laquelle il commence son regne; ses belles actions ensuite; meurt regretté,
	Ka tsou y, General Chinois, rétablit l'Empereur Tai tsong; son éloge est gravé sur un monument de pierres; opinion à son sujet,
	Ka tsou y, Sa mort; son éloge; ses enfans,
	Koua, par qui inventez; ce que c'est; ce qu'ils signifioient,
	Kouei té fou, situation & reffort de cette Ville,
	Kouen chargé de dessecher les campagnes; ne reussit pas; est mis à mort,
	Ky pé, Yu fou, Ley kong, Docteurs chargez d'examiner les vaisseaux sanguins, et suiv.
	L.
	LABOUREURS (les) de la Chine font couler les rivieres & les lacs sur leurs terres, qui les rendent grasses & fertiles,
	Lac dont l'eau donne à la soye un lustre inimitable,
	Lacs où se pêchent les poissons dorez,
	Lacs salés d'où l'on tire le sel, col. col.  2.
	La bos, situation & description de ce Royaume, et suiv.
	La bos, Mines qu'on y trouve, col.  2.
	La bos, tributaire de Hauva, ou Pama hang,
	La bos, Son revenu, col.  2.
	Lai tcheou fou, situation de cette Ville,
	Lama (le grand) lieu de sa résidence,
	Lamas, ou Bonzes, leurs fonctions, leurs moeurs, leur maniere de vivre, col.  2.
	Lamas, ou Bonzes, Leur puissance sous les Rois des Tou fan,
	Lamas, ou Bonzes, Pourquoi mis à mort,
	Lan tcheou, description de cette Ville,
	Lan tcheou, Son commerce,
	Langue Mandarine se parle par tout le Royaume, col.  2.
	Lao kiun, sa naissance; Secte dont il est auteur; ce qu'il soutenoit,
	Langue Mandarine S'il reconnoissoit un Etre suprême, et suiv.
	Langue Mandarine Epoque de la mort,
	Leang hiang hien, description de cette Ville, col.  2
	Leao tong, par qui fut détruit ce Royaume, et suiv.
	Leou li, ou Verre Chinois, où il se fabrique; différent de celui d'Europe,
	Leou li ho, Bourg considérable,
	Les deux illustres Vierges, inscription du Mausolée élevé par l'Empereur Chi tsong,
	Levées, ce que c'est,
	Li, General de Rebelles, Provinces dont il s'empare; met le siege devant Cai fong, qu'il est obligé de lever; l'assiege une seconde fois, & en réduit les habitans à manger de la chair humaine; en fait mourir les Mandarins; sommes considérables qu'il tire,
	Li, traitte les peuples avec bonté; les délivre de tous impôts; prend le titre d'Empereur; s'empare de la Ville Impériale; insulte au cadavre de son Prince, dont il fait mourir deux enfans & les Ministres,
	Li cheou chargé de regler les nombres & les mesures; méthode qu'il invente,
	Lien hoa (fleur de) estimée à la Chine, col.  2.
	Lien hoa Sa description & ses proprietez,
	Lieou pang, avanturier, les talens pour la guerre; prédiction qui lui est faite; attention qu'il y fait; secours qu'il donne à une Ville dont il se rend maître,
	Lieou pang, Artifice dont il use; fond sur l'armée de l'Empereur qu'il défait,
	Lieou pang, entre triomphant dans la Ville; défend de maltraitter aucun des habitans; se réserve le Palais, Voyez  CAO TSOU,
	Lieou tcheou fou, territoire & étenduë de cette Ville; on y trouve beaucoup de simples,
	Lieou tcheou fou, Caractere de ses habitans, col.  2.
	Lieou tchi yuen, Commandant de l'armée de l'Empereur Tsi vang; son ambition; s'empare de la Couronne sous le nom de Kao tsou,
	Lieou you, homme de la lie du peuple, usurpe le Trône, & tuë l'Empereur,
	Lie vang, son origine; Empereur; seul Roi qui lui renouvelle son hommage; meurt sans posterité,
	Like yong, surnommé To yen long, se met à la tête des troupes Imperiales; bat les Rebelles, & ramene l'Empereur triomphant dans le Palais; est recompensé de ses services,
	Li kiang tou sou, origine des habitans de cette Ville,
	LING HAI VANG detrôné par son oncle après deux ans de regne,
	Li ki tsien Roi de Hia, fait irruption dans l'Empire; assiege Si leang,
	Li ki tsien Roi de Hia, S'en étant rendu maître, il fait tuer le Gouverneur, et col.  2.
	Li ki tsien Roi de Hia, est battu par Pan lo tchi, col.  2.
	Li mié Colao; sa réponse sage à l'Empereur Te tsong sur les guerres & les calamitez qu'il attribuoit à sa mauvaise destinée,
	Li mou chan, ou Tchi chan, partie de l'Isle Hai nan, independant de l'Empereur de la Chine; ses habitans ne reconnoissent point l'autorité des Mandarins,
	Li mou chan, ou Tchi chan, sont obligez d'abandonner leurs plaines, & de se retirer dans des lieux inaccessibles; autrefois en quelque correspondance avec les Chinois, col.  2.
	Li mou chan, ou Tchi chan, Quelques-uns d'entre eux se sont rendus tributaires, & servent les Chinois; leur habillement; leurs armes,
	Li mou chan, ou Tchi chan, Mines qu'on trouve dans ce lieu, col.  2.
	Li mou chan, ou Tchi chan, Tout ce qu'on peut souhaitter pour les douceurs de la vie s'y trouve,
	Ling che hien, description de cette petite Ville, col.  2.
	Ling lun chargé de perfectionner la Musique,
	Ling ngan sou, Ville peu considerable,
	Ling tao sou, situation de cette Ville, remarquable par la quantité d'or qu'on ramasse dans le sable des rivieres & des torrens de son voisinage,
	Ling tao sou, Les vallées de son territoire sont couvertes de blé & remplies de bestiaux, col.  2.
	LING TI, Empereur; a de l'affection pour les Eunuques; & de l'aversion pour ceux qui pouvoient lui donner des conseils salutaires,
	LING TI, meurt,
	Linkiang sou, Ville peu peuplée,
	Linkiang sou, Ce qu'on en dit en riant, col.
	LIN SIN, Empereur, indigne de regner; ses infames débauches abregent ses jours; meurt sans posterité,
	Lin tao kien corsaire decouvre l'Isle de Formose, y va mouiller; fait égorger tous les habitans qui tombent sous sa main,
	Lin tse & Lao sang se, sortes de tassetas,
	Ling vang, son origine,
	Ling vang,  Empereur; ce que l'on rapporte sur sa naissance; ses belles qualités; meurt,
	Li so chin Ministre d'Hoei tsong, pourquoi il se tuë,
	Li sseë, premier Ministre de l'Empereur Chihoang ti, proposition qu'il rejette; se laisse gagner, & favorise l'usurpation d'Eul chi second fils de l'Empereur,
	Li tchi, fruit particulier; sa description, col.  2.
	Li tchi, Sa délicatesse, col.  2.  col.  2.
	Li tchi, arbrefruitier singulier à la Chine,
	LI TSONG monte sur le Trône, meurt sans posterité,
	LI VANG I. caractere de cet Empereur,
	LI VANG I. Ses exactions & ses cruautés soulevent les Peuples; sa famille est presque toute massacrée,
	LI VANG I. Errant & fugitif il mene une vie obscure; ne peut adoucir le Peuple, ce qui rend le Trône vacant plusieurs années,
	LI VANG II. son origine; élu Empereur; meurt,
	Liu heou, mere de l'Empereur Hoei ti, s'empare de l'autorité; se fait détester, et suiv.
	LI VANG I. veut empoisonner le frere de l'Empereur; éleve ses parens aux plus grandes Charges; suppose un enfant, dont elle se déclare tutrice; pourquoi elle fait tuer la mere de cet enfant; usurpe l'Empire; pourquoi elle fait mourir un de ses Ministres,
	LI VANG I. meurt; sa famille est massacrée,
	Livre qui contient l'état de la Chine, à qui principalement nécessaire,
	Livre prétendu miraculeux & tombé du Ciel. Principes que renfermoit ce Livre,
	Livres brûlez par ordre de l'Empereur Chi hoang ti; rigueur avec laquelle cet ordre est executé,
	Livres Livres sur la Religion, comment regardés par les Chinois; & pourquoi condamnés au feu,
	Liu tcheou sou, situation & ressort de cette Ville,
	Li yuen se met à la tête d'une grosse armée; se rend maître du Palais Imperial & le brûle; fonde la treiziéme Dynastie sous le nom de Chin yao ti,
	Loi sur le mariage qui subsiste encore,
	Loi sur les vieillards, qui se pratique encore,
	Loix, pourquoi en petit nombre,
	Loix, réduites à un certain nombre d'article,
	Lo los (les) leur origine; leur Religion; leur gouvernement,
	Lo los (les) Description de leur Pays,
	Long ngan sou, description de cette Ville, qui est la clef de la Province, & commande à plusieurs Forts,
	Long hing se, Temple superbe,
	Long yen, Province où se trouve cet arbre fruitier,
	Long yen, description de ce fruit agreable, col.  2.
	Long yen, fort estimé à la Chine, col.  2.  col.  2.
	Lou (le Roi de) son origine; sa maniere de gouverner,
	Lou (le Roi de) n'a aucun égard aux remontrances de Confucius; abandonne le soin de son état,
	Lou (le Roi de) refuse de se rendre aux Etats assemblez; est proscrit,
	Lou (le Roi de) detrôné,
	Lou (le Roi de) a guerre avec le Roi de Tsi; fait sa paix,
	Lou (Principauté de) éteinte; nombre de ses Souverains,
	Lo vang, Roi de la Province de Tche kiang, monte sur les murailles de sa Capitale assiegée par les Tartares; s'offre de servir de victime pour ses sujets; fort de la Ville; s'abandonne à la discretion du vainqueur,
	Lou ing, signification de ce terme,
	Loui tcheou sou, situation de cette Ville; son abondance; occupation de ses habitans,
	Leou keou kiao, description de cette Ville & de son Pont,
	Zou ngan sou, Ville peu considerable,
	Loupes à la gorge, lieux où les habitans sont sujets à cette incommodité,
	Lu kong gé, General des Tou san, se rebelle,
	Lu kong gé, tâche de se faire Roi, col.  2.
	Lu kong gé, ramasse une grosse armée, qu'il grossit de Tartares, & entre dans la Chine; en est chassé par les Generaux Chinois.
	Lu kong gé, Abandonné de son armée il se donne à l'Empereur de la Chine, col.  2.
	Ly, explication de ce terme,
	Ly, Difference des lys du Nord de ceux du Sud,
	M.
	MACAO, Port dont les Portugais sont en possession; sa situation,
	MACAO, Ce qui a procuré aux Portugais cet établissement, col.  2.
	Mafa, signification de ce terme,
	Magiciens, premier qui parut à la Chine; son charme n'eut aucun effet,
	Magiciens, Sa fourberie reconnuë, il est executé à mort,
	Magistrats, leur autorité; on n'en peut prendre le titre à moins que l'Empereur ne l'ait décerné; quand ils perdent leur rang & leurs revenus; seule voie contre les abus des Magistrats,
	Mahométans, comment regardez dans l'Empire, col.  2.
	Mahométans, Quand ils s'établirent à la Chine,
	Ma bou fou, territoire de cette Ville,
	Maison des Jesuites Portugais à Peking, sa description & sa situation, col.
	Ma mien, Chef de brigands, ravage plusieurs Villes des Provinces Meridionales de l'Empire; est tué,
	Mandarins exempts de la bastonnade,
	Mandarins employés pour la levée des tailles,
	Mandarins Pourquoi multipliés, col.  2.
	Mandarins commandent les Barques Imperiales,
	Mandarins en grande veneration parmi les Chinois & les Tartares,
	Mandarins ont donné aux Missionnaires quelque connoissance des Miao sse sauvages & de leur pays,
	Mandarins facilitent aux Chinois le commerce avec cette nation, col.  2.
	Mandarins Leurs maisons sont peu considerables
	Mandarins Comment ils renouvellent leurs hommages auxjours de ceremonies,
	Mandarins Leurs fonctions,
	Mandarins sont punis lorsque les Peuples qui sont sous leur conduite se révoltent,
	Mandarins On leur éleve des monumens lorsqu'ils ont bien rempli leurs devoirs,
	Mandarins Noms que leur donna leur fondateur,
	Mandarins Fonctions de ceux de nouvelle création; de deux fortes, sçavoir Mandarins de Lettres, & Mandarins de guerre; marques de la dignité de ces deux especes de Mandarins,
	Mandarins Loi contre les Mandarins,
	Marbre sort commun, & peu estimé à la Chine, col. col.  2.  col.  2.
	Mandarins peint naturellement de diverses couleurs; ouvrages qu'on en fait, col.  2.
	Marc-Paul, Gentilhomme Venitien, entre dans la Chine; en fait des relations qu'on ne vouloit pas croire en Europe,
	Marionetes semblables à celles d'Europe, col.  2.
	Marons très-bons & très-gros à la Chine, col.  2.
	Martini (le Pere) son sentiment sur le Canal Royal,
	Ma teou, signification de ce terme,
	Mayuen, General Chinois, repousse les Tong kinois, & les resserre dans leurs anciennes limites,
	Mayuen, Frayeur qu'il leur inspire; inscription Chinoise qu'il met pour leur servir de limites,
	Mé, Philosophe, tems auquel il a paru; ses opinions,
	Médailles: comment regardées par les Chinois & pourquoi condamnées au feu,
	Mei lin, fameuse Montagne sur laquelle on a taillé un chemin extraordinaire,
	Menan lai, description de cette riviere,
	Meng tseë plus connu sous le nom de Mencius, sa naissance; Philosophe,
	Mayuen, Sa réputation; Royaumes qu'il parcourt; instructions qu'il donnoit,
	Mayuen, meurt; en grande véneration chez les Chinois,
	MENG VANG succede à son pere l'Empereur King vang; sactions que cause sa prompte mort,
	Merles bleuës, description de ces oiseaux, col.  2.
	Mesures, leur différence sous les diverses Dynasties,
	Mesures, De trois sortes sous la Dynastie regnante, et suiv.
	Mezzabarba (Monseigneur) Légat du Pape, arrivé à Peking, réception qu'on lui fait; son retour en Europe,
	Métaux de cuivre rouge & blanc, col.  2.
	Miao sse (les) leur origine; situation de leur Pays; comment on les a soûmis,
	Miao sse (les) divisés en Miao sse sauvages, & Miao sse soûmis, col.  2.
	Miao sse (les) Ce que l'on conte de ces Peuples; juridiction des Seigneurs Miao sse soumis sur ces Peuples,
	Miao sse (les) Maniere de vivre des sauvages Miao sse; leurs habitations; leur commerce; leur habillement,
	Miao sse (les) En quoi ils different des Chinois; ceux qu'on appelle Rats de bois, col.  2.
	Miao sse (les) Leur instrument de Musique; leur danse; faciles à convertir,
	Miao sse (les) Comment & quel tribut ils payent aux Chinois; marchent pieds nuds, col.  2.
	Miao sse (les) sont de tems en tems des incursions sur les terres de l'Empire,
	Miao sse (les) se sont une guerre continuelle, & se détruisent les uns les autres, col.  2.
	Miao sse (les) Comment regardés; leur plainte contre les Chinois,
	Mien, ce que c'est; sa forme,
	Mieou jong, espece d'étoffe.
	Mines qui se trouvent dans la Chine, et col.  2.  col.  2.  et col.  2.  col.  2.  col.  2.  col.  2.
	Mines Raisons qui empêchent de travailler à celles d'or & d'argent, col.  2.  col.  2. 
	MING TI I. Empereur, son caractere; établit une Académie de Sciences dans son Palais; épouse la fille d'un de ses Generaux; fait faire des digues pour empêcher les débordemens du Fleuve jaune,
	MING TI I. introduit la doctrine de la Métempsycose, et suiv.
	MING TI I. meurt,
	MING TI II. Empereur, ne regne que trois ans,
	MING TI III. Empereur, son origine; son caractere; fait mourir treize de ses neveux; introduit quelques hommes auprès de ses femmes, à dessein d'avoir un enfant mâle; éleve Siao tao tching à la premiere dignité de l'Empire; meurt,
	MING TI IV. après s'être défait de ses deux neveux, il monte sur le Trône,
	MING TI IV. meurt après cinq ans de regne,
	MING TI V. Empereur, detrône trois ans après; est relegué dans la Province de Chan si; est tué,
	MIN TSONG I. Empereur, adopté par l'Empereur Tai tsou, son caractere; estimoit les sçavans; sa pieté; termes dont il se servoit pour implorer le secours du Seigneur du Ciel; exclud les Eunuques de tout emploi public,
	MIN TSONG I. meurt,
	MIN TSONG II. son origine; Empereur; est renversé du Trône; est tué,
	MIN TSONG III. Empereur; meurt dans un festin après un an de regne,
	Missionnaires, route qu'ils prennent pour aller à Peking.
	Missionnaires, Reception que leur sont les Chrétiens de Hang tcheou, col.  2.
	Missionnaires, vont au Palais du Viceroi; visitent la sépulture des Chrétiens; dînent avec eux,
	Missionnaires, sont visitez du Viceroi,
	Missionnaires, disent la Messe la nuit de Noël dans une Salle de leurs Barques, col.  2.
	Missionnaires, rendent visite au Viceroi, col.  2.
	Missionnaires, Ce qu'ils trouvent de remarquable dans leur route; prennent le deuil pour l'Imperatrice à la nouvelle de sa mort,
	Missionnaires, Pourquoi ils s'arrêtent à trois lieuës de Peking, col.  2.
	Missionnaires, sont conduits à Peking par un Officier du Tribunal des Mathématiques,
	Missionnaires, Demande qu'on leur fait en entrant dans cette Capitale, col.  2.
	Missionnaires, Autres envoyez par Louis XIV. arrivent à Peking chargez de magnifiques présens,
	Missionnaires, ne peuvent empêcher l'effet de l'Edit de l'Empereur publié contre la Religion,
	Moang ke marat, Capitale de la Province de même nom; en quoi consiste le tribut qu'elle paye,
	Moang ke marat, Armes dont se servent ses habitans; leur commerce, col.  2.
	Moang tchai, ou Moang vinan, description de cette Province, col.  2.
	Moang leng, Capitale du Labos, sa situation,
	Moang leng, commerce des habitans de cette Ville,
	Mohang meng, description de cette Capitale & de sa Province, col.  2.
	Mong hoa fou, en quoi cette Ville est remarquable,
	Mong in bien, description de cette petite Ville,
	Monnoye, premiere fabriquée, & par qui,
	Montagnes de la Chine remplies de Mines d'argent,
	Montagnes affreuses,
	Montagnes Leur description,
	Montagnes de la Province de Chan tong, remplies de marbre,
	Montagnes de la Province de Petche li peu élevées & cultivées jusqu'au sommet,
	Montagnes coupées en terrasses; remplies de précipices,
	Montagnes de mines de charbons de terre,
	Montagnes qui forment des forêts, & produisent du crystal,
	Montagnes abondantes en herbes médicinales,
	Montagnes disposées en espece d'amphithéatres & de terrasses placées les unes sur les autres,
	Montagnes de la Province de Tche kiang, remplies de bois propres à la construction des vaisseaux & des édifices,
	Montagnes de la Province de Hou quang abondantes en crystal, en simples, en herbes médicinales, en mines de fer, d'étain,  &c.  col.  2.
	Montagnes Celles qui distillent une liqueur bitumineuse,
	Monumens, pourquoi élevés au bout des Ponts,
	Montagnes élevez en l'honneur des Heros Chinois, & en memoire du premier Empereur de la Dynastié de Han,
	Montagnes en l'honneur des Mandarins qui se sont distinguez dans les fonctions de leurs Charges,
	Montagnes de pierre trouvez en terre, ce qu'on y lit,
	MOTI I. monte sur le Trône à deux ans; fagesse & vertus qu'il fait paroître au sortir de l'enfance; recouvre plusieurs Provinces; meurt,
	MOTI II. son origine,
	MOTI II. Empereur; il se met à la tête de son armée; attaque celle de son frere; la défait; monte sur le Trône; son armée est taillée en pieces, se tuë de désespoir; sa famille est éteinte avec lui,
	MOTSONG I. Empereur; opposition qu'il trouve à son élevation; après avoir puni les Seigneurs qui lui avoient été contraires, il remet le calme dans l'Empire,
	MOTSONG I. meurt d'une médecine qu'on lui avoit préparée
	MOTSONG II. Empereur, fait sortir de prison ceux que son pere y avoit fait mettre,
	MOTSONG II. ne veut point écouter les avis de ses Ministres; sa mort,
	MOVANG, Empereur, son amour pour les chevaux; défait les Barbares du Midi; porte la guerre dans la Tartarie,
	MOVANG, se repent de cette entreprise; meurt,
	Mules en grande estime chez les Chinois,
	Muraille (la grande) Son étendue,
	Muraille (la grande) Sa construction par ordre de l'Empereur Chi hoang ti, subsiste encore,
	Muraille (la grande) achevée en cinq ans,
	Murailles des Villes, pour la plûpart bâties de briques, avec des tours & des corps de garde de distance en distance,
	Mûrier couvert de feüilles en sept jours,
	Mûriers nains, pourquoi coupés & taillés comme la vigne,
	Musc; où l'on prend l'animal qui le porte, col.  2.
	Musc; Sa description,
	Musique, par qui & pourquoi inventée; quelle elle est selon les Chinois,
	Musique, perfectionnée,
	Musique, nouvelle, pourquoi appelée Ta yuen,
	Musique, vocale, nom que son inventeur lui a donné,
	N.
	NA, signification de ce terme,
	Nan biong fou, Ville où se trouve quantité de Chrétiens, col.  2.
	Nan hoa, grande Montagne où est un célebre Monastere de Bonzes,
	Nan kang fou, situation de cette Ville,
	NANKENG est placé sur le Trône par les Ministres;  y est soûtenu malgré les Gouverneurs des Provinces; meurt,
	Nan king, voyez Kiang ning fou. Siege de cette Ville; réduite aux abois, & prise,
	Nan king, voyez Kiang ning fou. assiegée de nouveau; réponse du Viceroi qui sauve la vie des citoyens; délivrée du siege,
	Nan mou, usage de ce bois très-estimé à la Chine, col.  2.
	Nan ngan fou, description de cette Ville,
	Nan ning fou, situation de cette Ville,
	Nan tchang fou, capitale de la Province de Kiang si,
	Nan tchang fou, Son commerce,
	Nan yang fou, situation de cette Ville; abondante en toutes sortes de vivres,
	Nan yang fou, Serpent qu'on trouve dans ses Montagnes, & qu'on employe pour guérir la paralysie, col.  2.
	NGAITI, Empereur, ne fait que se montrer sur le Trône,
	NGAN succede à l'Empereur Tching ting vang son pere; est assassiné par son frere,
	Ngan chan fou, situation de cette Ville,
	Ngan king fou, situation de cette Ville,
	Ngan lo chan, Prince étranger à qui l'Empereur avoit confié le commandement de ses troupes, se révolte; bat l'armée Impériale; emporte les richesses du Palais; met en suite l'Empereur,
	Ngan lo chan est tué par son fils,
	Ngan lo fou, situation de cette Ville,
	NGANTI I. monte fort jeune sur le Trône; meurt en visitant les Provinces de l'Empire,
	NGANTI II. Empereur; ne voit que guerre & révolte parmi les petits Souverains; est tué; son successeur,
	NGAN VANG I. son origine,
	NGAN VANG I. Empereur; ce que l'histoire rapporte de son regne,
	NGAN VANG I. meurt,
	NGAN VANG II. son origine,
	NGAN VANG II. Empereur; quel a été son regne,
	NGAN VANG II. Ses troupes sont défaites; implore la clémence de son vainqueur; se retire dans la Province de Chen si, où il meurt,
	Navigation; que cet art étoit connu avant le sixième Cycle,
	Nicou hoang, pierre jaune que les Chinois estiment plus que le bezoard, col.  2.
	Ning hia, Montagnes qui servent de grande Muraille,
	Ning koué fou, situation & description de cette Ville,
	Ning po fou, Ville appellée par les Européans Liam po, est un bon Port,
	Ning po fou, Description & situation de cette Ville & de ses environs; son commerce,
	NING TSONG couronné Empereur malgré lui; son caractere; Edit qu'il fait publier, portant défense de composer les Annales de l'Empire,
	NING TSONG se ligue avec le Prince Tartare d'Occident contre les Tartares d'Orient, dont il rejette les conditions de paix; meurt sans posterité,
	Noms des Provinces & Villes qui dépendent de la Chine, et suiv.
	O.
	OFFICIERS, marque de distinction qu'ils portent,
	Oiseaux qu'on voit dans les Provinces Australes,
	Oiseaux entre le grand Canal & le Lac, col.  2.
	O lo puen, Missionnaire gratifié d'un titre honorable,
	Orangers d'hyver, d'une espece particuliere; ne portent leurs fruits que quand la saison des autres est passée,
	Orangers d'hyver, Goût de leurs oranges, col.  2.
	Oranges excellentes; lieux où on les cueille, col.  2. 
	Ou, sous quel regne l'Histoire parle de ce Royaume,
	Ou, Ce qu'il est aujourd'hui,
	Ou, est éteint;  sa durée,
	Ou (le Roi de) contestation à laquelle sa mort a donné lieu; comment decidée,
	Ou (autre Roi de) pourquoi il n'envoye point d'Ambassadeurs à la Cour Imperiale,
	Ou (autre Roi de) périt miserablement,
	Ouan san pao, Eunuque jetté dans l'Isle de Formose par la tempête, col.  2.
	Ouei cao, Commandant Chinois, fait bâtir plusieurs Forts pour arrêter les Si fan; bat leur General, & le fait prisonnier, col.  2.
	Ouei cao, échoue devant la Forteresse de Koen min tching; se jette dans Ouei tcheou, & la défend contre les Si fan, ausquels il la rend; sa ruse oblige les ennemis à se retirer,
	Ouei kiun fou, Ville peu considerable,
	Ouei ning fou, situation de cette Ville,
	Ouei tcheou, résidence des Rois de Si fan,
	Ouen ho, division de ses eaux,
	Ouen tcheou fou, situation de cette Ville,
	Ou ki, General de l'Armée du Roi de Lou; ses conquêtes; ses talens pour la guerre,
	Ou ki, Reponse qu'il fait au Roi de Guei qui se l'étoit attaché; fait General d'armée de ce Prince; défait le Roi de Tsin; est élevé à la dignité de premier Ministre; pourquoi il se retire à la Cour du Roi de Tsou; est mis à la tête des troupes de ce Prince,
	Ou ki, Conspiration contre lui qu'il decouvre; devient redoutable aux Princes ses voisins; est assassiné,
	Ours (pieds d') mêts delicieux pour les Chinois,
	Ou san guey, Commandant dans le Leao tong; refuse de reconnoître l'Usurpateur Tsong té; est assiegé; discours qu'il tient à son pere qu'on alloit mettre à mort,
	Ou san guey ménage la paix avec les Tartares qui étoient venus à son secours,
	Ou san guey  tue, suivant quelques-uns, l'Usurpateur; ce qu'il repond au reproche qu'on lui fait d'avoir eu recours aux Tartares; reçoit la dignité de Roi & le titre de Ping si; lieu qu'on lui assigne pour résidence,
	Ou san guey meurt accablé de vieillesse,
	Ou tcheou fou, Ville regardée comme la plus considerable & la clef de la Province,
	Ouvrages surprenans des Chinois,
	Ozier admirable, usage qu'on en fait, col.  2.
	P.
	PA, signification & durée de ce titre,
	Pagodes, leur grand nombre,
	Pai vé, favori du Roi de Ta mo Roi des Sifan, son fils est proclamé Roi, guerres qui s'en ensuivent,
	Palais Imperial de Peking, sa description,
	Palais Coûtume des Chinois en abordant ce Palais, ou une des Salles Royales,
	Palais des enfants de l'Empereur; leur description,
	Palais, premier qui fut bâti à la Chine,
	Pa ma hang, commerce de cette Ville,
	Pao de rosa, ou Bois de rose, son usage, col.  2.
	Pao king fou, Ville peu considerable,
	Pao ning fou, situation de cette Ville,
	Pao ting fou, résidence du Viceroi de la Province de Pe tche li; description de cette Ville,
	Papier fait d'une espece de roseaux,
	Papier De quoi & comment fait; regne sous lequel il a été mis en usage, pour la premiere fois,
	Papillons singuliers pour leur bonté & leur grosseur; usage qu'on en fait à la Cour, col.  2
	Paralysie, remede que les Chinois employent comme excellent pour cette maladie, col.  2.  col.  2.
	Paysages agreables que forment les Montagnes remplies de bleds & de légumes,
	Pe jong, espece d'étoffe,
	Pe keou ho, gros Bourg fermé, col.  2.
	Peking, d'où ses habitants tirent leurs provisions,
	Peking, Ville Capitale de l'Empire de la Chine, sa situation; sa description,
	Peking, En quoi elle differe de Nan king, col.  2.
	Peking, Portes, ruës, & commoditez de cette Ville,
	Peking, Quel est son Gouverneur; sa Juridiction; multitude de ses habitans & des étrangers; les vols & les meurtres s'y commettent rarement,
	Peking, Troupes qu'elle entretient,
	Peking, a Jurisdiction generale sur tout l'Empire; son ressort particulier,
	Pe la chu, arbre d'où l'on tire la cire,
	Pereira (le Pere) & le Pere Gerbillon accompagnent par ordre de l'Empereur les Ambassadeurs Chinois,
	Persécution contre les Chrétiens suscitée par un Mandarin,
	Peste, ravage qu'elle cause dans l'Empire,
	Pe tche li, premiere Province de la Chine; sa situation; sa description et suiv.
	Pe tçi, description de ce fruit; ce qu'en dit le Pere Martini,
	Pe tçi, Lieu où il croît,
	Pe yen, General Tartare d'Occident, prend Ho nan; assiege la capitale de la Province de Chan tong, & reduit Ngai ti, Prince Tartare, à s'étrangler,
	Phénoméne, pourquoi plûtôt visible en Asie qu'en Europe,
	Philosophes Chinois, sur quoi ils appuyent leurs maximes de morale, et suiv.
	Philosophes Ceux qu'on appelloit ainsi par excellence,
	Physionomiste, sa prédiction à l'avanturier Lieou pang,
	Pierre noire, son usage dans la Médecine, col.  2
	Pierre jaune, appellée Nieou hoang, où elle s'engendre,
	Pierre jaune, Sa description; son usage, col.  2.
	Pierre qui croît dans le fiel du Taureau; son usage dans la Médecine, col.  2.
	Pierre rouge, son usage, col  2.
	Pierre bleuës semées de petites veines blanches; leur usage dans la Médecine,
	Pierres qui representent naturellement plusieurs figures; usage qu'on en fait,
	Ping leang fou, situation de cette Ville,
	Ping lo fou, Ville de peu de conséquence,
	Ping si, signification de ce terme,
	Ping ting tcheou, description de cette Ville; Arcs de triomphe qu'on y voit, col.  2
	PING VANG, Empereur, transporte le Siege de l'Empire de la Province de Chen si dans celle de Ho nan; ce que ce transport occasionna; à quoi on attribua cette précaution,
	PING VANG, meurt,
	Ping yuen fou, ressort de cette Ville; les habitants du voisinage sont sauvages & independans,
	Pins, leur grosseur; leur usage,
	Pinuela (le Pere) Franciscain, accompagne le Pere Bouvet dans son voyage à Canton,
	Pin yang fou, description & situation de cette Ville,
	Pin yuen hien, situation de cette Ville fort peuplée; son commerce,
	Placets, par qui présentez à l'Empereur, col.  2.
	Placets, Ce qu'ils doivent contenir,
	Pluyes, leur saison à la Chine, col.  2.
	Poisson d'or, sa description; maniere de le nourrir; lieu où on le pêche,
	Poisson semblable au Crocodile,
	Poissons, differentes especes qu'on en trouve à la Chine, col.  2
	Police, celle de Peking
	Pont de fer, par qui bâti; sa description,
	Pont de fer, Ceux qui ont été bâtis par les Chinois sur son modéle, col.  2
	Pont de marbre, sa description, col.  2.
	Pont de bateaux, sa construction,
	Pont admirable, sa grandeur,
	Pont extraordinaire pour sa grandeur, & sa beauté,
	Pont extraordinaire Par qui bâti, & ce qu'il a coûté, col.  2.
	Porc-épics très-grands, col.  2.
	Porcelaine (la Tour de) sa hauteur; sa description,
	Porcelaine, lieu où se trouve la plus belle & la plus fine,
	Porphyre, Montagne d'où on le tire, col.  2.
	Porte-faix, leur diligence,
	Porte-faix, servent de bêtes de charge; attendent les Barques pour en transporter les Marchandises sur les Montagnes,
	Porte-faix, marchent tête, pieds, & jambes nuës, col.  2.
	Poterie (vases de) en quoi préferables aux plus belles porcelaines, col.  2.
	Pouan, Mandarin; pourquoi il refuse de sortir de prison,
	POUAN KENG, Empereur, usurpe la Couronne de son neveu; devient le restaurateur de l'Empire; où il établit sa Cour,
	POUAN KENG, Ses Ordonnance concernant le Gouvernement; meurt sans enfans,
	Poules qui ont de la laine semblable à celle des brebis, col.  2.
	Poules Autres qui jettent des filets de cotons par le bec, col.  2.
	Po yang, Lac célebre, poissons qu'on y trouve,
	Précipices formés par les frequens tremblemens de terre & les torrens,
	Précipices Leur passage a à peine trois ou quatre pieds de largeur, col.  2.
	Princes du Sang des Rois de Si fan (les) s'emparent chacun d'une portion de ce Royaume à la mort de Ta mo,
	Princes, leur nombre, suivant quelques Chinois, entre Fo hi premier Empereur, & Chin nong second Empereur,
	Princes tributaires, essayent de se rendre indépendans, & refusent de payer le tribut à l'Empereur, Rois.
	Proscription mise en usage pour la premiere fois à la Chine,
	Proverbe Chinois, col.
	Provinces, division & noms des Provinces de ce vaste Empire, et suiv.
	Q.
	QUANG LANG, quel est ce fruit,
	Quang nan fou, situation de cette Ville; ses habitans sont regardés comme barbares, col.  2.
	Quang ping fou, situation & district de cette Ville,
	Quang si, situation & district de cette Province; abondante en ris,
	Quang si, Mines qu'on y trouve, col.  2.
	Quang si, Quantité d'insectes qu'on y trouve qui produisent de la cire blanche, col.  2. Voyez  Quang tong.
	Quang si fou, ressort de cette Ville,
	Quang tcheou fou, Ville appellée Canton par les Europeans; la plus riche & la plus peuplée de l'Empire; ce qu'il y a de plus rare & de plus curieux s'y trouve,
	Quang tcheou fou, Caractere & dexterité de ses habitans, col.  2.
	Quang tcheou fou, Sa description, et suiv.
	Quang tong, douziéme Province, la plus considérable des Méridionales; sa division; sa fertilité,
	Quang tong, Son abondance en fruits, col.  2.
	Quang tong, La capitale de cette Province est assiegée, prise, & abandonnée au pillage,
	Quang tong & Quang si, pourquoi ces Provinces viennent se soûmettre à l'Empereur VEN TI,
	QUANG TSONG, Empereur; meurt d'apoplexie,
	QUANG TSONG, ou TAI TCHANG, Empereur; ne regne qu'un mois,
	QUANG VANG, Empereur; son origine; son caractere,
	QUANG VANG, meurt,
	QUANG VO￼ TI, Empereur; son origine,
	QUANG VO￼ TI, En quoi célebre; s'occupe à pacifier l'Empire, & à dompter les Rebelles,
	QUANG VO￼ TI, meurt,
	Quei, description de cette petite fleur, col.  2
	Quei ling fou, situation de cette Ville capitale; signification de son nom,
	Quen tchu, premier Ministre du Roi de Tsi,
	Quen tchu, fait élire LI VANG Empereur,
	Quen tchu, Ce qu'il représente au Roi de Tsi,
	R.
	RADIX XINA, son usage dans la Médecine,
	Rames, leur invention,
	Rats jaunes, fort recherchés des Chinois, Miao sse.
	Raye, où elle se péche; usage que l'on fait de sa peau, col.  2.
	Reine des fleurs, assez semblable à la Rose; sa description; maniere de la cultiver & de la conserver, col.  2.
	Religion Chrétienne prêchée publiquement à la Chine,
	Religion cruellement persecutée,
	Religion La persécution cesse,
	Religion Son progrès,
	Rhinoceros, où l'on en trouve en quantité, col.  2.
	Rhubarbe, lieux où elle croît,
	Ricci (le Pere Matthieu) entre à la Chine,
	Ricci est introduit dans le Palais Imperial; présent qu'il fait à l'Empereur; sa mort; sa sépulture,
	Ris (le) se recueille deux fois par an dans plusieurs Provinces,
	Ris sort abondant, & à très-bon marché dans le Royaume de La bos,
	Ris & dans beaucoup d'autres Provinces,
	Ris croît dans l'eau,
	Riviere, dont les eaux donnent au velours qu'on y lave, un lustre & un éclat singulier; trempe que ses eaux donnent au fer,
	Rivieres & Lacs les plus considerables de la Chine,
	Rodriguez (le Pere Simon) Missionnaire,
	Roger (Michel) premier Missionnaire Jésuite à la Chine,
	Rois, ou Princes tributaires, comment ils relevent de l'Empire; leurs obligations,
	Rois, ou Princes tributaires, Coûtume d'élever leurs enfans avec ceux de l'Empereur,
	Rois, ou Princes tributaires, se soumettent à l'autorité de Chi tsong,
	Roseaux noirs, leur usage,
	Routes depuis le Port de Ning po jusqu'à Peking,
	Routes depuis Peking jusqu'à Nan king,
	Routes depuis Peking jusqu'à Canton,
	Routes depuis Siam jusqu'à la Chine,
	 Salines, où se distribue le sel qu'on en tire, col.  2.  col.  2.
	Salle Royale, sa description, col.  2.
	San ta fou, Ville; sa description; ce qu'elle est,
	San tsi, plante medicinale; lieu où elle croît; ses proprietez,
	Sauterelles, ravage & dommage qu'elles font quelquefois, col.  2.
	Sauterelles, obscurcissent le Soleil par leur multitude; causent une famine presque generale,
	Schaal (le Pere Adam) travaille à la réformation du Calendrier,
	Schaal mis à la tête du Tribunal des Mathematiques; privilege que lui accorde l'Empereur Chun tchi,
	Schaal Ses remontrances à cet Empereur, et suiv.
	Schaal condamné à mort,
	Schaal Ce qui empêche l'execution de la sentence; est élargi; meurt,
	Secte des Immortels, son auteur; pourquoi ainsi nommée,
	Semence de Poissons, commerce qu'on en fait, col.  2.
	Se ming sou, situation de cette Ville; tout le necessaire à la vie s'y trouve; ses habitans sont barbares, col.  2.
	Se nan sou, bornes de cette Ville; quels sont ses habitans,
	Sene, explication de ce terme, col.
	Se nguen sou, situation de cette Ville; ses habitans commencent à se civiliser,
	Sépultures, lieux fermés de murailles, & plantés de bosquets de jeunes arbres,
	Serpens à taches blanches; usage de leur peau dans la Médecine, col.  2. 
	Se tcheou sou, ressort de cette Ville; sa situation; ses habitans marchent pieds nuds,
	Se tchin sou, Ville peu considerable,
	Se tchuen, division de cette onziéme Province; traversée par le grand Fleuve Yang tse kiang; Mines qu'on y trouve,
	Se tse fruit qui ne se trouve qu'à la Chine, & que les Portugais appellent Figues,
	Sexes, les deux dans la Chine sans aucune distinction, dans les premiers tems,
	Siang kiang, quelles sont les eaux de cette riviere,
	SIANG VANG, Empereur; son origine; reprime l'ambition du Roi de Tsi,
	SIANG VANG, envoye un Ambassadeur à l'Assemblée convoquée par ce Roi; répudie sa femme; est obligé de fuir; implore l'assistance des Princes tributaires; leve deux armées,
	SIANG VANG, rétabli sur le Trône; meurt,
	Siang yang sou, situation de cette Ville; Mines qu'on trouve dans ses Montagnes, et col.  2.
	SIAOKIA, son extraction; Empereur; tems de son regne,
	SIAO SIN, Empereur; ses débauches; meurt,
	SIAO YE', fils du précedent auquel il succede; suit ses pernicieux exemples; meurt,
	Siao yuen, devient premier Ministre; répand le sang de ses maîtres,
	Sie, tige de la Dynastie des Chang,
	Si san, ou Tou san, quels sont ces Peuples; leurs moeurs; leurs habitations; leur gouvernement,
	Si san, Leurs Livres & caracteres; possedent la Rhubarbe,
	Si san, redoutables à leurs voisins; terres qu'ils ont autrefois possedées, col.  2.
	Si san, Leurs invasions dans la Chine, et suiv.
	Si san, pillent le Palais de l'Empereur,
	Si san, Autres guerres qu'ils sont aux Chinois & aux Tartares,
	Si san, envoyent un Ambassadeur à l'Empereur; sa réception, col.  2.
	Si san, rentrent de nouveau dans l'Empire; sont défaits,
	Si san, Commencement de la décadence de cette Nation,
	Si san, Epoque de leur ruine entiere,
	Si san, Leur idolâtrie; leur superstition; situation de leur pays, col.  2
	Si bou, petit Lac; description de ce charmant sejour,
	Simples propres à la teinture,
	Si ngan sou, description de cette Ville, autrefois la Cour des Empereurs; on y voit encore à present un vieux Palais des anciens Rois,
	Si ngan sou, Dans cette Place se tiennent la plûpart des troupes destinées à la défense du Nord de l'Empire; quels sont ses Mandarins, & ses habitans, col.  2.
	Singes noirs, où se trouvent ces animaux, col.
	Singes noirs, ceux dont le poil est jaune, col.
	Sin hoei, fille d'un Colao, épouse l'Empereur Tai tsong, qui lui donne le nom de Sage; merveilles qu'on rapporte de cette Princesse,
	Si ning, commerce de cette Ville,
	Sin tcheou sou, situation de cette Ville,
	Singes noirs, Ce qu'on y trouve particulierement de singulier, col.  2.
	Si ta meou, Tou san de nation, offre de livrer Ouei tcheou aux Chinois; pourquoi ils la refusent,
	Siu (Paul) fameux Docteur & premier Ministre, soûtient les Chrétiens; fait une apologie pour eux,
	Sobriquets que les Chinois donnent aux Miao sse, col.  2.
	So cha, Prince tributaire; se révolte; est réduit, & tué,
	Song (le Roi de) dernier de la Famille de Tsao; meurt,
	Song (le Royaume de) est détruit; nombre de ses Princes; sa durée,
	Song, dix-neuviéme Dynastie; son auteur,
	Song, l'un des quatre Regens du Royaume, meurt,
	Song Kiang sou, commerce de cette Ville,
	Sossolo, Prince Tou fan, songe à rétablir l'ancienne Monarchie de ses ancêtres, col.  2.
	Sossolo, Effets de sa mort,
	So tcheou, description & division de cette Place; quels sont ses habitans,
	SO TSONG, Empereur; prend possession du Gouvernement après l'évasion de son pere, qu'il remet sur le Trône après avoir rétabli la tranquillité dans l'Empire; meurt,
	Sou assassine son frere Ngan; est tué lui-même par son frere puîné,
	Sou ca ma, l'un des quatre Régens, est mis à mort avec sept de ses fils ou petits-fils,
	Se ma quang célebre Colao; le plus habile des Historiographes de l'Empire; auteur d'un corps d'Histoire; Prince auquel il commence son histoire,
	Se ma quang célebre Colao; s'oppose avec fermeté aux nouveautez que vouloit introduire dans l'Empire Vang ngan ché,
	Sou tcheou, Ville fort peuplée,
	Sou tcheou sou, Ville capitale de la partie Orientale de Kiang nan; comparée à Venise,
	Sou tcheou sou, séparée du Japon par un bras de mer; sa situation; fertilité de son terroir, col.  2.
	Sou tsien bien, Ville à demi ruinée; monument qu'on y voit,
	Soye fort commune à Tche kiang; à meilleur compte que la laine en Europe, col.  2.
	Stratagême barbare dont les Chinois se sont servis à l'égard des habitans de l'Isle de Formose,
	Sucre, sa Manufacture, col.  2.
	Suen hoa sou, Ville fort considérable pour sa grandeur & le nombre de ses habitans,
	SUEN TI I. son origine; Empereur; comment il fut nourri & élevé; ses belles qualitez; sa maniere de rendre la justice; réduit les Loix,
	SUEN TI I. se prépare à châtier les Souverains rebelles des Royaumes conquis dans les Indes; raisons que lui apportent ses Ministres pour l'en détourner; meurt,
	SUEN TI II. Empereur; son caractere; aime la Musique; protege les sages; brûle les riches présens qu'on lui avoit faits; sa mort,
	SUEN TSONG I. Empereur; ses belles qualitez; ne peut réduire les Eunuques,
	SUEN TSONG I. Empereur; fait venir à sa Cour les Sectaires de Tao; prend le prétendu breuvage de l'Immortalité; meurt,
	SUEN TSONG II. Empereur; fait enfermer son oncle pour s'être révolté; punit les Tartares pour leur irruption dans ses Etats,
	SUEN TSONG II. Empereur; reçoit des Ambassadeurs de la part des Rebelles de la Cochinchine; meurt,
	SUEN VANG, Empereur; tuteurs qu'on lui donne; gouverne par lui-même; grandes espérances d'un heureux regne qu'il donne,
	SUEN VANG, Empereur; rappelle à la Cour tous les Sages & les Philosophes; meurt,
	Superstitions & la Magie s'accréditent sous le regne de Tchin tsong,
	Supplices qui vont à la mort de trois genres, col.  2.  et p.
	Supplices Ceux des crimes les plus atroces,
	Supputer. Par qui fut inventée dans la Chine la méthode pour supputer, encore en usage aujourd'hui; plus prompte & plus seure que la nôtre,
	Su tcheou sou, situation de cette Ville; son commerce,
	Taël, signification de ce mot, col.  2.
	TAIKANG, son origine; Empereur; seul trait de sagesse qu'il donne; se livre à ses passions, ainsi cause une révolte generale; est détrôné & envoyé en exil,
	TAIKANG, meurt,
	TAI KENG, son extraction,
	TAI KENG, Empereur; tems de son regne,
	TAI KIA, son extraction; Empereur; fait enfin attention aux avis salutaires de son Ministre Y yn,
	TAI KIA, est proclamé une seconde fois Empereur; ses égards pour ce Ministre; meurt,
	Tai ming fou, description de cette Ville,
	Tai ouan fou, capitale de l'Isle de Formose; fort peuplée; abondante en ce qui est nécessaire à la vie,
	Tai ouan fou, est sans fortifications, col.  2.
	Tai ping fou, situation de cette Ville,
	Tai ping fou, autre Ville; sa situation,
	Tai ping fou, fort peuplée; quels sont ses habitans, col.  2.
	Tai ly fou, carrieres de marbre qu'on y trouve,
	Tai tcheou fou, situation de cette Ville,
	Tai ting, meurt avant l'Empereur Tching tang son pere,
	TAI TING I. Empereur, commence son regne par déclarer la guerre à un Prince tributaire; tributaire; meurt avant de la terminer,
	TAI TING II. commence son regne par la punition des meurtriers de son prédecesseur; défend l'entrée de son Royaume aux Lamas; meurt après cinq ans de regne,
	Tai tong fou, situation de cette Ville; elle est fortifiée; on y entretient une grosse garnison,
	Tai tong fou, Ce qu'on tire de ses Montagnes; trafic que ses habitans font, col.  2.
	Tai tong fou, assiegée par les Tartares,
	TAI TSONG I. Empereur; regardé comme un des plus grands Monarques de la Chine; sous son regne la Religion Chrétienne pénetre dans la Chine; fait venir les meilleurs Livres; établit des Académies; assistoit souvent à leurs assemblées; sa réponse à ses Ministres sur ce qu'ils lui représentoient qu'il y avoit pour lui de l'indécence & du péril d'assister à ces Assemblées,
	TAI TSONG I. Sa morale & ses sentimens,
	TAI TSONG I. Ce qu'il dit sur les ravages que faisoient les sauterelles; fait ouvrir les prisons,
	TAI TSONG I. Ambassadeurs qu'il reçoit,
	TAI TSONG I. permet la publication de l'Evangile; donne un lieu dans la Ville Imperiale pour y bâtir un Temple; discours qu'il tient à ses courtisans
	TAI TSONG I. épouse la fille de son Colao; avis qu'il donne à ses enfans; se dispose à aller châtier les Coréens; meurt,
	TAI TSONG II. Empereur, aidé d'habiles Ministres, il rétablit la tranquillité dans l'Empire; est chassé par les Tartares & rétabli; meurt; monumens de sa faveur pour la Religion,
	TAI TSONG III. son origine; monte sur le Trône; ses belles qualitez; entreprend d'éteindre un petit Royaume; sa réponse à son frere Tchao; son regret à la nouvelle de la mort de ce Prince; obseques qu'il lui fait faire,
	TAI TSONG III. Son entreprise contre les Tartares de Leao tong; meurt,
	TAI TSOU I. Empereur; fonde la quatorziéme Dynastie; est tué par son fils aîné,
	TAI TSOU II. son premier nom; Empereur; où il fixe sa Cour; honneur qu'il rend à Confucius; sa réponse à quelques-uns de ses courtisans à ce sujet; meurt,
	TAI TSOU III. son premier nom,
	TAI TSOU III. Empereur; ses belles qualitez, et suiv.
	TAI TSOU III. Pourquoi il ordonne que les quatre portes de son Palais soient ouvertes; ramene au devoir les petits Souverains; établit entre eux la paix; ce qu'il fait pour bannir le luxe de son Empire; honneur qu'il rend à ses ancêtres; sa compassion pour ses troupes,
	TAI TSOU III. Reglement qu'il fait pour les gens de guerre; fatigué des remontrances de Tchao pou, prend son Placet & le déchire; ce qui le porta au lieu de s'aigrir contre lui de le mettre à la tête de ses Colao; preuve de la grande sensibilité de son coeur pour ses peuples qu'il donne,
	TAI TSOU III. visite le lieu de la naissance du célebre Confucius, dont il compose le panegyrique; meurt; déclare son frere pour son heritier,
	TAI TSOU IV. monte sur le Trône; fonde la vingtiéme Dynastie; fait plusieurs Ordonnances pour la tranquillité de l'Empire,
	TAI TSOU IV. Douleur que lui cause la perte de sa femme; fait fleurir les Lettres; ses maximes,
	TAI TSOU IV. meurt,
	TAI VOU, son origine; Empereur; évenement qui l'effraie à son avenement à la Couronne, sur lequel il consulte son Ministre Y pou,
	TAI VOU, Son application à rendre la justice; entr'autres Loix celle qu'il fait revivre; meurt; où il avoit transporté sa Cour,
	Tai yai, autrefois Royaume d'une vaste étenduë, appellé par les Tartares Lassa, col.  2.
	Tai yuen fou, Ville autrefois remplie de beaux Palais habitez par les Princes du Sang; son commerce,
	Tai yuen fou,   Ce qu'on voit sur ses montagnes; petite garnison de Tartares qu'on y entretient, col.  2.
	Ta kia, femme de l'Empereur Tcheou, supplice qu'elle invente;
	Ta kia donne lieu à la fête des Lanternes,
	Ta kia, est tuée,
	Takiang, profondeur & largeur de ce Fleuve, col.  2.
	Talapoins, leur Religion peu différente de celle des Lamas,
	Talc, usage qu'en font les Médecins Chinois,
	Ta li fou, grande Ville fort peuplée; son climat; fertilité de son terroir; travail de ses habitans,
	Ta mo, succede à Y tai Roi des Tou fan, ses emportemens & ses débauches causent la décadence de cette Monarchie,
	Ta nao chargé de faire le Cycle,
	Tan ci, situation de ce Village considérable; beauté de ses maisons,
	Tan yu un des Rois des Tartares, envoye des Ambassadeurs vers l'Empereur Suen ti pour se déclarer son tributaire,
	Tan yu La permission de venir lui-même rendre ses hommages à l'Empereur lui est accordée; réception magnifique qu'on lui fait,
	Tao, signification de ce terme,
	Tao Sleë, Chef des Bonzes; sa résidence,
	Tartares (les) entrent dans l'Empire,
	Tartares servent de gardes à l'Empereur,
	Tartares sont bien entretenus, & toûjours prêts à voler au premier ordre; divisez en plusieurs corps,
	Tartares Ravages qu'ils sont, col.  2.
	Tartares ont une grosse garnison sous un Géneral de leur Nation à Nan king,
	Tartares terminent la révolte du Roi de Fo kien; abolissent le titre de Roi, & établissent à Fo kien un Gouverneur,
	Tartares brûlent une partie de la Ville Kin boa fou, col.  2.
	Tartares sont repoussez,
	Tartares déclarent la guerre à l'Empereur Hoei vang,
	Tartares assiegent Tai tong fou; sont mis en déroute,
	Tartares sont défaits entierement,
	Tartares font irruption dans l'Empire; en chassent l'Empereur Tai tsong; pillent son Palais; se retirent chez eux chargez de richesses immenses,
	Tartares entrent dans la Province de Ho nan; traversent le Fleuve jaune; s'emparent de la Ville Impériale; la pillent, & emmenent l'Empereur avec les Reines,
	Tartares Pourquoi ils n'osent plus rien entreprendre contre les Chinois,
	Tartares font une nouvelle invasion dans la Chine; en emportent un butin considérable,
	Tartares avancent près de Peking, où ils sont entierement défaits,
	Tartares de Coconor, situation de leur Pays; origine de leur nom,
	Tartares de Coconor, s'emparent de la Chine nonobstant la grande Muraille,
	Tartares du Nord, appellez du Leao tong, commencent à former leur Empire,
	Tartares enfreignent le traitté qu'ils avoient fait avec Kao tsou; fondent sur les terres de l'Empire,
	Tartares ravagent toutes les Provinces du Nord; pénetrent dans celles du Midi; sont arrêtez,
	Tartares sont défaits,
	Tartares Orientaux, sont vivement poussez d'un côté par les Chinois, & de l'autre par les Tartares Occidentaux,
	Tartares Occidentaux assiegent la Capitale des Tartares Orientaux, dont ils obligent l'Empereur à se donner la mort, & ainsi mettent fin à cet Empire,
	Tartares font irruption dans la Chine; renversent tout ce qui s'oppose à leur passage, & font périr dans un jour plus de cent mille Chinois, et suiv.
	Tartarie (la) lieu ordinaire où l'on exile les coupables,
	Ta yuen, Musique ainsi nommée,
	Tcha hiang, nom moderne de cette Ville, suivant un Auteur Chinois,
	Tchang chou, commerce qui se fait dans ce lieu,
	Tchang bien tchong, Chef de révoltez; son caractere; cruautez qu'il exerce,
	Tchang bien tchong fait périr cinq mille Eunuques,
	Tchang bien tchong & six mille Lettrez; ordonne à ses soldats de tuer toutes leurs femmes; fait égorger trois cens des siennes; fait brûler plusieurs Villes & la Capitale; est tué,
	Tchang pe lou, fameux Corsaire, désole les mers de la Chine,
	Tchang sun, Impératrice; ses belles qualitez; Livre dont elle est Auteur,
	Tchang sun Sa mort; monument dressé à sa mémoire, & ensuite détruit,
	Tchang tcha fou, description de cette Capitale; ne craint point la disette; ce que fournissent ses Montagnes,
	Tchang tcheou fou, Ville célebre & d'un grand commerce,
	Tchang sun, Sa situation,
	TCHANG TCHING KONG, monte sur le Trône; se plonge dans d'infâmes débauches qui l'en font descendre,
	TCHANG TCHING KONG, se précipite dans un puits pour éviter de tomber entre les mains de son vainqueur,
	Tchang te fou, situation de cette Ville; étenduë & fertilité de son terroir,
	Tchang te fou, On y trouve quantité d'azur, & on y recueille de la manne, col. .
	Tchang te fou, Ce qu'on trouve dans ses Montagnes, col.  2.
	TCHANG TI, Empereur; regne tranquillement; meurt après treize ans de regne,
	Tchang tsi bien, Commandant des Armées de l'Empereur Tai tsong; raison qu'il apporte à ce Prince pour le détourner de son entreprise contre les Tartares de Leao tong; stratagême remarquable qu'il met en usage contre eux; les défait,
	Tchao (le Roi de) sa réponse à Tchi siang; joint aux Rois de Han & de Guei, il défait Tchi siang entre triomphant dans le Royaume de ce dernier; fait chercher son corps, & de son crâne il en fait une coupe pourboire, Tsin  (le Roi de) &  Han.
	Tchao frere de l'Empereur Tai tsong, cause de sa mort,
	Tchao king fou, situation & description de cette Ville,
	Tchao kong sauve la vie au fils de l'Empereur aux dépens de celle de son propre fils,
	Tchao kong Ses efforts pour rétablir l'Empereur,
	TCHAO LIE VANG, Empereur; fonde la fixiéme Dynastie; son portrait; ce qui lui attire le respect de ses sujets,
	TCHAO LIE VANG, Ce qu'il dit avant de mourir,
	Tchao pou, homme illustre dans la Magistrature, du Conseil de l'Empereur Tai tsou III. acte de sa constance & de sa fermeté; est mis par ce Prince à la tête des Colao,
	Tchao quang yu, Colao de l'Empereur Chi tsong, tuteur de l'Empereur Kong ti; ses grandes qualitez le font mettre à la place de son pupille; est salué Empereur; prend le nom de Tai tsou,
	Tchao siang, Roi de Tsin, en guerre avec le Roi de Guei, est défait entierement,
	Tchao siang Son autorité; Rois dont il défait entierement l'armée; Prince qu'il oblige à lui rendre hommage; ce qui le porte à protéger le Roi de Guei,
	Tchao siang Comment il se fraye le chemin à l'Empire; entre dans les Etats du Roi de Guei,
	Tchao siang se déclare ouvertement, et suiv.
	Tchao siang Sacrifice qu'il offre; victoire complette qu'il remporte; envoye une partie de son armée pour détrôner l'Empereur, qui le reconnoît pour son Souverain; reconnu Empereur par quelques Princes & le Roi de Han; meurt,
	TCHAO SUEN TSONG, Empereur; ce qui le porte à remettre l'Empire au perside Tchou uen, & à se contenter d'une Principauté que lui donne cet Usurpateur,
	Tchao tcheou fou, situation de cette Ville,
	TCHAO TI, son origine,
	TCHAO TI, Empereur; ses belles qualitez; son ordonnance en faveur des pauvres; remet les impôts qui se levoient sur les grains; conclut une paix honorable avec les Tartares; meurt regretté,
	TCHAO TSONG monte sur le Trône; veut se défaire des Eunuques, qui découvrent ses desseins, & se saisissent de sa personne; est rétabli sur le Trône par Tchou uen, qui le fait ensuite mourir,
	TCHAO VANG, Empereur, sa passion pour la chasse; est mis à mort par ses sujets,
	Tcha yeou, arbre dont on tire l'huile,
	Tché kiang, cinquiéme Province de l'Empire, est une des plus fertiles & des plus marchandes; sa description,
	Tché kiang, Caractere de ses habitans; leur travail, col.  2.
	Tchen koué, tems que les Historiens appellerent ainsi,
	TCHEOU, Empereur; ses vices; caractere de la femme qu'il épouse,
	TCHEOU, fait mourir un de ses Ministres,
	TCHEOU, fait empoisonner un de ses oncles; en fait étrangler un autre, & lui arracher le coeur; ses sujets se soulevent contre lui; est trahi & abandonné; se retire dans son appartement y met le feu,
	Tcheou, troisiéme Dynastie, comment éteinte,
	Tcheou, Tching, Tchang, Chao; Auteurs d'une nouvelle Philosophie,
	TCHEOU KIUN, son origine; élu Empereur par quelques Princes; se voyant abandonné il abdique; se réduit à la vie d'un particulier,
	Tcheou kong, premier Ministre de Tching vang, gouverne l'Empire au contentement des Peuples & des Grands,
	Tcheou kong, On lui attribue l'invention de la Boussole; meurt; où enterré,
	TCHE TI, proclamé Empereur à l'âge de huit ans; est empoisonné,
	TCHE' TSONG, son origine,
	TCHE' TSONG, Empereur; répudie sa femme légitime; réponse que lui fait un de ses Ministres, qu'il dépouille de sa dignité; meurt,
	Tchi, signification de ce mot, col.  2.
	TCHI, son origine,
	Tchi, Empereur; pourquoi déposé & envoyé en exil,
	Tchin, famille éteinte; Princes qu'elle a comptés; sa durée,
	Tching (le Roi de) où il regnoit; ce qu'il fait pour rétablir l'ordre dans son Royaume,
	Tching (le Royaume de) est éteint; nombre de ses Princes; sa durée,
	Tching ke san, Souverain de l'Isle de Formose, se soûmet à la domination Tartare,
	Tching ke san, est obligé de céder son Isle à l'Empereur, & de se rendre à Peking,
	Tching ke san, reçoit de l'Empereur la qualité de Comte,
	Tching kiang, Ville considérable pour son commerce,
	Tching king mai succede à son pere; fait la guerre au Roi de Fo kien, & l'oblige de s'abandonner à sa discrétion; retourne a son Isle où il meurt peu après,
	TCHING TANG, sa naissance; fonde la Dynastie nommée Chang,
	TCHING TANG, Son origine; pourquoi mis en prison; est élu en la place de l'Empereur Kié; ses belles qualitez,
	TCHING TANG, ne veut pas consentir à son élection; se laisse fléchir en faveur de ce Prince; se retire dans ses Etats; se met à la tête de ses troupes pour se défendre; est reconnu par les soldats mêmes de l'Empereur pour leur Souverain,
	TCHING TANG, Réponse qu'ils lui font; se rend à leurs instances; abroge les loix cruelles de son prédecesseur; retient les soldats dans une exacte discipline; pourquoi il fait graver sur les Vases à l'usage du Palais les plus belles maximes de morale; marque éclatante qu'il donne de sa tendresse pour ses sujets; meurt fort regretté,
	Tching tcheou fou, Ville célebre pour son grand commerce, et col.  2.
	Tching tcheou fou, situation de cette autre Ville; bonté de son terroir,
	Tching tcheou fou, Mines qu'on trouve dans son territoire; quels sont ses habitans, col.  2.
	Tching tchi long, homme de fortune & Chrétien, arme une Flotte à ses dépens, & défend sa patrie contre les Tartares; refuse la qualité de Roi, et col.  2.
	Tching tching cong, fils du précédent; prend le commandement de la Flotte de son pere, col.  2. 
	Tching tching cong Ses conquêtes, col.  2. 
	Tching tching cong est vaincu & chassé de la Chine; se retire à Formose, col.  2.
	Tching tching cong assiege la Ville de Nan king; fête célebrée dans son camp pour le jour de sa naissance; son camp est surpris; est obligé de décamper; victoire qu'il remporte sur mer,
	Tching tching cong assiege Formose; s'en empare; y établit sa nouvelle domination, col.  2. 
	Tching tching cong meurt peu de tems après,
	TCHING TI I. son origine,
	TCHING TI I. Empereur; sa passion pour le vin & pour les femmes l'engage à faire sa seule occupation des plaisirs les plus infâmes; chasse du Palais sa femme légitime pour faire déclarer Impératrice une Comedienne; fait égorger ses Ministres; meurt subitement,
	TCHING TI II. monte sur le Trône à l'âge de cinq ans; meurt seize ans après,
	TCHING TING VANG, Empereur; son origine; pourquoi surnommé chaste; meurt,
	Tching tou fou, autrefois une des plus belles Villes de l'Empire,
	TCHING TSONG, Empereur; gouverne ses Peuples avec douceur; meurt,
	TCHING TSOU, ou YONG LO, Empereur; sa séverité; rétablit ses freres dans leurs dignitez; récompense ceux qui l'avoient aidé à monter sur le Trône,
	TCHING TSOU, ou YONG LO, fait fermer une Mine de pierres précieuses; meurt,
	TCHING VANG, Empereur; son tuteur; prend en main le gouvernement de l'Etat,
	TCHING VANG, va trouver son oncle & tuteur dans sa retraitte; le conjure de reprendre le gouvernement de l'Etat, & de l'aider de ses conseils; reçoit des Ambassadeurs du Roi de la Cochinchine,
	TCHING VANG, tient les Etats generaux; fait faire des Ordonnances contre l'usage immodéré du vin; meurt,
	Tchin kiang fou, Ville & Place de guerre, & clef de l'Empire,
	Tchin kiang fou, Sa situation,
	Tchin kiang fou, Son district; travail de ses habitans, col.
	Tchin mao, Mandarin de guerre; effets de la Requête qu'il présente à l'Empereur contre les Chrétiens & les Missionnaires,
	Tchin ngan fou Ville, autrefois une Bourgade; moeurs de ses habitans,
	Tchin pa sin, Souverain d'un petit Etat, & Colao de l'Empire; défait l'armée de Heou king; lui fait couper la tête; se révolte contre l'Empereur; le surprend & le fait mourir,
	Tching ting fou, grandeur de cette Ville; Simples & herbes rares qu'on y trouve,
	TCHIN TSONG, son origine; Empereur; Edit qu'il publie à l'occasion d'une Comete qui paroît; remet dix millions des impôts; délivre trois mille prisonniers,
	TCHIN TSONG, A la tête de son armée il oblige les Tartares de Leao tong de lever le siege qu'ils avoient formé; ne profite point de la victoire; fait avec eux un traitté désavantageux; achette la paix; ce que lui fit faire & occasionna sa crédulité; dénombrement qu'il fait faire,
	TCHIN TSONG, fait réimprimer les anciens Livres; meurt,
	Tchin yen fou, étenduë de cette Ville,
	Tchi siang succede à son pere, l'un des conquérans du Royaume de Tsin; aggrandit son petit Etat,
	Tchi siang Proposition qu'il envoye faire au Roi de Tchao,
	Tchi siang Son armée est entierement défaite, & lui-même est tué; son crâne sert de coupe à boire,
	Tchi tcheou fou, Ville peu considérable,
	Tchi yeou, se révolte; est pris & mis à mort,
	TCHONG KANG, son origine,
	TCHONG KANG, Empereur; pourquoi il refuse de prendre le titre d'Empereur pendant la vie de son prédecesseur; attire auprès de lui le Ministre Y; donne sa place de Commandant de son armée à Tcheou,
	TCHONG KANG, prend le titre d'Empereur; meurt,
	Tchong king fou, situation & commerce de cette Ville,
	TCHONG TING, son origine; Empereur; où il établit sa Cour; envoye des troupes contre des Brigands; meurt,
	Tchou, son extraction; fait Chef des Révoltez; bat les troupes Impériales en plusieurs occasions,
	Tchouang tsong, fils de Like yong, se met à la tête de son armée, taille en pieces celle de l'Empereur Moti,
	Tchouang tsong devient Empereur; sa maniere de vivre dans toutes ses campagnes; sa précaution pour ne point s'ensevelir dans un sommeil profond; comment il ternit sa gloire,
	Tchouang tsong Sa mort,
	Tchou hiung fou, situation de cette Ville,
	Tchou hiung fou Ce qu'on tire de ses Montagnes, col.  2.
	Tchou uen, Chef des Brigands, va au secours de l'Empereur; fait égorger les Eunuques; se défait du Colao, & même de l'Empereur,
	TCHUANG SIANG VANG, son origine; fonde la Dynastie de Tsin,
	TCHUANG SIANG VANG, Empereur; fait irruption sur les terres du Roi de Guei; est vaincu à son tour; meurt,
	TCHUANG VANG, Empereur; son origine,
	TCHUANG VANG, reconnu Empereur; avis qu'il reçoit d'une conspiration, dont il fait poignarder le Chef,
	TCHUANG VANG, meurt,
	TCHUEN HIO, son origine; Empereur; distribution qu'il fait des Charges; abus qu'il réforme; son reglement sur les Sacrifices; sa science dans l'Astronomie; machine qu'il invente,
	TCHUEN HIO, regle le Calendrier; pourquoi appellé l'Auteur & le pere des Ephémérides; meurt; où enterré,
	Tchu hi, fameux Lettré honoré après sa mort du titre de Ven kong,
	TCHUNG TI, monte sur le Trône à deux ans, & meurt la même année,
	TCHUNG TSONG, Empereur; uniquement occupé de ses plaisirs, il laisse le soin de son Gouvernement à l'Imperatrice; meurt empoisonné,
	Tchun tsiou, titre d'un Livre de Confucius,
	Tchu tcheou fou, situation de cette Ville, et col.
	Tçi ning tcheou, Ville fort marchande; sa situation, col.
	Teinture, comment & par qui en fut inventé le secret,
	Temple, remarquable par ses deux Tours,
	Te ngan fou, situation de cette Ville,
	Ten tcheou fou, situation de cette Ville,
	Ten tcheou fou, Les bamboux, ou roseaux y font quarrez, col.  2.
	Terre blanche, son usage, col.
	TE TSONG, son origine,
	TE TSONG, monte sur le Trône; ses bonnes & mauvaises qualitez; son désintéressement; leve une armée contre les Eunuques; double les impôts, & en impose un sur le Thé pour soûtenir cette armée,
	TE TSONG, attribue les guerres & les calamitez à sa malheureuse destinée; meurt,
	Thé, arbrisseau; maniere de le cultiver; ses differentes especes, et col.  2.
	Thé,, Ses effets, col.
	Thé,, Son usage dans la Médecine, col.
	Thé,, Lieux où l'on en fait une abondante récolte,
	TI CAO, son origine; Empereur; ses débauches; meurt,
	TI CHU, son origine; Empereur,
	TI CHU, meurt,
	TI CO, ou KAO SIN, son origine,
	TI CO, ou KAO SIN, Empereur; son éloge; établit des Maîtres; invente la Musique vocale; nom qu'il lui donna; fournit le premier exemple de la Polygamie; successeur qu'il se donne,
	Tie he mien, espece d'étoffe, col.  2.
	Tié ly mou, bois de fer, col.  2.
	Tien, ou Tien hoa, drogue pour la teinture,
	Tien, ou Tien hoa, Celle de la Province de Fo kien est plus estimée que celle qui croît dans les autres Provinces, col.  2.
	Tien, famille nombreuse; son autorité dans le Royaume de Tsi; se défait secrettement du Roi; place le fils aîné de ce Roi sur le Trône, ne lui en laissant que le vain titre,
	Tien kan, signification de ce terme,
	Tien ming, Prince Tartare, s'avance dans l'Empire; bat l'Armée Imperiale, & prend le titre d'Empereur,
	Tien se, nom qu'on donnoit au Chef des Bonzes; explication de ce titre,
	Tien fung, Montagne d'où l'on tire un marbre varié naturellement de différentes couleurs,
	Tien tse, signification de ce terme,
	Tien tsong, Roi Tartare; sa mort,
	TI FA, son origine; Empereur; les Princes tributaires lui rendent hommage; meurt,
	Tigres, moyen de les éloigner,
	TI HOAI, son origine; Empereur; Ambassadeurs qu'il reçoit; devient l'esclave des plaisirs; se repose sur ses Ministres du gouvernement de son Etat; meurt,
	Ti hoang, usage de cette racine,
	TI KI, son origine; Empereur; se met à la tête de son armée; réduit un rebelle; meurt,
	TI KIN, son origine; Empereur; ses débauches le rendent méprisable, & excitent des mouvemens dans l'Etat; meurt,
	TI KIONG, usurpe l'Empire sur son neveu Kong kia,
	TI KIONG, reconnu Empereur; nomme son fils pour son successeur; meurt,
	TI MANG, son origine; Empereur; s'abandonne à une vie indolente & oisive; transfere sa Cour vers le Fleuve jaune,
	TI MANG, visite quelques parties de ses Etats; meurt,
	Ting tcheou fou, situation de cette Ville,
	TING VANG, Empereur; son origine; son application à son avénement à la Couronne,
	TING VANG, meurt,
	TI PING, son origine; Empereur; ne regne que deux ans; est precipité dans la mer,
	TI PING, Avec lui finit la Dynastie Song & la Domination Chinoise,
	TI POU KIANG, son origine; Empereur; loué de son équité; meurt,
	Tirer au blanc, divertissement commun parmi les Tartares; loi qui s'observe dans cet exercice; y exercent leurs enfans de bonne heure, col.  2.
	Tirer de l'arc. Les Chinois tirent aussi sûrement le gibier avec leurs arcs qu'avec un fusil,
	TI SIANG, son origine; Empereur; son imprudence cause sa perte,
	TI SIANG, est forcé de chercher un asile; est tué, & sa famille exterminée,
	TI SIE, son origine; Empereur; en quoi il s'est rendu recommandable; accorde des titres de dignité aux petits Souverains; meurt,
	Ti tchi, signification de ce terme,
	TI YE' I. Empereur; finit la guerre commencée par son pere contre le Prince d'Yen, qu'il depouille de sa Principauté; la donne à Ki lié; meurt
	TI YE' II. Empereur; est detrôné cinq ans après par son premier Ministre,
	Tombeau du grand Yu,
	Tombeau Edifice bâti à côté à l'honneur de cet Empereur,
	Tombeau du premier Missionnaire Jésuite Italien de l'Isle de Hai nan, col.  2.
	Tombeaux de terre; leur figure,
	Tong chu, arbre dont on tire de l'huile, comment on la prépare; son usage,
	Tong gin fou n'a qu'une Ville & quelques Forts dans sa Jurisdiction; on y amasse de l'or; ses habitans commencent à se civiliser,
	Tong hoa, signification de ce terme; nom que donnent les Chinois à la Province de Ho nan,
	Tong kinois, ce qu'ils pensent de l'inscription Chinoise mise sur la colomne de bronze; précaution qu'eux & les Chinois prennent pour la conservation de cette colomne, col.  2.
	Tong kouei, racine médicinale, col.  2.
	Tong tchang fou, situation de cette Ville; son commerce; on y trouve tout ce qui est nécessaire à la vie; l'abord des Vaisseaux & le Magasin de toutes sortes de marchandises,
	Tong tchang fou, célebre par ses édifices, par une Tour, & par quelques Temples d'Idoles d'une belle architecture, col.  2.
	Tong tchuen fou, Place Militaire; quels sont ses habitans,
	Tong tsao, arbrisseau; usage de sa moëlle,
	Tong yeou, ce que c'est; son usage, et col.  2.
	Tortuës extraordinairement grosses; usage de leurs écailles,
	Tortuës On en conserve dans les jardins & dans les maisons de plaisance,
	TOUAN TSONG, Empereur; est obligé de se retirer aux extrêmitez de l'Empire; où il meurt,
	Tour hexagone de onze à douze étages,
	Tour fort haute, élevée en l'honneur d'une fille, col.  2.
	Tour à huit étages; sa description, col.  2.
	Tournon (Monseigneur le Cardinal de) Legat Apostolique; meurt à Macao,
	TOU TSONG, Empereur; livré à la débauche, est depouillé peu à peu de ses Etats; meurt,
	Tou yun fou, situation de cette Ville; ses habitans,
	Tremblemens de terre à la Chine,
	Tremblemens Dommages qu'ils causent,
	Tremblemens à Peking,
	Trésor de l'Empereur, en quoi il consiste, & quand on le peut voir,
	Tribunaux des Jurisdictions Souveraines; leur nom; leur nombre,
	Tribunaux de la Cour; leurs fonctions,
	Tribunaux à qui soûmis,
	Tribunaux Souverains, leur établissement,
	Tribunaux Souverains, Chun leur donne des Officiers subalternes,
	Tribunaux Souverains, supprimez à Nan king; outre le Président Chinois, on y en ajoûte un Tartare,
	Trône de l'Empereur, quel il est, col.  2.
	Troupes de l'Empereur, leur division,
	T sai, Principauté éteinte; nombre de ses Princes; sa durée
	Tsai tze, arbre dont on tire l'huile à brûler, col.  2
	Tsang kiai créé Mandarin pour composer, l'Histoire,
	TSANG NGOU VANG, Empereur; est assassiné par son premier Ministre,
	Tsao, famille, nombre des Rois qu'elle a fournis; sa durée; éteinte,
	Tse tan, ou bois de fer; son usage, col.  2.
	Tsi (le Roi de) se révolte; Royaume qu'il établit,
	Tsi (le Roi de) Son ascendant sur les autres Princes tributaires,
	Tsi (le Roi de) prend le titre de Pa; fait General de l'Armée de l'Empereur Hoei vang contre les Tartares,
	Tsi (le Roi de) Son ambition; pourquoi il assemble tous les Souverains de l'Empire,
	Tsi (le Roi de) meurt,
	Tsi (autre Roi de) s'attire l'aversion de ses sujets,
	Tsi Ce qui arrêta l'exécution de l'ordre qu'il avoit donné d'assassiner un Prince son allié; sujet de cet ordre,
	Tsi assassiné par son premier Ministre,
	Tsi (autre Roi de) voyez Tsou (le Roi de) & Han; subjugué par l'Empereur; supplice auquel il est condamné; se laisse mourir de faim,
	Tsi, de Yen, de Tchao, de Guci, de Tsou (les Royaumes de) se rétablissent,
	Tsi chu, arbre; sa description; ses proprietez, col.  2.
	Tsin, fondateur de cette Dynastie,
	Tsin, Son dernier Prince; éteinte par Lieou pang,
	Tsin & de Ouei (les Rois de) repoussent les Tartares; pourquoi ils refusent de rendre hommage à l'Empereur Ping vang,
	Tsin & de Ouei (les Rois de) Partie de cette Province qu'usurpe le Roi de Tsin,
	Tsin (le Royaume de) est conquis & partagé,
	Tsin, signification de ce mot,
	Tsi nan fou, situation de cette Ville Capitale,
	Tsi nan fou, Son commerce; son ressort,
	Tsin chi hoang, Empereur Chinois; fait bâtir la grande Muraille; son dessein dans cette entreprise,
	Tsin chi hoang Lieu où il chassoit; sa maniere de vivre & de gouverner,
	Tsing, fondateur de cette vingt-deuxième Dynastie,
	TSI VANG, son origine,
	TSI VANG, Empereur; oppose une armée aux barbares du Leao tong; est pris & detrôné; meurt,
	Tsong té, Roi Tartare; son portrait,
	Tsong té vient au secours de l'Empereur; sa mort,
	Tsong tou yao, premier Gouverneur de Fokien; fait publier une amnistie pour tous ceux qui se soumettroient à la domination des Tartares,
	Tsong ping, ou Commandant general de la Milice, invite à dîner le Pere Bouvet & ceux de sa suite, col.  2.
	Tsou (le Roi de) Provinces dont il se rend maître,
	Tsou (le Roi de) Dernier de la famille de Tchin; meurt,
	Tsou (autre Roi de) éteint la Principauté de Tsai,
	Tsou (autre Roi de) se ligue avec les Rois de Tchao, de Han, de Guei, & d'Yen contre celui de Tsin; leur armée est entierement défaite,
	Tsou (autre Roi de) Avec le Roi de Tsi, il détruit le Royaume de Song, & seul il éteint la Principauté de Lou, Han;
	Tsou (autre Roi de) est tué par son General,
	TSOU KENG, Empereur; ne regne que sept ans,
	TSOU KIA, Empereur; son orgueil, & le mépris qu'il a pour ses sujets; ses débauches & sa conduite déreglée, causent des mouvemens; meurt,
	TSOU SIN, Empereur; à qui redevable du Trône,
	TSOU SIN, meurt,
	TSOU TING monte sur le Trône; gouverne l'Empire avec sagesse,
	TSOU TING Exemple de modestie qu'il donne; meurt,
	TSOU TING, son origine; Empereur; gouverne tranquillement aidé de son premier Ministre; meurt,
	Tsuentcheou fou, situation de cette Ville,
	Tsun y fou, Ville, en quoi considérable,
	Turcotti (le Pere) Jésuite Milanois; Eglise qu'il cultivoit à la Chine,
	V.
	VAI GIN, son origine; Empereur; se fait aimer & respecter de ses sujets; meurt,
	Vang mang fait premier Ministre de l'Empereur Hiao ping ti; caractere de cet homme; se défait de son rival; ce qu'il fait pour augmenter ses creatures; exerce les fonctions attachées à la seule autorité Imperiale; feint divers prodiges; bruits répandus par ses creatures; empoisonne l'Empereur; sa feinte à cet égard,
	Vang mang Qui il éleve sur le Trône, qu'il en fait descendre; se fait proclamer Empereur,
	VANG MANG, Usurpateur; nom qu'il donna à sa famille; partage qu'il fait de l'Empire, & de chaque Province; érige plusieurs Terres en Principautez,
	VANG MANG, Son armée est taillée en pieces, & lui-même égorgé; son corps est coupé en plusieurs morceaux,
	Vang ngan ché, nouveau Philosophe, ce qu'il dit à l'Empereur Chin tsong pour le consoler de la sécheresse qui affligeoit l'Empire; s'efforce en vain d'introduire des nouveautez dans l'Empire,
	Van soui, Van soui, signification de cette expression,
	Van tan, un des Colao de l'Empereur Tchin tsong, se voyant prêt de mourir il assemble ses enfans; ce qu'il leur dit, et suiv.
	Vases d'airain (neuf) par ordre de qui construits,
	Vases s'ébranlent d'eux-mêmes; présage qu'en tirent les Chinois,
	Vases Idée qu'en avoient les Chinois; sont jettez dans un Lac,
	Vendejang, espece d'arbre; sa description, col.  2.
	Ven kong, explication de ce terme,
	VEN TI I. Son origine; élu Empereur; objet de ses voeux dans les Sacrifices qu'il faisoit; sa frugalité; sa tendresse pour les peuples; son réglement pour les vieillards & sur les Monnoyes,
	VEN TI I. rétablit l'Agriculture; protege les Sciences; son seul défaut; meurt,
	VEN TI II. Empereur; ses belles qualitez; ses victoires sur l'Empereur du Nord,
	VEN TI II. fait périr son General, devenu trop puissant; est battu & tué par son fils,
	VEN TI III. Empereur; son origine; ses qualitez pour regner; meurt après cinq ans de regne,
	VEN TSONG I. Empereur; aime les gens de Lettres & les Sages de l'Empire; cause de sa mort,
	VEN TSONG II. Empereur; refuse de monter sur le Trône; en quoi blâmable,
	meurt,
	Ven vang s'éleve avec force contre la cruauté de l'Empereur; est mis en prison; efforts de ses sujets pour le délivrer; son éloge,
	Ven vang fait arbitre des différends des Princes ses voisins; la Couronne lui est offerte; meurt,
	Verbiest (le Pere Ferdinand) Jésuite, estimé de l'Empereur, col.
	Verbiest a ordre d'examiner le Calendrier Chinois, est fait Président du Tribunal des Mathématiques; Mémoire qu'il présente au Monarque,
	Verbiest l'accompagne dans ses voyages,
	Vernis preferé à tous les autres,
	Vernis Arbre d'où il découle,
	Vers qui font la cire, col.
	Vers sauvages qui filent une soye grisâtre,
	Vers à soye, Province où l'on en nourrit une quantité prodigieuse,
	Vers blancs, qui font la cire blanche; maniere de les élever, col.  2.
	Vers semblables aux chenilles qui produisent dans les campagnes une soye blanche, col.
	Viande. Les Chinois en mangent en secret dans les tems que l'usage en est défendu,
	Viceroi. Sa Juridiction; sur qui elle s'étend,
	Vignes (les) produisent de fort bons raisins, dont on pourroit faire du vin, col.  2.
	Villages, la plûpart fermez par une muraille de terre, col.  2.
	Villages, A quel usage leurs Dongeons ou Tours,
	Villages, ressemblent à des Forteresses, col.  2.
	Villages, les plus agréables,
	Villages, Description de ceux bâtis dans des trous ou grottes des Montagnes,
	Villages, Quelques-uns plus considérables que plusieurs Villes; peu éloignez les uns des autres,
	Villes, noms différens qu'on leur donne,
	Villes, Celles bâties pour la défense de la grande Muraille et suiv.
	Vin de ris,
	Vin Chinois, quel est ce breuvage,
	Vitesse surprenante des Chinois de l'Isle de Formose; d'où elle leur vient, col.  2.
	Vitriol, lieu où il se trouve, col.  2.
	VO KIA, Empereur; usurpe le Trône sur son neveu; meurt,
	Voleurs Chinois font brûler une espece de pastille, dont la fumée endort, col.  2.
	VO TING, son extraction; Empereur; sa reconnoissance à la mort de son Ministre Y yn, meurt,
	Vou chi, fille d'une rare beauté & d'esprit; admise dans le Palais Imperial,
	Vou chi, élevée sur le Trône,
	Vou chi, Cruautez qu'elle exerce; honorée du titre de Tsien heou; ce qu'elle fait pour conserver la Couronne à sa famille,
	Vou heou, Usurpatrice artificieuse & cruelle; ses efforts pour se conserver l'autorité; est obligée de rappeller son fils à la Cour,
	Voussie bien, description de cette Ville,
	Vou tchang fou, situation de cette Capitale, son enceinte comparable à celle de Paris,
	Vou tchang fou, Nombre prodigieux de Bâtimens & de Barques qu'on découvre sur son Fleuve,
	VOU TI I. son origine,
	VOU TI I. Empereur; ses belles qualitez; rend les derniers devoirs à son pere; pourquoi il fait venir à la Cour les plus grands Philosophes de l'Empire, sa passion pour la guerre; y renonce; fait entourer de murailles une grande étendue de terres pour le plaisir de la chasse; ce qui le porte à se priver de ce plaisir; fait plusieurs reglemens importans pour le repos de l'Empire, et suiv.
	VOU TI I. Désordre auquel il remédie; ce qui ternit ses belles qualitez; réponse de son Ministre qui le fait désister de sa résolution de le punir du dernier supplice; sa foiblesse pour les imposteurs,
	VOU TI I. signale sa puissance par quatre victoires célebres sur les Tartares; porte ses armes jusqu'aux Royaumes voisins de l'Inde; partage les Pays conquis entre ses Generaux & Officiers; les honore du titre de Roi; jeune Prince Tartare qu'il fait son grand Ecuyer, & qu'il honore du nom de Kin; se choisit un successeur; ce qui le porte à en faire mourir la mere en lui laissant pour seule grace le choix du genre de mort; meurt,
	VOU TI II. Empereur; défait Fou kien Roi du Nord; mene une vie molle & sensuelle,
	VOU TI II. expire sous la main d'une femme,
	VOU TI III. Empereur; fort adonné à l'étude des Sciences Chinoises; habile à manier un cheval & à tirer de l'arc; en quoi blâmable; meurt,
	VOU TI IV. Empereur; son ordonnance sur les Mandarins, & sur les mariages; meurt,
	VOU TING, Empereur; confie le gouvernenement de l'Etat à son premier Ministre, & s'enferme dans une maison attenant du tombeau de son pere pour y pleurer sa mort, & implorer le secours du Ciel,
	VOU TING, Récit du songe qu'il eut; meurt,
	Vou ting fou, situation de cette Ville; son terroir abondant & fertile; garnison considerable qu'on y entretient,
	VOU TSONG I. monte sur le Trône à l'exclusion de son neveu; chasse les Tartares de la Province de Chan si; dissipe les Brigands,
	VOU TSONG I. meurt,
	VOU TSONG II. Empereur; ses belles qualitez; défend la sortie de l'or, de l'argent, des grains, & de la soye de l'Empire; meurt,
	VOU TSONG III. monte sur le Trône; calamitez publiques qui troublerent son regne,
	VOU TSONG III. Remontrances que lui sont les Ministres; ce qui l'empêche de se mettre en campagne; fait son testament, & c. meurt,
	VOU VANG, Empereur; fondateur de la troisième Dynastie; monte sur le Trône; où il fixe le Siége de l'Empire; offre des Sacrifices au Seigneur du Ciel; rétablit les Loix & les Coûtumes abolies par son prédécesseur; répare ses injustices; rend la liberté à plusieurs; fait venir à sa Cour Ki tse,
	VOU VANG, Ses conférences avec ce Sçavant; lui donne le Royaume de Corée; rétablit plusieurs illustres familles; érige plusieurs Terres en Principautés; bruit que fait sa sagesse & sa génerosité; tombe dangereusement malade; Sacrifices offerts pour sa guénison; revient en santé,
	VOU VANG, meurt,
	Vou y chan, description de cette fameuse Montagne; opinion du peuple sur cette Montagne, col.  2.
	VOU YE', Empereur; ses impietez; est écrasé de la foudre,
	Voyageurs dans la Chine obligés de porter leurs lits avec eux,
	Usage observé à la Chine dans les premiers tems sur l'éducation des fils de l'Empereur; celui d'aprésent à cet égard,
	X.
	XAVIER (Saint François) Apôtre de l'Orient; sa mort,
	Y.
	Y Détrône l'Empereur Tai kang,
	Y Détrône Mécontent de l'Empereur Tchong kang, il médite sa perte; ses efforts pour en venir à bout, et suiv.
	Y Détrône  Rétabli dans le commandement des troupes, il songe à exécuter son projet,
	Y Détrône Précis de sa lettre à l'Empereur; est assassiné,
	Yang, Philosophe; ses opinions; tems auquel il a paru,
	YANG KIA, Empereur; cause des troubles dans l'Etat sous son regne; meurt,
	Yang pang, General Chinois, sa fidelité,
	Yang tcheou, situation avantageuse de cette Ville,
	Yang tcheou fou, Ville fort peuplée & d'un grand commerce,
	Yang tçiou, breuvage dont les Chinois font grand cas,
	Yang tse kiang, profondeur & largeur de ce grand Fleuve, col.  2.
	Yang tse kiang, Pêche qu'on y fait, col.  2.
	Yang tse kiang, Sources & situation de ce Fleuve qui traverse la Chine,
	YANG TI, Empereur; ses bonnes & mauvaises qualitez; Edifices qu'il fait faire; fait réparer la grande Muraille; effets de sa réputation,
	YANG TI, Ses soins pour le progrès des Sciences; est tué en visitant les Provinces Méridionales,
	Yang quang sien, présente aux Régens une Requête remplie des plus grandes calomnies contre la Religion & les Missionnaires,
	YAO, son origine; monte sur le Trône,
	YAO, regardé comme le premier Législateur de la Nation; son éloge,
	YAO,  Son soin pour l'Astronomie; établit six Tribunaux Souverains; ce qu'il fait pour mettre à profit les terres submergées,
	YAO, songe à se donner un successeur; sa réponse à un des Seigneurs de sa Cour à ce sujet; essai qu'il fait du successeur qu'il avoit en vûe de se donner; s'associe Chun, qu'il appelle se voyant prêt de mourir; ce qu'il lui dit; meurt; son âge,
	Yao ngan fou, situation & territoire de cette Ville,
	Yao ngan fou, Sa fertilité; quels sont ses habitans, col.  2.
	Ybanes (le Pere Gregoire) Espagnol, Directeur des Chrétiens de Ki ngan fou,
	 Yen, premier Ministre de l'Empereur Tsou yé, obtient une Principauté en récompense de ses services,
	Yen kiou, arbre qui porte ce fruit, col.  2.
	Yen ngan fou, richesse de cette Ville,
	Yen ping fou, situation de cette Ville,
	Yen tcheou fou, le beau vernis se trouve dans cette Ville,
	Yen tcheou fou, On y fabrique du papier fort estimé & dont on fait un grand débit,
	Yen tcheou fou, situation, ressort, territoire, & fertilité de cette autre Ville,
	YEOU VANG, Empereur; sa passion pour une Concubine nommée Pao sseë, cause de sa perte,
	YEOU VANG, Divertissemens bisarres qu'il lui donne; est forcé & tué dans son camp,
	YE VANG, Empereur; ce qui l'a fait connoître, meurt,
	Y tchin, Village où l'on fait des poteries ou chaudrons de terre,
	Y ma, ou Bureaux établis sur les grandes routes,
	YNG TSONG I. Son origine
	YNG TSONG I. Empereur; se reconcilie avec l'Imperatrice; meurt,
	YNG TSONG II. Empereur; ses belles qualitez; est massacré dans sa tente,
	YNG TSONG III. Empereur; fait rebâtir les portes de la Ville Impériale; défend de rendre aucun honneur à Confucius dans le Temple des Idoles; marche contre les Tartares; est fait prisonnier,
	YNG TSONG III. remonte sur le Trône après la mort de son frere, dont il ne veut point flétrir la mémoire, quoiqu'il en eût sujet; meurt,
	YN TI, son origine,
	YN TI,  Empereur; tué dans une sédition; son frere lui succede & est détrôné aussi-tôt,
	Yn yu chan, étymologie du nom de cette Montagne,
	Yo fi, General Chinois, chasse les Tartares de Nan king,
	YONG KI, son origine; Empereur; meurt,
	YONG LIE' Roi de la Province de Koei tcheou; est proclamé Empereur & conduit à Chao king,
	YONG LIE' Ne pouvant résister au vainqueur, Provinces dans lesquelles il se réfugie,
	YONG LIE' Réfugié dans le Royaume de Pegou, il est livré avec sa famille aux Tartares, qui le conduisent à Peking, où il est étranglé,
	Yong tcheng chargé de faire la Sphere & un Calendrier; découverte qu'il fait,
	Yong tcheou fou, situation & ressort de cette Ville,
	YONG TCHING, Empereur à présent regnant; son mécontentement contre quelques-uns de ￼ses freres; fait exiler & emprisonner les Princes & Seigneurs qui protégeoient les Missionnaires,
	YONG TCHING, Prévenu par diverses Requêtes  les Européans, il confirme la déliberation du Tribunal touchant les Chrétiens & la Religion,
	YONG TCHING, persécute une illustre & nombreuse famille pour avoir embrassé le Christianisme, et suiv.
	YONG TCHING, Portrait de cet Empereur; reglement qu'il fait publier; est inconsolable de la mort d'un de ses freres; honneurs qu'il lui fait rendre,
	YONG TCHING, Ceremonies observées à ses obseques; fait arrêter son troisiéme frere,
	YONG TCHING, distribue de grosses sommes pour reparer les dommages causez par les tremblemens de terre,
	Yong yuen, chargé de faire des Cloches,
	Yo tcheou fou, situation avantageuse de cette Ville; une des plus riches de l'Empire,
	Yo tcheou fou, Ce qu'on trouve dans ses Montagnes, col.  2.
	Y pou, fils du Ministre￼ yn, & Ministre de l'Empereur Vo ting,
	Y pou, Sa réponse à ce Prince,
	Y tai Roi des Si fan, travaille à conserver la paix dans ses Etats,
	 Y tai Roi des Si fan, police ses peuples, & ne donne les Charges qu'au mérite, col.  2.
	Y tai meurt sans posterité; troubles que sa mort cause dans le Royaume,
	Y tcheou (le Gouverneur d') rend visite aux Missionnaires; depêche un Courier sur la route pour donner avis de leur arrivée,
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